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AE fuccès dé la premiere Édition 
=} donnée au Public par le célebre 
| Monfiear Bruyer d’Ablincourt, 


end raifon des foins qu'il a pris, a engagé 
Imprimeur à Communiquer à M. D. Doc- 
ur de la Faculté, ün nouvéau Manufcrit, 
Dntenant une prande quantité de nouveñux 
Crets, pour y faire lé choix dé ceux qui 
nt compris dans cette houvelle Édition, 


lnombre de près de 466. [ls font difin— 


endice des Maladiés dés Quadrupédes , fe 


oùvent deu Traités ln du Gassrs,où 


Mtrapportés non-feulement fes Vertus, fes 
lüalités , fa Culture; fa Compofition , fon 


5} Docteur en Médecine ; à la tête 
‘de laquelle éft uñé Lettre où il 


Mage ; mais auf lès effets merveilleux We 
21 produit dans une infinité de Maladies 
de Maux , tant pour les Hommes que 


4 5 . LAS Ml 
" | à # 5 
44 


AVIS Le 


pour les Animaux 5 l'autre de L'EAU. 


Goupron. Les Vertus, Propriétés de cettl 
Eau y font détaillées ; la manière de la fair 
& de la prendre n’y eft pas oubliée. Pou 
faciliter le Leéteur-à trouver fur le-chami 
les Remédes propres à Ja Maïadie dont : 
pourroit être affecté, la Table Alphabéti 
que des Maladies des Hommes & des Qui 
drupedes ; principalement des Chevaux 
qui termine Ouvrage ; annonce fous cha 
que Maladie les Remédes qui peuvent | 
guérir radicalement. La connoifflance ëe € 
Ta Maladie & du tempérament du Malede 
aidera fort à faire le choix des. Remédi 
indiqués. Après cette: Table nous avoi 
placé le MANUEL DES MÉDECINS, « 
RecuerzL D'APHORISMES.: choïfis:; tir 
des Ouvrages d'Hippocrate & de Gelf 
par M° Guyor, traduits,.en Françc 
par L.R. & enrichis de-Notes fort courté 
‘La Préface du MANUEL des Médecins; tri 
utile à tous les. Chirurgiens , contient 
'Abregé de la Viede ces deux grands Méd 
cins. Les deux. Tables des Matieres < 
{aivent : l’une latiñe-8& françoife , Pau 
françoife & latine sien donnent l'intellige 


INTITULÉ: 


Secrets utiles dans La Pratique de li Médecine 


Œ de la Chirurgie. 


J E ne füis par farpris,, Monfieur , que le Ma- 


nufcrit que vous m'avez ENVOYÉ n'ait pas été du. 


goût de M. ***, J'en vois deux railons principa. 
es : la premiere, qu’il étoit plein d’une fauffe théos 
rie ; la feconde, qui n’éft pas la moins confidéran 
ble , eft que ces fortes de Recueils ne font guére 


propres qu'à augmenter le nombre des Chatlatans: | 


race déja trop abondante , fans Contribuer encore 
à fa multiplication. 

Je dis que ces Recueils ne font guére propres 
qu’à faire des Charlatans ; car les Médecins & les 
Chirurgiens ne s’avifent pas de venir chercher dans 
ces Ouvrages des connoiffinces qui fe trouvent ré. 

_ pandues dans tous leurs Livres. Ces Recueils ne 
tombent donc qu'entre les mains de perfonnes dé- 
_ Pourvués de lumieres fofifantes Pour employer 
avec prudence les compoñtions qui y font rafem. 

: blées. HAUTRS a 

Maïs s'ils font dangereux par cet endroit , ils 

fontavantageux par un autre, On fçait combien peu 


de connoiffances ont la plupart des Chirurgiens de 
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campagne. Elles fe réduifent le plus fouvent à fças 


voir faigner , & adminiftrer quelques purgatifs ; & 
encore , comment ? Il eft donc avantageux qu'ils 
ayent entre les mains des ouvrages qui fuppléent à 
leur ignorance en fait de matiere médecinale , & où 
les ordonnances foient toutes digérées ,afin que les 
malades ne fe trouvent pas fruftrés dans les différen- 
tes maladies dont ils peuvent être attaqués, des fe- 
cours que la Providence a répandus dans tous les 
pays. 

Combien même n'y a-t-il pas d’endroits dans les 
campagnes où l’on eft dépourvu du fecour: de ces 
Chirurgiens mal habiles ? IL faut en ce cas qu'un 
Curé , un Seigneur, une Dame de Paroiffe , un 
Bour£eois qui y a une maifon, viennent au fecours 
des malades: où puiferont-ils les connoïffances né- 
ceflaires ? Sera-ce dans les Livres de l’Art ? Il faut 
des connoïffances préliminaires pour les entendre, 
Ce ne peut donc être que dans des Recueils de la 
nature de celui-ci. L 

Mais ils ont prefque tous un défaut effentiel , c'ef 
d’être entierement dépourvus de théorie: ce qui 
fait que les perfonnes qui veulent faire ufage des 
recettes qu'ils renferment ; font dans un rifque con- 


tinuel de rendre mauvais , & même pernicieux, par 
- rapport à leur application dans des circonftances 


défavorables , des remédes qui par eux-mêmes n'ont 
tien que de très-falutaire. En effet, il eft évident 
que les circonftances des maladies en changent la 
cure. Pour empécher donc cette colle&tion de deve- 
nir funefte , il a fallu établir quelques principes gé- 
néraux für chacune des maladies les plus ordinaires, 


Ils ferviront de bouffole à ceux qui n'ont que des 
connoïflances fuperficielles de la nature des mala- : 


dies , & les aideront à déterminer les cas où les 
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gemédes indiqués peuvent s’employer furement : il 


n'y aure pour cet effet qu'à les adapter aux difiéren- 
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tes circonftances : ce qui ne fera pas difficile avec 
une attention traifonnable aux principes établis, 
quoique. fuperficiellement , comme la nature de 

_ l'Ouvrage le demandoit. | | 

_  Unetroifiéme raifon auroït pu faire rejetter le 
Manufcrit par des perfonnes trop jaloufes de l’hon- 
neur de la Médecine ; je parle des déclamations 
injurieufes aux Médecins , Chirurgiens, & Apo= 
tiquaires , dont cet Ouvrage étoit parfemé, Mais 
je crois M * ** trop judicieux pour en avoir pris 

de l’ombrage. Elles n’euflenc pas fait fans doute 
plus d'impreffion fur l'efprit des Leûteurs , que n’err 
ont fait fur celui des Spectateurs les plaifanteries 
dont les Théâtres ont retenti jufqu’à ce jour fur le 
même fujet. Elles ont déridé les fronts les plus auf- 
teres , fans diminuer le moins du monde la confian- 
ce qu’on a dans la Médecine. C’étoit cependant le 
moyen de faire connoître aux hommes l'abus de 
cette fcience , & de leur en infpirer le dégoût, f 
les lumieres naturelles n’en prouvoient l'utilité, En 
effet, les préjugés accrédités font de la nature des 
grandes difficultés dont Horace remarque qu’on ne 
{e débarrafle pas plus aifément qu’en les tournant 
én ridicule ; 


as 4 


+ ridiculum acri 
Fortius ac melius magnas plersmque fecat res, 


Deux des défauts du Manufcrit étoient très-aifés 
à corriger. Il étoit fimplement queftion de retran- 
cher , comme j'ai fait, la théorie inutile , & les 
déclamatious injurieufes, Ilne me refte qu'à faire 
:connoître aux Ledteurs les moyens d'éviter la char- 
 Jatanerie & les Charlatans ; à quoi j’efpereréuffirs 
. en leur faifant connoiître l’une & Pautre. Nr 
_ Rien ne conduit plus direement à ce but que 
| AT ai] 
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la comparaïfon de Ja conduite d’un Médecin, & de, 
celle d'un Chaïlatan appellés pour traiter ur Ma- 
lade, Je dirai fort peu de chofe de moi-même; 
vous en jugerez, Monfieur, par, le nombre de ci- 
tations dont ma Lettre fera remplie ; & j'aurai foin 
de les: traduire , afin qu'aucun de ceux entre les 
mains de qui cet Ouvrage pourra tomber ne foit 
privé du fruit de ces judicieufes réflexions, Il eft 
vrai que ces autorités font tirées d'Ouvrages faits 
par des Médecins , & qu’ainfi je les établis juges 
ans leur propre caufe. Mais il ne s’agit pointici 
d'une théorie recherchée de leur Art, & les raifon- 
nemens que leurs Ecrits me fourniront font fi fim- 
ples, que Îles moins éclairés feroient juges compé- 
tens de leur vérité. 

Le premier principe de la Médecine dans la gué- 
rifon des maladies, eft de lesconnoitre. Jgnorinulla 
eff curatio morbi. C'elt ce que Mafartas explique 
plus au long de la maniere fuivante, » La méthode, 
» ditil, & laraifon, s'accordent à vouloir qu’on 


ss employe des remédes différens , pour attaquer 


des maladies dont les caufes font difiérentes. Il 
”» ne faut point perdre de vie ce précepte d'Hero- 
» phile, qu'avant de commencer àtraiter une ma- 
» ladie, 1l faut en connoitre la caufe, le dégré . 
» dé force, & le fiége principal, fans quoi l’on 
» ne peut traiter d'une Fäçon convenable. » Ef 
ationi , @° methodo confentaneum pro vartis mor- 
borum caufis varia quoque morborum remedia adhi- 
keri debere. Præclaro Herophili præcepto præcipuë 


fladendum , ut ante omnia ftiatur, quæ ; qualis, & 


quanta fit morbi caufa 7 ubimaxime ea dominatur , 
uù fcilicet curatiouem unicuique convenientem factate 
Ji ne faut pas Être Médecin pour fentir la jufteffe 
de ce principe; il fuflit de fçavoir faire ufage de fa 
gaifon : mais comment acquerir une connoïflance 


axadte de l'hifloire des maladies & des remédes 
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Qui les combattent, que par l'écude des Auteurs 
qui en ont écrit? S'il eft donc vrai que les Charla- 
tans ne les {étudient pas ; il s’enfuit qu'ils ne font ; 
‘pas en état de traiter des Malades. Or, comment | 
étudiroiem-ils des Traités qu’ils méprifent , auflt- 1 
bien que leurs Auteurs, & qu’ils prennent à tâche | 
de décréditer le plus qu’ils peuvent ? 5 Qu'un Ma- 
5 lade les confüulte , dit Bruno Seidelius de morb, 1n- 
5 curab, p. 772 ils ont la hardieile de méprifer les 
5 Médecins ; ils fe difent plus habiles , & par con- » 

-# féquent plus refpectables : que le Médecin aitor- 
5» donnéuün lénitif, c'en eftailez pour qu'ils veulent 
5 qu’on l’aiguife avec la fcammonée. » Mulrit arro= 
gantià fu4 medicos defpiciuns, ©" cum ipfis de gloria 


» 


€ Scientia certare audent, Si hic prelcripfit pharma | 
cum leniens, illè fuperbi fcammoniata mifcere au= | 
dent. Un M 


Maïs ce n’eft pas le feul moyen qu’ils emploient 
pour s'élever fur les ruines des Médecins, Lls ont, | 
à les entendre , des fpécifiques contre chaque ef- 4 
pece de maladie. Il faut convenir que c’eft un bon- 
heur que les Médecins n’ont pas. Je dis les vérita- 
bles ; car » il s’en trouve parmi ceux qui portent . | 
» cé nom, aufüi-bien que dans le commun des hom- { 
» mes, qui, toutesles fois qu'ils entendent direque 
> la nature a produit un reméde propre à une cer- 
» taine maladie , fe figurent aufli tôt que ce reméde 
» a une vertu déterminée , & tellement appropriée 
» au mal, que fon feul contact, foit intérieur , foit 
» extérieur, détruit fur le champ la maladie, & : 
» en fappe le principe ; & que, fuivait la nature ; 
« des contraires , il a une force tellement fuperieure : 


» à celle de la maladie , qu’elle ne peut fubffter en ) 
> fa préfence. Mais les Médecins fenfés penfent | 
- » qu'il n’y a point de remédes de cette nature, où 


» du moins qu'il y en a très-peu :car s'il en étoit 
» ainf, l'Art de la Médecine ne donneroit pas tant 
ab} | 


LE rt TUE TT RE 
» de peines ; & ne demanderoït pas tant de re= 
» cherches. » Quories dicitur cuicumqne affeélui 
produtlum effe remedium à naturä, permuli funt, 
non ex vulgo tantum , fed ex medicis quoque , qui 
flatim cogitatione fingunt fibi certa quadam definir, 
ac fpecifica virtute agentia remedia, quorum contattu 
Jolo dumtaxat , five interno , five externo , mox pro- 
fligentur morbi , fubjeétoque cedant , tanquam hofle 
. poreruiore pulls , ad cujus contatlum perfiflere ne- 
queant , que propria ef} natura contrariorum. Talia 
vero aut nulla , aut perpauca elfe nihil dubito ; quo 
niam , 5 effent, non magnopere artis medicæ tans@ 
exquifitione opus forer, Brun. Seidel. lib, cit, p. 174 
Il n’eft point difficile de mettre les Leéteurs au 
fait de cette vérite. On ne connoît prefque point 
d'autres Spécifiques dans fa Médecine que le Quin- 
quina pour les fievres intermittentes , l’Ipécacuanha 
pour la Dyffenterie , le Simar-Ouba pour les Flux 
Diarrhoiques , la Pareira-Brava pour la-Rétention 
d'Urine. Et qu'eft-ce qui n’a point l’expérience 
qu’un ufage prolongé de ces remédes a été infruc- 
tueux dans ces maladies? Et quand même ils au- 
roient guéri à la fin, qui eft ce qui honorera du 
nom de Spécifiques des remédes dont il faut ufer 
fi long-temps pour obtenir la guérifon; | 
Ce n’eft pas que je penfe qu'il ne puifle pas y 
avoir de Spécifiques : car s'il y a des poifons qui 
agiflent fur certaines parties déterminées, fans agir. 
également fur d’autres d’un tifflu aufi foible , & 
dans lequel ils ont été également diftribuées par la 
voie de la circulation , ou même par lefquelles ils 
ont totalement paflé avant d'atteindre la partie fur 
laquelle ils doivent exercer principalement leur 
aétion , il me paroiït qu'on ne peut raifonnable- 
ment nier qu'il ne puifle y avoir des remédes qui. 
._débarraflent une partie des caufes morbifiques qui 
Yattaquent , fans agir également fur les autres, Or, 


Létvrést. vi} 


| Yexiftence de ces poifons ef cerfairie , fuivant là . 


Remarque de Seidelius, conforme à celle des au- 


… tres Obfervateurs. » Le Liévre Marin, dit-il, de 
… 35 morb. incurab. p. 136. ulcère particulierement les 


. » Poumons ; les Cantharides , les Reins & la Vefe 


s fie; la Salamandre, les Chenilles de pin , la 
s? Buprefte, &c. ne leur font pas moins de tort. » 
Pulmones propricrate quédam exulcerat lepus mari 
nus; velica © renes cantharides ; ledunt non minas 
Bapreflis , Salamandra , erucæ pini, ére. Ce qui fe 
prouve encore par les différens fÿmptômes qu'ex2 
citent les différens poifons , qui prouvent que diffé 


rentes parties en font principalement attaquéess | 
Ainfi , quoique je penfe que la maniere d'agir des 


remédes de même nature, des Purgatifs, par exem 
; ïg 


ple, eft à peu près la même, j’eflime cependant 


qu'onne doit pas s'éloigner de la pratique des an- 
ciens Médecins , qui ont préféré l’un de ces remé- 
des quand il s’agit d'évacuer les férofités , un autre 
Jorfqu'il faut purger la bile , &c. fans doute parcé 
qu'ils avoient remarqué que ces remédes détérmi: 


nés faifoient plus d'effet que dautres dans ce cas s 
ce qui paroïtra certain fi l’on fait attention que les 
plus habiles Praticiens que chaque fecle ait vu 


naître, nous ont laiffé des preuves qu'ils ont con- 
ftimment fuivi cette pratique & avec fuccès. Mais 
de vouloir ériger tous les remédes en fpécifiques, 


c'eft ce qui ne convient qu’à ceux qui ont inté- 


rt de tromper le Public; en un mot , à des Char- 
Jatans. | + 
. Le Letteur judicieux ne fera pas fans doute f4- 
ché de trouver ici le fentiment du célébre Syndens 
 ham fur les fpécifiques. Une pratique heureute 


: pendant quarante années , ne peut manquer de done 
| ner beaucoup de poids à ce qu'un Auteur écrite 
à Voici comme il s'explique à la fin de fon Traité de : 


à la Goutte ; » Si quelqu'un m'objedte qu'il ya plu- 
À | à iii] 
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_ ® fieurs remédes pour cette maladie , j'avoue frari- 
» chement que je ne les connois pas, & je crains : 
# même que €es Prometieurs n’en f. çachent pas 
# plus que moi, En vérité , il eft bien déplorable 
# qu'un Art auf noble que celui de la Médecine 
® foit déshonoré comme il l'eft par des fadaifes qui 
æ ne s’accréditent que par lacrédulité des hommes, 
# & qui ne doivent leur naiffänce qu’à Pignorance 
æ Ou à la mauvaiie foi des Auteurs, Il n'y a point 
» en effet de maladie que certaines gens , à les 
” entendre, ne foient en état d'attaquer par des 
# remédes certains , par des remédes divins : & : 
» ce qu'il ya de plus furprenant, c’eft que les ma- 
® Jadies qui n’ont point de caraûeres , comme 
.» celles qui en ont, celles qui ne font que com- 
” mencer , celles qui ne font occafonnées que 
# pat la léfion.des organes , ou par quelqu’agent 
# exterieur, foient du reflort des prétendus fpé- 
# Cifiques : &, ce qui eft encore plus fingulier, c'eft 
# que des gens d’efprit donnent dans ces fadaifes. 
* Leur principal ufage eft d'écarter de la véritable 
# méthode dont ces maladies doivent étre trai= 
mtées, . . J'en dis autant des fudorifiques dont 
® l'effet ordinaire eft de mettre les Malades en dane 
» ger de la vie, en atiirantune inflammation dans 
# les parties qui y ont déja de la difpofition, » Siquis 
OPjiciat multa elfe remedia fpecfca ad podagrain , 
So ea me nefcire lubens fatcor, & vereor ne promif- 
Jores iffi perinde fint ignari ac [um ego. Et fanè do= 
lendum ef} Medicinam artem nobiliffimam hujufmodi 
Augis , Guæ five ab infcirià , five à pravîtate [cripto- 
Tu , credulis abjiciuntur  ufque aded SH ; 
cum in omni ferè morborum genere hujufmodi a iquid 
à nugivendulis sanquam Gtéy ysictg décantetur ple- 
o ôre ; € quod ef? magis mirandum, quod nontan-. 
 #üm in moribus typo induiis hujufmodi deliramenta 
+ obtineant, fed G° in minime formaris qui ab organo- 
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crum lefione aliqué , aut espaces esterné producun- 


êur ; Uiris ctiam cætera cordatis imponanr … . Que 


… emnia id tantum praflant at methodum , qué 1raËtari 
… débebar cfféétus ; divertanr. .. Negleëtà etiam ed 


Judorum Jollicitatione , que paré pallu cum eorun: ufu 


… foler procedere ; à qua partium jam diu ad inflamma- 


“ioncm propenfarum excalefaétione æger fine caufa in. 
Vie periculum adducirur, Thom. Syndenh. Tra&, 
de Podag. vers finem. Je prie le Ledteur de ne 
pas oublier ce que cet Auteur, l’un des plus célé- 
bres Médecins que l'Angleterre ait produits, penfe 
de lufage que les Chariatans font des fudorifiques 3 
cette autorité donne un grand poids à celles que 
nous citerons plus Las, & aux raifonnemens dont 
nous les appuyerons. 

Je reviens aux caraëteres difin@ifs des Chatla- 
tans , & je dis que la remarque fuivante les cara- 
&erife encore mieux que tout ce qu'of a vu ci- 


deflus. » Tandis ( c'eft encre Seidelius qui parle } 


> bb, citat, p. 64. tandis qu'un Médecin honnête 


5 homme fuit avec exa@titude des principes établis, 


.» démontrés & confirmés par des expériences de 


» plufieurs milliers d'années, le Charlatan ou les 
>» méprife , ou en fait peu de cas ; mais tout d’un 
» Coup , fans réflexion, fans examen , fans aucun 
>» égard au temps de la maladie , ila recours à fes 
» Recettes, & tire de cet Arfenal des armes vido- 
® rieufes contre Ja maladie. Si l'effet répond à fes 
> promeffes, quel triomphe pour lui ! quel moiffon 
» de gloire ne recueiile.t il pas! Mais au contraire, 


> file Malade s’en trouve plus mal , ce qui n’ar- 


® rive que trop fouvent , il baifle la crête, & cher- 
» che à couvrir fon ignorance des prétéxtes les 
# plus fpécieux que fon imagination peut lui fugpé= 


> rer. C’eft, dit-il , une maladie nouvelle ,inouie, : 


» ou telle autre chofe qu'il croit propre à réparer 
# {on honneur ; après quoi il fe retire , ou s’il con- 
ae LL : [ { 
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» tinue de traiter la maladie ; il tombe d’abyfmte en 
» abyfme, & réduit le malade au défefpoir. » Bon? 
conflituta, fundata, demonfirata @' anriquiffima 
expertentiä confirmata artis theorémata fequurtur ; 
#1} contra hæc univer(a vel nihili , vel non admodum 
magni facere ; fed fubiro € impremeditato, nulla 
Jaëlà inquifitione , quocumque morbi tempore recep- 
taria fua revoluentes , aliquod firenuum eligunt , Ô* 
_familiare ; id fi fortè expugnavit morbum , quanti 
triumphi canuntur ! Sin aurem rem decumbentis de- 
teriorem faciat , ut plurimüm accidir, tm animocon- 
cidunt ; fingunt novum , ° anicà inaudirum effe mor 
bum ; caufas-ve alieniffimas pratextunt , © tandem 
quoquomodo fe fubflrahunt ; vel fi in cur& perfifiunt 
ex uno errore in alios longè graviores , tandemque a 
_defperationem ægros adducunt. En quoi il n’y a rien 
de merveilleux , ajoure lé même Auteur , après 
Ennius. » Car ce ne font point des hommes divins 
» par les connoiffances qu’ils ont acquifes ; ce font 
» des Prophétes fuperflitieux , ou desdevins impu- 
» dens, des fainéans , des fous , Ou des gens que 
» la pauvreté confeille , & qu’elle engage à mon- 


» trer aux autres un chemin qui leur eft inconnu à : 


2 eUX-MICINES. » 


+ 


: , ” ze « 4 
Non enim funt arte homines hi divini, aut fitentiæ, 


Sed faperfliriof wates | impudentefqué harioli, 


 Aut inertes , aut infani, aut quibus egeflas imperat , \ 


Qui fibi femitam non fapiunt , alteri monflrant viam, 


On voit par ce pañlage de cet ancien Poëte que | 
les Charlatans de ce temps-ci ne diffèrent point de N 


ceux du temps pañlé. . Te 
Mais je vais plus loin : quand on accorderoit à 
ces Mefleurs l’exiftence de 1ous ces fpécifiques. 


" 


tant vantés, s’enfuivroit-il qu'ils fuffent en état de N 
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répondreen guériflant à la confiance de ceux qui fe 
mettent entre leurs mains ? Non, fans doute ; car 
41 faut connoître la maladie pour appliquer le fpé= 
cifique : or c’eft en quoi confifte principalement la 
difficulté, & ce qu'on ne peut apprendre que de 
ceux qui en font une étude patticuliere ; c'eft-à- 
dire, des Médecins, » C’eft d'eux en effet qu’on 
» apprend ätirer des indications des forces du corps, 
» du fiége de la maladie, du tempérament , du 
» port extérieur du Malade, de fon âge, de fa façon 
5 de vivre , de fon fexe , des difpofitions particu- 
>» lieres à chaque individu, du pays où il vit , de la 
» faifon, de lair, &c. connoiffances qui font né- 
» ceflaires pour faire certaines chofes , de certaine 
façon , & dans le temps convenable, » Ali indi- 
cationes fumuntur à viribus corporis ; à loco affeéto , 
8 temperatura, habitu , natura , ætate ; confuetudine, 
fexu , preprietate individuali, ut vocant, ipfius egri 
à regione , tempore anni, C aere; ex quibus omnibus 
difcir Medicus quid, & quantum, & quo modo, 
2 quotempore, quo loco agendum fr. Seidel. Lip, 
êtat. p. 100. Or il n'eft point douteux que ces con 
ioiffances ne foient auffi néceffzires pour employer 
vec prudence les fpécifiques, que pour faire ufage 
les autres remédes. | 
| Auffi le mé e Auteur /5b, citar, p.50. remarques 
il que » Pénnc ne fe conduira avec prudence, 
r&ne fera Retreux dans la cure des maladies , sil 


» n'eft pleinement inftruit des principes de la Mé- 
» decine, & s’ilne connoit pas leur liaifon récipro- 
que. Je dis ( ce font fes termes ) s’il ne connoïît pas 
i cette liaifon ; car ce n’eft pas aflez de les avoir 
lus, d’er avoir chargé fa mémoire, & de s’en 
rapporter à la foi des Auteurs ; il faut que celui 
ui traite les maladies fente la vérité de ces 
ncipes; leur enchaînement, & leur utilité par 
port à la fin qu'il fe propofe ; fans quoi fon 
+ - 
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» expérience , & fa jritique ne répondront poirit | 
> aux connoiflances que les Auteurs lutauronttranf-| 
»> mifes.» Nero igitur recte ages, nec ên arte feliciter | 
virfabitur , qui, quamprofitetur planè non didicerir, | 
ut videlicer Theoremata propria, © toram [yflalmi 
éjus probe noverit ; ur [ciar (non credat aliis santum , | 
aut ex libro more fpeltati reciter ) ea elle vera , con-| 
Jentanea fibi , © utilia ad finem artis, atque methodo 
©’ ratione inventa rello ufu experientiæ © praxis| 
comnprobare pojfir. ' 
: Si le Public ne donnoit fa confiance qu'à ceux | 
qui ont acquis ces connoiflances , les Chariatans| 
n’auroient qu’à chercher une autre profeffon. Mais 
tout lemonde n’a pas de la Médecine une idée auf | 
jufte. L’Ars le plus important , dit M. le Marquisi 
de Saint Aubin, Trait, de l'Opin. livre 4. ch. 44 
a feul le privilège d'artirer La confiance à quiconquei 
en prend le titre, Il fuffit de fe dire Médecin, pour, 
avoir droit © jurifäiction [ur la vie des hommes 2, 
car, quoîque la fagefe du gouvernement prenne des. 
mefures pour arrêter les fuiies dangereufes d'une con. 
Jfance fi insonfidérée , le Particulier ren ef} guérel 
moins dipofe a [e livrer au premier Charlatan qui [el 
vante d'avoir quelque reméde. La foiblefle © Pim-l 
patience de guérir , font les canfes de ceite exceflive. 
crédulité. sl 
Si nous écoutons à préfent M | nous dirai 
lib. cir, p. 94. » que les Peuples, & e des demi! 
_® Sçavans , ne penfent pas que la Médecine foitl 
> un Ârt qui fait une étude particuliere des caufes il 
» des effets, des affe&tions, des corps, des temps > 
» des âges & des remédes, & qui a des principes, 
» Certains & puifés dans la nature pour connoitre) 
» les diverfités de ces chofes, Ils la regardent com= 
» me une habileté, je dirai prefque furnaturelle M 
» qui fait connoître au Médecin, prédire & guérie, 
» toutes fortes de maladies. Ils s'imaginent ens) 
.'"@ 
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> Core qu'il n’y a qu’un ful remide propre à la 
sguérifon de chaque maladie , & que ce reméie 
> opere infailliblement {on effet, aufli-1ôt & dans 
> quelque circonftance qu'on l’emploie, Ce font 
> ces efpeces de remédes qu'on honore du nom de 
» Secrets, Mais s’il en étoit ainfi, ce feroit bien le. 
> hazard qui feroit les Médecins; üne étude con 
» finuelle des puncipes de leur Art » & beaucoup 
> de réflexions fur les différens cas qui fe préfen- 
"tent feroient bien inutiles, & la puiflance publique 
auroitété bien dupe d’exciter À l'étude de cette 
profeflion, en y atrachant tant de priviléges & 
 d'honneurs. Quoi donc ! on deviendra Médecin 
fur le chatup, f l’on à le bonheur d’avoir ifne 
ample collection de recettes! C’eft la manie du 
Public, La preuve en eft claire ; n’appelle-t-on 
Pas, de ce nom une infinité de gens de toute ef- 
 pece, Cordonniers »Moiïnes, Baladins > Charla- 
tans, &c. Ce oui fit Propofer il ya quelque temps 
pat des perfonnes très-judiceufes , la queftion, 
S'il n’y a pas dans une Ville autant de Médecins 
que de fous. » FPulgus quidem,C* Litteratores qui 

am femidocti, non credun: Medicinam effe artem quæ 
ufarum , eff£iunm , afeéluur , LEMDOrUM  étan 
M, remediorum diverfiiarem 


Methodo certi € na. 
ral confideres ; Jed putan: Perétiam tantum Guam 


am eff, quæ miraculofe fins , Pradicat, & tollas 
rnia mala; atque Jemper & ubi 
HE morbo cpponi fimplicirer exi 
alla alio refbellu adhibito, m 
Pellatur... Et remedia ejufmodi 
que artificio[a fola appellare jolen, 
6 féqueretur in fortuna poltum effe us QUIS fat in 
dendo peritus , nec in fludio habituque dolfrine 

fe © ffultos faille Imperatores ss 
Édignisatem ox Privilegia olim Medicorium ordirè 
Uribuerunt, Nimirum cuicumqu 


e fortuna Dlurimg 
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talia remedia offerer ; s (iatim Medicus erit, Quodne 
quis me fingere puset circumfpiciat quæro , quot impu= 
os homines Dottorum nomine celebret vulgus ; quê 
quocumque modo Medicine facienda famam habent s 
Cerdones , Monachos , Hiflriones, AZTIAS eve Unde 
inter prudentiores olim quæflio exorta ef} utrum fins 
in civitate plures meédici quam flulri. 

Zachärie Palthentus égaye la Préface qu'il a mife 
à Ja tête du Traité des Maladies Incurables de Sei- 
delius par le récit d'une difpute que j'abrégerai 
pour ne point ennuyer le Lecteur. 11 s’agifloit de 
fçavoir à quelle profeffion un plus grand nombre 


de perfonnes s'applique. Les avis fe partagerent ; 


Boulangers, Bouchers ; Traiteurs , Ufuriers, Filles 
de joie, & beaucoup d’autres profeflions ; trou 
voient leurs païtifans , lorfque Fur des Affiftans 
fe déclara pour la Médecine ; & s’offrit de donnët 
inceffamment une preuve fans réplique de la vérité 
de fon fentiment. Pour cet effet le lendemain il 
fit paroiître dans une place publique un homme 
bien dreflé , la tête envelopée de ferviettes , & fe 
plaignant d'une douleur de dents infupportable. 
fut fur le champ invefti d'une foule qui fe renou- 
gelloit fans celle de gens de toute -efpece , dont 
aucun nelle quitta fans lui avoir indiqué un reméde 
sn@illibles & la queftion fut décidée en conformité 
du dernier avis. Cette farce donné lieu aux réflez 
sions füivantes que fait Palrhenius. » Quel eft celui 
» qui, à la faveur de grands mots qu’il fait fonner, 
» ne fe donne pas, je ne dis pas pour avoir quel 
‘» que connoiflance en fait de Médecine, mais pouf 
en avoir une parfaite ? Quel eft l'homme qui né 
… s’empreffe pas de donner des remédes à ceux qui 
» fe plaignent de quelque mal? Quel eft celui qui 
» ne vante pas fes trompeufes expériences pour 1€ 
à faire je ne fçais quelrenom, & {e rendre recoms 
>» mendables aux hommes fuperficiels ? La manie 
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» de paroltre Médecin a tellement faifi homme, 


_» femme, adulte » Vicillard, vieille & Jeune, que 
» fi vous vouliez COMpter tous Ceux qui fans théo= 


® rien, & fans pratique même, fe donnent pour Mé- 


#decins, au grand préjudice de ceux qui leur 
# donnent leur confiance > 11 vous faudroit plus de 
# (EMPS que pour compter le nombre des flots qui 
> {fe font élevés fur la furface de la Mer depuis 
» l'inftant de fa création. En un mot, le nombre des 
» Médecins eft fi prodigieux , qu’il n’y en a aucun 
# qu'il ne furpañle, » Ouis » quæfo , hominum eff qui 
Vitreos verborum bulles Jatlando medicæ arris ali- 
uam [cientiam & cognitionem \ non dico exiguam , 
(éd perfe£tam non vindicer > NON arroget , non affignet 
bé? Quis ef} qui ægro de dolore ex morbo contraëto 
mulrum COnquerenti medelam adhibere non gefliat ? 
Quis ef} quem (fallacibus) fais experimentis fordi- 
dam gloriolam » hanem laudem auram popularem 
4ptandis anxius ardor, dereflabilis libido, execranda 
üpiditas non rapiat ? non tenear ? non inflammet ? 
Adeo enim omnes homines » Viri æque ac femine, 
ênes zque acjuveris, anus æque ac Vérgo, peritus 
PQUE 45 imperitus | Medici videri Pruréunt Ac fi om- 
ls qui Medicæ artis cognitionem atque fcientiam falfe 
omine [ibi adferibunr, eamque nullis , nec prachice , 
ec theoricæ Medicine adminiculis inffru£ti , non Jine 
XGuA decumbentium clade impudenter exercent ,mu- 
éTa comprehendere uelis, Prius quot fluétibus Mare 
| condito vo agitatum ft, fermone atque oratione 
*pedies ; adeo in infinitum Medicorum numerus fe 
rodigis | ac major ft quam ut ab hominibus confides 
ari poffir. | | 
_» Il eft cependant certsin > comme l’obferve 
 Seidelius au même Fraité » P. 180. qu'aucune ma- 
die guérie par l'application de remédes natu- - 
tels, ne l’a jamais été qu'en fuivant les principes 


d l’ancienne & de la véritable Médecine, ou de 


+ 
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‘ » la Médecine hippocratique & galenique, comme. 
# on l’appelle communément, mais mal-à-proposs 
# puifque ces grands hommes n’ont été ni les au- 
» teurs, ni les inventeurs de la Médecine, & qu'on 
» trouve des fautes dans les Ouvrages de Galien 
même. Ceft mal fe tirer d'affaire que de dire, 
» avec les Charlatans , qu'ils ont guéri pluñeurs 
» malades que nous avions abandonnés ; es re- 
» gardant comme défeipérés. Plût à Dieu qu'ils 
ns diflent vrai, & qu’ils fuflent en état de guérir : 
s tous les Malades ! Mais Hippocrate fournit lui 
même la réponfe à leur objeétion: il peut fe faire, 
» dit-il, que ceux qui n'ont point employé de véris 
tables Médecins ayent cependant rencontré le 
» véritable reméde. » Nullum unquam morbum qui 
curatus fit aise humanä aliter curatum efe conflat 

um juxta Vereris » & veræ Medicinæ ( Hippocra= 
sicæ fcilicet , € Galenice , ficut ipjis loqui libet 3 
quanquam bé wiri neque autores , neque InVERtOres 
Medicine fuerant, @' Ars Medica pote} ipfum quo= 
que Galenum erranrem redarguere ) fundamenta s 

. methodumque. Objiciunt ki flatim , nonne curavimus) 
nos quam plurimos a vobis pro defperatis relitos 2 
Urinam opus verbis refponderet , omnibufque lan= 
guentibus opem illi certam afferren ! Tunc refpone 
debo cum Hiÿpocrate , in hunc modum , videtur mihé 
fueri poruiffe ur qui Meuicis ufi non funt in Medicinam 
gsamen inctaerint. Y 

Vous voyez, Monfieur ; que les Médecins ne 
pient pas que les Charlatans ne faflent des guéri= 
fons 3 ils ont méme pour y réuflir des avantages 
confidérables fur les Médecins. » Un des plus 

grands (c'eft toujours Seédelius qui parle à la page 
. » $3.de FOuvrage déja cité ) eft la confiance ave 

» laquelle ils s’annoncent, & qu'ils infpirent & 

» Malades; ce qui fait qu'on n'a des yeux & des 

w oreilles que pour eux, qu'on les préfére à tous 

| ) autress 
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» sauftes, qu'on Ss’abandonne entierement à eux, 
… » qu'on fuit exaétement & avec plaifir leurs Or- 
- » donnances, Or la confiance affermit le courage, 
_ » réjouit les efprits , réveille l'efpérance, & revivi- 
— ® fie le corps & l'ame. Telle eft en effet la force de 
_ l'imagination. Prima ratio (cur ab imperiris 
plures ægri Janentur ) ef fiducia hominum qua vulgo 
Plarimüm tribuar alicui”, cumin ore & oeulis Jue- 
runt , hunc omnibus preferunt , buic totos Je commir- 
tunt in omnibus libentins ill obtemperant ; & fiducia 
talis animsum confirmat, fpéritus exbilarat » JPem exci- 
fat , totam denique corporis € animi naturam F'ECTEAte 
Opinionis enim © phantafiz vis in Proprio corpore. 
multum valet, hi 
. Mais la maniere d’acquerir cette confiance les 
caracterife encore , & rend-les Médecins peu jaloux 
de l'avoir au même prix, Rien ne leur paroïît im- 
pofhble. Le Malade ne fe trouve jamais dans un 
état affez déplorable pour leur ôter l'efpérance de 
le rétablir. C’eft ce qui n’arrivera jamais À aucun 
Médecin, je ñe dis pas lorfqu'il voit le Malade à 
l'extrémité, mais même Pourvu que l’évenement 
de la maladie paroïfle incertain » C’eft La plus 
» grande des témérités , dit Seidelius ÿ pe 290 de | 
» l'Ouvrage cité, je dis mêmeune témérité détefta- 
» ble, de promettre toujours une guérifon certaine 
» Ou un prolongement de fanté ou de vie, comme 
» fi tout le monde ne devyoit pas être perfuadé 
» que Dieu eft le fouverain arbitre de l'un & de 
» l’autre, » Magna igirur, € deteflanda temeritas 
certam femper polliceri refhitutione fanitaris Vitæque 
Prorogationem ; cum Deus jt vita noffra , € longires 
dodierum noffrorum, Et l'on n’a que trop d'exemples 
que les efpérances les plis raifonnables ne trom= 
pent que trop fouvent, | 
"… La confiance que les Charlatans ont dens léurs 
crets les fait encore tomber dans un défaut qui 
| Sale > 
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. contribue à leur acquerir la confiance du Publics 
- ls rifquent des remédes dont l'effet peut tre falu- 
faire , mais aufli peut être funelte au Malade. Mais 
un Méd:cin honnête homme, & cette qualité en 
fait néceffairement partie , comme la définition 
d'un Médecin en fait foi,» un Médecin honnête 
» homme, dis-je, a pour principe , lorfqu'il lui 
» tombe entre les mains une maladie , même dou- 
» teufe , de n’employer que des remédes qui peu- 
» vent faire un bon effet , ou du moins qui ne peu- 
>» vent nuire.» Peritus © legitimus ÂMedicus, Ô" 
wir bonus , tamerfi in dubium aliquem incidit mor 
bum , îta tamen inffiutus ef, ut in préncipio remedia 
adhibeat , quæ vil cerrè juvare , vel faltem lædere 
nihil poljinr. Seidel, lib, cit. p. 64. Et fi l'on donne 
quelque chofe au hazard , c'eft-i-dire, fi l'on em- 
ploie un reméde douteux , c’eft après avoir épuifé 
tous ceux qui font certains , & dans des circonftan- 
ces où l’on rifque tout en ne rifquant rien, & où 
l'on ne rifque rien en rifquant tout. » ]] vaut 
n mieux en eflet, c'eft le fentiment de Celfe , rif- 
# quer un reméde incertain, que de laïfler périr 
» furement le Malade. » A/elius ef} anceps remedium 
experiri , quam nullum. Encore fe trouve-t-1l des 
Médecins qui ont aflez de délicatefle pour n’ofer 
rien prendre fur eux dans de femblables circoh- 
flances. AA 

_ Letroifiéme moyen dont les Charlatans fe fer- 
vent pour gagner la confiance du Public, eft l'abus 
qu'ils ont introduit d’un terme de Médecine ; car 
cet abus ne peut venir que d'une ignorance parfaite, 
On diftirgueen Médecine de deux fortes de Médi- 
“gamens ; les uns font compojés , & portent ce nom; 
les autres ne le font pas, & ceux= ci s'appellent | 
fimbples. Par une limitation dont on ne peut guére 
‘donnerderaifon ; fi ce n’eft que comme on connoïf- 
foit très- peu autrefois les vertus médicamentales des 
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animaux & des minéraux , on ne fe fervoitprefque 
que des végetaux', la dénomination de Æ/édicamenr | 
fimple étoit prefque reftreinte à ce dernier regne 5 
& l'ufage, maître abfoiu des langues , a jugé à 
propos de la leur donner en propre, en retran- 
Chant, pour abréper , le terme de Æédicamenr. 
Depuis ce temps, les plantes font en poffeffion d’é- 
tre appellées fmples. 

L'abus de ce terme intérefle fort peu le Public, 
& même les Médecins ; mais fes fuites ne font pas 
également indifférentes. Par oppoñtion aux reméz 
des tirés des minéraux , dans lefquels de très- habi- 
les gens ont jugé à propos de fuppofer des qualités 
veneneufes , & par conféquent pernicieufes , com= 
me on peut juger par les déclamations outrées du 
Célébre Gui Patin contre l’Antimoine, & par celles 
du doëûe Fernel contre le Mercure , qui n’en font 
pas aujourd'hui moins en honneur dans le monde, 
ona été obligé d'exalter les vertus médicinales des 
végetaux ; autrement la matiere médicinale fe 
- feroit réduite à rien ; car les animaux fourrillene 
encore aujourd'hui très-peu de remédes ; & com 
me il n’eft point dans la nature de l’efprit humain 
de s'arrêter au jufte milieu, on en eft venu Jufqu’au 
‘point de dire que les végetaux, ou, pour parler 
comme le vulgaire , le; fmples ne pouvoient nuire : 
& le Public a faif aveuglément cette erreur , ain 
que beaucoup d’autres, Auf le plus grand éloge 
‘qu'on s'imagine pouvoir faire d’une perfonne qui 
fe mêle de traiter des maladies, eft de dire qu'elle 
ne Je fert que de fimples. 
À cette erreur s’en eft jointe une autre, c’eft 
que chaque plante a une vertu médicinale parti- 
‘culiere, En effet , les fmples ont des plantes ; 
pourquoi les plantes ne feroient - elles pas des 
_ fimples? 
Les Charlatans n'auroient eu garde d'attaquer 
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ces préjugés quand ils les auroient connus.-Ils y 
trouvent trop bien leur compte. Ils fervent à mettre 
en honneur de prétendues connoiffances particulie- 
res qu'ils ont des vertus de certaines plantes , & en 
même-temps à décréditer les Médecins , qui font 
- indifféremment ufage des remédes tirés des trois 

regnes. Et pourquoi ne feroient-ils point ufage des 
médicamens que fourniflent les regnes animal & 
minéral, quand une infinité d'expériences prou- 
vent que ceux que ce dernier fournit ont incompa- 

gablement plus d'énergie que ceux qui fe tirent du 
regne yégetal? Je pourrois même avancer ; & j'en 
fournirois des preuves inconteftables , qu'on eft 
plus für des remédes tirés des minéraux , que de 
ceux que fourniffent les végetaux. Aufh les Méde- 
cinsne fe font-ils pas fait un fcrupule de s’écarter 
des préjugés vulgaires fur ce point, comme fur 
beaucoup d’autres, 

Je donnerai encore, pour caratérifer de plus en 
plus les Charlatans, deux traits qui fortent.du fujet 
même. Ileft conftant , par la définition même de 
Médicament , ou, pour parler comme le vulgaire, 
de Reméde, qu'il ne peut manquer de faire effet, 
fenfible à l'intérieur, ou infenfble, fuivant fa na- 
ture ou la difpofition du Malade. Il eft donc certain, 
contre ce qu’on penfe communément dansle monde, 
que tous les médicamens font bien ou mal aux 
Malades, & par conféquent qu'il n'y a pas de re- 
médé innocent, ou, pour mieux parler, #ndifférent. 
Car s'ileft tel, c’eft que fon opération eft f foible, 
qu'il ne mérite pas d’être mis dans la clafle des 
médicamens, Toutes les fois donc qu’on annonce 
un reméde innocent , le Malade peut compter que 
celui quile préfente eftun Charlatan, finon fripon, 
du moins ignorants 

Une autre erreur par rapport aux /imples, four- 
pira le fcond trait, Qn a feftreint la fignification de 
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cè mot aux féuls végetaux de ce pays-ci, Mais fi 
ceux de chaque pays méritent ce titré honorable par 
rapport à fes habitans, ceflent-ils de le mériter ; 
quand on les tranfporte dans les pays étrangers ? 
Non fans doute, & de-ià je conclus que les vége- 
taux d’un pays quelconque ne méritent point de 
préférence fur ceux qu’on y apporte du dehors , à 
moins que ces derniers n’ayent perdu leur énergie 
par le tranfport. C’eft donc leurer le Public ; QUE 
de faire fonner fi haut qu’on ne fait ufage que de 
végetaux tirés du pays où l’on demeure, :  * 
Le quatriéme moyen dont fe fervent les Charla- 
tans pour s’accréditer, eft de flater le foible qu’on’ 
les hommes pour la confervation de leur fang. Auf 
déclament-ils tous à outrance contre la faignée , à: 
laquelle ils fubftituent des fudorifiques, 
On ne peut difconvenir que ces remédes ne! 
faflent un fort bon effer, lorfqw’ils font indiqués 3: 
mais 11 ne faut pas s’imaginer que parce qu'une crife’ 
parfaite par les fueurs , ce qui n’eft pas particulier 
à cette efpece de crife, guérit pour Porainaire: 
parfaitement Je Malade , le fdorifique guérifle 
toujours parfaitement, Il ya trois raifons principales 
de cette différence, | 
La premiere, qu'on n'eft point für qu'un fudorie 
fique, quelqu’énergie qu’on lui connoifle , fafle 
fuer. Or, s’il ne le fait pas, 1l devient pernicieux au 
* Malade , en augmentant la raréfa@ion du fang , jut- 
qu’au point de cafler lés vaifleaux ; & de caufer 
dans l’intérieur du corps des dépôts néceflairement 
 füivis de la mort, fi la nature ou fon Autéur ne fait 
un miracle en faveur du Malade, : 
. Je füuppofe en fecond lieu que le fudorifique fafle 
fuer, il ne s'enfuit pas pour cela que le Maiade 
Ro : car le fudorifique met le fang à fec, en 
de dépouillant dé’fa partie la plus fluide, Loin donc 
de fondre le fang , il arrive fouvent qu'il lépaifir, 
2 bij 
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& conféqueniment qu’il le rend plus propre à for- 
mer des embarras , & des obftruétions ; & que paf 
cet endroit il expôfe les vaifleaux à fe rompre par 
l'effort de la circulation. Aufñli le Martyrologe des 
tudorifiques eft-il le plus ample de tous ceux que 
chaque Claffe de remédes pourroit fournir. 

En troifiéme Heu , la nature ne procure jamais 
une fueur , ou une crife , de quelque nature qu'elle 
foit , qu'après avoir fuffifamment digéré les hu- 
meurs, & elle ne fait fortir par ces voies que celles 
qui font fuffifamment digérées ; aufli regarde-t-on 
comme mortelles toutes les crifes qui viennent 
dans le commencement des maladies, parce que 
la coction de l'humeur morbifique n’eft point alors 
achevée, Ce qui fait que les Médecins attentifs , 
non feulement arrêtent les crifes qu’ils jugent être 
le fruit de l’accablement de la nature , mais qu'ils 
ne fe réjouiffent de celles qui femblent être le fruit 
de fa victoire , que quand ils ont vu que le Malade 
les a fouffertes fans perte de force , & même avec 
foulagement, | mie 

Le fudorifique au contraire eft la premiere des. 
batteries que les Charlatans dreflent contre l'en- 
nemi , fans s’embarrafler qu'il foit affoibli pat un 
régime ou des remédes conyenables. Mais com- 
ment feroient-ils ces attentions ? Ils ne lifent pas ; 
fans quoi ils auroient appris d'Hippocrate Aph, 22 
Seël, 1. » Qu'il ne faut point donner de purgatifs ; 
» lorfque les humeurs font encore crues , ni au 
» commencement , à moins qu’elles ne fe portent 
» d'elles mêmes à fortir, ce qui eft rare. » Coëta 
Médicamento purgante educito, minimè cruda, neque 
per initia ; nifi fuopte tmperu ad excretionem feran= 
zur, quod fere non accidis. Ce qu'Hippocrate dit 
des purgatifs a été de tout temps appliqué aux fus 
dorifique: par tous fes Commentateuts ; ëc lon ne 
doutera-point qu'ils n'ayent eu raifon, fi lon fait: 


Le 
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aftention qu'ane bonne partie de lation des purs 
gatifs fe fait fur les premieres voies , pendant que 
le fudorifique agit entierement fur le fang. 

Pour les Médecins, ils ont une autre méthode 
pour procurer l’éruption de la fueur , & qui n’a au« 
cun des inconvéniens des fudorifiques, Ils foné : 
ufage de ce principe adopté par Bagliti Prax. Med. 
lib, 2, fe, 3. » Lorique la fueur eft néceflaire, & 
» que les remédes propres à Ja faire fortir ne réuf- 
5 fiflent pas, faignez , & elle fortira aufli-tôt, fur- 
» tout fi l'obfiacle à l’éruption eft létranglement 
» des vaifleaux caufés par la grande abondance des 
# liqueurs qu’ils contiennent. » Ubi fudor necef[arius 
ef, © irriris quibuswis remediis non cedit , mitre 
fanguinem , Ô* flatim erumpet | præfertim Ji id fias 
à nimia humorum copia , quai flrangularione in 
mais. 

Voilà ce qu’on apprend par l'étude des Auteurs 


-Qui ont écrit des Maladies, On y apprend encore 


les cas où certains remédes conviennent , les. di- 
vers dégrés de force des remédes , & une infinité 


. d’aurres chofes qu’on ne peut fe pañler de {cavoirt 


h 


quand on veut fécourir les Malades, Ainf c'eft 
mal-2-propos que les Charlatans méprifent cette 
étude. Car, comme le remarque Seidelius, lib. cit, 
p.141. » IL eft abfurde de méprifer l'autorité des 
s Médecins célébres ; puifque dire qu'il faut s’en 
» rapporter aux Maîtres de quelqu’Art, n’eft autre 
> chofe que dire qu’il faut s’en rapporter à l’expé- 
»rience. En effet, fi des obfervations fuivies ne 
> leur avoient pas fait connoître la vérité des prin- 
5» cipes en conféquence defquels ils ont agi, ils n'au- 
® roient pas pris la peine de les faire pañler à la pof 


-» terité, qui de fon côté ne les auroit pas unanimee. 


® ment adoptés. » Auéloritates [ummorum Zedico- 

rum nemo , opinor , facere contempferit ; cum enin 

Perisis ên Juë arte credendum efe pracipiur , nihil 
de 
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aliud precipitur quâm experientie credendum effe 
quam nifi illiuniver[alem , certam, © rebus confen- 
tientem animaduertiffens | nunquam Theoremata uné- 
verfalia artium poll fe reliquiffènr, & polleris tan- 
quam vera magno confénfu tradidiffent. 

Les Médecins font tellement pénétrés de la né- 
ceffité de lire les Auteurs qui ont écrit l’Hiftoire des 
maladies , qu'ils y palent leur vie ; heureux quand 
ils ont aflez de pénétration pour tirer dé bonne 
heure tout le fruit qu'ils attendent de cette étude ? 
Mais c’eft un avantage que peu de perfonnes peu- 
vent fe flater d’avoir , & qui rend quelquefois les 
Jumieres d’un jeune Médecin préférable à celles 
d'un plus ancien. Mais comme il eft phyfiquement 
impofhble , je ne dis pas qu’un jeune Médecin , je 
dis le plus âgé & le plus éclairé de tous, ait tout 
vu & tout lu, il eft impofñfible qu’ils ne faflent pas 
quelquefois des fautes. » Je trouve, dit Seidelius 
» après Hippocrate, /ib, de Prifc, Med, un Méde- 
» cin très-digne de louange quand il lui arrive ra- 
> rement d'en faire, & je ne crois pas qu'il y en 
» ait d’aflez hardis, je diroismêmeaflez imprudens, 
» pour ofer fe vanter d’avoir guéri tous les Malades 
» qu'ilatraités, » Eriam eum Jedicum vehementer 
laudarim , inquit Hippocrates lib; de Prifc. Med, qui 
parum delinquat . .. Neminem quidem facile credi- 
derim tam effe aut arrogantem , aut impudentem , qui 
* gloriaré aufit omnes ægros fe curalle quibus operam 
faam pollicitus fir, Seidel, lib, cs, p. 48 

Le malheur des Médecins , & c’eften quoi le fort 
des Charlatans eft préférable au leur, leur malheur, 
dis-je , eft qu’on leur impute la mort de tous ceux 
qui meurent entre leurs mains, & qu’on donne 
à la force du tempérament du Convalefcent le 
rétabliffement de fa fanté, C’en feroit aflez pour 
rebuter de l'étude de la Médecine, fi celui qui a 
établi la Médecine &les Médecins pour la confer- 
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ation des hommes , ne leur donnoit aflez de forc® 
d'efprit pour méprifer ces jugemens injuftes. 

Î me paroît que j'ai mis dans un aflez grand 
jour la différence du Médecin au Charlatan > pour 
que le Public puifle juger lequel mérite la préfé- 
rence, Cependantavec quelqu’évidence qu'on puifle 
cofñclure en faveur du premier , il fe trouvera peut- 
être encore des Lecteurs qui attribueront à la pat- 
tialité ou à l'intérêt ce que j'ai dit en faveur des 
Médecins, Pour leur faire voir que cette façon de 
penfer n'eft pas particuliere à ceux qui exercent la 
Médecine , je vais rapporter le fentiment du judi- 
Cieux & ingénieux Auteur du Repos de Cyrus, 
2, p. 61. ils verront les connoiffances néceffaires 
Pour exercer la Médecine avec fuccès, & par con- 
féquent le jugement qu'ils doivent porter des Char- 
latans; & c’eft par-là que Je finirai cette Lettre, 
que je me flatte que les Ledteurs judicieux ne trou- 
VérOnt pas trop longue , puifqw'ils y trouveront les 
moyens de fe préferver de la charlatanerie & des 
Charlatans. 

À l'égard de ces Empyriques , ce font les propres 
paroles de l’Auteur, qui courent les Provinces pour 
débiter des remédes encore plus pernicieux que les 
Maux auxquels ils les appliquent, Cyrus fe contenta 
de n’en laiffer paroître aucun qui n'eñs l'approbation 
de l'Académie dont il dépendoir, Elle la donnoit 
rarement ; l'ufage des Perfes étans de ne laier 
exercer La Médecine publiquemenr, qu'a ceux qui l'ont 
tudiée € pratiquée longtemps en particulier, parce 
que de toutes les foiences il ny en à point, a leur 
LUES , où Pexpérience Joit plus néceffaire. On ne voyois 
(ue de vieux Médecins : ils éroiens toujours fuivis , 
Wa vérité , d'une troupe de jeunes gens qui les accom- 
aBnoët chez les Malades, & 'éroit ceux qui fe defii- 
oëent à la même profeffion, Il falloir , pour être admis 
Juivre ainfi les Médecins , s'être mis en état d'en 


rofiter , avoir pallé par les diverfes Ecoles d’A- 
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noromie , de Chirurgie @ de Botanique, fctences vraë- 
ment infépasables dans la pratique, © qui ne fon, 
à proprement parler ; qu'une feule d* même fcéence, 
qui a la fanté du corps pour objet. Ce portrait , cOM- 
me ileft aifé de le voir , eft d’après nature ; puifque 
c’eft la conduite qu'on tient a@tuellemeut en France 
par rapport à l'étude & à l'exercice de la Méde- 
_ cine. Que des ufages fi fagement établis fervent 
donc à redifier la façon de penfer d’une grande par 
tie des hommes , afin que s'ils ont le malheur d’a- 
” voir befoin de la Médecine , ils fçachent du moins 
où ils peuvent trouver 12 véritable, Je fuis très-par= 
faitement , - 
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Excellente Eau pour les Brûlures, | 32 
Pour la Retention d'Urine, 4 
Pour la Gravelle, ; 3 

FIN DE LA Tape, HE 


Es 4 


AL IE CIE GE dhcp cp ce ci 


4PPROBATION. 


- 'Arlu par ordre de Monfeigneur le w 
Chancélier, un Manufcrit qui a pour 


titres Secrets utiles dans la pratique de la 
© Médecine & de la Chirurgie, dans lequel je « 


n’ai rien trouvé qui en empêchelimpreffion. 


À Paris ce 15 Octobre 1737: 


Signé, CASAMAJORe ‘| 


SECRETS UTILES 
#:. DANS LA PRATIQUE : 


DE L À MEDECINE 
= ET, DE LA .CHIRURGIE. 
Hess dede: css 
. PREMIERE PARTIE. 
CONTENANT LES REMEDES 


RAOpre aux Maladies internes. HN É 


CHAPITRE PR EMLE és: 


Des Kemédes 9 éraux.. 


ARTICLE PREMIER, 
… Des Emétiques ou V omitifs, 


ESS] TANT très- difficile de débarrafTer 
BSE | l'Eflomach des mauvais fucs qui le 
= furchargent , fi ce n’eft par le vomife. 
4} ment , 1l eft à propos de connoître les 
— ) Remédes qui procurent cette évacua- 


ion ‘Un des meilleurs eft lé fuivant, : 
Pré L 


x 


3 SX ie 
mm Des ÉMETIQ VE S- F 
Prenez une grande écuellée d'eauchaire, & faitess 
‘fondre gros comme unenoix de beurre frais fans 
4e ; lorfque de beurre fera fondu , faites boire au 
‘malade toute la liqueur à grandes potabes, | | 
Hay a nitemps, ni lieu à obferver ; dans les: 
fiéyres cependant , il vaut mieux le donner au com- 
mencement de Ja maladie, fi la fiévre eft continue; 
ou quelques heures avant l'accès , fi elle eft intermit- 
fente. < | | 
_ Rien n’eñ plus fimple que ceReméde; cependant: 
on pourroit apportéf une infinité d'exemples de fié- 
vres , pleuréfes , cotiques ,&c. qui ont été guéries 
promptement & parfaitement par fon ufage. 

“Ce Reméde’ne fait pas toujours vomir; quelque- 
fois il eft purgatif; fouvent il fait les deux efets, 
Quandil ne produit ni l’'unni l’autre, c’eftune preu= 
ve que les premieres voies font peu chargées d'ims 

uretésl à 1 D. 5" 
On peut réitérer ce Reméde, fi le malade reffent 
encore quelqueindifpofition ;.caril ne faut pas s’imas 
giner qu'une feule-prife d’un Reméde, queldue fous 
verain qu'il foit , fufhfe toujours pour emporter tous 
ées les mauvaifes humeurs ,fur-tont dans les perfone 
pescacochymes, À plus forte raifon doit-on réitéref 
ceux qui font aufli doux que celui-ci. Ce Réméde 
a un avantage furles émétiques antimoniaux, c'eff 
d'opérer fans violence & fans danger. L. 


wt| 
om | 


AUTTEe 


Prenez doure cuillerées d'eau tiéde, trois ou quas 
tre cuillerées d'huile d'olives , faites-y fondre une où 
deux onces de beurre frais non falé , buvez-le tout 
de fuites &f le Reméde eft long-1emps d'opérer: 
excitez-vousien mettant le doigt dans la bouche. w 
Ce Reméde sf de la nature du précédent.  W 


+ 


| 


HA 310497 Autre, iT 
Nettoyez &iconcafez trois ou quatre rayes ; I 


Li 


at 


0 | Des EurTriquéss : 
raifotts 3 concaflez pareillement une demi-once de 
praines de Guimauve , faites bouillir le tout dans 
une chopine d’eau , que vous ferezréduire à moitié; 
mettez dans la liqueur pañlée un peu d'huile ou de 
beurre frais , & avalez-la d'un trait. 

‘Ce Reméde a plus de force que le précédent, 


Autre. 


. Prenez depuis quatre jufqu’à huit feuilles vertes 
le Cabaret , ou-bien les racines de cette plante de- 
puis un gros jufqu’à trois , fuivant l'âge & la force 
lu malade , faites-les infufer dans un demi-feptier 
d'eau d'orge, ou dans le vin blanc, & prenez cette 
iqueur tiéde, 11 faut prendre garde de faire bouillie 
e Cabaret, il perdroit fon éméticité. 

On donne la racine de cette plante en fubftance 
lepuis un {crupule jufqu’à un gros; elle fait le mé 
ne effet. SET 

C'eft prefque Le feul émétique végétal de notre 
ays qu'on puifle employer fürement ; il eft, outre 
ela , apéritif & diurétique, 


Cet Emétique l'emporte, fans contredit, fur tous 


es précédens, 

Emérique. 

; La 
S Prenez du jus d’Ieble & de la farine volante de 

noulin, faites-en une emplâtre ; & quand le malade 

oudra vomir, vous l’appliquerez fur l’eftomach : 


t quand il voudra aller à la garde-robe, vous la lui 


nettrez fur le ventre. 
Obférvarions fur l'ufage des Emériques. 


 L'indication que l’on fuit ordinairement pour 


lonner les Emétiques , eftl’amertume de la bouche, 


és raufées au le vomiflement ; mais il faut prendre 
arde que le vomiffement ne {oit fympathique, c’eft- 


A i 


Wire , caufé par quelqu’autre maladie , comme . 


“ né 


a y TO à. " 


& DES PureiTrre 3 
«coups detète, colique néphrérique, hernie , &c. ca 0 


dans ces cas , le vomitif feroit dangereux , Join à 4 
foulager le malade, #s “ 


ARTICLE 14 


Dés Pur gatifs. | 4 


L n’y a gucre de Rémedes d’un ufage plus ur | 

verfel que le Purgatif, puifqu’il n’y a guére dew 
maladie dans lecours ou à la fin delaquelle il ne foiti 
néceffaire d’en donner , pour emporter les impures!l 
tés des premieres voies , dont le reflux dans le fang 
contribue à entretenirla maladie , ou pourroit étre | 
caufe d’une nouvelle. Il faut obférver que ce Remé= 
de doit rarement s ’adminiftrer dans le commencez 
ment, & même dans l’état de la maladie, c’eft- à 
dire , avant qu’il y ait des fignes de cofions ; & que 
quoiqu'il ne foit pas indiflérent de donner une dofe| 
trop foible , il vaut beaucoup mieux pécher de ce’! 
£ôté , que de la donner trop forte , les füperpurga= 
tions ayant des fuites très Étcheufés, Les Purgatifsl 
demandent aufli à être précédés d’un fuffant ufage, 
des délayans ; commeils fuppriment les évacuations® 
Qui ne fe font pas par les felles , les femmes FA on | 
deurs régles doivent s'en abftenir, | 


qu autrefois , c’eft cependant un tréDôn ne 
sl eft vrai qu’il caufe quelquefois des tranchées, mais) 
on évite cetinconvénient en mondant les feuilles de 
fes tiges & de fes pédicules, ou en fubftituant Les | 
follicules aux feuilles. dl 

-Voici une teinture de $éné que le Médecin deg 
Pauvres vante beaucoup. 4 A + 08 
Hen | Vin purgatif. 
Meuer dans une bouteille de verre un peut fort +] 


\f4#2 4 
LA 


| Des Purcatrts, #4: 
fantuñe pinte, une once & demie de bon Séné ;: 
: deux gros de canelle battue, empliilez la bouteille 
evin blanc tout doux 5 & qui n’ait point encore 
uilli , mettez la bouteille dans du vin qui fer-: 
lente fi celui qui eft dans lxbouteille veut aufli fer- 
enter ,:1} faut le laiffer faire, juiqu’à ce que la fer> 
entation foit finie. Otez {a bouteille, bouchez-1a ! 
attement , & prenez de ce vin depuis une demi- 
Ice iufqu’à une once, lorfque vous voudrez vous 
irpere | 

Autre Purgarif. 


On fe fert avec fuccès à la campagne du Purgatif. 
ivant. $ 
Prenez deux ou trois gros de Séné » Mettez-fes 
ns un nouet, & faites-les cuire dans un pot avec 
$ Pruneaux ; on mange ces pruneaux , ou l’on ert 
it fimplement le firop le main > OÙ au commen- 
meht,, ou à la fin du repas à fon choix, ce Purpas 
n’obligeant à aucun régime, On peut répéter ce’ 
méde toutes-fois qu’on en a befoin > fans crainte 
iccident, Pro 


L 


Prunes purgarives, 1 
Mettez des greffes de quelque Prunier que ce foit 
un Nerprun , les Prunes deviendront purgatives. 
1En mange plus ou moins, fuivant leur groffeur ; 
fqu'on veut fe purger, Si l’on à greffé du damas 


Ir , une demi-douzaine fuffira pour un adulte, 


 Pruneaux qui tiennent lieu de Médecine. 
, 


SPrenez tous Les matins un deri-feptier de jus de 
1nEaux , jufqu’à ce que le ventre foit libre. 

+€ Jus eft fort bon Pour toute maladie , lorfqn’ori 
pas le ventre libre, 


… Médecine pour La Jaunife, 


Taites infufer pendant la nuit dans un demi-feps 
e.. UE 0 AH 


g Des PurezaTires. 
tier d'eau d'Endive, um gros de- Rhubarbe; faites-y 
diffoudre le matin une once de Caffe mondée, & , 
- ajoutez-y une once de Sirop Violat; & vous donne- 
rez la Médecine au malade, qui, pour être guéri … 
radicalement , doit prendre des fucs amers ävec le» 
Sel de Glauber , & fe purger tous les huit jours avee'# 
la même médecine, s\ 5°È 

à Purgation, 


Faîtes infufer dans une décoétion de Chicorée;! 
d'Aigremoine & dé Capillaire, deux gros deSéné,… 
& une once de Tamarin ; pañfezle tout , & ajoutez= | 
y une once de Sirop compofé de Rhubarbe , & une! 
demi-once de Cafle mondée. AE 4 

. Cetre Médecine purge les humeurs bilieufes » 
âcres & féreufes. | AU 


27 Ds 


Poudre laxative @* [udorifique. j 
€ Prenez une once de Séné, une once de Gayac 5 

. une once d’Efquine , une once de Salfepareille , un° 
gros de Scammonée,deux gros d'Agaricréduifez ler 
tout en poudre que vous diviferez en douze dofese® 
Vous prendrez chaque dofe dans un demi-feptier 
‘de vin blanc, dans lequel vous aurez fait infufes 
endant la nuit. : At 

| Cette Poudre purge les féroftés, & pouife par 
les uriness « F 
Purgatior, - a à 


Hi Prenez trois gros de Séné, le jus d'un Citron? 

mettez le tout infufer pendant la nuit dans un demi 

feptier d'eau. Le matin vous battrez Finfufion & 

yousla donnerez au malade. F $ 
. Cette Médecine purge doucement. 

Autre. | tr. 

€ Faites infufer pendant fa nuit dans une choriné 

de petit Lait, trois gros de Séné , une oncede (aile 


IN # 


:#5R Des PuR6ATIES \ 
mondée paflez:le matin l'infufion.que vous divife= 
rez endeux potions ; Pune que vous donnerez. à 
quatre heures du matin, l'autre deux. heures aprèse 
Cette Médecine purge: doucement les. humeurs, 
âcres& lesféroftés. | 
| ‘as ; Autre. 

€ Prenez demi-once de racine: de Chicorée , des . 
feuilles des quatre Capillaires. de.chacun une poi- 
pnée'; Faites bouillir le tout dans une chapine d'eau 
que vous réduirez: äun verres vous pañlerez la dés 
coétion, & vous y ferez infufer pendant la. nuit {Ux. 
descendres chaudes ; un gros & demide Sénémons 
déde fes pailles, deux. gros de: Rhubarbe coupés 
par morceaux ; une pincée d'Anis verd.; pañlez Le 
tout le matim, &:y diflalvez une once & demie de 
Mani! 20007010 

Cette.Purgation-eft bonne pour les:vents & pou, 
les vers. | 


: à + Adtre. * 

:r Prenez une demiconce de Tamarin., racines de. 
Chicorée , d'Ofkille , de chacune demi-once ,.que. 
vouë ferez bouillir dans unechopine d'eau que VOUS, 
réduitéz àun.verre, dans lequel vous ferezinfufer 
pendant la nuit fur des: cendres chaudes , deux, 
gros de Séné monde , une pincée d’Anis verd ; le, 
matin vous paflerez.votre décoétion, & VOUS ÿ dit 
folverez demi-once de Catolicon double , compolé 
de: Rhubarbe, QUer Ve 
Cette Purgation eft bonne pour la. diarrée, 8e 
_& pour Les-verss | | 


Autres | ; 3 


. 6 is une chopine d’eau, & mettez-Yy infufen 
“toute‘la nuit fur des cendres chaudesune demi once, 
de Séné, une. poignée de Pimprenelle ; pañlez le. 
atinr da décodtion, & VOUS y! ajpusese nés once des 
ST jii 


ajouterez une livre de Sucre cuit en confftance:de, 


8 Des Poréedrrns 
Sirop de fleur de Pêché, &une once de Sirop:der 


Rofes Pälesz vous en ferez deux prifes:vousidon- : 


nerez la premiere à fix heures du matin , la féconde: 

une heure après ; & deux heures après la feconde 

prife , vous donnerez au malade un bouillon clair. 
Cette Médecine eft bonne pour la diarrée, 


Médecine du Pere Ange. : 


S Prenez deux onces de Sel Végétal que vous 
jetterez dans deux verres d’eau bouillante, & Py. 
faïflerez difloudre. Lorfqu'il fera fondu, :yous- ÿ: 


Sirop ; vous mettrez le tout dans une bouteille: vous: 
en prendrez le matin à-jeun quatre cuiilerées dans, 
un verre d’eau , deux heuresaprès un fecond verre, 


& deux heures après un bouillon; On peut conti-. | 


nuer cette Purgation pendant deux jours fansrien: 
craindre ; elle relâche & purge-doucement. :;:5°: 


Autre Purgatif. y 

€ Prenez quatre gros de Séné, pulvérifez-le dans 
un linge blanc , & vous le mettrez infufer pendant 
un demi-quart d'heure dans un bouillon chaud que 
vous prendrez tont de fuite, Htblsér! desst deds 
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Ce Purgarifeft Fort doux; on peut le sépéter: 3 


deux ou trois fois ; on peut fortir le jour qu'on. la: + 


pris. TUE Du bre 
Prifanne laxarives 1: 4 107 «1 


Mettez dans un pot de terre deux gros de boñne:. 
Rhubarde coupée par petits morceaux , deux gros 


de Sel Végéral, unepincée de Cerfeuil june pincée ! 


de Pimprenelle , deux ou trois racines de Piffenlit 
conpées par morceaux , deux bonnes pincées de 
feuilles de Chicorée fauvage ; verfez deffusune pinte 


d’eau bouillante; couvrez le pot, & prenez - én le: à | 
, Matin à voire réveil un demieptier; continueztous, M 
Jes jours rant que J'infuñon durera; deux heures, # 


î DU DIN E(FITUER 


Des PUuRCAÂTIFS ÿ. 
après , prenez.un bouillon de poulet oude.gruau. 
Si ce Reméde n’a pas fait l’effet qu'on en atte- 
doit ; on peut le réitérer tout de fuite. Ets 


Autre Prifanne laxative. 


- Prenez deux onces de racines de Patience, cou- 
pez-les par petitsmorceaux & les faites bouillir dans 
une chopine & un demi-féptier d’eau, jufqu’à ce 
qu’elle foit réduite à une chopine; prenez-la en 
deux fois dans la journée; la premiere dofe le ma- 
- tin, & deux heures après un bouillon; la feconde 
deux heures après le bouillon ; & deux heures après 
unfecond bouilions 4 


Prifanne laxative fador ifique. 


Prenez feuilles de Séné fix gros ; Rhubarbe un 
gros , Sel Polychrefte deux gros, Polypode de: 
Chêne une once, Salfépareille, Efquine , Gayac, de 
chactin deux gros ; Hermodates deux gros, Salfa- 
fras un gros , un peu de Canelle ; une petite pincée 
d'Anis, An us 3 
On met infufer devant le feu pendant quatre heu- 
res dans trois pintés d’eau de riviere le Polypode , 
la Salfepareïlle , l'Efquine, le Gayac, l'Hermo- 
date, le Salfaffds, puis on fait bouillirle tout douce- . 
ment péndant une heure ; on retire le Coquemart. 
du feu, &uñe démi. heure après l’on y jette le Séné, 
14 Rhubarbe, le Set Polychtefte , la Canelle & l'A=. 
is. La liqueuf étant réfroidie, on la paîle & on Ja, 
… hétans dés bouteilles de verre pour. s’en fervir au 
befoin, (au : € 
«Cette Péfanne eft purgative , incifivé , apéritive». 
fadorifique. Elle convient lorfque le fang à befoin | 
d'être animé ,en même-temps qu'il fautle débarraf-. 
fer des mauvais fucs qui le furchargent, Elle eft par 
conféquent bonne dans Le commencement de lhy= 
… dropifñe, On.en peut prendre deux outroisverresle 


| d 


ANR AMEN. aucune Dur Du eee 2 ÉOHRS 


po _ Des PuréeaAtrss 
Prifanne laxative & rafraîchiflantes |” 

Epluchez & lavez deux:litrons d'Avoine, faitesa 
les bouillir dans fx pintes d’eau de riviere , jufqu’à 
confommation de moitié ; paflez la liqueur bouil- 
lante, & faites infufer dans la colature une demi- 
once de Séné & un-bâron de Réglifle, Prenez um 
verre de cette infufon le metin à jeun ; & un autre 
en vous couchant. 


Prifanne purgative, 


” 


. Prenez une once de Salfepareïlle coupée menu, 
Séné choifi & mondé, Sel Prunelle , de chacun une: 
once; graine de Lierre concaflée une bonne pin- 
cée , autant de baîes de Eierre concaflées ; faites in= 
fufer le tout à froid pendant vingt-quatre heures dans 
quatre pintes d’eau de riviere. : Éhstreors 

On en prend une pinte par jour en fix verres, la 
moitié, le: matin à demi-heure lun de l'autre, &-aus 
tant l'après-midi trois heures après le repas. IL faut: 
diminuer la dofe à proportion de l'âge, : 


- Cette Ftifanne purge aflez fortement les Sérofités, 


&poulle par les urines, 


Le Ptifanne contre la Pituite. 
Prenez racines d'Efquine, bois de Gayac , de 
chacun une once, cinq ou fix Hermodates; rédui-: 
fez Je tout en poudre grofiere,, & faites-le bouillir. 
dans trois pintes d’eau jufqu’à confommation d’un 
tiers. Sur [a fin de l’ébulition, jettez-y deux gros de 


 Criffal minéral, 


On:boit un grand verre de cette Ptifannelematin, 


& un autre le foir. Elle divife la pituite épaifle , &. 


les liqueurs qui ont le méme défaut. Elle convient 


. dorfqu'il ef à propos de purger les gouteux. | 
Prifanne contre la ile. 
- Prenez fx grofles racines de Chicorée fauvage ; 
autant de racines d'Oféille , une once de Polÿpode- 


Î 


À 


.… 
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- Des PurceaTres ft 
de Chêne, unedemi-once deSéné, un gros de Crif 
tal minéral , deux onces de racines de Régliflenou- 
velle coneaflées, un Citron coupé par tranches, fans 
en exprimer le jus , un gros de Rhubarbe , une pin- 
cée d’Anis , une pincée de Rofes de Provins , feuile 
les de Scolopendre & de Pimprenelle , de chacune 
uoe denti-poignée. Lara re 

Faites infufer le tout à froïd dans trois chopines' 
d'éau pendant douze heures dansun por deterre bien 
net & bien bouché; paifez la liqueur dans un linge 
bien blanc , & prenez-en un demi-feptier le matin # 
jeun , & autant le foir deux heures après le fouper. 
._. Cette Prifanne efkapéritive, incifive , purgatives. 
Elle eft bonne dansles obftruétions du foie & lépaif 
feur de la bile, * 

Elle fe garde pendant trois jours quandil fait : 
froid; mais elle eft fujette à fe corrompre dans les: 
chaleurs : auffi n’en faut-il faire alors que la moitié. 
On à prend trois jours de fuite. 7 | 

La Ltifannea plus de vertu,fil’on fait bouillir pen 
dant quelque temps les racines de Chicorée, d'O-. 
feille & de Polypode, & qu’on faffe infufer le refte 
pendant douze heures dans cette décoétion. 


Autre pour la même fin. 


Prenez une once de racines nouvelles de Régliffe 
ratiffées & concaflées , une once de Séné mondé, 
une demi-once d’Anis verd, Polypode de Chène& 
Chriftal minéral, de chacun trois gros, femilles 

_d'Aigremoine une poignée , un Citron coupé par 
rouélles ; faites infufer le tout à froid pendant quinze 
. heures dans trois chopines d’eau de riviere ; pre- 
 nez-en deux verres le matin à trois heures de dif” 
tance, un bouillon entre deux , & un verre trois 
heures après le diner. dE d 
.… Il faut recommencer le lendemain. 
| : Cette Prfanne fait à peu près les mêmes effets: 
/que la précédente, maïs elleeft moins fonte. © 


L 


12 _ Dés Purcarites 
| Prifanne Royale purgarive. 
. Prenez racines de Chicorée fauvage, feuilles dé’ 


Bourache, Pimprenelle, Ceterach, racines de Frai- 
fier, de chacune une poignée; nettoyéz biénle tout, 


bachez-le, & mettez-le bouillir pendant un dermi- 


quart d'heure dans un chaudron avec vingt-quatre 


verres d’eau de fontaine, 


Coupez un Citron par tranches & Le mettez dans 
une cruche avec unie demi-once de Séné mondé ; 
autant de Criflal minéral, Coriandre & Anis de 
chacun une pincée ; verfez dans la cruche l’eau & 
les herbes bouillies dans le chaudron, laïflez infufer 
le tout depuis fix heurés dû foir jufqu’à huit du ma- 


tin, ayant foin de boucher exatemement la cruche;- 
.coulez votre Prifanne , & la gardez dans des bou- 


teilles de verre bien bouchées, 

. On en prend deux verres le matin, deux Paprèss 
diner , & deux autres en fe couchant; & on conti= 
nue huit jours de fuite. 

. Cette Ptifanne fe conferve en été trois jours dans 
la cave , & fix jours en hiver. Elle n’oblige à aucun 
régime. On peut en prendfetrois verres de fuite: 
fans craindre d’en être incommodé. 

Cette Ptifanne-eft apéritive , diurétique, outre {# 
qualité purgative, ; 
| Autres . 


| 
. Prenez trois gros de Séné , Rhubarbe, Tartre fo- 
lubre , Méchoacan , de chacun un gros & demi,une 
bonne poignée de Polypode de chéène, une démi- 
poignée de Coriandre ; mettez le tout dans un co- 
quemart , & vérfez deflus trois chopines d’eau com- 
mune chaude, bouchez le coquemart , & laiflez les’ 


drogues en infufion du foir au lendemain matins 


L’on en prendra pour lors un grand verre, une heu- 

re après on en prendra un fecond , deux heures 

enfuite un bouillon , & deux heures après la troifié+ 
+ ; 


; 


.me prife. If faur recommencer le lendemain, & 


o! 


DEs PurRGATIRS ï 


VS, 


-<ontinuer jufqu’à ce que toute l’infufion foit prife. 


On peut prendre cette Ptifanne tous les mois; elle 
n'oblige qu’à fe tenir chaudement , & à fe ménager 
fur le travail, Elle eft apéritive , carminative & pur- 
gative. 


J'oublie de remarquer qu’il faut pañfer la liqueur 


auffi-1ôt que les drogues ont infufé le temps prefcrit. 


Bouillons pour lächer le ventre. 


. Mettez dans un bouillon de Veau on de Poulet ; 
une poignée de feuilles de Mauve , une de Mercu- 
riale & une de Violette de Mars , & prenez deux de 
ces bouillons par jour pendant une femaine, 

_ Ou bien, faites infufer pendant la nuit furles cen=: 
dres chaudes, deux onces de Paloife ou Patience 
fauvage, lavées & coupées par rouelles dans cinq 
demi feptiers d’eau;le lendemain faites bouillir le 
tout jufqu’à confommation du quart, & prenez-en 
deux verres parjour. | Se cr OU 

Ou bien, faites bouillir un moment une demi once 
de fleur de Rofes mufcades dans un bouillon de veau 


que vous prendrez à jeun, 


Ou bien , faites cuire un poulet dans le corps du. 
quel vous aurez mis Chicorée, Laitue, Ofeille, dé 
chacune demi-poignée,& un gros de Séné,dans une 
fufifante quantité d’eau pour en faire un bouillon, 


Bouillon purgatif doux. 
Faites infufer le foir deux gros de Séné dans le 


_ jus de la moitié d’un Citron , auquel vous aurez. 


ajouté autant d’eau qu’il fera néceffaire pour quele 


. Séné trempe à l’aife. Il faut faire infufer dans un au- 


tre vaifleau quarante grains de Rhubarbe coupée en 
pents morceaux, Ces drogues doivent refter en ins 


- fufion froide du foir jufqu’au lendemain matin. 


« Prenez alors un bouillon fait avec un Poulet ou. 
. pn morceau de Veau, & les feuilles de Bourache, 


no 


7e 
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‘Buglofe, Chicorée fauvage & Laitue , dans lequel ; 

 lorfque ces-herbes font à demi cuites , vous mettrez 
les infuñons de Séné & de Rhubarbe ; avec un bou 
quet de Cerfeuil. Vous ferez faire au total cinq ou 
fix bouillons , après quoi vous y ferez fondre deux 
onces de Manne &un gros & demi de Sel végétal,& 
“vous pañerez la liqueur à travers un linge, Avant 
que de mettre le bouillon dans Pécuelle où il doit 
être préfenté , on la frotera avec l'écorce de Citron, 
& on y en jettera plufieurs zeftes. 

. . Ce Bouillon n’a aucun mauvais goût, & purge 
très-doucement. | 


Emplatre pour lâcher le ventre. 


€ Prenez des racines de Mauve, broyez-les avec 
du vieux Oing, ajoutez-y un peu de Son de froment, 
& vous ferez une emplâtre que vous appliquerez {ur 
le ventre, 
Sirop de Mercurtale. 
€ Prenez huit livres de fuc épuré de Mercuriale, 
deux livres de fuc de Bourache , deux livres de 
fuc de Buglofe , huit livres de Miel de Narbonne ; 
faites-leur faire un bouillon & les paflez par la 
chaufle , enfuite vous ferez infufer à part pendant 
vingt-quatre heures une demi-livre de Flarnbe, un 
quarreronde Gentiane coupée par tranches,que vous 
ferezinfuler chaudement dans du bon vin blancpen- 
dant vingt-quatre heures, au bout defquelles vous 
jetterez le vin, & vous preflerez vos racines pouf 
en tirer le jus, dont vous prendrez un quarteron que 
vous mélerezayec vos fucs , & que vous ferez bouil- 
dir (en ôtant toujours l’écume) jufqu’à confiftance 
de Sirop ; pour lors vous le renrerez du feu & le 
mettrez dans une bouteille de verre. à ot 
T1 faut avoir foin de cueillir la Mercuriale, la ! 
Bourache & Ja Buglofe lorfqu’elles font en fleur. 
. Onprendtous les matinsunecuillerée dece Sirop, … 
& on ne mange que deux heures aprèse F 
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: Ce Sirop eft atténuant, incifif, déterfñif, propre 

out l’'afthme, la phthifie, les De aux poulmons, 
_& dans le. déglin de Ja fluxion de poitrine, 


Autre, 


Prenez un demi-litron d'Orge mondé ; que 
vous ferez bouillir damsune pinte d’eau jufqu’à di- 
-mimntion de moitié ;vous/paferez letout , & vous y 

cajouterez un quarteron.de Sucre, & vous le ferez 
“bouillir jufqu'arce qu'ilfoit réduit à un demi-feptier, 

Ce Siropeftfortbon pour le rhume. Le malade 
sen prendra une cuillerée en fe couchant, & plufieurs 
cfoss dans la journée. 


Ye 


Autre. 


Prenez fix livres de Grofeilles, trois livres de 
Ceres aufquelles vous Oterez la queue & les 
Moyaux ; vous les prefferez & les pañlerez, & vous 
“mettrez Le jus à la cave ou dans quelqu’autre endroit 
frais pendant vingt-quatre heures, au bout-defquel- 

es vous les pafferez de nouveau à la chauile d’éta- 
«mine. Surtrois pintes de ce jus vous mêlerez une 
«livre de Sucre , & vous le ferez bouiilir juqu’à ce 
qu'il foit réduit à une pinte. Vous pure le con- 
:£erver long termps. | 
Ce Sirop eft fort bon pour fe ki dans ke 
_schaleurs de l'été. On peut en boîte dans j’ardeur de 
a fiévre. 
g) Sérop hd purger les Sérofs. 


c! Heléz racines d’Iris de ce pays-ci une once ; 

écorce moyenne de Sureau une demi- once, afperges 
‘de Houblon une once ; faites bouillir le tout dans 
#rois chopines d'eau jufqu'à diminution d’un tiers; 

_spaflez la kiquenr,& faites ybouiliir une livre deMiel, 
que vous écumerez foigneufement à mefure que 
A'écume s’élevera ; ajoutez fur la fin deux onces de 


hcdlis de ge pas-ci, & deux gros de Canelle où 


1 À Las 
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de Souchet ; pañfez la liqueur une feconde fois, & 
_ Ja faites bouillir à confiftance de Sirop. ? 

On donne ce Sirop depuisune oncelfufqu’à deux; 
trois ;, & même quatre. CR CE | 


Autre pour le même but, & fans dégoûr, 


Faites infufer pendant vingt-quatre beures dans 
un vaifleau de verre ou verniilé, que vous bouche- 
rez exactement & remuerez de temps entemps, une 
-demi-once de Gomme gutte , & une demi-once de 
Scammonée, dans deux pintes de la meilleure Eau- 
de-vie, puis verfez la liqueur par inclination dans 
un vaifleau de terre verniflé, & mettez-y le feu, 
remuant continuellement avec une fpatule de fer, 
jufqu’à ce que l'Eau-de-vie s'éteigne d'elle même. 
:" Prenez un vailleau de terre verniflé dans lequel 
vous mettrez trois pintes d’eau-& quatre livres de 
Aucre , que vousferez bouillir & remuerez ; & lorf- 
:qu'il commencera à fe réduire en Sirop, vous y 
-verferez le jus de douze Citrons ou un demi-fep- 
tier de Verjus nouveau, Le Sucre recommencera à 
jetter de l’écume que vous aurez foin d'enlever. 
Lorfque le Sirop recommencera à fe faire, vous 
ôterez le vaifleau du feu , & y mélerez la folution 
de gomme gutte & de Scammonée , remuañt cofe 
tinuellement jufqu’à ce que le tout foit à moitié re- 
-froïdi. Vous pañlerez alors le Sirop par un gros 
linge; & l'ayant laïflé refroidir , en remuant conti- 
nuellement , vous le mettrez dans desbouteilles de 
verre que vous boucherez exactement. 

- On prend depiis une jufqu’à deux cuillerées de : 
ce Sirop le matin à jeun, & un bouiilonaprès qu'if 
aura cpéré deux fois. Ce bouillon doit être fait 
“avec le veau & des'herbes , ou un poulet ; il faut 
Souper légérement la veille qu'on doit prendre ce . 
purgatif; 11 caufe quelquefois le vomiflement , mais 
‘on ne doit pas s’en allarmer, On prend ordinaire 
‘ment ce purgatif deux fois en laïflant un jour de re- 
pos entre deux, : On 


se 


LÉDÉESs a CE IT 7 
On peut fubflituer le Miekau Sucre dans la con- 
_fé@ion de ce Sirop, fans quil foit befoin d’auginen- 
ier ja dofe. x ; 
Outre la vertu de purger les férofités qu'a ce: 
Pico principalement , il peut être employé pour* 
les perfonnes dont l eftomach fe révolte contre les: 
autres purgatifs ; cat il n’a aucun dégoût. 


Autre Sirop pour les Sérofités, 


_ Prenez un demi-feptier de bonne Eau-de-vie 5 
. deux gros de Scammonée , un quarteron de Sucres: 
. mettez tiédir le tout ins une écuelle fur le feu x 
*allumez l'eau-de vie, Ôtez l’écuelle du feu , &re- 
muez contiquellemient jufqu’a ce que l'au-de-vie’ 
s éteigne d'elle-même ; laiflez refroidir ce mélange, 
ajoutez- y une once de Sirop violat, mélez bien 
. & verfez Le Sirop dans une bouteille que vous bou=- 
cherez exatement. 

” Lorfqu'on veut fe purger, on prend deux curileés 
rées de ce Sirop le matin ; après lavoir bien délayé' 
dans un verre d’eau froide; deux heures après on 
prend un bouillon, Il faut remuer la bouteille avant: 
. que d'en tirer ce qu'il faut de Sirop. Une cuillerée: 
 fuffi pour Îes enfans. 

"Les vertus de ce Sirop fontles mêmes que celles: 
. du précédent; maïs fon opération eft plus douce ;; 
15 # eft plus gracieux au goût, 


Autre Sirop pour les Sérolité tés. 


. Prenez racines de Jalap deux onces, racines 
Dares de ce pais-ci une once , Canelle deux gros + 
_ faites-les infufer au foleil pendant l'été , ou fur les: 
» cendres chaudes en hyver, pendant trois jours dans: 
une chopine d'Eau -de-vie, Paflez alors la li-- 
… queur, & mettez-y fondre un quarteron de fucre fm 
. bien choif, 
On prend le matin ce Sirop à la dofe d'une once: 
_H nee Fe iérofités affez doucement. 
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Auire Sirop pour les Sérofités. 


« Prenez quatre gros de Scammonée , un quarte- 
ron de Sucre candi., deux gros de fleur de Souffre, 
deux gros de Criftal minéral, deux gros de Crème 
de Tartre , une chopine d'Eau-de-vie, 

Réduifez, la. Scammonée en poudre & pafez- Fe, 
par le tamis , & mettez-la à part. 

Concaflez le Criftal minéral & la Crême de Tar- 
tre, & faies-les diffoudre dans F'Eau-de-vie avecle 
Sucre candi, 

Prenez enfuire un réchaux dans lequél vous met- - 
trez des charbons ardens, jettez deflus la fleur de 
Souftre , & cxpolez fur la flimme la Scammonée. 
que vous mettrez{ur un papier gris, prenant garde 
qu'il ne brüle; vous remuerez avec la lame d'un 
couteau la Scammonée pour. en, faire diffiper l’humi- 

dité; après quoi vous la mélerez dans l'Éau-de-vie 
‘avec ‘les autres drogues ; pour lors vous y mettrez 
le feu, & sons remuerez toujours-jufqu’à ce que le. 
feu, calé. Loriqu il fera ceflé , vous paflerez votre 
Sirop. & le conferverez, 

Ce Sirop détache la bile &les autres humeurs, & 
les précipite par en bas. La dofeeft plein une cuil. 
 Jereà mangerla foupe, Le malade en peut prendre 

trois ou quatre fois, de deux jours Pun, Deux heu 
res après l'avoir pris , le malade prendra, un Roue 
on, 


Pilules immorrelles. 
Prenez Amomom, €Eubebe, Anis, Mañic, Car. 
damomum , Safran,, fleur de Mufcade , Clous de: 
- Gérofle, Zedoaria., Bois d’Aloes, Turbith blanc, 
Manne choife, Agaric, Séné, Mufcades, Miroboe. 
lans des cinq forte dechacun ‘demi-gros, dix gros: 
de bonne Rhubarbe , deux onces & demie d'Aloës 
- fuccotrin ; pilez le tout enfemble; & quand:il fera 
réduit en poudre fubtile , paflez le par le tamis de 
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foie, & l'incorporez avecune fuffifante quantité de 
Sirop Violat folutifpour-en faire une pâte qu'on 
Jaiffera cher, & quife gardera tantqu'on-voudra; 
ou bien pendant:qu’elle eft encore molle ,.on.ex 
formerades: Pilules groflesscomme un pois. 
. Omprendune de ces Bilulestrois ou quatre-1ours 
de füuite. Si l'on-vouloit fe, purger à-fond.,.& fur 
tout l’eftomach:, on! pourroit. le premier jour en. 
prendre une, le lendemain deux , &:trois le troifié- 
me jours. 
On peutfaireufage de ces Pilules-en tout temps. 
. tout Âge ,&:de quelque tempérament qu’on foit 
cependant-on s'en abftiendia dans, les: grands rhu- 
mes , les fluxions de poitrine, & pendant les gran< 
des chaleurs de l'été. . 
 - On peut s’en fervir utilement.avant le diner, 
parce qu’elles aident ladigeflion,&un quart-d’heure: 
après le: fonper, parce qu’elles empêchent les va. 
peurs. de monter a latète. 

I: efb bom d'en prendre. après. avoir beaucoup: 
mangé de: fruits , & même de quelqu'autre. aliment: 
que-ce foit, parce qu’elles aident à la digeftion, I; 

_ faut-avaler-unipeu de vin après-avoir pris des Pilu-: 

_ les, Le-marin cependant: on peut: lui fubftituer- uni 

bouillon rafraichufiant. NU 

: Ces Pilules purgent fans caufer aucune léfion au: 

… corps, & préfervent ceux qui enufent de-toutes for- 

tes d'infirmités, Elles confortentlesmembres prinsè.: 

paux , foibles ou attaqués d'humeurs âcres ou mordi= 

… cantes; elles évacuent la mélancholie:, rendent zmaë, 
| écläirciffent: la wie ,calmentla toux, empêchent: 
… Teswapèurs qui montent du bus-wentre: à.lai rére, &c 
. qui caufent de grandes douleurs , & même le tranf=. 
port au cerveau; elles fortifient Jessnerfs:, tuent les 

… vers , empêchent la corruption des genfives & dés. 
dents; donnentbonne:odéurià la bowch?, empêchent. 
 Jagallé, laigonre:, & autres douleurs: de jornture, 
 fontdermir, & fut-tout fortifient fpécialement Pef-. 
… tomach, Bi a 


æ 
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Pilules Angéliques, : 

Prenez Séné mondé quatre onces, Rhubarbe ;: 

 Mirhe, Agaric , de chacun trois gros ; Benjoin un: 
ros & demi ; Safran Oriental deux gros, fleurs de 
Violette & de Bourache de chacune une poignée. 
fuc dépuré de Chicorée une livre & demie, fuc : 
 dépuré de Fumeterre & de Bourache de chacun. 
une livre & demie ; faites macérer le tout pendant: 
quarante-huitheures au bain-marie ; après quoi cou 
lez la liqueuravec expreflion ; ajoutez douze onces 
d’Aioes fuccotrin bien choifi , évaporez la liqueur: 
jufqu’à confiftance de Pilules , puis mélez y Baume: 
du Pérou & Sel d’Abfinthe de chacun deux gros; 
Huile difilée de Noix Mufcade, vingt goutes. 

Ces Pilules, qui fe donnent depuis un demi 
fcrupule jufqu'à un demi-gros, purgent avec fuccès: 
toutes les humeurs rartareufes & feculentes qui fe: 
trouvent dans le corps. Elles font très-utiles contre: 
toutes les fluxions, cachexies | cbflru£tions du foie , 
de la rate , du mefentere , les duretés @ Jchires de: 
ces parties. Elles fonttrès-propres pourforsifier tou 
tes les partiès nobles, & corriger tous les fucs cor-. 
rompus. Elles guériflént les févres quartesles plus: 
invérérées. Un de leurs principaux avantages eft de 
purger très-doucement & {ans afoiblir. 

Elles ne conviennent point aux perfonnes fujet-… 
‘tes au crachement de fang ,aux hémorrhoïdes , aux : 
femmes groffes: À 

Quand on veut fe fervir habitvellement de ce re- 
méde , il fufht de faire les Pilules de fix grains. Qn: 
les peutprendre avant le repas comme les précéden-. 


tes, ’ 
Pilules purgatives de Me. de la Roue. 


Prenez Aloës faccotrin huit onces, Mirrhe fx: 
onces, mañftic en larmes quatre onces, Safran Oriens: 
tal deux onces, Il faut extraire l'Aloës & le Safran: 


+ 


d: dE à 


» 
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avec débonne Eau-de. vie, & la Mirrhe & le Mal 
ticavéc de bon Éfprit de vin. Mélez ces extraitsen- 
femble, &.les évaporez au bain-marie ou au bain 
de vapeurs jufqu’à ce qu'une forte pélicule dénote: 
que les extraits commencent à s’épaiflir. Laiflez 


. alors refroidir le vaifleau & le fourneau , & verfez 


4 


Ja matiere dans une terrine verniflée que vous met- 
tréz fur un feu très-doux, en remuant avec une fpa- 


A 


tule , jufqu’àce que l'extrait foit aflez épais pour en 
former des Pilules. 

. On les fera de trois, quatre, cinq ou fix grains, 
fuivant le tempérament des perfonnes À l’ufage def- 
quelles elles font deftinées. On en avale une tous 
les foirs avec le premier morceau que l’on prend au 
fouper. Ces Pilules entretiennent la lberré du ven- 
tré , enforte que lon fair une [elle tous les matins. 
Elles confument les humeurs fuperflues, fortifiene 
la chaleur naturelle & toutes les parties nobles, re 
tirdent la vicilleffe & prolongent la vie. On ufe de: 
ces Pilules deux fois la femaine, ou même plus fou- 
vent , félon le befoin. La mañfe fe peut garder très= 
long-temps. à 


Pilules Précieufes, 


€ Prenez Tablettes Diacarthamy dix gros, Rhu- 


"barbe demi-once, Mirrhe un gros, Scammontée 


ï 


S 


un pros, Confefion d’Alkermès deux gros, une. 
once & demie de Miel Rofat pour faire la mafle de 
faquelle on en:peut preñdte une dragme ou une: 
drigme & demie. RTS 
Ces Pilules font bonnes pour toutes les couleurs 
intérieures : elles purgent le cerveau , fortifient l’ef-- 
tomach & guériflent les goutes caufées par un relä- 
Ichement des nerfs. TRE 
Li FT en AUTRES 
… © Prenez une oncede Mirrhe , une once de Sax 
“fran, deux onces d’Aloës fuçcoirin; pulvérifez. 
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toutes ces drogues & en faites des. Pilules avec. du 


bon vin., La. dofe eftune dragme. On peut les.con- 
tinuer pendant-trois. ou quatre jours, Elles purgent 
le cerveau. 

Autres Pilules. 


€ Prenez une dragme. & demie de Galbanum: 
que vous ferez difloudre dans quatre onces de bon 
vin aigre. Après qu'il fera diflout, vous le pañlerez 


& le ferez cuire en confiftance de miel!,.&. vous y © 


ajouterez fix. dragmes.d’'Aloës: fuccotrin, une drag- 
me & demie de Sel d'Abfnthe, &,.une- EUR 
d'Huile de Carabé.. 

Vous ferez dutoutune maffe dont-vous en pren 
drez, de deux jours l’un , un fcrupute par prie. El 
faut le prendre deux heures avant le repas ;,& pren 
dre un bouillon immédiatement après l'avoir pris, 

Ces Pilules font bonnes pour purger la bile. 


Autre, Nes 


4 Prenez Mañic enlarmes, Aloës,Gérofle,Canelle,, 
Mufcade, de chacun un fcrupule , de Vonie &:, 
Perle de chacun quinze grains, femence de es “ 
dix grains, d’'Ambre & Mufcde chacun deux grain 
pulvérifez le tout,.&. en faites des. Pilules avec: te 
Sirop d'œillet. 

Ces Pilules font falutaires & bonnes pour letrems 
blement de cœur, 


Poudre: purgarive de: M. B:fjiere. 


Prenez Scammonée deux onces, Jalap. & Me 
choacan de chacun une once & demie, Crême de. 
Tartre & Canelle de chacune demi-once, Santa 
rouge demi-once. Pulvérifez le tout, &. le pallez 
par le tamis de foie. 
La dofe eft depuis quinze grains jufqu’à trente  & 
au-delà. 
 Onprend cette Fondre dansun peu de bouillon... 


N 
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ou dans [a pulpe d’une pomme cuite, ou dans des 
confitures. On boit auffitôt après un verre de pti- 
fanne, & trois heures après, un bouillon, 

Cette poudre n’a rien de dégoûtant pour ceux 
mêmes que Ja feule idée de purgatif révolte, Son: 
opération eft très-douce , l’âcreté de la Scammo= 
née étant corrigée par la Canelle & le Santal, Cette 
Poudre eft à peu près la même que celle-de-Cornaz, 
chint,, appellée communément Poudre Cornachine, 

On peut la donner affez indifféremment. à, tous. 
ceux dont: Feftomach refufe les purgatifs appro- 
priés à leurs maladies. Son. ufage. principal-eft de: 
purger les glaires , a bile. & les férofiés, : 


Poudre purgative. 


€ Prenez une once de Séné:, demi-once d'Hers. 
modates, demi-once dé Jalap, demi-once de Tur= 
bit-, autant de Crême de Tarire , deux gtos de Dia. 
grede; réduifez le tout enpoudre., &paflez-le par 
le tamis , & vous en prendrez trente grains & plus. 
dans une demi-once de Sirop.de Rofes pâles. & au- 
tant de Sirop. de fleur de Péché, On peut fortirau 
bout detroisheures après les avoir pris. 
: Cette Poudre eftbonne pour purgerlesSérofités 
& les Cathares, : | 
+ Tablettes purgatives, 


Prenez du Jalap une once, du Sucre deux on- 
ces; réduifez-les féparément:en poudre, enfuite. 
vous les mélerez & les délayerez avec fuffifante. 
quantité d'Eau deRofes pour les réduire en pâtedont 
vous ferez des Tablettes. FA RANNE Eve 
Lorfqu’on- voudra fe purger, on en prendra le 
matin deux gros, & une heute après on: prendra un. 
bouillon. “Ya ARR ue 
, Ces Tablettes font bonnes pour-purgerles Sétos. 
tés, | 
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La Poudre de vie. 


Mettez dans un petit matras deux onces de Mer. 


cure revivifié de Cinabre , & trois onces d'Efprit de 
. Nitre, au feu de fable, jufqu’à ce que le Mercure” 
foit parfaitement diflout. 

: Diflolvez dans un autre vaifleau une demi-once 
de Sel commun dans fix onces d'eau commune ; 
mélez les deux liqueurs qui fe troubleront , & le: 
Meicure fe précipitera au fond en poudre blanche. 
Verfez la liqueur qui furnage par inclination ; la- 
vez une douzaine de fois cette Poudre avec l’eau. 
commune , & verfez la Poudre dans un plat de terre 


1 


neuf non verniflé, où vous la ferez fécher à petit 


feu de fable, 
La poudre étant féche , on verfe deflus de FEf- 
prit de vin jufqu'à ce qu’il furnage de quelques fi- 
gnes. On peut lui fubftituer l'Eau de la Reine de‘! 
Hongrie, On y met le feu , remuant toujours avéc 
un bâton de canelle. On réitere encore une fois 


cette opération; on fait fécher exaétement la. poudre, 1 


que l’on tient dans une bouteille bien bouchée. 

On donne cette Poudre en bolle, ou d'une façon 
équivalente , depuis quatre grains jufqu’à quinze. 
buvant au-pardeflus un verre de quelque liqueur 
convenable. 

Lorfque le malade eft preffé , on peut lui donner 
cette Poudre à toute heure ; s’il ne l’eft pas , il faut 
qu'il la preune à jeun, Dans les fiéures tierce,quarte, 
quotidienne, on la doit prendre quatre ou cinq heu= 
res avant l’accès. 4 


On l'employe au commencement de la pleuréfiew 


4 
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ou du pourpre , lorfqu'il ÿ a indication pour purger." 


: Cette poudre eft merveïlleufe pour les rhumatif- # 
mes , paralyfies x fciatiques , fluxions à la tête , aux © 
geux, à la poitrine, pour les vieux ulcères, loups sw 


abfiès , hydropifies naïillantes , les vers, les obfiruc- 


tions , l’évailleur de la limphe, &c, car elle agit ent 
dde a > te) e. 
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... + Des Purearrrs “3$ 
“ivifant les parties épaiffes , & brifant les fels du 
fang'& des autres liqueurs, 


‘ Al faut Éviter tous les acides, en manger où boi£ 


fon, le jour qu’on prend céreméde , & même le 
lendemain, fi {on opération dure encore > Comme 
il arrive quelquefois. a 


Elixir Sälutis, 


rs 


Gäyacune once, racines d’Ænula Campana féches, 


- fémence d’Anis, de Carvi, de Coriandre , Reglife, 


Rhubarbe de chacune une once, Raïfins quatre 


“onces, Scammonée deux gros. Concaflez bien tou- 


g. 
w 


PAIE, T) fi A A y ÿ ' 
|! Prénez Séné deux onces , rÂpure de bois de 


tes ces drogues, & faites-les infufer pendant huit. 


_ jours dans trois pintes d'Eau de vie dansune bouteille 
_de vêrre bien bouchée, que vous remuerez loir & 
Matin. Enfin vous pañlerez la liqueur par la chauffe 
de drap. rs y 
On en donne une cuillerée pour lindigeffion ou 
LA Coque. RE EME 
_ Pour purger, on en donne trois ou même quatte, 


La meilleure maniere de s'en fervir dans cette idée, 


. €lt d'en prendre trois cuillerées le foir en fe cou. 


_ que cette dofe doit être diminuée , fi celui qu'on 

 Veut purger neft point encore adulte. “ 

1 Cet Elixir foreifie Peflomach, chaffe les vents, & 
eft légerementincifif, We 
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| remédes qui ont cette qualité > n'eft pas Le à | 


. Chant, & deux le matin en fe levant. On obfervera 
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Des Rafraichifans, 


| l E terme de rafraichiffant et fi connu , qu'il ef d 


fuperflu de s'arrêter à l'expliquer, L'ufage des 


{ 


ml, 


NT, dti 


4 . 


À 


» 36 Des RAFRAICHISSANS. 


À toute perfonne qui penfes On fait qu'où les éms 
ploye dans les ardeurs du fang'& des autres liqueurs 


du corps: Je pañfle donc tout de fuite aux prépara- 


tions qui ont cette vertus 47e à A 


Bouillon rafrafchiflant. 


Faites cuire dans'urie fuffifante quantité d’eau, - 


une livre de rouelle de veau , & vingt amandes 


- douces pilées& enfermées dans uh nouet ;:le boul 


lon étant fait s jettéz-y féuilles de Capillure, Pie 


fenlit, Laïtue , Buglofe de chacune une ‘poignée; 


une demi-heure après ajoutez-y deux gros defe+ 


mence de Pavot blanc , & uñe pincée dé fleurs de 
Mauve. Faites-leur jetter quelques bouillons ; paf 
fez la liqueur & faites-én deux bouillons, dont l’un 


* fera pris le matin & l’autre l’après midi. 


‘Il en faut continuér l’ufage pendant quinze jours, 
Ce Bouillon rafraîchit & épaiflit le fang. Icon 
vient dans-les chaleurs de poñrrine , les ardeurs d'u- 
rine, les chaleurs de reins , &c. | 
Voyez un autre Bouillon ; p. 13. 


Prifanne rafraichiffanre de M. de Sainte Catherine, 


… Prenez quatre onces de la meïlleure Avoine, que 


vous aurez foin de bien nettoyer & de bien lavers 


trois onces de racines de Chicorée fauvage fraiche- 


mens arrachées ; faites-bouiHir le tout doucemert + 


dans fix pintes d’eau de riviere pendant une bonne 
demi-heure ; ajoutez alors une demi-once de C riftal 
minéral , & un quarteron de Miel de Narbonne, 
ou à fon défaut du Miel blanc ; laiffez encore bouil- 
lir la liqueur pendant uñe demi-heure , pañlez la à 


vous la laifferez refroidir. 


202 pa À 
À à 
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travers un linge, & la mettez dans une crucheoù 


Les perfonnes ên fanté & robuftes qui veulent M 
_ faireufage de certe Prifannesenprennent deux bons 
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Des RarRaïcHissans ad 
verres le matin à jeun, & ne mangent que quelques U 


heures après. On réitére la même dofe trois ou 
quatre heures après le diner, & on continue ainfi 
Pendant plus ou moins detemps, fuivant le befoin, 
fans être aflujetti à aucun régime, & fe déranger en 
rien de fes affaires, Une quinzaine de jours fuffit Of 
_dinairement. | 
_. Les perfonnes malades ou d’une complexion dé 
_ Jicate ; n'en prendront -qu'un verre le matin & au 
tant l’après midi, FC COTE « * ù 
_ H n’y à pas de reméde plus aife à préhdie. ans: 
- dont opération foit plus douce. Ii dégage parfaite. 3 
- ment les reins, chaîfe les vents. poufle par les uri- 
_ nes, divife les matieres vifqueufes qui fetrouvent 
… dans les glandes du poumon & des autres parties du 
corps, débarraffe le cerveau , nettoye le foge, 14 
_fate ; entraîne toutes lés humeurs Corrompues où . 
.malignes, guérit lagrauelle, 8 fait fort la pierre. 
nouvellement formée. | PNR UNSS 
_ Les févres “ETCÈSS quartes fHéme érerérées OT UE 
Ja colique , 1e mal de côté, la galle, la gratelle , les F AE $ 
clonds, les pefanteurs impottunes, les /affiales dans NN 
les membres ; les afoupiffemens nétiennentpas con», ar 
tre fon ufâge. Il éclaércir la vée, ouvre labpérst Un 00 
procure un formel eg cghathi, gras D be 
nourrit & fortifie } de Façon qu'on fe ent ÉngorgHe! |: WE 
fon opération deux mois après emavoircefléL’u fa NAN Ss 
Ha ceci de particulier jiqu'au Jied d'affoiblir #come 
mé il arrive aux faignées, pire is & lavemens gs © 
fortifie, & qu'il fait plus d'efletdäns les chaleurs de” M 
Pété, temps où les autrés, remêdes font dangereux. 
… Quoique nous ayonsidit plis haut que l’ufage 
de ce reméde pendantüinze jOl&. foit ordinaire. : 
mènt fofffant nous n’avoris pas Ptétendu infinuec Ge 
qu'un plus long pôt être préjudiciable On peut le : 


£ 
°! 


continuer pendant toute. l’année. Il eft cependant, 
Vrai que, pour conferver fa fanté il fuit d’én pren 
dre pendant quinze jours ; ouau plus un mois à, 
12 4 g RÉ + SA - 1] ï ; A à ie VS 
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0 %g  Dgs RATRATCHISSANS, | 
deux reprifes , fur-tout pendant l'été : car dans Yhis 
ver, fur-tout lorfque le froid eft grand, on ne doit 
pas s’en fervir , à moïns de fe tenir chaudement 
après lavoir pris. ; RÉLUTS 

* On peurroit joindre à cetexemple remarquable; 
une infinité de cures qu'il a faites de maladies INVÉ— 
rérees , & même défefpérées : mais on fe contentera 
de l’obfervation fuivante. a AE 

Une Demoifelle avancée en âge étoit tourmen- 

tée depuis quinze ans d’un #4} de tête violent, qui 

avoit deteps en temps des redoublemensinfüppor- 
tables. Etant à fon-aïfe, elle n’avoit rien négligé | 

pour fe procurer la guérifon : mais loin de trouver 

du foulagement à fon mal , il augmenta de forte; 

que fon bras gauche devint entierement paralitique. 

Elle n’eut pas pris pendant quelques jours la Pti- 

fanne dont nous parlons, que la paralyfie & le mal 
B rêre furenÿentierement diflipéss | : 


| été Prifdnne#räfPatchi nes. 


ré iffenlitavec la racine, trois poignées , 
ifon Qe Regliffe concaffée , une poignée d'Or. 
Mar faites cuire le towmdans fix pintes d’eau, ; 

itie. Paflez la liqueur &: 
auÉoË aud de la Fééure , & 
fe Friflon, | CET 
- Snfeut aufh enlprendre 
Pauatre jours déffuite p 
coute cel 


_ treheures. 


fanté un verre , trois. 
chaque mois:::Il eft: 
i fur les trois qu qua-: 


Prenez ragifiés de Chicorée fauvage , feuilles 8: 
racines de fffenlit ; feuilles & racines de Fraifier 5. 
racines dË Guimauve de chacune une poignée: fai: 


tes cuire leétout dans fix pintes d’eau jufqu’à confom-» 
{ 3 # 


* mation d’un tiers ; ajoutez -y huit onces de Miel de 
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| Des Re FRAICHT SEANSS 29 
boue Après qu’il aura fäit fept ou huit bouil- 
lons, laiflez refroidir la liqueur & la paflez, Mettez 
dans la colature huit ou dix goutes d'Efprit de Vi- 
_ttiol, & buvez-en à volonté deux heures après le 
repas. : 

Cette Prifanne eft très-rafraichiflante 5 diurett= 
:que, incraffante, : 


* { 


Piifanne rafraichiffante pargarive. AS 


€ Prenez deux gros de Séné,une poignée de Pins ne 

_pernelle & un bâton de Reglifle ; ; faites infufer le . : 

tout pendant la nuit dans une pinte d’eau fraéhesLe 1 

‘Matin vous paflerez linfufion , & vous en boirez 

-deux verres tous les matins. ML: SN UE 
Cette Ptifanne rafraîchit & purge doucement, TR 


LT laxative. & % % 


4 Prenezune derni-once dePolipodede chêke que 


vous ferez bouillir dans SR Vas M 
| juqu’à ce qu’elle foit diminuée de chopine; Vous 048 
- Orerez le pot du fe, & vousle laifferezà demi re- 


. froidir , &-pour lorsYous y mettrez un£ once deSé-” 
né mondé , une onëe de Reglifle râtifée 
| par morceaux, deux#yros de Rofes di 
_ velles de Provins , u 
gros d'Anis.: you 
“rez refroidir penda 
quelles vous en boi 
‘verre avant diner ,u 
& un verre en vou us continuerez à 

en prendre pendanfileux ou jours. Si vous - 
voulez que la Ptifanne foit plus tive, vous ÿ 
phiouterez une once de Sirop de fleur Réchés 


Lép. 


CRE 


LENTARRE 


| heures >'après 
un veire en vous levant sur 


Autre. î Fe TS 


« Prenez demi-once de Séné À demi-once deRes 2") 
| Ci ii] M 


# 


So - Des RarrarcuisSaNs: 
-gliffe concaflée, demi-gros de Criflal minérafs 
faites infufer le tout dans un pot de terre neuf, dans 
une pinte d’eau , l’efpace de dix heures , après lef- 
quelles vous le pañlerez dans un linge blanc. Vous 
en prendrez tous les matins un grand verre , & vous 
ferez trois heures fans manger. | | 
Cette Püfanne rafraîchit & purge doucement. 


Auïre. 


& Prenez trois racines de Scorfonaire, trois raci- 
nes de Chicorée fauvage, trois racines d'Ofeille, 
une racine de. Betoine , une racine de Nenuphan, 
une bote de racines de Fraifier ; une bote de Pimper- 
nelle , une poignée des quatre Capillaires, un bâton 

. de Regliffe ; une pincée d’Anis verd, Faites bouillir 
- Je tout danstrois pintés d’eau jufqu’à la diminution 
de moitié. Aprés que vous l'aurez pañlé , vous y fe- 
+ rezinfufer pendantdix heuresune demi-offtede bon 
ts ‘ISéné, une dragme de Crême de Tartre, & une 
… … dragme de Criftal minéral. Pañlez le tout, & vous : 
en prendrez à jeun un verre. de demi-feptier, deux 
… heures après un bouillon ; un autre verre deux heu 
. rés après lé diner. LORR NE 
Cette Ptifanne eft rafraîchiflante , attenuantes 
apériive , foruifie l’eflomach, & purge doucement 


à Prifanne Pcrifique 4 laxative, 


3" Prenez une onte d'Efquine coupée. par mor: 
aux , une once de Salfepareille , une:once-de Po- 
lipode de chêne, une onc£fle Rofes de Provins; 
 mne demi-once d'Afis verd , üne once de Folicule 
de Séné , une once de Saflafraëk, une once de Gayac, 
une demi-once de Criftal minéral, une demi-once 
de Regliffe ; un Citron fendu:en quatre, deux gros 
de Rhubarbe, une pincée de Coriandre, Faitesinfu- 
{er le tout pendant vingt-quatre heures dans quatre 
Pintes d'eau de riviere, - “4 | “4 
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… Cette Ptifanne eft laxative , fudorifique , évacue 
a pituite & fortifie l'eflomach, NS Le HEC 

:<. Le malade en prendra tant qu'elle durera ur 

grand verre le matin à jeun, une heure après un 

bouillon ; & une heure après le bouillon, un autre 

_. grand verre; & après le diner, un autre grand verres 
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pe 
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D Prifanne fadorifique, 


-Hvre de bois de Saffafras, demi-once d'Éfquine $ 
. … deux onces de Salfepareille , fix onces de bonne Re- 
“glife ; deux ou trois grains d'Ambre gris. Râpez& 
mettez en poudre toutes ces drogues, & vous les 
ferez infufer pendant vingt-quatre heures dans un 
_  fceau d’eau, après quoi vous les ferez bouillir juf- 
- «qu'à ce qu'elles foient diminuées d’un quart , ayant 
foin de ne point laifler perdre l'écume qui s’éleve | | 
Jorfqu’elles bouillent. 4 Es FT 
Cette Prifanne eftincifive, pénétrante , apéritive, L 
fudorifique ; elle réfifte au venin , fortifie le cerveau, 
éclaircit la -vüe , purge les férofités du cerveau, 
-chafle la pituite. LISUERRS 
I faut avoir attention de ne la point donner aux 
| .perfonnes délicates , ni dans Ja fiévre, à 
_ : La dofe eft un verre le matin & un verre en fe 
couchant. Es ME? 
Eh pp Prifanne fudorifique purgative, 


: Prenez deux onces d'Hermodates, deux onces 
d'Efquine , deux onces de Gayac, deux onces de 
_Salfepareille , deux onces de Séné , deux onces de à 
… Polipode de chêne, deux oncés de Saflafras , deux * 
_onces: de Chardon (bénit. Réduifeztoutes ces dro- 
gues enpoudre, & les faites infufer à froid dans 4 
quatre pintes.de vin blanc, & -vous en prendrez 
| tous les matinsun verre tant qu’elle durera, “Qi 
…  Cetté Püifanne purge doucement les férofités, 
| Nr CH 
r. À k « ‘ 
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à Conférre eft aftringente & diuretique. 
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32 Des RAFRATCHISSANES: | 
Elle eft bonne pour les Catharres, pour les Rhumés | 
tifmes qui font caufés par des humeurs froides. Elle 
ne convient pas dans la fiévre & pour les perfonnes 
délicates, 
| Bouillon. 
_ Prenez une tranche de Courge nouvelle , net= 
* toyez-la & faîtes-la cuire , après l'avoir coupée par 
petits morceaux dans du. BouiHon gras tiré du pots 
Quand la Courgeeft en marmelade, pañlez le Bouil-. 
lon & le prenez. Il eft à propos de dormir néanmoins 
une heure après l'avoir pris. Il eft avantageux , pen- 
dant le temps qu’on fait ufage de ce Bouillon; de 
prendre le foir en fe couchant un gros de Confetye 
de Cynorrhodon, & de continuer l’ufage de ces re- 
médes pendant un mois, 
Ce Bouillon eft rafraïchiflant & st La 


| Café dOrge G de Seigle. 35% 
+ Faites brêler légerement les grains d'Orge ou dé 
te crainte d’en faire évaporer l'huile effentielte 
& le {el volatil. Mettez-les en poudre, & faites-en 
la déco&ion dans l'eau , comme l’on fait du Café. 
Prenez la Jiqueur avec de fucre ou fans fucre , jure 


_vant votre goût. 


L'une & l’autre déco&tion eft bonne contre ie : 
vapeurs & la migraine. Le Caffé d’Orge rafraîchit 


- feulement; celui de Seigle, outre le rafraîchiffement 


qu'il procure, Le Gus &tient ke ventre libre. 
Eaux rafraichiffanre. 


La Médecine s'accorde quelquefois avec le pen- 
chant qui porte les hommes vers ce qui flatte leur | 
goût. On employe avec fuccès les compoñitions füui- 

Vantes pour rabatre le mouvement du fang & tem 


> 


| is l'ardeur de la fiéyre.s 72/0 


| Des RarraArcHissaNs: 3% 
17 Prenez un demi-feptier de jus de Grofeilles ron- 
ges, Cerifes ,Framboifes, Verjus ou Fraifes. On le 
tire aifément de tous ces fruits,,excepté du Verjusis 
-car il fautle piler; il fuffit de paitrir les autres avec 
les mains , & de les exprimer avec un linge fort, & 
 qui/n’ait pasle moindre goût , car ces fucs les pren- 
nent très-aifément. Sur chaque demi-féptier defuc; 
onmet trois demi-feptiers d’eau & un quarteron de 
fucre qu’on y fait fondre à froid. Quand le fucreeft 
: fondu , on paîle la liqueur par la chauffe. 
On: ordonne rarement l’eau de Framboiïfe aux 
"malades, parce qu’elle eft moins rafraichiflante que 
‘les autres. | rie 
Lorfqu’on apprête les eaux de Cerifes & de Gro- 
feilles pour des gens en fanté , on les peut rendre 
‘plus gracieufes au goût, en y mélant un peu de 
: Framboifes. On donne le goût de noyau à celle de 
-Cerife , en concaffant les noyaux & les amandes , & 
: les laïffant tremper quelque temps avec le marc dans 
: l’eau deftinée à faire la liqueur. 
=! On fait boire quelques verres de ces eaux par jour 
‘aux malades, en proportionnant la quantité fur leur 
altération. Elles conviennent dans toutes les féures, 
«dans les inflammations de la gorge & des autres par- 
ties, où la légereirritation que caufent ces acides 
-n’eft point à craindre, + 


_ Sirop de Groftilles pour la même fin. 


+ Preneztant que vous voudrez de Grofeilles,éplu- 
:chez-les & les preffez dans un torchon. Recevez le 
 fuc dans une terrine que vous couvritez d’un plat & 
d’une ferviette tellement ajuftée , que l’air.ne péné- 
tre pas dans la terrine. Portez-la à la cave & y laif- 
fez vingt-quatre heures. Mettez une livre de fucre 
fur chaque pinte de fuc ; le tout mêlé, fera mis dans 
une bafline fur un feu de charbon. Quand la liqueur 
aura bouilli un quart-d'heure,, pendant lequel on 
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34 Des RAFRAICHTSSANS 
… Vaura écumée foigneufement, onla verfera-dafis ur 
* Cyaifleau de terre ou de fayence; & quand Je Sirop 
era à moitié froid, on en emplira des bouteilles. : 
+ 11Ce Sirop fe fait encore de la mäniere fuivante ; 
qui ne céde en rien à celle qu’on vient .de décrirès 
Prenez autant de Grofeillesique vous voudrez, 
Tavez-les, laiflez-les fécher &. détachez-les de da 
rafle. Pilez autant de Sucre que vousavez deGrofeil- 
des , & mettez l’un & l’autre, lit par lit , däns un pot 
de terre verniflé & qui fouffre le feu , commençant 
par un lit de Grofeilles & fniffant par un lit de:Sucre. 
Eerscile pot de fon couvercle , que vous luterez 
avec de la pâte, &le mettrez au bain-marie dans 
“un chaudron fur un feu très-doux , & qui ne fafe 
que très-légerement bouillir l’eau du chaudron, T] 
faut avoir foin d’avoir toujours de leau bouillante 
- pour remplir le chaudron , au moins à la hauteur 
des Grofeilles. Au bout de trois heures , retirez le 
-pot du chaudron, & verfez.ce qui y eft contenu dans 
_ tn tamis de crin. Recevez le fuc qui fortira fans 
“prefler lé marc, & mettez-le dans des bouteilles 
“quand il fera refroidi. te RL On ITS 
_..« Ce n’eft pas fans raifon qu'on recommande de 
“faire un feu très-doux ; car fi-les Grofeilles bouil- 
ent, on auraune Gelée au lieu d’un Sirop. + 
Une bonne Ménageretirera encore parti du marc 
qui eft refté dans le tamis. Il n’eft pas aflez defféché 
pour ne pouvoir être employé à faire destourtes. 
On fubflitue ce Sirop, & les: femblables, aux 
_ “Æaux rafraîchiflantes , quand da fatfon de ces fruits 
+ ff paflée. Leurvertuieft la même, &.on les méle 
oüdans la ptifanne des malades , ou avec de l'eau 
_fimplé , jufqu’àce qu'elles ayent unigoût agréable. 


Sirop de Violerie, 
1117Prenez ciq.onces de fleur de Violette bien co- 
” Morée & épluchée, pilez-les dans le morrier de mar: 
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bre jufqu’à les réduire en bouillie ; preflez-les en- 
fuite, & gardez à part le jus qui en fortira. Lavez 


crois fois le marc avec un demi-feptier d’eau tiédes 
en le preffant chaque fois, afin d'enlever plus exac= : 
tement la teinture & la force du marc. Mettez cette 


eau fur le feu avec une livre de fucre fin, & faites- 
le cuire à confiftance de Sirop. Otez le vaifleau du 
feu , & mélez-y le fuc de Violette tiré par expref= 
ion; mêlez le tout exa@tément fans remettre le vaif= 
feau far le feu ; vous aurez un beau Sirop violet qui 
aura toute l'odeur de la fleur dont il eft tiré, ce qui 
ne fetrouve pas dans le Sirop violat des boutiques. 

Ce Sirop eft cordial, rafraichiflant , & légere- 
ment laxatif. On lui donne cette derniere qualité 
dans un dégré plus fort, fi l’on fait bouillir dans 


Veau dont on fe fert pour faire cuire le fucre , une : 


once de femence de Violette. 5 
Sirop d'Orgeat. 


Prenez une once de chacune des quatre Semen= 
ces froides mâjeures ; Amandes douces , ameres ; 
Piffaches mondées , de chacune une once ; pilez le 
tout exactement danse mortier de marbre, en ver= 
fant À mefure qu'il en eft befoin, une chopine d’eau 


deriviere. Quand la matiere eft exa@tement pilée, 


preflez-la fortement dans un torchon bien net , & 
qui ne foit ni trop ferré ni trop lâche. Mettez dans 
la colature une once d’Eau.de fleur d'Orange forte, 
& un ou deux gros d’Eleofaccharum de Citron, 


c'eft à-dire, d'Huile effentielle d’écorce jaune de 


Citron tirée avec le fucre, comme on le dira plus 
bas. Cette dofe peut s’augmenter ou diminuer fui- 
vant Je goût, : je | 

_ Pendant le temps qu'on fait la préparation préoé- 
dente ,il faut mettre furle feu dans une baffine ,une 
livré & demie de beau fucre qu’on fera fondre dans 
une fuffifante quantité d’eau , & cuire prefqueju£= 


Le ES 


* 


? r 
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qu'à confiftance de Conferve ; verfez alors dans 14. 


L F è \ . . à 
bafline votre expreflion , après l'avoir bien remuée; 


mêlez le tout exaétement, & après l'avoir laiffé un 


moment fur le feu , pour donner au fucre plus de 
facilité à s’incorporer avec l’expreffion ; ôtez la baf- 
fine du feu, & mettez le Sirop dans des bouteilles, 
que vous ne boucherez que quand le Sirop fera re- 
froidi. VAE RL 
L’Eleo faccharum de Citron fe fait en frotant l’é- 
corce faune de Citron frais avec un morceau de Su- 
cre, On enleve à mefure avec une carté le fucre qui 
{e détache du morceau , lequel s’eft chargé de l'huile 
effentielle de l’écorce de Citron , comme on en peut 


juger à fon goût , fon odeur & fa couleur. : : 


.  Perfonne n’fgnore que l'Orgeat eft très-rafrai 
chiflant. Il épaiflit en outre le fang & en diminue 
l’'acreté, Les Piftaches qui font dans cette prépara- 


: L< dè 
ER Ne CE A Ne 


Per 


tion augmentent fa qualité adouciflante ; Eau de 


fleur d'Orange & l’Eleo-faccharum de Citron rele- 
vent fa fadeur, En un mot, cette préparationne le 


cédé à aucune de celles qu’on trouve dans Les bou- 


tiques d'Apoticaires & de Confifeurs, 

La dofe eft d’une petite cuillerée’ dans un grand 
verte d’eau. On peut employer ce reméde dans pref- 
que toutes les fiévres & les maladies inflammatoires 
qui en font accompagnées, 


RL D ur aan 
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D ARTicre IV 
Des Sudorifiques. 


# És Sudorifiques font des remédes qui pouflent 

, vers lhabitude du corps les humeurs morbif- 
ques, Ce n’eft que celles-là qu'ils évacuent avec fuc- 
cès. Il eft naturel de croire que , s'ils font ortir in- 
_diftinétement les bonnes & les mauvaifes , ils épui- 
ent le malade au lieu de le foulagere [l faut ob{er- 


>) 


, 
+ 
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Des SuDoRIFIQUES:. 4 
ver, par rapport aux Sudorifiques ; les mêmes pré- 
cautions que pourles Purgatifs ; il faut que le fang 
{oit devenu Auide par l’ufage des délayans ; que la 
© maladie foit fur fon déclin ; que la dofe foit aflez 
_eonfdérable , fans être trop forte. Au dernier Cas, 
elle épuife le malade ;: au premier, elle ne fait 
au’augmenter la chaleur. If n’y a pas de voye plus 
expéditive pour guérir une maladie, que par la 
… fueur: mais il ny a pas de reméde plus dangereux, 
‘quand le ‘malade n’eft pas difpofé à cette évacua= 
Hoi ie 0 fn ALES do Lu be. 

| Parmi lés Sudorifiques , les üns fe prennent ina 
térieurement , les autres.s’applipuent extérieure 
ment. Nous donnerons des exemples de l’une & 
de l'autre efpéce, dE LYS 

S Sudorifique extérieur. : 

Mettez du Sucre en poudre , & des fleurs de Cas 
momille auf pulvérifées fur le feu d'une baflinoire; 
dans le temps qu'on va la mettre dans le lit; de forte 
que de lit s'emplife de fumée, couchez:vous-y fur 
fe champ , & vous couvrez bien, Het 
D de noue Abre | : 
Au lieu de Sucre & de Camomille, mettez des 
_ bayeside Geniévre conçaflées. Elles feront. lemême 
li efetamirc étions abat sis 54 "Moi 

LITRES | sinfwdorifique; internes add es : 


£ t 


Le Médecin-des Pauvres, parlant du Geniévre, 
| dtqu'onentiréun Sudorifique très-puillant.de la 
| maniere fuivante. On prendsle bois de Genièvre 


_ avec fes bayes ou graines, onhache. lé tout bien 
» À EIRE STE a a 
" nenu & onles fait bouillir dans l’eau claire. Cette 
| Jiqueurétantréfroidie, on en donne.un grandiverte 
“ ju malade couché & raifonnablement couvert, 7. 
1 .:-La-dofè-du:bois. dé Geniévre, ou pour HUEUX 
… due;de (on écorce sd'oùdépend {a vertu fugotifiz 


0 Vers. NES NES 
PLIS ET 


. des haies. Le long des murs elle forme un petit ta2 
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que ; eft d'une once fur une pinte d’eau qu'on faié 
téduireamoitié, … Fe 
| AUITEe 


Onife fervira encore plus innocemment pour le 


même: but du fuc de la plante appellée parles Bo= 


taniftes, l’hilanthropos major, où Aparine ,enFran-- 
çois ,; Graireron où amie de l’hommo. On lappelle 
dans quelque Province du René, ou l’'Herbe roupil. 
leufe. Cette-plante croit le long dés murs ou dans 


pis verd'; dansles haies elle devient: fort haute, & 


monte jufqu’au fommet des arbrifleaux qui les com- 


pofent; la tige eft quarrée , ayant de diftance en dif- 
tance un bouquet de feuilles circulairement au tout 
de la tige. Ces feuilles font d’un verd gai, hériffées 
en defflous de pétits piquans ; parle moyen defquels 
elle s'attache aux habits, C’eft de-là que lui viene le- 


nom de Gratreron , comme qui, diroit herbe qui 


gratte, & celui d’amie de Ÿ’homme, parce qu’on ne 
peut: pañler au travers qu’elle ne :$’attache de tous 


côtés, & qu’on ne. foit tont Couvert de fa graine ; à 


moins qu'on ne veuille que cette dénomination lui 


visnne de fes bonnes qualités, ce queje croirois fans 


peine. À | SEM ee DST TR 
Une “expérience fort fimple prouve manifeftez 


ment la qualité fondante & réfolutive de cette plan= 


te. Qu’on prenne une palètte oùäl ÿ'ait du fang coa- 
gulé, qu'on le fépare en deux avec un couteau , & 
qu'on mette du fuc de/Gratteron dans'la fépatation, 
on verra les deux parties fe réunitde maniere qu'il. 


. ie reftera plus de veftige de fa féparation. Si cette 
plante fait tant effet {urün fansdépouillé de fon. 
principe d’adivité ; quel effet n'en dbit:on! point: 


attèndré quand elle circüle dans les véinés d'un corps! 


éidénmnetier pa 
IIS FTOTIR( PIRE Y s cFr 


… Prénéz une Bonñe quantité de’ cette plänte ; car 


elle ef ingrate'&-rend peu de füc; pilez-ldexace | 


>) 
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En 5 SunoniriquEs. Li a 
sement y preflez-la & palléz le fuc à travers-ün lin- 
ge. On donne à un. adulte cinq ou fix onces dé cé. 
iuc. Il faut que le malade foit au lit & raifonnable- 
ment couvert, fans s expofer à Vair: Quanditaura 
bien fué, on le pee avec du linge bien fec & 
chauffé ; on lechangera dé linge, &une 2 après 
on jui dohtet un bouillon. 

_ On doit diminuer la dofe de ceréméde à Bropor- 


tion de lPâge & de la force du malade , d'autant 


que, fi l'on. juge que la premiere prife nait pas tO- 
salement évacué PRES ; on pêut réitérer rie 1€= 
shcde. Eux LCR LS TE 


-5 Les Crifes étant des or a ürs contre: itoutes 


les maladies, & ce reméde la procurant, ou para 
faeur , ou par Les urines, & par conféquent , fépa-. 
rant le fang pur des humeurs gérées & corrompus, 
je ferois en droit d'en conclure, qu'il n’y a point de 
maladies qu’il nepuife guérir, À quelque extrémité 
donc qu'un malade fe trouve réduit pourvû qu'il 
ait éncore la force d'avaler le reméde , jé ne Fais 
aucune difficulté de le ]ui donner, perfuadé qu'il 
Jui peut être falutaire. Mais il ne fan pas attendre 
l'extrémité pour employer. L'effet en eft beaucoup 
plus douteux, lorfque les forces du malade font 
<puifées. 


11 nya pas de Sudotifique plus doux 8 moins 


dan gereux que: celui-là, La fueurne tharique pas: ide 
parcitre univerfellement deux heures après qu'on 
Pa pris ;ou fielle ne paroïtpas, les urines , en ré 


comyenfe, dofnient-en abondance, 2! ‘: 106: 


:  Lès Médecins, lorfqu'ils veulent exciterla fuent, 
1e ferverit d’eau difillée de Chardon bénit, ou de 
Bourrache: mais cétte dermereeft fort! amère; & 
par conféquent défagréable au goûts ils emploient 
auf leur Pomme d'Adam. C’éft une: Pomme de 
Reinetre dâns: laquelle on met: depuis’ un demi- 
gros ja fu” à À un gros d 'OHbañ,:ou Encens: mâle. 
On fait cuire la Porn ; on ja donne à an SELS 


Je 
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DT Des FortrirrANs)ET CordiAUx. 


malade. Mais quelique foit l'éffer de ces remédes > 
Je Gratteron les efface entierement, ©". 1°} : 
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4. «Des Fortifians © Cordiaux. 


“FH Es rémédes qui purifient le fang, facilitent fa 
-: 3 circulation & la fécrétion des efprits , & forti= 
fientpar cet endroit. D’autres lui donnent fimple- 
anent du mouxement, & limpregnent d’efpritsvola- 
tils:; ce font les Cordiaux, qui fortifient auf pat 
une fuite néceflaire. Mais ils différent des Fortifians 
_enice que leur action eft moins durable, & cefle : 
par l'évaporation du volatil étranger qui s’'eftinfinué 
dans ke fang. Nous commencerons par les remédes | 
quipurfient le fang; puis nous paflerons aux Cor- 
_diaux: Mais ayañt cru qu’on verroit avec plaifir la 
maniere de faire la Gelée de viande dont on fait 
fouventufage pour les malades , nous la ferons pré- 
céder. 4 4 


Gelée de Viande. 
2 Prenez un:bon jarret de Veau, un vieux Cocq & 
‘unmorceau de tranche de Bœuf;: faites cuire le tout | 
enfemble dans une fufffante quantité d’eau , jufqu'à 
ce que. la viande foit bien confommée, Paflez. lé : 
“bouillon dans un linge, faites-y fondre un morceau ! 
de Sucre de-groffeur raifonnable ; ajoutez-y un pe= 
tit bâton de Canelle & deux clous de Gerofle. Re- * 
mettez le pot au feu ; fouettez fix blancs d'œufs ju? 

qu'à ce qu'ils foient réduits en neige, & jettez-les À 
«dans le bouillon lorfqw’il bouillira; continuez de L 
fouetter le tout jufqu’à ce qu’il menace de fuir du - 
potsretirez le pot du feu, verfez la liqueur dansun 

 Jinge propre, la pailant au moins deux fois fans ex- 
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 préfion, afin que la Gelée foit bien clarifiée, Met- 
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= 


tez le bouillon dans un vaifleau de fayance ou de 


« porcelaine, mêlez-y le jus d'uncitron, & laiflez-le 
 réfroidir & congeler. k 
Cette Gelée eft nourriffante , fortifiante & agréas 


. “ble au goût. On en donne quelques cuillerées de 


temps en temps aux malades qui fe dégoûtent. de- 
bouillon , & on la donne pour feule nourriture à 
ceux qui ne peuvent point aler , ou du moins qui 


_ “ayalent très-difficilement, 


Bouillon fece 


Cette préparationa un avantage fur la précédente, | 


_c'eft de fe conferver très long-temps , & defetran£ 


, porter partout. 
= Prenez deux vieux Chapons ouCogqs, défoffez- 
» les & faites-les cuire avec une fufhfante quantité 
… d'eau dans un pot de terre verniffé , avec huit livres 
: de bon Bœuf maigre, un pied de Veau & un os à 
 moéle. Quand le pot fera écumé , jettez-y vingt 
- “grains de Poivre, un peude Gingembre, huit clous 
d de Gerofle, un peu de fleurs de Mufcade, & urcow 
deux feuilles de Laurier franc. Il faut que le pot 
… bouille à petit feu de charbon fans flamme ni fumée 
pendant huit ou dix heures, Alors on pañera le 
… bouillon avec expreffion , on ôtera la graifle; & 
ton le laïflera repofer pendant la nuit. Le lendemain 
après avoir encore Ôté le peu de graifle qui farna« 
. géra, on mettra le bouillon fur la braife dans un 
- petit pot de terre verniflé, le Jaifant bouillir ju fqu’à . 
ce qu'il bruniffe & prenne la confiflance de fyrop; 
“alors on le coule fur des aflietes de fayance à lé. 
- paiffeur d’un écu. / RES 
. Mettez ces aflietes fer du fable affez chaud pour 
effécher le bouillon fans le faire bouillir, & lorf- 
“qu'il commencera à durcir, coupez-le en piéces 


ezde faire féchér fur le fable chaud dans les mêmes 


quarrées de deux traversde doigt , que vous acheve- 
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&2 Des ForTifIANS ET CoRDrAUX, 
affietes, en les retournant de côté & d'autre, afin 
qu’elles féchent également. Elles feront alors dures 
& luifarites comme dela-colle fine. + 
“Une de ces piéces fuffit pour faire une-foupe à 


ne perfonne feule. On fait mitonner Je pain‘dans 


Veau, & l’on y met fondreurie de ces piéces avec un 
peu de fel ; on y'ajoute des herbes , fon veut. 

Si l’on faitceboutilon pour letemps de maladie, 
al fauty mettre moins d'épices. Ces piéces ou paf- 
tilles fe confervent un an.&-plus , & font très-com- 
modes , tant fur mer que fur terre, lorfqu’on n’eft 
pas à portée d'avoir dela viande fraiche. Il faut les 
garantir de l'humidité le plus qu'il eRpoflible. C’e ft 


par cette raifon qu’on ne met.point de felen'faifant 


le bouillon. Si une de ces piéces fait un bouillon 
trop fort dans le.cas de maladie, le reméde eft aifé. 


‘Piifamne pour purifier le ang. 


Prenez une poignée de-racines de Patience, au< 


-tarit d'Orge monde, vingt Pruneaux vieux &.une 


‘poignée de-Lentilles:-faites bouillir le tout dans 


‘trois pintes d’eau jufqu’à diminution d’unttiers..Paf 


-fez Ja liqueur par un lisge blanc, partagez-la en fx 
prifés pour autant de matins, Il faut prendre cette 


- Prfanne à jeun , & nemanger que deux heures après 
“avoir pris ce! teméde, 2 de 


Ce remédeeft-incifif, déterfif, diurétique.&.lé- 


-gerément Jaxatif, 


_Apofème excellent pour le même bur.' 
Prenez une poignée de feuilles de Chicorée fau=! 


_vage, feuilles de Bourrache, Buglofe , Cerfeuil 1 


de chacune uñe poignée, feuilles de Chardon'bénit. 


une pincée; faites bouillir fe tout pendant quelques! 
“minutes dans trois chopines-d’eau , paflez la:liqueurs 


fans expreflion ; remettez-la furle feu jufqu'à ce 
qu’elle foit bien écumée, & mêlez-y:trois onces de. 
Syrop violat, | REPÉMR 


ANR à 2 | AU HONOR 
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2 A faut prendre un verre de cet Aposèmeæntre 
les bouillons. TEL ME | FAT 0) ME 
-: Aléé Cordial & Sudorifique ; au moins il #wg- 
smente la sranfpirarion infenfible., en divifant les \i= 


-queurs épaiflies, 


Téinture pour la méme fn, d: pour chafferles glaires 
| de l’eflomac, 


_, Prenez Elquine, Salfepareïlle , Saffafras, Canelle, 
- Repliffe ; Grabot de Thé, fleur :deLavande , fleur 
ide Romain; petiteSauge , petite Abfÿynthe de Pro- 
wence, dechacunune once ; Jalap, Anis verd , Co- 
‘riandre , de chacun demi-once ; coupez le tout bien 
menu, excepté le Jalap &la Cotiandre qu'il faut 
iconcafler, Mélez le toutle plus exatement qu'il fera 


‘pofible, Prenez:une pincée de cemélange avec les 


‘cinq doigts , & jettez-la dans une caffetiere où il y 

‘aura une chopine d’eau tiéde, Laiffez infufer du foie 
“aumatin ,.que vous lui ferez jetter-deux où trois 
bouillons , & vous en prendrez la moitié ‘jeun, 
lfaut-mettre une feconde pincée du même mé- 


” Jange dans la caffètiere , & la remplir d’eau froide, 


que Pon fera bouillir le lendemain matin ; comme 
on! l'a dit plus haut , on prendra la même quantité 


_d'infufon , & lon continuera lamêmée mañhœuvre : 


 fixjours de fuite ; cetemps paflé, on'jetteraile marc» 
vonrecommencera comme:la premiere fois) * 

…  Onprendcetteinfufñon tousles jours , jufau’à ce 
que lons’äpperçoive que la circulation eft parfaite. 
ment libre , &-que l’eflomac n'eft plus chargé de glass 


res, Son effeteft-de pouffer par lesturines &par la 


 #ranffiratéon, en procurant en même-témps la ibersé 
luuentre, Elleeft cordiale, cephalique & fRomathi- 
que. ie | ” 
Va 


+ 
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Autre Téinrure pour purifier Le [ang 
AE, à 19 vw pis LUN a 6 , ï 4 


» Faites infufer deux poignées de feur deRomarin 
Dé 


44 Des ForrirrANs ET CoRprAUX, 
dans une pinte de vin d'Efpagne , & prenez-éh le 
matin plein une cuillere à Bouche: 4, 4 dl 
Cette Teinture eft cordiale , cephalique , oma- 
chique, incifive, bonne pourles afections de Ja tére 
& du genre nerveux, éclaircit la vée , leve les ob- 
. ffruétions , corrige la: mauvaife odeur de La bouches. 
Mais un ufage trop long pourroit échaufier. 


Autre serrhre pour le méme bur, 


Prenez deux gros pr feuilles de la plante nommée 
Apalachine, faiteslesbouillir pendant un demi- quañt 
d'heure dans une pinte d’eau; Ôtez la caffetiere du 
feu , & laiflez repofer la liqueurs afin que la feuille 
1e précipite. Les mêmes feuilles peuvent fervir à 
une feconde, & même une troifiéme isfufon, en 
un mot, fus à ce qu’elle neteigne plus l’eau, à qui 

-elle doit donner cette couleur telle que lui énpe Je 
:Thé Bohé. Cette teinture à une petite amertumequi 
fe corrige avec le fucre. Elle fe prend chaude con 
me le The Ne “+ ; 

* Outre la vertu de purifier le Fame qu’ a principales 
ment cette teinture , elle évacue la bile &la pituite, 
“elle délaffe après le OEE TT tient le ventre libre, fair 
ariner ; elle eft très- apéritive & par conféquent fort. 
bonne. pour la grawelle, Ceux qui fontatteints de ce 
mal, en. doivent prendre plufeurs taffes:par jour, 
Les Goareux n'en fauroient faire un ufage: Hop 
aidus st. - : RE 

Depuis qu'on Bit un ufage ARE de cettetein- 

ture à la Louifiane, on voit rénaitre le coloris fur les 

À véfages les plus pâles. Îl ne faut pas s'inquiéter d'une 

Hégere démangeaifon que caufe quelquefois l’Apala- 

‘che. Elle eft l'effet d'unésrañfpiraïionabondante., 

& de la fortie des fels avec du fang. 

tr If ue faut pas oublier, en parlant des vertus de : 
cette plante, de remarquer qu’elle huge FREE | 

. & donne dé F PE 
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| Prifanne confortative. 


: HE Y “. ‘ 
_ Prenez un bouquet de petite Centaurée » une 
poignée de Chamedris ; une-centaine de. grains de 


Genièvre; faites bouillir le tout dahs: trois pintes 


d’eau, julqu'à à Ja diminution d’un tiers; ajoutez-y 
un peu de Reglifle en lôtant du. fu ; Ju à Ja li- 
re par un linge. 4) se: 5 8h 
On en boit un verre le matin à jeun ; &: xinutre 
trois heures après le désier, > & Tor continue, juiqu’à 
parfaite guérifon. ace AE 
Cette Pufanne convient sn es  faiblefes: d'eflos 
mac ou le relichement de ce vifcere. Elle ef i in- 
cifive, afringente', ‘apéfitive & PRIE" 
| Lavemen? Pronfortatife 


: à 
SAS TAET “| 4 


dés du bon B cu. maigre, a qe mots 
| céaux ;r& faites-le cuire fans-fel, Preflez laviande, 
_& faites fondre dans.la colsturejune. once & demie 


… des fucre brüt ; -&; délayez-y eux. ou frais jaunes 


_& œufs: ie Si le malade PR Pasémmods Fa res 


ne dé, He ee ti RH ci où sr 
avec beaucoup de peine ; &.celles-oùfon-ne peus 
avaler, foit par l'embarras des organes: deftinées à 
‘4 dégluttion, ou par des répugnancesinvincibles;, 


n 
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# 


dont on a plufeurs exemples, Si l'on ne parvient 


‘pas à guérir le melade par les remédes;anemoins 


legarañtit-on pendant apeique temps des, fuites pi 
neltes de l'inanirion, 


 Syrop donfortarif. Res 


DEaies ad du facre à. Yatothé à Merlto-e à 
Did ire avec le blanc: d'œuf, &: Due cuiré 
juiqu’ à confifance de tabléttes ; Réner: -J:pour lors 
autant de: bon. vin de Boufgogne naturek& moël: 
“Jeux, telque le vin de Nuits, qu'il'en faut EORE tÉ= 
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46 Des Forririans er ConDtaux,  — 
duire le fucre à la confftance de.Syrop ; faites-[e 
Cuire quelques minutes ,"& le gardez dans une bou- 
teille, biembouchéeit 2e. 98 1HDHeT CM EUHENT 
:2Ce Syrôp éR'cordial &iftomachique. ‘On'le peut 
donner àila:dofe ‘d’une once dans une fuMfante 
quantité ide liqueur quelconque. On augmentéroit 
falforceenledélayantavec deseaux diftillées , telles 
que celles de bourrache ,buglofe ;&c. On'augmen- 
teroïtide mémelaforce du Syrop en y “mettant de 
l'eau de canelle forte ; où de l'éau dé fleur d'orange 
forte, fuivant la proportion convenable. Le goût 
péht fervir de régle. hi. iN9ivn On A2, 
Mes cd%e 
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NN IR AT en SV 
Prenez deux:.onces de. fleurs de Coquelicot , 
fleurs de Rofes rouges ; Bourrache, Bu glofe, Vio- 
Jette dejCarème , Œillets rougesyide €haéune une 
once; mertezilés fleurs dansiune grande térrines, & 
verfez deflus quatre pintes d'eau'béullante-1Cou- 
yrezle vaifleau désfatonsà empêcher l’évaporation, 
Quand l'infufion:fera froide; paflez -fa :&ajoutez- 
y feptiou huit livres:de fücre fin, & faites cuire le 
tout àiconfiftancé de Syrop. 
Le Syropétant fait | vous le verferez tout chaud . 
* dans ‘une (terrine& lorfqu’il fera refroidi , vous y 
mélerez troissonces d’eflence diaphorétique , & 
cmq ou (fix onces de bonne eau, de fleur d'orange, 
… lfautremuer le Syrop dans la térrineayec une:fpa- 
 tule de bois ou-une cuillère d'argent. *: JR 
L'eflence diaphorétique!fe fait de:la maniere fut- 
vante. | Aus rs 
… Prenez quatre onces de {el ammoniac bien puri- 
fié, & huit onces de fucre royal ; réduifez le tout 
émpoudrefine , &mêlez-le exa@tement , &le met- 
tez.dans-une:cornue , à {laquelle vous'adapterez un . 
grandibaïllon que/vous:lutterez:exa@tement. La dif 
tillation fe ferasau‘bain de-fäble , en augmentantiie 
… feu pardégrés jufqu'à la finde l’opération où il doit 


ie SE mi RS ARTE of M à 2-9 CURE ET, JÉMCEAR Eu LL (CEE Ne. bi ta ESA TOPONNE MAT 7 4 


* 


; Des Forrrrrans Er CoRDrauxs 47 
: GA N \ x SAR F à + É . 1 
être très-fort. Eile peut être finie en huit heures, : 
Redifez votre efflence dans un petit alembic de, 
_vêrre, &.le:gardez pour le befoin-dans des bouteil- | 
les bien bouchées... : b Pa: dl 27 
Ce Syrop fortifiel'eflomac, le cerveau,.dépure 
Je fangsincife & attenue les humeurs , &les difpofe | 
-à être évacuées par lawranfhiration, ou;par la. Jueure ie l 


On l'emploie avec fuccès dans la ’erise-véroles, 

lorfque la fiévre d'éruption n’eft pas aflez fortepour ; 
la faire fortir;dansiles cours devvenrrequiviennent - 
de relâchement, dans lagourre 8 le rhamarifine. + 


On en peut prendretrois à; quatrercuillerées par 7 
jour, battues dans.autantide grands vertes d'eau. ne 
Les deux premiers fe prennent le matinà jeun, à 
un quart d'heure dédiftance; le troifiéme fe prend 
deux bonnes heures après le diner, & le dernier L 

avant que de fecoucher. Il faut faire ufage de ce 
:Syrop ; de manière que. les repas.en foienttoujours s 


éloignés de deux heures. 


ER, cordialihi uoes À eo 0S 010 


.… Prenezun demi-feptierd’eaude Bourrache, deux 
onces de bon Vin de Bourgogne rouge, Thériaque ii6 
#&Confe&tion d'Hyacinthe de chacun deux gross he 
_Syrop d'œillets rouges deux onces, deux feuilles DE. 
.d’orbattu; mélez le tout enfemble..:&:prenez-en sn 
“une à deux onces le foir.& le matin. On peut y Li 
ajouter ,. fi l’on veut, .un fcrupule decorailpréparés 
.. Ce Julep ef cordial., ftomachique,, aftringent, #4 
_diaphorétique. Il convient dans lesmêmes maladies 4 
| que le Syrop cordial, &avec les mêmes attentions, - 
. : Teinture d'Or, ou Or,potable. ù 
Faîtes bouillir doucement dans un matras à feu 3 
: de fable deux onces d'huile de genièyre,puis mettez 


” y foixante ou même cent grains d'Or réduit.en 


"À 
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tdi 


chaux. Laïffez-les bouillir pendant deux heures, 1€< 


. parez la liqueur claire de la chaux d'Or, & gardez- 
le pour l’ufage dans une bouteille bien bouchée, 
La dofe eft depuis trois goutes jufqu’à quinze. 
Cette préparation eft cordiale ; diaphorétique , 


flomachique. On Pemploïie avec fuccès dans a len-. 


teur de l’éruption de la perire-uérole , & dans les 


langueurs des févres malignes. dut 4 


Elixir de M. de Grillon , ou Effence de vie. 


Prenez feuilles de Romatin, Melife, Marjolai- 
ne, Sauge, Thin, Betoine, de chacune cinq poi- 


‘nées , douze clous de Gerofle , demi-once de Ca. 


nelle fine, cinq poignées de praînes de Genièvre 
bien mures concafltes dans le mortier de marbre, 
Mettez tous ces ingrédiens dans un alembic de verre 


‘avec cinq pintes d’efprit de vin. Faîtes macérer te 


‘tout pendant vingt-quatre heufès au bain-marie 
tiéde , puis diftillez le tout äu même bain, On peut 
ÿ mettre un peu d’eau d’orcanette pour donner dela 
-couleur à cet Elixir. +" * PSE La ha 

Il eft merveilleux pour la colique, la douleur 
d’éflomac } les indigefiions , les crudirés, On en 
‘donné une: demi cuillerée dans un verre de vin, ou 
«quelque Hqueur appropriée, queil’on réitère » s’ileft 
DRDahe 229 18800 | as à: % 
"left admirablé pour réjouir le cervean, On en 


me 


prend dans le creux de la main, & on le tire par Îe 


"nez. Il puétit decetté facon lesdoulbars de rêre, pout- 
‘yû qu’elles ne viennentque d’un fang épaiffr, & non 


‘de l'irritation des membränes. On en peut en ce. 


cas faire prendre au malade une cuillerée ou même 
deux, détrempées d’une fufhfante quantité d'eau. 
Dans l’apoplexie, on en donne au malade quel- 
ques cuillerées fans mélange , & on lui en frotte le 
‘nez, les tempes , & la région du cœur. Mais îl ne 


“faut pas que l’apoplexie foit canfée para rarefaction 
‘dufang, comme il arrive quelquefois. 


[2 
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Elixir de propriété du Pere: Laurent Augufiin. : 
-Concaflez légerement quatre onces de bonne 
Canelle , & métréz-ladans une bouteille de verre 
avec une pinte de bon Efprit de vin; fermez la bou: 
teille d'u bouchon de lhége ; enveloppez l’orifice 
d'une veñie de porc, & la laiffez dans un lieu chaud 
juqu'à ceque vous ayez befoin de cet Efprit de 
vin aromati{é. tirs 54 
- Mettez pendant ce temps: dans un matras de verre 
qui ait un col de huit à dix pouces , & dontle ventre 
puille tenir au moins fix pintes , une once de Safran 
Oriental , Une once de Mirrhe d'Alexandrie, &une 
once d’Aloes fuccotrin, le tout exaétement pulvé- 
rifé à part, Fermez le matras hermétiquement ; & 
l'enfeveliflez, dans une poele pleine de fable que 
vous placerez fur une chaudiere de fer dans laquelle 
vous aurez mis aflez d’eau pour qu’elle baigne le 
fond de la poele, Cette chaudiere fera placée fur un 
fourneau dans lequel on entretiendraun feu autant 
égal qu'il fera poflible , & prefque infenfible ; juf= 
qu'à ce qu'on voye une huile blanche circuler contre 
les parrois du vaiffeau : ce qui ne fe fera point fuf- 
 fifâmment avant la fin du troifiéme mois que les 
trois mixtes feront fufifamment ouverts. 
_- Ouvrez alors votre matras en lui rompant le col ; 
. & verfez dedans tout l'Efprit de vin aromatifé que 
. vous aurez préparé, Refermez le vaifleau herméti- 
quement le plus promptement qu'il fera poffible, 
_ Enterrez le dans le fable qui eft dans la poële, laife 
fez-ly quinze jours, ou même plus long-temps, 
- ayant {oin de le remuer deux ou trois fois chaque 


_ Jour , jufqu’à ce que l’Elixir fe fépare de fes feces s. 


_ foyez enfuite quelques jours fans le remuer , & ver- 


fez la liqueur claire par inclination & fans la remuer, 


dans les vaiffeaux où vous voudrez la conferver, 
Vous aurez foin de les fermer d'un bouchon de 
liége ciré, & dé les recouvrir d’une veflie de porcs 
_ Tome L è 
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Quelques perfonnes veulent qu'au lieu de fCel- 
ler le matras hermétiquement , Oh y adapteun vaif- 
feau de rencontre qui puiffe tenir deux pintes, & 
dont le col foit dé trois pouces de:long', & s’ajufte 
exaétement avec celui du matras , de façon qu'il y 
‘entre jufgu’au ventre. On aura foinen ce cas déile 


lutter très-exaétement.;. HS iv engh 
; Cet Elixir de propriété différe.de celur qui fe trou: 
ve dans les boutiques , en trois points quidoivent:lui 
$ donner la préférence; 1%.:En ce que #a longue di- 
eflion desaromates quientrent dans fa compofition, 
en ouvrant leur contexture intérieure, donne plus 
à d'ingrès à l'Efprit devin qui en doittire”la teinture, 
2°. En ce que l’Efprit de fouffre, qui, bien que cor 
dial ; ne laifle pas de matter ceux qui font Ja baie du 
remède , & fur lefquels oncompte principaiement, 
en eft retranché , aufhi-bien que l'eau de melifie fims 
ple qui devientinutile dans Popération, puifqu’on eft 
à fon ogcañon,obligé de reétifier la teinture. 3°. En 
ce que l’Efprit de vin employé pour tirer cette teins 
ture , eft chargé de l’huile eflentielle de Canelle, 
dont la force concourt parfaitement avec celle deg 
végetaux qui entrent dans la compofition du médi= 
gament. | ee 
Ainf on.peut dire avec beaucoup plus de raifon 
© de cette préparation, qu’elle eft bonne dansfes ma- . 
ladies des poumons, dans les contagieufes & épidemé 
ques, pour forsifier le vensricule ; appaifer la dou 
leur de ce vifcere & des inteflins , fortifier larêre ; l 
memoire ; réjouir le cœur, prévenir la paralyfie & ka 
goute , guérir la fiéure quarse, & les ulcéres inté- 
_rieurs & extérieurs, pour provoquer les régles, les 
érupsions critiques des maladies , forséfier les vieil. 
7 dards, &c. Mais il faut prendre garde que les mala= 
dies ne foient caufées par des iflammañions: carle 
reméde pourtoit être plus dangereux quele mal, * 
: Qnle donne depuis quairegoutes jufqu’à quinze | 


| 


_ dans Je vin ou autreliqueur appropriées "7" 
À à à , A4) à à 
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Elixir de vire, 


_ Prenez Santal rouge une once, Regliffe demi- 


“Once ; Canelle deux onces, clous de Gerofe demi- 


gros , Cardamome deux gros, femence d’Anis & de 


Fenouit de chacune an gros & demi > écorce deCi- 
tron féche trois gros, Criftal minéral demi-once: 
le tout réduit en poudre, fera mis en infufion pen- 


. 


danthuit jours au foleil danstrois chopines de bonne 


eau de vie; puis pailé par un linge ; enfuite on. Y 


fera fondre une livre de fucre en poudre. 
Cet Elixir forsifie l'eflomach , aide à la digefliou, 
«chaffe les vents, diffipe les Mmawvailes humeurs , prin- 
Cipalement celles qui attaquent le cerveau , établis 
des forces , réjouir le cœur. I] préferve de l'apoplexie, 
du dévoycment, de lhydropifie ; en un mot, de tou 
tes les maladies qui viennent de la foibleffe de l’eflo- 
mach: ou des iutefiins, 
On en prend une ou deux cvillerées dans le vit, 
ou quelqu'autre liqueur convenable À la fituation du 
_ malade. à Se 
Baume de vie, Ps At 
Prenez racines de Bardane, Angelique, Tormen- 


tille , de chacune une once; Sauge féche, Romarin, 


Chardon bénit, de chacun demi-once ; Rois d'A 
loes , Canelle, Gingembre , Gerofle, Noix muf- 
cade de chacun deux gros ; bayes de Geniévre & 
-de Laurier, de chacune un gros & demi; Ditame 
blanc , Safran, de chacun un gros; Eau de vie trois 
pintes. Concaflez le tout , & diftillez au feu de fable 
_ dans une cucurbite de verre , après une infufion ou 
macération de huit jours. 


.: Ce Baume eft cordial, cephalique, flomachiques 


On en prend le matin plein une cuilliere à café dans 
. une liqueur convenable. 


| Eau de Melife. 
_ Prenez une pinte de Vin blanc, une Re d'Eau 


1] 


# 


# 
fr 
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de vie, trois grofles poignées de Melifle hachée 
menu . une once de Noix mufcade , écorce de Ci- 
tron jaune fraîche, Coriandre, de chacune une once; 
clous de Gerofle & Canelle de chacun demi-once. 
Pulvérifeztout ce qui eft fec, & le faites macérer 
avec tout le refte pendant vingt-quatre heures dans 


un vaifleau bien fermé ; difillez enfuite au bain- 


marie , & confervez votre liqueur dans des bouteil- 
les bien bouchées , pour ne vous en fervir que deux 
mois après. 

Cette Eau quia fait fortune fous le nom d'Eau 
des Carmes , convient dans les affections mélancholi- 
ques, les fiéures, le fcorbur, la Juppreffion qui arrive 
aux femmes en couches, ou en autre état. Elle eft 
cephalique , cordiale & flomachique. On la donne 
depuis un demi-gros jufqu’à un gros, & même deux, 
fuivant les cas, 

On s’en fert dans les défaillances pour frotter les 
tempes , le nez & ja region du cœur. 


; Eau , ou Jus de Scorfonaire. 


& Faites bouillir cinq ou fix racines de Scorfonaire 
SL MA de re à 
dans une pinte d’eau jufqu’à réduétion d’un quart; 


& vous en boirez dans la journée ; ou bien prenez. 


une poignée de racines de Scorfonaire , pilez les 
dans un mortier, preflez-les par un linge bien ferré 
pour en tirer le jus, que vous mélerez avec du vin 
blanc. Vous en boïrez tous les matins un verre. 

L'Eau de Scorfonaire eft bonne contre la mor- 
… fure ce viperes & autres bêtes venimeufes : elle fest 
de préfervatif contre les maladies peflilentielles & 
contré tout venin : elle eftbonne pourle mal caduc, 
pour le mal de cœur , pour le vertige, la défaillaa+ 
ce, & pour les palpitations de cœur, 

On a même aufh éprouvé que le lait qui fort 

de cette plante aiguifoit la vie, 
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Maniere de préparer les Herbes Vulnéraires , & leûr 
propriété, de Madame de l'Hérel-Dieu ; Jœur de 
M. Moup , à Château Thierry. 


ju € Prenez Pirole, Pied de Lion , Sanicle, Lufañ+ 
tine , Bugle, Angelique fauvage , Verge d'Or, de 
chacuneune poignée, que vous mélerez dans un pot 
de terre neuve ; vous y ajouterez une pinte de vin 
blanc, & vous ferez bouillir Le tout pendant une 
petite demi-heure , après laquelle vous ôterez du 
feu votre pot que vous garderez bien couvert. 
Vous en prendrez un verre le matin à jeun ; & 
un autre en vous couchant, obfervant de ne point 
manger que deux heures après en avoir pris. Or 
peut en prendre à toute heure quand il y a néceffités 
IL faut avoir attention de n’en point prendre quand 
il y a fiévre ou inflammation. 
Cette Eau vulnéraire eft bonne, 1°. pour les 
_apofthumes , tumeurs , tant intérieures qu'extérieu- 
res ; elle les réfout. 2°: Pour les playes ouvertes , 
pour chaffer les pourritures. 3°, Pour les chutes 
telles qu’elles foient. 4°, Pouriréfoudre le fang gru- 
melé, s°. Pour toutés blefures d’armes blanches & 
à feu; on en peut même étuver les playes, 6°. Pour 
des douleurs intérieures cauféés par des efforts. 
7°: Pour les accouchemens laborieux. Pour ceteffet 
on peut ajouter la Sabine aux herbes vulnéraires. 
8°. Si la femme n’a pas bien été délivrée, & que : 
ce qui refte dans la matrice lui caufe la févre , on 
_ fera bouillir de ces herbes vulnéraires dans du bouil- 
ù #8 bien clair, & on en donnera à boire à la ma 
Dades:7 #5 


Eau de Fenouil, 


_  S Prenez une poignée de Fenouil , mettez-{a 
… infufer dans une pinte d’eau ou dans une pinte de 
vin blanc pendant une nuit, AIO RES 
Cette Eau eft bonne pour éclaiscir la vüe , pour 
De E ii; 
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l’hydropifie , la léthargie, contre le venin : elle 
purge les reins & la veflie de la gravelle ; elle ex- 

cite homme à l’aéte vénerien, provoque les mois - 
aux femmes , divife les humeurs , fait venir le lait 
aux nourrices, & empêche de vomir. 


Eau d'Hyfope. 


€ Prenez une poignée de feuilles d'Hyfope, 
faites-les infufer pendant la nuit dans une pinte d'eau 
ou de vin blanc. Prenez-en un verre le matin à 
jeun , & un en vous couchant. À 

Cette Fau divife les humeurs groflieres ; gluti- 
neufes des reins , des poulmons : elle guérit la toux 
qui eft caufée par un cathare ; elle guérit du mal 
Caduc, EM ù 

Eau Divine. 


Prenez Eaux de Rofes , de Melifle , Buglofe ; 
Bourrache , Scorfonaire MChardon bénit, de cha- 
cune deux onces; Eau de fleur d'Orange une once, 
Efprit de vin cing onées, quatre onces de Sucre. 

Mettez d’abord l'Efprit de vin'avec l'Eau de fleur 
d'Orange dans une bouteille que vous fermerez 
bien. Diflolvez votre fucre dans un mortier avec les 
autres eaux ; laiflez repofér la bouteille jufqu’à ce 
que le fucre ait jetté fon écume , que vous enleve- 
rez avec une cuilliere d'argent, puis vous verferez 
ce mélange dans la bouteille où eft 'Efprit de vin, 
bouchez-le bien , & lexpofez au foleïl pendant un 
ou deux jours, | 

Cette Eau eft cordiale & fudorifique ; on lem_ 
ploye avec fuccès dans les févres intermittentes, On 
en prend une cuillerée quand l'accès commence, 
fcit qu'il y ait friflon ou non. S’il ÿ a friffon , il ne 
tardera point à fe pañler. On en prend une feconde 
cuillerée un quart-d’heure aptès, puis une troifiéme 
méme diflance, Ce reméde excite la fueur qui 


termine ordinairement lesaccès, &: conrubue-à la 
guénfon ; en rendant cette fueur plus abondante. 
- On peut l'employer avec fuccès dans les pleure 
fes , fluxions de poirrine, rhumatifmes ; quand il ÿ 
a difpofition à la fueur ,:dans le crachement de ang 
la perte de [ang , le dévoyement , l'indigeffion ,.le dé- 
faut d'appéris qui viennent de telichement; ce re= 
méde produit un très-bon effer. IL faut feulement 
obferver, par rapport à fon ufage, que dans les ma- 
ladies qui donnent du relâche, au lieu de prendre 
trois, cuillerées du. reméde à un quart-d’heure de 
diftance , ilen faut prendre une le matin, une fur le 
midi, &, l’autre au foir, me | 


Eau des Barbades, 


. Prenez trois !livres d'écorce jaune de Citron fé« 
che & bien meure, mettez-les dans une grande cu- 
curbire de verre. avec trois pintes de bonne Eau de 
wie: adaptez un.chapiteau à la cucurbite, & un récie 
pieni au bec du chapiteau , luttez le tout exacte 
ment: Laiffez infufer à froid de Citron pendant.un 
-mois.s.& diftillez au bain-marie à petit feu, tant 
que vous. ayez tiré environ la moirié de la liqueur, 
Délurtez les vaifleaux , mettez à part celle qui eft 
dans le récipient & la bouchez exactement. Mettez 
danis la -cucurbite la, chair de vos :Citrons,, adap- 


tez-y , comme on vient de le dire , un chapiteau 


run récipient, |& continuez la difillation , après 
- cinq ou fix jours. d'infufñon, Tirez autant de liqueur 
qué la premiere fois; mêlez le produit des deux dif 
tillations., & faites-y fondre autant de beau fucte 


» que vous le jugerez, convenable à votre goût, 


On rend cette liqueur plus agréable , en y ajou= 

” tant-de l’ean de fleur d'Orange ..ou.en mettant dans 
là cucurbite avant la difillation, des Aeurs de Cha- 
dec:; efpéce de limon dont la fleur eft très-odorifé- 
rente & fucculante ; mais 1} faut péage les dofés 
11] h4 
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de forte que le goût de Citron domine toujours, 
Cette liqueur eft un cordialtrès-puiffant, dont on 
peut faire ufage avec fuccés dans les défaillances , 
les épuifemens , les langueurs de circulation, Mais il 
eft fi vif, qu'oneft obligé de le tempérer avec quele 
que liqueur appropriée. Sa dofe eft d’un ou deux 
gros ; qu’on peut réstérer fuiyant l'exigence des cas. 
On peut juger par le ménagement avec lequel on 
confeille de l’employer dans le beloin, de l'effet 
qu’elle doit faire fur ceux qui s’en fervent “feulement 
pour Aatter leur goût. Elle peur fervir à merveille 
à faire des Eaux thériacales fur le champ , en la; joi- 
gnant avec d’autres Eaux cordiales , fuivant les ré- 
gles de Part. ; 14 
| Eau des fix Graïnes. 


- Prénez graines de Coriandre , Fenouil, Anis ; 


Carote , Panais , Chervi > de cHéte une defni- 
once; concaflez-les dans un mortier , & les mettez 
infufer pendant un mois Où fix fémaines dans cinq 
demi- feptiers de bonne éaü-de: vie, Il faut tenir le 
vaifleau exatement bouché. Ce temps écoulé, of 
pañfera la Jiqueur ‘par la chauffe ; plürot fus fois 
qn’une,afin de la clarifier parfaitement , & on mettra 
une demt-livre de fucre choifi par chaque pinté d’eau 
de vie; on boucherabien les bouteilles dans lefquel: 
les oh aura verfé Es liqueur ) f tôt si le facre 1e 
fondu, k 

Cette Eau eft cordiäle-& féthdétiqael elle: diffpe 
les vents qui caufent les coliques d'eflomach où d’in= 
teflins , elle aide la digeflion & prévient les maladies 
qui viennent du défaut de digefüon ; ; maïs 4l faut 
prendre garde qu'on ne LEE cou Je sa aveç 
de l'huile. 
: Onen prénd une ou ‘déux cui térées après le 
repas , Ou , pour miçux dire , quand on s’apperçoié 


que l” eflomach eftparefleux. Après que lon a mans L 


gé, a mauvais fers font moins à craindre, "1 


d 


Des: ForTirIANS ET Corpraus, 57 
Eau de vie Aromatique. 


… Prenez Sauges& Thin de chacun une botte & 
demie ; Hiffope, Abfnthe, Romarin, Marjolaine, 
Melifle | Baume , de chacnn une botte ; mert z ics 
feuilles de ces plantes dans une cruche de prez tC= 
nant environ-dix pintes, rempliflez-la d'eau de vie; 
& bouchez-la exaétement d'un bouchon de liége , 


avec un parchemin'par-deflus. Laiflez les feuilles 


dans Ja liqueur tant qu’il en reftera. £ | 
. Cette Eau eft excellente pour toutes les bleffuress 
: On lémproye auffi intérieurement pour toutes 
les coliqués .& bleffures internes qui pourroient être 
océalionnées par des chutes, Prife decette maniere; 
elle fortifieaufli la we, elle réjouit le ceur & forti- 
fiele cerveau: La. dofe eft d’une ou deux cuillerées, 
ow foule , ou tempérée de quelqueliqueurconvenas 
do, .xolseg Shi dr RO Mot Mother hs er 
10Lemarcounles feuilles s’apphquent avec fuccès 
ur fes \conseifions. Scenrorfes.i:0! enr 0 sen 
L'on fe {ert du. même reméde contreile huma= 
éfine. On: la fait chauffer , &: on en bafline la par- 
ie-imalade ; aprèr lavair frottéeà fec devantun bon 
eu. Out met enfuite fur le fiége du mal un peu de 
hgrc he l'on: fit chaufier! :& l’on:fe tient-chau- 
lement au lit, Ces remédes procurentune tranfpira- 
ion abondante de: la:partie, ce qui en ‘procure la 
Juérifon, É 
MO peutemployér ce reméde de la même ma- 
ire contre la paralyfie qui n°eft pas caufée par l'obf 


: 
Liie 


ruction du cerveau ou de la moële de lépine ; au. 


érniertcas!, on en peut faire des embrocations fur 
e fiége du mal. | 

“à Eau Thériacale-Magiffrale de M. Fagon. 
“Prenez racines de Gentiane , d'Angelique , d'Im< 
eratotre , de grande Vaileriane , de Contrayerva ÿ 
&Carline, de, chacune deux onces; écorces d'O= 


Co 
me do dE 
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range & de Citron, Canelle , clous de Geroflé ; 


bayes de Geniévie, de chacun ne once; feuilies de | 


petite Sauge féches , Sommités de Scordium ; de 
Rhue , de Millepertuis & de Marum, de chacune 
ne poignée : faites infufer tous ces ingrédiens peri- 
dant trois -jours {ur les cendres chaudes dans efprit 


de vin & eaux diftillées de noîixs de chardon bénit 
& de fleur:d'orange sde chacun une pinte.; ajoutez 
enfuite un (crupule de bon Opiom, diftillez au feu 


de fable, & gardez lesproduit 


des boctaux.ou bouteilles bien bouchés. :: 


M, Fagons premier Médecin du feu Roi Louis : 
XIV. éft auteur de cette difpenfation. Gette Fab ÿ 
peut fe fubftituer à la Thériaque de Galièn & d'Anr \ 
dromaque ,-lorfque Îes malades: ne:peuvent: füpr 
pomer le gobt de cescänfeétionis. lle. lesmêmes … 
étés, fans aucun des" défauts :qu'on æeproche | 
aux Thériaques dont nous venons de-parler. Otis 
peutil'employer:dans foutésiles compolitians Cor ; 


diales., alexiteres » diaphorétiques dans la foible[fe 
ourelächement: de Péflomach êt des Antefliné, 60 1 4 
_….Ellé fe donne depuis une derni-once jufqu’à uie 
once ; dans quelque liqueur appropriée aunbut du 
Médecin. S'il eft queftion de l'employer: pOur des 
enfans, on diminuera Ja dofe à proportion del'âges 

hs ; é | 4 1 éiert 20 5) GA Sgnsmosl 


f: 


…. ..Compofirion de la:Boule W unérasres oc: "On 


.: Prenez urielivre de Limaille d’aciet une Erc 
de Tartre de Montpelher; deux. onces  d’Arittos 
loche ronde, de Crâne humain & de Vitriol de 
Chypre , un quarteton de chacun: pulvérifez le 


tout & le mélez enfemble avec une fpatule de box 
dans un pot de terre bien verniflé , & propre à réfif 
ter au feu ; jettèz fur ces matieres une pinte dé 
bonne eau de vie, & Jaiflez. infufer le tout pendan 
vingt-quatre heures ,après quoi VOUS mettrez le po 
für le feu jufqu’à la confommation de l'eau de vie 


Le difillation dans M 
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ayant foin de remuer (ouvent les matieres avec la 
fpatule de bois. Quand l’eau de vie fera évaporée ; 
vous.y en remettrez une autre pinte que vous laif= 
ferez infufer encore pendant vingt-quatre heures, 
& vous rémettrez le tout fur le feu pour faire évas 
porer de nouveau l’eau de vie , que vous laiflerez 
encore infufer pendant vingt quatre heures au bout 
defquelles vous remettrez le pot für le feu jufqu'à 
entière évaporation, obfervant cependant que la 


matiere puifle être en état d'être formée en boule, 
! pt 


. Les propriétés de cettte Boule font les mêmes que 


celles de la Boule de. Mars où d'Acier Vulnérairé, 


à l'article des Ccompoftions cordiales & fortifiantes, 
Maniere de diffoudre P Acier. 


_ SFaites rougir une bille d’Acier , mettez-la toute 
Touge dans un gros bâton de Soufre, & vous recez 
yrez dans un vafe plein d’eau l’Acier qui fondra 
goute à goute. Vons continuerez cette opération 
jufqu'à ce que tout l’Acier toit fondu : vous pilerez 
enfuite les grenailles d’Acier, vous les pafferéz pat 
Un tamis, & vous vous en fervirez pour la compos 
fition de la Boule Vulnéraire, La limaille de Fer 
Eft également bonne, … 143 QU HAE. 


Au: ” 


Julep an Fee Fe : 


| Prenez eau diftillée de Chardon Bénit deuxonces, 
el Volatil Ammoniac quatre grains, Sirop de Ca- 
illaire une once ; mélez exatement , & faites-en- 
in Julep qui fera donné en entier à un adulte sr 
iminué:de quantité à propottion de l’âge, 
» Ce Julep fait un éfet merveilleux dans les frif 

ons qui précédent les accès des févres intermitrene 
5, On.le donne lorfque le fiflon commence, 
1 fait finir très-promptement cet état > beaucoup 
lus ficheux.que celui-du chaud, Li 
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Eau Cordiale. 


Prenez trois gros bouquets d'Œillets rouges à 


fleurs fimples , épluchez-les , & retranchez avec des 


Cifeaux le blanc qui eft au bas de chaque feuille ; 
ajoutez trois poignées de feuilles de Melifle , deux 
bonnes poignées des quatre Capillaires, une poignée 
de Coquelicot , & un demi quarteron de fleur d'O- 
range. | 

Mettez dans une cruche de grez trois pintes de 
bonne eau de vie, & les fleurs & plantes ci deflus 
fpécifiées ; bouchez la cruche, & laïffez infu'er le 
tout à froid, remuant la cruche tous les quinze 
jours. Lorfque les Œillets auront entierement per= 


du leur couleur, verfez l’eau de vie , les Aeurs & | 


les plantes dans un linge propre & fort, & preffez : 
le marc le plusexaétement qu'il fera poffible. Vous 
aurez foin que la liqueur foit reçüe dans un vaifleau 

bien net; .& vous y mélerez chopine d’eau de Me= 
life fimple, demi-feptier d'eau de Buglofe & demi- . 
feptier d’eau de Chardon Bénit. Mettez fur le tout 

une demi-livre de fucre en poudre, agitant la U-. 
queur jufqu’à ce qu'il foit fondu. SI 
© -]l faut conferver cette Eau dans des bouteilles 

bien bouchées. Elle eft cordiale , ftomachique, apé+. 
tiive , bonne pour les maladies des femmes ; dia. 
photétique & incifive. La dofe eft depuis une demi. 


once jufqu’à deux ; on peut réitérer fuivant le be, 
foin &l’effet du reméde. 


4 
vi 


Eau Rouge, 

Prenez feuilles de Melifle trois poignées , Ro 
marin; Armoife, Baume, de chacun deux pois 
gnées; Hiffope, Thin, Bugle , Sanicle, Marjolaine, 
Abfinthe, Sauge , Cocq, Angelique de bois , Vé: 
ronique, Menthe, Verge d'Or, Pervenche, Lierre 
terreftre, Fenouil, Brunelle, Lavande, de chacunk 


’ 


= pete Fer PR 


share cé . 
D tom CET se 


TE 


_Mités & les feuilles » à l'exception 


- & feuilles, Mettez toutes ces plant 


_ Août & Septembre » Ayanr foin detre 
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Une poignée ; graine de Geniévre un demi-litron, 
Cuerllez ces plantes dans un tems {ec, il 


‘ ec, 1] ne faut 
Point leslaver, mais en Prendre feulement les fom- 


qu’on employe éntiére ; c'eftkdire 


n bouchon de 
deflus. Expo- 
Oïs de Juilles ; 
méttre de l’eau 


de vie à mefure que le {oleil l’évaporera. Les trois | 


“mois paflés, on Preflera fortement Les herbes, & 
Von gardera la liqueur dans des bouteilles bien bou- 
chées, Plus elle eft gardée, meilleure elle eft. 

ne faut point jetter le Marc; on larrofe d’un 


extérieurement > tant far la partie afkig 
l'endroit de l’épine d'où part le nerf 
bue, On lemploye avec fuccès dans l’ 
titeufe , les contufions , foibleffes de neyfs 
fang caillé dans Le CTP# > indigeflions prod 
relächement de Peflomach , coliques 
Produits par l’énanirion ou la pert 
Maux de l’effomach. 
On en peut boire deux ou trois cuillerées fans 
En craindre ; mais cette dofe eff infufifante dans 
'apoplexie | à moins de la réiterer. 
[1 faut environ douze pintes d’eau d 
Uantité d'herbes ci-deflus fpécifiée, 


uites parle 
> Maux de cœnp 


€ des efprits, & 


e vie pour Ja 


” Eau de Santé, 
S Prenez Romarin, Chicorée, Melife, Chatdon 
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Bénit, petite Centaurée, du fout une démi-poi= 
gnée ; faites infufer le tout pendant vingt-quatre 
heures dans une pinte d’eau ; paflez la décotion 

ar un inge, & la mettez dans un plat de terre 
plombée , & ajoutez-y eau de Romarin, de Chardon 
Bénit , de Melifle , fuc de Rofes , fuc de Chico- 
rée , du tout quatre onces ; demi-once d'Agaric ; 
de Rhubarbe coupée par petits morceaux trois drag- 
! mes , Aloës une dragme & demie ; faites infufer le 
tout pendant quarante-huit heures fur les cendres 
chaudes, après lefquelles vous pafferez l'infufon, 
& en prendrez les matins une cuillerée. 

Cette Eau eft bonne pour la pituite , pour forti 

fer l’eftomach, & elle purge doucement. 


Eau d'Angélique, 


Prenez racines ou tiges d'Angélique une once & 
demie, Iris de Florence demi-once, Coriandre un 
otos , Canelle deux gros, clous de Gérofle une. 

| hr , Anis une pincée , Eau Commune une ; 
pinte , Sucre cinq quarterons. cpu 

Coupez l'Angélique par morceaux & la jettez 
dansun pot de terre vernifié neuf, avec tous les: 
autres ingrédiens réduits en poudre , verfez deffus’ 
la pinte d'eau & un peu d’eau de vie, bouchezexac=. 
tement le pot, & le faites bouillir fur de feu den 
charbon environune heure ; jettez enfuite le Sucre’ 
dans le pot , laiflez le bouillir jufqu'à ce qu'il foiti 
écumé ; Ôtez le vaifleau du feu & mettez-y quatre! 
pintes d’eau de vie, en mêlant exaétement , afin que, 
l'eau de vie pénétre par tout ; paflez la liqueur paf 
la chaufle, & enfuite par la philtre , & gardez-la* 
dans des bouteilles bien bonchées. à 

Les perfonnes.qui aiment le goûtde l’Angéliques 
peuvent en augmenter Ja dofe , aufli-bien que celle 
de l'Eau de vie ou du Sucre, felon que la liqueur 
leur femblera pécher d’un de ces cÔtése | É, 


Ÿ 
pet 
des 
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11 Cétte liqueur eft cordiale & #tomachique:Onen 
prend, depuis une cuilierée jufqu'à deux trois :& 
#ième plus:, fuivant le befoin, MNTOT 6 
+: H eft bon de n’en faire ufage que quelques mois 
après qu'elle eft, faite. Il fe fait dans. toutes ces lis 
Queurs une fermentation qui en lie plus intimement 
kés principes, & en augmente la bomés "fs 411: 
TE ‘Eau Clairenes . 

nt ; ES RE ei Ù à Ÿ | 
- Prenez-cinq demi-feptiers d'Eau de vie, mélez: 
ÿ jus de Cerifes, Grofeilles, Framboifes, de chas 
cune un demi-feptier; trois quarterons de Sucre ; 
quatre clous de Gérofle, autant de grains de Poivre, 
deux gros de Canelle , deux pincées de Coriandre., 
& es noyaux de:vos Cerifes concaflés, ou des 
amandes d’Abricots. Laiflez le tout à la cave pen 
dant deux mois dans une cruche bien ‘bouchée , & 
pailez la liqueur par la chaufle. 7 

» Cette liqueur ef cordiale & fiomachique. Son 
@pération eft fort douce. Elle Peut convenir dans 
les épuifemens d'efprit & les pefanteurs d'eflomach 
gui fuivent quelquefois les grands repas, 

‘4 AE sn 


:Ratafiat de Geniévre, 
à Prenez une once & demie de bayes de Geniévre 
de Fannée:, choififf:z: les bien meures ; trois oncés 
& demie: de noyaux d’Abricots » deux gros debonne 
Eanelle, Anis verd nouveau , Coriandre nouvelle 
dechacune une bonne pincée prife avec les cinq 


doigts; pilez le tout féparément dans le mortier 


Puis faites -en un mélange que vous mettrez infufer 

Pendant douze où quinze jouts avec une bvre & 

demie ‘de fücre dans quatre pintes de bonne eau de 
q P 


ie; bouchez bien le vaifleau, & remuez la liqueur 


ufqu'au fond avec une baguette, au moins une fois 
e Jour ; remuez bien la, cruche, & jetez le tous. 


NE 


s 


1 T 


les compoñitions cordiales ; fans qu’elle perde rien 
+ _ de 
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dans la chauffe de ‘drap, oùvous ferez-repafler la 

liqueur plufieurs fois fur le marc, qui fert à clarifier 
arfaitement. Ceite liqueur ne doit être employée 
u’après quelque temps: Dans les commencemens 

elleeft trop rude; plus on la. garde} meilleure elle 


\ eft. À # #81 ù 27 è % 
Elle eft'cordiale , ftomachique carminative. On 


la peut employer dans les défaillances, les relache- 
mens d’eflomach , caufe ordinaire des péfanteurs ëc 
fouvent des indigefitons ; dans les coliques venteulfes, 
qui en font les fuites, & même en faire habituelle. 
ment ufage pendant quelque temps. Mais il ne faut 
pas s'attendre que ce reméde rétablifle la tenfon des 
membrânes d'eftomach, f elles font relâchées pat 


je défaut du fang. Il faut attaquer le-vice par les : 


remédes convenables , & qui en: puiflent changer la 


difpoñtion, 
| Ratafiat de Fleurs d'Orangese 


Faites bouillir dans un poëlon une livre & demie | 


de Sucre Royal danstrois chopines d’eau de fontaine, 


juiqu’à ce que le Sirop foit fait à demi; jettez-y 


ponr lors quatre onces de Fieurs d'Oranges bien » 
épluchées ; cueillées avant le lever du foleil , afin 


qu’elles ayent toute leur odeur ; ôtez le poëlon du ! 
feu, & mélez exactement decune cuilliere. Verfez 
Je tout dans'un pot de terre , & ajoutez-y deux pintes 
d'eau de vie blanche: Couvrez exactement Le pot s. 
& mettez-le chauffer doucement au bain-marie , & 
J'y laitlez pendant huit heures ; retirez-le , laiflez-le 
refroidir , & pañlez la liqueur par la chauffe jufqu'à 
ce qu'elle foit claire. Gardez-la dans des bouteilles 
de verre bien bouchées. # 
Cette L'iqueur ef , fans contredit , une. des plus” 
agréables à boire, & des plus faines. Ftle réjouit le 
cœur & fortifie l'eflomach fans échauffer. On peut 
l’employer à défaut d'Eaüde Fleurs d'Oranges dans | 


We Des ForrrriaNs ET CoRpraux. 65. 
_ fonagrément, on y peut mêler en la buvantun quart, 
 & mêmeun tiers d’eau de fontaine, fans la détruire, 
au conitaire , elle n’en fera que plus agréable, On 
la donne à la dofe d’une cuillerée & au-delà, 


Ratafiat d'Ociller & de Coquelicor. 


Prenez une cruche dans laquelle vous mettrez 
: dix pintes d’eau de vie & une livre de fleurs de Co- 
quelicot ; vous expoferez ainf la crache bien bou- 
chée au foleil pendant quinze jours, au bout def 
_ quels vous yajoutereztrois livres de fleurs d'Oëiilets 
cramoifs , & vous expoferez de nouveau la cruche 
. pendant quinze jours au foleil, après lefquels vous 
palerez le tout par un linge; & après qu'il fera 
_pañlé, vous le remettrez dans la cruche, & ajoute 
rez pour chaque pinte un gros de Canelle fine. au- 
fant de clous de Gérofle, & une demi-livre de Sucre . 
bien concalié: vons expoferez de rechef votre cruche 
au feleil pendant quinze jours, & vous rémusrez de 
temps en temps la liqueur. Au bout des quinze jours 
..vous pa erez votre Ratafiat par une chauffe, & le 
conferverez dans des bouteilles, | 
Ce Ratañat eft cordial, céphalique , propre pour 
 l'épilepfle, pour la paralyfe, pour Îes vertiges, 
pour réfifter au venin, & pour exciter la tranfpira= 
tion, | 7 


Ratafiat de M. le Commandeur de Commartin, 


…. $ Prenezune bouteille de gros verte de deux pin=. 
tes, dont l’ouverture foit large; mettez. y trois cho 

‘pines de bonne eau de vie, une demi livre de Sucre 

“candi, ou d’aurre Sucre fin en poudre, quatre drag « 

“mes de racines d’Avette-bœuf ; deux drapmés. de 

«racines d'Églantier, deux dragmes de racines de 

‘Guimauve , une Noix Mufcade râpée, une bonne 

“pincée d’Anis concaflée, deux dragmes de graines 
:de Genièvre concaffées groffierement , deux drag 
Tome I, | # F | 
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mes de racines de Chardon Roland coupées minces de 


en long , deux dragmes de racines de Sceau de Sa- 
1omon , quatre dragmes de racines de grande Con- 
foude , qu'il faut couper en long & très-minces, 

Quand le tout aura infuié pendant un mois , vous 
enprendrez pendant cinq jours confécutifs, matin & 
foit, un demi-verre : l'hyver on peut remplir le 
werre d’eau communes 

Quand la liqueur eft finie, on peut mettre feule- 
ment jufqu’à trois fois autant d'eau de vie & de fucre 
qu’on en a mis la premiere fois. 

Ce Ratañat eft fort bon contre la pierre & les 
glaires des reins. En ufant de ce Ratañat, on pren- 
dra de temps en temps un lavement fait de la façon 
fuivante. | 

Prenez des feuilles de Pariétaire , de Geranium, 
de Fraifer , de Melilot ; d'Ortie grieche, de Camo- 
mille, de Mauve ,de Benoete, de chacune une poi- 


gnée: faites-les cuire dans une pinte & demie d'eau, 


que vous réduirez à une pinte ; vous pañlerez la dé- 
coûion , & vous y ajouterez pour chaque lavement 
deux onces de Miel Mercurial & deux onces de Miel 
de Nenuphar. 

Ce Lavement eft adoucifan: & rafraichiffants 


Avis fur les liqueurs Cordiales. 


Plufieurs des Liqueurs dont nous avons donné Ja 
éompoñition dans cet article, font plutôt employées 


à flatter le goût ; qu'à entretenir ou rétablir la fenté. | 


point réglé par la prudence, autant peut il être. 


avantageux , quand il eft conduit par une raifon 


éclairée. I1 eft prefque vrai de dire , que quelques 


L 


Mais autant leur ufage efl pernicieux , quandiln’eft 


cuillerées de ces Liqueurs prifes de temps à autres, : 


ne peuvent être nuifibles dans une perfonne bien | 
conftituée ; mais celles dont leftomac eft fenfible, » 
fujet par conféquent aux irrifations , doivent s'en. 
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 _abftenir totalement. Les perfonnes dont le fang pe- 
 _tille, feront aufhtrès-bien de n’en faire aucun ufage. 
Les Pituïiteux font ceux à qui elles conviennent le 
mieux, Mais s’ils en font ufage à deffein de fortifier 
Jeur eftomac, ils doivent éviter de le prolonger trop 


long-temps. Le bois humide a de la peine à Sen- 
flammer ; mais quand il eft échaufté , il brûle auffi- 
bien qu'un.autre. Ce n’eft aufi qu'avec de grands 


.ménagemens qu'on doit employer ces Liqueurs dans 
les ndige/fions , prefque toujours caufées par une 


tenfion convulfive des membrânes de l’eftomac, Il 


_ n'eft perfonne quine fente combien des Liqueurs 


fpiritueufes font nuifbles dans ce cas , & que l’on ne 
doitefpérer de foulagement que des délayans, L'eau 


tiéde fera donc bien plus d'effet , foit en relächant 


fimplement, foit en excitant le vomiffement , qui 
faifant fortir la matiere irritante, eft un des meilleurs 
remédesçontre l'éndigefhon. 

ArRTicLe VI. 


/ 


De quelques compofñitions cordiales & for- 


tifiantes d’un ufage plus-univerfel 
que les précédentes. | 


| Racaby, ou Ratafiat d Ab/inthe. 


P Renez Hyffope, Romarin, petite Sauge de 


Provence , le tout bien épluché & féché à Pom- 
bre, de chacun une bonne poignée & demie ; Abfn- 


the ordinaire ou commune, feuilles & racines ,auffi 


. épluchées & féchées à l'ombre trois poignées; mete 


tez ces plantes dans dix pintes de bonne eau de vie; 


. mettez en même-temps un litrén de praines de Ge- 


mièvre dans un autre por avech:x pintès d’eau de vie. 


*  Laïffez infufer je tout pendant quinze j Me aubout 


1] 
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duquel temps , pour chaque pinte vous mettrez qua- 
tre clous de Gér. Île &un gros de Canelle ; que vous 
laïllerez en infufion pendant quinze autres jours. 
Mélez la liqueur des deux vaifleaux , & paflez-la par 
une ferviette mouillée ,remuant la liqueur dans une 
terrine capable de tout contenir. 
‘Pendant ce temps, faites fondre huit livres de fu- 
cre dans quatre pintes d’eau, clarifiez le avec le 
blanc & les coquilles d'œuf, jettez ce fyrop dans l'ina 
fufon qui eft dans la terrine , mêlez le tout en ver- 
fant à plufeurs reprifes d’une terrine dansune autre, 
& paflez la liqueur dans une chauffe de drap , jufqu’à 
ce qn'’elle foit bien claire, puis gardez-la dans des 
bouteilles bien bouchées. 
Ce Ratañiat eft excellent pour l'éndigeflion,les va- 
peurs , fuffocations, & l'apoplexie , en confommant 
des mauvailes humeurs ,purtfant le [ang ; & donnant 
du reffort aux fibres ; mais il prévient feulément 
l'apoplexie , & ne guérit pas ceux qui en font aétuel- 
lement attaqués ; ce qu'ileft intéreliant qu'on remar- 
que : il ne fait même cer effet qué dans l’apoplexie 
pituireufe , ou au plus, celle qui vient de lexirême 
épaiffeur du fanz , caufée ordinairement par Les cru 
dités des premières voyes. x | Ps 
On én peut prendre une ou deux cuillerées , de 
deux jours l’un, | “ 


Baume de M, le Commandeur de Perne: 


:! Prenez une demi-once d’Encens mâle , Baume 
dur en coco une once, Storax calamita deux onces, 
Benjoin trois onces, Mirrhe demi-once , Mufc & 
Ambre gris de chacun fx grains, Alocs fuccotrin 
Angélique de Bohème de chacun une demi-once , 
fleurs de Millepertuis, ou hyperioum une once: : 
. L'on met infuferle Millepertuis pendant vingt- 
quatre heures dans trente- fix onces d’efprit de vin 
redtifié; après l'avoir Ôté & exprimé, On met dans 


it 


. 
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fa bouteille toutes les drogues dont on a donné plus 
“haut la dofe. La boutauile exa@tement bouchée 
d'un bouchon ciré , avec un parchemin lié autour 
du goulot , doit être expofée vingt-quatre jours au 
foleil d'Efté, ou dix jours fur des cendres chaudes À 
ou quinze für un poële ; ou enfin, vingt jours fürun 
four. Ce temps paflé , on ôte la bouteille du lieu où 
on l’avoit mife en digeftion, & onla garde pours’en 
fervir au befoin. Il faut obferver que ce temps pour- 
roit n'être pas fuffifant pour opérer la difolution par- 
faite des drogues dont l’efprit de vin doit être char- 


gé, fi lon à eu préalabiement le foin de les bien 


pulvérifer. 
| Vertus de ce Baume. 


Pour les Blefures de roure efpèce. 


Îl n’y a point de coups de fer ou de feu, à moins 
que la plaie ne foit mortelle ; que cé Baume ne gué- 
riffe en huit jours. On en infinue dans la plaie avec 
les barbes d’une plume , ou avec du coton, ou bien 


on eninjette , s’il eftbefoin. La promptitude de la 


guérifon vient de ce que ce Baume, lorfqu’on s’en 
fert d'abord pour panfer une plaie, empêche qu'il 
ne s'y forme du pus, comme il arrive quand on em- 
ploye les remédes ordivaires, | 

 Silon avoitcommencé À panfer Ja plaie avec ces 
Temédes, on ne feroit point privé de fe fetvir de ce 
Baume, mais on auroit foin de ne le faire qu'après 
Pavoir Pavée avec. du vin tiéde, 

*. Ce panfement n’exige ni tente, ni emplâtre ; il 
füffit de bander la plaie avecun linge blanc delefive, 
… Quand on met ce Baume für une plaie, il caufe 
une douleur aflez vive, fur-tout la premiere fois 3 
Mais elle pafle très-pfomptement. | 


Pour la Colique. 
Ce Baume eft admirable, On en mêt quatre ou 


j- 


TES - 
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cinq gouites dans un demi-verre de vin clairet; le 
vin fe trouble , on le mêle avec le doigt, &onl'a- 4 
vale, La guérifon ne fe fait pas attendre, . ! 


Pour La Goute. 


Onen met fur la partie affligée avec une plume 
ou du coton , & l'on eft promptement guéri. 


Pour le mal de Dent 


. 11 fait des effets merveilleux. On applique fur la : 
dent malade du coton trempé dansce Baume, … ! 


Pour les Ulceres , Cancers & Morfures de Bêtes 
venimeufese 


On en fait ufage avec beaucoup de fuccès, en w 
l'appliquanc comme on vient de le dire. On s'en è 
fert auffi utilement, lorfque l’on eft mordu d’ani- « 
maux, enragés, 


Pour La petite Vérole, 


On empêche les puftules de marquer le vifage 5 
en les frottant de ce Baume à mefure qu’elles pa=v 
roiflent. ENT n. 

Nota. Il ne me paroît pas prudent de mettre le. 
Baume à cer ufage ; car il nagiît alors qu'en reper=w 
cutant Le virus dans La partie où elles paroiffent ordi-| 
nairement en pe grande quantité. Or ; ce virus effs 
tel, fuivant l'inflitution de la nature, wil ne fortt 
heureufement que par le moyen des 4 C'eff pari 
conféquent au-vifage qu'il ef} plus dangéreux d'empé=s 
cher l'éraprion. Je ne fai pourquoi le Mémoire new 
parle pas de Pufage intérieur du Baume dans cették 
maladie. On pourroit le juflifier par des fuccès. 1] me 
parois cependant qu'il [eroir dangéreux , fi ce n'efls 
lorfque la fiévre d'éruprion nef pas offéz forte pour 


procurer la fortie du virus, 
| | 


Î 
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Pour les Hémorroïdes, 


Celles qui ne fluent pas fe guériflent par fon ap= 


_plication fur la partie malade , avant que de fe _ 


mettre au lit, 
Pour les Eluxions €> Meurtrifures, 


Il en faut frotter la partie affligée, 
Pour le Pourpre, 


T1 y eftadmirable , en enavalant cinq ou fix gou- 
tes dans quatre à cinq cuillerées de bouillon. | 

Nota. 1] eff affez difficile de concevoir comment une 
maladie qui nef} are qu'une inflammarion prefque 
Sangreneufe de la maffle du fang Je peut guérir par 
un reméde auffi volatil que le Baume. Il feroir à pro- 


Pos d'être sûr d’un bon nombre d'expériences bien Jaites 


avant que de le rifquer. 


Pour les Yeux, | TR 
Il en faut mettre fur le mal avec une plume, 


Pour les maux d’Eflomac. 


On lemploie heureufement. Il le nettoye , & 
excite l'appétit; on le prend dans du bouillon, f 
on à a fiévre, ou dans du vin, f on ne l’a pas. 


= 


Pour les Pertes de Sang & Suppreffions. 


Il arrête les pertes , en en prenant cinq ou fix 
goutes dans du bouillon ou du vin, On le prend 
à la même dofe dans les fuppreffions. 


Pour les Fiflules, 
* HCe Baume guérit toutes les fiflules , “quelqués 
vieilles qu’elles foient, & en quelqu'endroit qu’elles 
puiflent étre, Il faut en injeder dans Ja poche. : 


ne | 
RE 
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Pour les Fiévres malignes Fleuréfies, Fluxion 
de Poitrine. 


On en prend avec fuccès cinq à fx goutes dans # 

un verre de bouillon. | | 
Nota. Je frais que plufieurs perfonnes l'employent 
fans balancer dans ce cas. Elles fe contertent d’y pré- 
+ parer le malade par une où deux faignées au plus. Mais 4 
un reméde auffi fpiritueux me paroît redoutable dans N 
ces maladies , qui font inflammatotres comme où Le 


fair. 


11 fit merveilles. On en fait couler quelques 
goutes dans ja plaie. 


Pour Les Encloueures de Chevaux. 


QBRsSsERVATIONS:. 


Comme ce Baume eft très-fpiritueux ; il faut N 
avoir foin de boucher la bouteille aufli-tôt qu'on en à À 
. tiré la quantité dontona befoin. | 

Quand on a-panfé une plaie par les remédes or- M 
dinaires, on guérit en fe fervant du baume, mais M 
la guérifon eft moins prompte. L | 
On n'employe pas ce Baume chaud. ne 
Nota. Ceux qui connoîfens les vertus des drogue 
qui entrent dans la compolition de ce Baume ; 7€ M 
feront pas furpris que j'aie obferué en pallant , qu'il u 
doit étre dangereux dans les féures malignes , pour- \ 
reufer, @ autres fiévres inflammatoires ; quoi qu’en M 
dife M. le Commandeur de Perne dans fon Mémoires 
Je l'aimerois beaucoup mieux dans les fiévres qui ne 
font pas accompagnées d'inflammation, fur: tout dans 
‘Les intermitentes où il peut faire un très-bon effet, ent 
qualité de fondant G* de cordial, # 
La grande aétivité dece reméde m'empécheroit éga=w 
lement de Pemployer dans les inflammations des 3Ex s4) 
aulfi-bien que dans celles des hémorroïdes. J'aimerais, 
mieux, au dernier cas , fuivre Pexemple de quelinesl 
| | perfonnes, 


| 
| 


À 4 
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perfonnes qui en mettent une douzaine de goutes dans 
deux ou troës onces d'eau , qu'ils confervent dans une 
bouteille exattement bouchée, &r dont ils fe fervent pour 
baffiner les hémorroïdes ; lorfqw’elles fon: enflamméess 
Ce reméde meparofs encore bien délicat dans les pertes 


v# 


_ de fang ; mais je fais qu'on l'employe avec fuccès dans 


les fappreffions. : 


Baume Rouge, 


Prenez une livre de la meilleure Huile d'Olives ; 
quatre once de Térebenthine de Venife , Cire jaune: 
neuve, & Sandaraque rouge bien pulvérifée, de 
chacune deux onces. 

11 faut commencer par laver la térebenthine dans 
plufeurs eaux, jufqu’à ce qu’elle foit bien blanche, 
puis la relaver dans quatre onces d’eau rofe, 

Cela fait, faites bauiilir l'huile à feu égal furun 
feu de charbon pendant un quart-d’heure, montre 
fur table , dans un pot neuf vernilé , tenant environ 
deux pintes. Aufi:tôt que huile. commencera à 
bouillir , jettez dedans un demi-verte d’eau de fon- 
taine ; le quart d'heure expiré ; mêlez peu à peu la 
térebenthine, que vous Jlaiflerez aufi bouillir un 
quart-d'heure , puis vous mettre la cite coupée par 
petits morceaux; & quand elle aura bouillile même 
temps, vous mélerez la poudre de fandaraque rou £C» 


que vous remuerez de temps entemps avec uné {pa« 


tule; & au bout d’un quart-d’heure, vous verferez | 


 detouf dans ur gros linge net, fous lequel il y aura 


à 


wunetterrine vermilée. Vous paflerezle Baumeavec 
forte expreflion, Quand il fera froid, vous le parta- 


gerez en croix, pour laïffer écouler l’eau, s’il en 


refte encore, & vous garderez le Baume dans des 


… vaifleaux verniffés, Plus il eft gardé, meilleur il eft. 
+ TH eft fouverain pour toutes fortes de bleffures 


tant internes qu'externes, Au premier cas, on en dif: 


_ fout gros comme une ayeline dans du bouillon ow 


du vin chaud, qu'on prend le foir en fe couchant, 
Tome Le \ / À ÿ à 
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deux ou trois heures après le fouper ,: qui aura été 
| féçer. Au fecondcas ,; on en met dans les bleflures 
avec des tentes, & l’on y en fait covler. 


Pris de la même maniere, il eft très-bon pour les 


maux d'eflomac. Onen prend de deux jours l'un. 

11 eft bon pour toutes fortes de rhumatifmes, On 
en frote la partie malade , après. l'avoir frotée 
devant le feu avec des {erviettés chaudes. On peut 
auf en prendre par la bouche la dofe ci-deffus. 

On s'en fert avec fuccès intérieurement & Éxté- 
rieurement pour les morfures des animaux enragés a 


Pris intérieurement dans du bouillénou du vin 


chaud , il eft bon pour toutes les coliques. 
I guérit les coups & contufions, appliqué fur les 
parties malades. ” Qn" tx 
On le prendavec fuccès intérieurement , & on 
l'employe extérieurement dans le féorbur. On s’en 
fert , comme on l'a dit plus haut, & l'on en conti- 
nue l’ufage. He ken Et 
left bon pour les maux véneriens, pris à la grof- 
feur d’une noix dans un bouillon de veau, Il faut en 
continuer lufage. | Dal RSC 
En général , ce Baume eftincifif, apéritif, diurés 
tique & diaphorétique , cordial , ftomachique. C'eft 
3 raifon de ces différentes propriétés qu'il agit dans 
les maladies ci deflus fpécifiées , ou autres analo+ 
nes. Mais ce r’eft que par un long ufage: qu'il peut 
guérir les maladies chroniques ;, telles:que le fcorbur 
_& le shumatifime, Quoiqu'il puifle foulager dans: fes 
maladies véneriennes ; il faut avoir recours à‘des 
remédes plus puiflans pour les guérir radicalement. 


Baume Sympathique. 


Prenez fix onces de Colophone , une once de 


Mirhe, Mañic, Aloës épatique de chacun uneonce, 


Encens fin trois onces ; pilez le tout &le réduifez 


en poudre la plus fubrile qu'il fe pourra, & mettez 
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. @ette poudre dans une bouteille de verre double, 
_- qui ait le col long, & qui contienne deux pintes de 


liqueur ; verfez fur les poudres trois chopines d’ef- 


prit de vin , ou à fon défaut , de l’eau de vie la plus 
… fpiritueufe & la plus forte ; expofez la bouteille au 
… foleil pendant quarante jours dans les grandes cha- 


leurs ; ayant foin de la remuer cinq ou fix fois par 


34 jour, afin que les poudres qui {ont au fond puifent 


boucherez exaétement , & que vous col 


tête, migraine 


s'incorporer plus facilement avec Îe diflolvant ; ver- 


fez Ja liqueur dans des phioles de verre que vous 


cfferez. 


Vertas & ujages de ce Baume. 


On l’employe avec fuccès dans tous les maux 
intérieurs & extérieurs de la tête, comime ral de 
,iuertise, ébloutfemens, & même 
abfcès de cette partie, en mettant une ou deux gou- 
tes de cette Hidiifur dans les narrines. En l’em. 
ployant de la forte, il fortifie le cerveau , faitcou - 
ler, & purge la pituite. Il guérit toutes les Heures 


: detéte , en appliquant deffus du coton trempé dans 
Je Baume ; 1l faut continuer de l’imbiber tous les 


4 . 


jours , jufqu’à ce qu'il fe détache de lui-même, I 
ne s’en fépare qu'après la guérifon. 
C'eft aufli de cette maniere, qu'il faut employer 


dans le panfement des wlceres , plaies ou bleflures, 


en quelques parties du corps qu’elles f5ient, ou 


quelle que {oit leur caufe , comme fer, feu, coups. 
&c. Iln’eft point de coups d'épée où d'armes à feu 


qu'il ne guérifle, quand même il traverféroit le 
corps , pourvü qu'on fafle couler de ce Baume deux 


fois par jour dans la plaie. 


. ou relâchement des amigdales , fquinancie, 


= Il guérit les écrouelles à la gorge ou ailleurs, en 


les baffinant fouvent à l'extérieur avec ce Baume, 


ne le pouvant faire intérieurement. | 
Tout autre mal de gorge , comme n/jammarion, 
&c, céde 


FC | anne, 


< 
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À fon efficacité, en l’appliquant intérieurement fur 


Ja partie affligée. | 

Ï1 guérit toutes les furdirés ,pourvi qu’elles ne 
foient pas naturelles , ou que les perfonnes atta- 
quées ne foient pas fort âgées. Il guérit de même 
le sintement & le bourdonnemens des oreilles, ou , 
pour parler plus généralement, toutes douleurs d’o- 
reilles , en y faifant couler quelques goutes de 
Baume , & les bouchant d’un peu de coton, qu’on y 
aura trempé. Ce reméde réuflira mieux , fi on l'ap- 
plique le foir en fe couchant. 

li guérit les maladies des yeux, de quelque na- 
ture qu’elles foient , en y mettant une ou deux goue 
tes dudit Baume jufqu'à guérifon. Il cuit d'abord ; 
mais la douleur paffe incontinent. On ne doute pas 
même qu'il ne füt en état de réfoudre les mailles , 


* sages , cataractes, &c. Mais il eft für qu'il n'ya point 


d'inflammation , fluxion, douleurs de cette parties 
que quelques goutes coulées das il n'emportente 
Ïl forrifie la vhe & la conferve.. 

Il guérit toutes douleurs de dents , raffermit celles 
qui branlent, en Ôte la puanteur, mange les chan- 
cres , raffermit & reflerre les gerciurs , en mouillant 
les unes & les autres avec le Baume, nettoye les 
trous qui s’y trouvent, en y mettant un COtONTTEME 
pé dans le Baume , & réiterant au bout de trois 
heures, JR Let 
. Il guérit les loupes , tumeurs , inflammations ; 
fluxions , galle, gratclle, lépre, feu Jauvage, feu 


Saint Antoine , charbon, meurtriflures ; ruptures s 


_ diflocarions. Mais dans les deux derniers cas, ii faut 


remettre les parties, & les frotter fouvent de Bau- 
me ; & dans les deux premiers , il faut mettre def 
fus un emplâtre fait avec le marc qui refte au fond 
de la bouteille, AFS 

Il guérit les paralyfies , rhumatifmes , toutes dé- 
bilités de membres , en mettant deffus un linge trem- 
pé dans ledit Baume , & l'humedant pluñeurs fois 
le joure 6 F6 4 


Ce 
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* Ï guérit les hémorroïdes internes & externes. Poux 
lës premiers, il faut y couler quelques soutes dudit 
Baume , au moyen d’une petite feringue, & en hu 
fhecter les externes de temps en temps. 


* I guérit & mange toutes gangrennes invernes 8e 
externes ; celles-ci, en appliquant deflüs un coton 


trempé dans le Baume , quil faut humed@er deux fois 


par Jour ; celles-là; en buvant une petite cuillerée 


du Baume. 
- À guérit la rétention d'urine, la grauelle, & mé 
me 1} rompt avec le temps la péerre des reins , en bu- 


Yant le matin une cuillerée du Baume ; lorfqu’on 


teflent de la douleur. | 
Employé de la même maniere, il guérit toute 
 {orte de coliques , dé quelque efpéce qu’elles foient, 
venteufes , bilieufes , néphrétiques, &c. < 
Il guérit même la goute , c'eft-à dire, appaife la 
douleur , en mouillant fouvent de cette liqueur la 


partie attaquée. Il empéche les nodofrés de fe for 
mer, & les réfout quand elles font formées, pourvi 
qu'on ait le foin de les mouiller de temps en temps 


Il guérit tous les abfcès du corps , foit au-dedans, 
foit au-dehors , en les faifant couler, lorfqu’on en 
boit une cuillerée, & qu’on en frote extérieurement 
lPendroit malade. 


Enfin, il guérit toutes douleurs d’eflomac , de poi= 


trine , & maux de cœur , enen buvant une cuillerée, 
Obfervation. 


… Nota. Ce Baume qui reffemble au Baume du Com 
Mandeur par plufieurs ingrédiens qui entrent dans [a 
Compojiion , &° par la vertu que lui commiumiquens 
ceux qui lui font particuliers ; demande à étre em - 
Ployé avec les mêmes ménagemens , quoi qu'en dife 
ce Mémoire. | 
Je conçois fans peine qu'il peur étre un reméde con- 
are les furdités » Je elles ne proviennent que d’un re- 
à | $ G ii 
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Léchement du tympan ou du nerf audirif. Le tinte- 
ment d'oreilles @ le bourdonnement ayant afez | 
ordinairement la méme caufe , il eff naturel que Pu- 
fage du Baume leur falfe du bien. Maïs on ef} encore 
à trouver un reméde pour les chancres à les caries 
des dents. 11 ne faut donc pas attendre de foulage- 
ment de fon ufage , que dans les maladies des genct- 
yves. Quant aux paralyfies , ce n'ell point la partie pa- 
ralyrique qu'il faut frouer. Il n'ef} pas poffible que 
_ Papplication que l'on y fair d’un reméde, quelque 
aëtif qu'il foit, puife ébranler dans le cerveau le nerf 
qui 3 répond. Il faut faire l'application fur l'endroit» 
de l’épine d’où part ce nerf , faute de pouvoir aller plus 
haut. | | 
Comme ce Baurne eff incifif &* apéritif, il peut faire 
du bien dans les gravelles glaireufes ; 0 cauféee 
ar l'obftruction des reins ;.mais [on ufage doit être 
précédé de remédes relâchans &* délayans , qui com= 
mencent à déjobfiruer la partie. Pour ne pas rÉpé= 
ser continuellement ; nous renvoyons pour le furplus 
des obfervarions , à celles que nous avous faîtes fur. 
le Baume du Commandeur. 


 Reméde pour une quantité confidérable de 
| Maladies. 


. Prenez quatre onces d'Ariftoloche ronde, que 

vous laverez dans le vin blanc, puis vous la coupe 
rez par rouelles très-minces , & la jetterez avechuit | 
onces de fucre fin dans deux pintes de bonvinblanc. : 
Vous lutterez exactement le couvercle du pot, qui : 
_ doit être de terre verniflée , de maniere qu'en le faite 
” fnt bouillir à petit feu , il n’en forte point de fumée. … 
Laiïflez refroidir la liqueur , paflez-la par un linge 
bien blanc, & confervez-la dans une bouteille de: : 
verre bien bouchée. | 
Il ne faut pas que cette teinture foit de plus de | 
huit jours , fi Jon veut la prendre par la bouches : 


M 


« 


4 
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Elle deviendroit d'une amertume infuppottablee 
Mais elle eft bonne pour employer À extérieur. 

© Cette Liqueur ; outre les ufages qui feront indi- 
qués ci-après, guérit toute forte d’enfe , les dou- 


leurs des reins , de côté, &c. en s’en frottant devant 
_ le feu, & appliquant fur la partie malade une com= 


prefle qui en foit pénétré. 


|. Onguent qu'on employe auëc l'eau précédente. 


Prenez unelivre de Cixe jaune neuve , une livre 


L de Réfine, & une livre. de-Gomme de Pin,ou, à 


[on défaut , de Colophone ; mettez fur le feu de 


‘charbon une poële à confiture d’une grandeur ufñ- 
fante, dans laquelle vous ferez fondre la Cire cou- 

Ée par morceaux ; VOUS y METTEZ enfuite la Réfine 
aufli coupée, & vous agiterez le tout pen dant une 


demi heure avec une fpatule de bois. Cetemps pañlés 


vous y mettrez la Gomme ou la Colophone , 16- 


muañt continuellement pendantune heure, afin que 


le mélange foit exact , & que les drogues ne s’atta- 


‘chent point à la bafline, Le feu pendant cette der» 
niere heure doit être très-doux. Qtez la: bafline-du 


fourneau , & laiflez refroidir le mélange jufq'ui ce | 


. qu'il nait plus que le dégré de chaleur néceflaire 


pour fondre quatre livres de beurre frais non-falé s 
quevous y mélerez, en remuant encore pendant 
une heure; ajoutant, un quart-d’heure après avoit 


£- 2° 


mis le beurre dans la bañline, une bonne demi-once 


_ de Vert-de-gris bien pulvérifé, L'heure pañlée , le 


» 


… Mert-de-gris fera incorporé aux autres ingrédiens 


| ce que la couleur verte dumélange fera connoitres 


 onffemettra la bafline fur les cendres chaudes pen 


2 
Er. 


dant une derni-heure. Lé terme de cendres chaudes 
doit étre pris à la lettre; car poux Île peu que le feu 


ait d'activité, la matiere bouiilira & fe perdra. La 


x demi-heure écoulée , on pañlera le mélange par un 
… bnge clair, & cependant fort, afin d'en fépater les 


Gui 
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ordures des Réfine & Gomme: on recevra ce qui 
découle du lingé dans un potdeterre verniflé, & ont 
le gardera foigneufement pour le befoin,  ” 


Vertu de cet Onguen: © de la Téinsure, 


C’eft un reméde excellent contre les playes , la 
pelle , la gangrenne , les maladies vénéneufes, les 
bleffures faites avec le fer ; mème les rondes qui paf- 
fent pour incurables. Ii eft propre aux playes les 
plus invétérées , dans toutes les meurtriflures , chu- 


ves, fraêlures , corps aux pieds , panaris , & autres 


maux qui viennent aux doigts , aux chancres , aux 
doups , à la tigne , aux dartres farineufes ; aux mor- 
furet des loups & autres animaux enragés, aux piqures 
de fcorpions , ferpens , & autres änimaux venimeux, 


Maniere de fe fervir de ce reméde. 

I! préferve de la pefte & des atteintes du poifon; 
en buvant trois cuillerées de Ja teinture le matin en 
fe levant, & autant le foir en fë couchant. Si le venin 
a commencé de faire effer, ill’éloigne promptement 


‘du centre du corps, & le jette fur les parties éloi= 


gnées, qu’il fera facile de traiter de la maniere fui 
vante, - | : 

On bafine avec la teinture la partie malade, y 
ayant préalablement faituneincifionaveclalancette, 
f c’eft un bubon peftilentiel quin’ait pas d’ouver- 
ture , afin que la force du reméde pénétre plusinti- 
mement. La playe étant bien lavée , on_y applique 
un emplâtre de l’onguent ; & par-deffus uné com- 
prefle trempée dans la teinture. S1 l’abfcès ou charz 
bon eft dans unepartie quiait du poil , il faut le rafer 
avant que d'y appliquer le reméde. On en réitere 
l'application au moins deux fois par jour. ".. 

Ce reméde s’employe avec fuccès dans les male: 
dies fecrertes, On boit promptement quelques cuil 


: 


Le Die irc msdinsattiif 
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:férées de la teinture, qui empêche le progrè; du 
mal, & on en fait des inje@ions dans la partie ma= 
ade, S'il y a quelque fwmeur ou playe confidérable 
onyapplique un emplâtre de l’onguent. 

_  Onen fait aufli ufage avec fuccès pour guérir la 
gangrenne. Voici comme on l’employe dans ce ças. 
| Faites tiédir de la teinture dans un plat, trempez- 
y du coton ou un linge bien délié , avec lequel vous 
'étuverez d'une maïn légerée la partie malade jufqu’à 
déux outtrois doigts au-delà du fiége de linflamma- 
tion. Appliquez alors un emplâtre de l’onguent, 

que vous couvrirez d’une compreffe trempée dans la 
teinture , & qui débordera l'emplâtre de trois doigts. 
_Réiterez ce panfement de fix en fix heures: il fe 
fera promptement un cercle entre la bonne & la 
 imauvaife chair. Quand il fera bien formé , enlevez 
peu à peu la chair morte avec le biftouri , & conti- 
nuez le même traitement jufqu'à guérifon parf-ite. 

. Siles playes font profondes , il faut les injecter, 

& élargir celles qui font trop éroites. La guérifon 
me fe fera pas attendre long-temps. 

Pour aider la force du reméde & lui donner plus 
de facilité à chaffer le venin , le malade , pendant 
don ufage, prendra la purgation fuivante, 

+ Jettez dans une chopine de vin blanc une once 
de Séné du Levant bien mondé , demi-once de feuil. 
les de Thin ou de Serpolet, & deux gros d'Epithy= 
me: faites infufer le tout pendant quarante heures 
dans un pot vernifé & bien bouché. Ce temps pañfé, 
_coulez la liqueur par un linge , & faites prendre au 
malade pendant trois matins confécutifs le tiers de 
“cette infufñon , lui donnant un bouillon une demi- 

heure après. Ce reméde fait des merveilles. 

+ Be reméde eft aufli fort bon pour la goure fciati- 
66 la galle, les dartres ; il purifie la mélancholie, 

ephlegme ; le cerveau ; le foye , la rate, le poumon; 
il defoppile les entrailles, fortifie la vée , l'oùée, 
guérit le:mal de re, l'épilepfie ; les troubles d’efprir, 
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les réveries ;aide à la guérifon des ulcéres intérieurs 
€ extérieurs ; il a d’ailleurs l'avantage d’être facile 
à préparer, de peu de frais ; & propre en tons 
temps. - HAQUT | # 
À REMARQUES: 

Cette teinture n'ayant de vertu que celle qu'elle 
tire de PAriftoloche , il faut remarquer d’abord que 
les racines de la petite Ariftoloche ont plus de vertu 
que celles de la ronde. Elles font dans un dégré 
plus éminent, déterfives , vulnéraires ; propres pouf 
réffter à la malignité ; des humeurs, pour exciter 
Purine , La faeur , pour aider la refpiration, pout Ja 
gangrenne. | | 

Elle peut donc empêcher Le progrès des maladies 
vénériennes ; mais on ne doit pas s'attendre qu'elle 
les guérifle. Ileft à propos d'en faire prendre in= 
térieurement aux malades attaqués. de gangrennes 
foit qu’elle vienne de caufe externe ou interne. Au: 

premier cas, elle empéche le fang de prendre là 
difpoñtion gangrenneufe; au fecond:, elle réfout » 
fes principes coagulés, & répand dans le fang un» 
fpiritueux qui fair obftacle à la coagulation. F4 
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On peut ajouter que cette teinture eft bonne pour 
la fuppreffion dés purgations qui foivent l'accouche= 
ment ,poutvû qu’elles ne foient point accompagnées. 
d’inflammation de l'uterus. | 1 


Prenez une livre d’Huile d'Olive vierge, un quar= 
-teron de Cire jaune neuve, Colophone, & Poix de: 
Bourgogne blanche de chacune une demi-livre; cess 
trois dernieres drogues coupées par petits morceau 
fe mettent avec l'Huile d'Olive dans une terrine, 
neuve verniée , tenantcinq à fx pintes ; avec uné 
petite poignée de petite Sauge , une demi-poignée 
de Rhue & autant de Lavande. Ces plantes 1e 
. É: 


Baume Tofcan. 


É. 
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être cueillies quand elles font en fleur. On fait 
bouillir ces plantes pendant une demi-heure , en 
les agitant continuellement avec une large fpatule 
de bois , afin qu’elles lâchent tout leur fac. On ôte: 
la terrine du feu , & l'on y verfe une demi - once 

-d’Efprit de Thérebentine, on continne de mêler 
exactement, on remet [a terrine fur le feu pendant 
quelques minutes, puis on la retire, & l’on verfe 
toute la matiere dans un gros linge, pour la pañer 
avec exprefhon, On conferve ce baume dans des 
pots de terre , de grez ou de fayence. 

… Ji ne faut pas jetter le marc. 11 s'applique avec 
fuccès fur les enflures , foulures , entorfes, & autres 
maux analogues , en le faifant chauffer & le mettant 
fur la parie malade le plus chaud qu’elle le peut 
fouffrir. : ÿ | 

Ce Baume eft fort bon pour toutes fortes de ma= 
ladies , même pour les vénériennes | pour les chevanx 
égarotés ; encloués , &c. & pour les autres ani- 
maux. | | 

Left bon pour les maux de mere, palpitations de 
cœur ; pour la fuppreffion des régles, Onen donne 

Je foir gros comme une noix, 9 THERE 
… Il faut obferver qu'il n’y faut pas employer de 
Rhue, & l’on veut le faire prendre à une femme 
Ænceinte. | 
… On en met avec fuccès fur le ventre des femmes 
qui ont fait des faufles couches. | 
à I eft bon pour les bleffures , coupures ; brélures. 

Il fortifie les nerfs aftoiblis, en en frottant la par- 
tie attaquée , & en prenant une dofe telle que nous 
l'avons indiquée ci-deflus. 

Pris intérieuremeut à pareille dofe, il forrifie 
Peflomac: On doit même en prendre deux fois par 
jour, fçavoir ; le matin à jeun, & le foiravant quede 
coucher , & continuer plufeurs jours de fuite. On 
peut aufli en appliquer fur la region de l’eftomac, 

* fe prenden bolle dans du bouillon ou du van. 
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an REMARQUES: E 
Ce Baume eft apéritif, incifif, vulnéraire , cor 
dial , fomachique , afringent, On aura foin de di- 
minüer la dofe à proportion de Pâge du malade, 


L. 
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Prenez Lauriéf vert;Romarin, Marjolaine, Or- 
valle, autrement dite Toute-bonne, de chacun deux, M 
poignées , Lavande, Spic, Bafylic, Aigremoine ;. 
Bétoine , Bouillon blanc, Plantin, Bugle,Sanicle, # 
Pervanche, grande & petite Confoude , Rhue, Ache, | 
Millepertuis, Orties grieches , Brunelle , Mélifle , ; 
Primevere , de chacune trois poignées; Hiflope 
Chamepytis, Véronique mâle & femelle , Cocq \ 
Tanefñe, Mille-feuille, Armoife, Abfinthe Romaine, » 
de chacune quatre poignées; Rofes pâles deux livres, » 
Rofes blanches deux livres. Fpluchez toutes ces her- W 
bes, & les pilez dans le mortier de marbre , après 
les avoir hachées bien menu. ë 
. Mettez cette pulpe d'herbes fur le feu dans une « 
chaudiere d’étain avec fix livres de beurre de Mai» 
bien clair & bien lavé, & une pinte de vin blanc, w 
Laiflez le tout für Le feu jufqu’à ce que toutes les her- 
bes foient cuites , les remuant continuellement avec 
une fpatule de bois. Les herbes étant cuites, met<. 
_tez les dans un fac de toile neuve & forté, & cepen-\ 
dant pas trop ferrée, & mettez le fac à la prefle. Si 
toutes les herbes ne peuvent y tenir, on laiflera 1e 
refte fur le feu , jufqu’à ce qu’il faille le mettre dan CE 
le fac. Ramaflez le beutre qui aura découlé du fac , 
mettez-le dans un chaudron fur le feu avec Le fuc, 
| que vous aurez tiré par expreflion des quatre livres i 
de Rofes. Laiflez bouillir doucement ce nel 
jufqu'à confomption de l'humidité ;-ce qu'on con= 
noîtra parce que le beurre en bouillant ne fera plus 
de bruit, Jettez-y pour lors dix onces de Cire vier=" 
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ge Coupée menu , & deux livres d'huile d'olive; la . 
baudiere du feu ; & lo 
» mélez-y fix onces de maf- 
üc fin exa@ement pulvérifé , que vous incorpore 
oudre petit Jpetit, & 
mélant toujours jufqu’à ce que le Baume foit froid. 
Alors vous le ferrerez dans des pots de grez que 
vous boucherez exactement, “ASH 
Plus ce Baume eft vieux » Meilleuril ef, 
_ Ieft excelienr Pour toutes fortes de carharres 
froids , foulures , goures. pleuréfies , maux d'eflomac , 
de rte, pour les plaies nouvelles; pour réfoudre le 
Jang caillé dans le Corps après une chure de haus: 
+ On en prend dansun bouillon 8tos commeune 


N 
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Remarques, 

. Ce Baume ef compofé des meilleurs vulnérairés 
& rélolutifs qui naïffent dans ces pays-cy. II eft par 
conféquent cordial > InCifif, balfaämique , conforta. 
tif , ftomachal , céphalique. Mais comme il eft : 
ainfi que tous les autres demmême efpéce, affez dé- 
fapréable à prendre, il vaut mieux le prendre en 
bol, que diffout dans quelque liqueur. ! À 
| Compofirion © vertus de La véritable Boule 

1138 de Mars , 4 d'Acier vuinéraire, 
Prenez une livre & demie de Limaille d'acier:, : 
ane livre de date Vin blanc dépuré:, une once 
le Gomme Arabique , deux gros de Baume du 
éfou dur; ces trois dernieres efpéces pilées menu, 
leux gros de Poudre de Vipere. AH 
Mettez les poudres & votre limaille Lit par lit 
Afétfativement dans une terrine neuve verniflée, &- 
‘erlez deflus de l'eau de vie Jufqu'à ce qu’elle fur 
lage de deux doigts , couvrez la terrine d'un linge. 
lanc & d'un Plat par-deflus ; laiflez le tour en digée 
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tion à froid pendant cinq ou fix jours , vifitant tous L 
les jours la tertine,& ajoutant de l'eau de vie,de forte 
qu'elle furnage tonjours à la même hauteur. Le fep- \ 
tiéme jour, mettez Votre terrine découverte furun 
feu fufñfant pour que la liqueur bouille à petits bouil-% 
Jons , ajoutant de l’eau de vie à mefure qu'elle s’é-" 
vapore, jufqu'à ce que vous en 2y°7 employé fix W 
tntes, Il faut remuer continuellement. Lorfque# 
vos poudres paroitront en pâte, ôtez la terrine du” 
feu , & faites-en des bouless:} 401 3 
il eft impoffble de nettoyer tellementla# 
fey-y trois chopinesh 
une fpatule de bois! 
jufqu’à ce que ce auirefte dans la terrine foit fondu ; 
& gardez cette eau 
s’en fervir au befoin. 4 
Les effets de cette Boule font merveilleux , tant! 
our Les hommes qué pour les quadrupedes. : M 
On l'employe pour toutes les bleffures , tantinters 
nes qu'ext£FNes comme meurtrifures ,morfures, cou 
pures , brülures, diflocations , fluxions , migrainesÿ à 
hémorragies pertes de Jang des femmes ; hémorroïdess 
yhumarifme ; fciarique , coups defeu, dureté & eufruren 
de rate, mal de denis, coliques , mal de mere. 
uand on fe fert de ce reméde pour l'extérieursu 
on roule la Boule dans un verre d'eau tiéde, jufqu 
ce que l'eau foit noircie , & lon ajoute partie égale 
d'eau de vie. On en imbibe une comyreffe, qu'ofl 
applique fur le mal , de façon qu’on ne la laifle jai) 
mais fécher. S'il ya fiévre, on met de l’eau vulnéi} 
raire au lieu d’eau de vie. à 
Dans la migraine, on en afpire cinq à fix gout 

par le nez. - | 
Dans les maux de denis ou doreilles , on € 
trempe un coton; qu’on met dans la partie douloës, 
-reufe. CE | F- 
 ÆEnmême temps qu’onl’employe extérieuremenf 
_3lne faut pas oublier d'en faire boire un demi-vetfl 


au malade. D 


ET FORTIFRIANTES Sy 
: Le premrer jour qu’on panfe les playes avec cette 
Eau ,-on perd beaucoup de fang , mais cela ne re- 
tarde pas la guérifon , qui ef Prompte, parce qu'il. 
My à pas de fuppuration: 
[n'ya qu'aux Coups de feu que cette. eau ne 
æonvient pas. : 
tt On l’employe de même pour les Animaux, 


j 
REMARQUES. 

::1Left:bon d’averür. que l’application de ce re= 
méde dans les diflocations, fuppofe que l'os ait été 
æéduit, Pour lorsil peut calmer Pénflammation, S'il 
‘Y'en avoit cepéndant une aflez confidérable pour 
‘empecher la réduétion on Pourroit l’employerfans 
dificulté, pie sir: Shi sas 
Pour l’ufage intérieur, il ef inütile ÿ & même 
dangereux de fe fervir -de l’eau de vie. I] faut fe 
‘contenter de la diffoudte dans quelque liqueur appro- 
price, jufqu’äce qu’elle foit teinte d’un noir foncé. 
On peut le donner depuis un demi-fcrupule jufqu'à 
Un gros; comme le tartre martial foluble > avec qui 
elle à beaucoup d’affinité, & réiterer autant que les 
Cas l’exigeront. 
Ce remédeeft apéritif, aftringent , cordial, flo. 
Mmachique ; il divife le Jang & le rärefie. C’eft pour- 
Juoi ileftibon d'en faire précéder l’ufage de la fai- 
pnée & des purgatifs ; À moins qu'il ne {oit donné à 
déflein d’arreter les hemorragies. sal 


nt | Pierre Sriprique. 
Prenez une livre de Tartre de Montpellier bien 
ur & bien choïif ; huit onces de Safran de Mars 
flingent en poudre, Poudre de Sympathie , ou. 
Mon défaut , Colchotar bien pulvérifé , Crânehu- 
nain , de chacun deux onces ; Benjoin, Storax , de 


hacun une once , Terre figillée, Bol d'Arménie, 


LS 
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racines d'Ariftoloche ronde, de chacun déux oncess 
‘Sang Dragon, Baume blanc du Pérou, Sucrecandi, M 
Camphre, de chacun une once ; Eau de Rofes ,de M 
Plantin , de Melifle, dechacun une chopine , Urine \: 
“d'enfant une chopine ; Éau de vie cinq pintes. : M 
faites fondre le fucre candi, le camphre & le 
fang dragon dans une chopine d’eau de vie; puis | 
mélez la Poudre de fympathie ou le colchotar & le w 

_ fafran de Mars. Laïflez le tout en digeftion pendant M 
| vingt-quatre heures dans un pot de terre, ajoutant 
autant d'eau de vie qu’il en faut pour qu'eile fur- « 
nage de trois doigts ; COUVrEZ le pot, + 1 2 PS 
Au bout de vingt-quatre heures , verfez dans 
une bafline étamée ce qui étoit dans le pot , & faites-. 
le cuire doucement fur un fourneau ; ajoutant de 
l'eau de vie à mefure qu’elle s'évapore , jufqu'à ee M 
que les cinq pintes foient employées, puis mettezh 1 
leseaux diféiilées & l'urine d'enfant ,; comme vous” 
avez fait l'eau de vie; lorfqu'il n’y a plus beaucoup 
d'humidité , ajoutez le refte des drogues ; mélez 
exactement ; & quand Ja mafle aura acquis la con=" 
ffraance néceflaire , formez en des boules groffes 
comme une noix ; que VOUS laifferez fécher à l'om" 
bre. i | 5 0 
Cette pierre diffoute dans l'eau de vie, le vinm 
blanc ; l'urine d’ane perfonne faine , guérit toute + 
lues récentes en vingt-quatre heures. Il fufit de 
Les laver avec du vin tiéde , d'y appliquer une coms 
preile qui en foit pénétrée, d'y feringuer de cette. 
eau , fi la plaie eft profonde , & dy appliquer un 
bandage convenable. Detrois en trois heures il faut 

. donner au malade nn demi-gros de cetre Pier À 
dans un verre de‘vin blanc; par ce régime ; 1} gi 
‘gira (ûrement en vingt-quatre heures ; fi quelq 
mwifcere n’eft point attaqué. 21104 
Les wicilles plaies , & les ulceres fe guériffent 
même, mais il faut les panier deux fois par jour 
& les mondifier d’abord avec le vin blanc & le fel 


£ 
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commun. Elle guérit aufli les coups de feu & les 
contufions. | 
 Élleeft excellente pour les morfures d'animaux 
enragés ; en lavant d’abord la plaie avec le fel & 
l’eau , puis y mettant de cette Pierre diffoute dans 
l'eau de vie, 
… Elle arrête le fang des arteres coupées , en mettant 
fur Ja bleflure de la Pierre en poudre , ou une fim 
ple comprefe trempée dans l’eau chargée de la 
diflolution de la Pierre. ; 
+ Prife à la dofe d’un gros dans deux doigts de vin 
rouge après le vomiflement, elle l’'arrète. | 


* Dans la dffénterie & la diarrhée ; on en prend 


Un demi-gros dans du vin rouge deux ou trois jours 
de fuite matin & foir ; mais il faut fe préparér parune 


LL 


Purgation compofée de deux gtos de Séné, un gros 
de Rhubarbe, & une pincée d’Anisinfufée dans une 


 décotion de Chicorée fauvage ou de petite Centaus 
rée. Il faut auffi tous les jours au foir prendre un 
Javement d'eau de forge dans laquelle on zura difz 
fout une once de fuif de mouton & un gros & demi 
de cette Pierre, | 
 Onen donne avec fuccès foir & matin un gros 
‘aux femmes qui ont des pertes, & on fait des em 
‘brocations für leur ventre avec la folution de cette 
Pierre. On les réitere trois ou quatre fois le jour. 
Si le faignement de nez n’eft pas critique , on l’ar. 
rète avec une pincée de poudre de cette Pierre, 
prife en guile de tabac, Au cas qu'il foit trop con- 
fidérable, on inje&te de la folution-dans le nez, 
On y met un peu de la Pierre, & on ferre les nar. 
rines. 


Elle appaïfe la douleur de denrs cautée par une | 


fluxion froide , en tenant gros comme une féve fur 
la dent , & de la folution dans de l’eau de vie. 

» Prife pendant quatre ou cinq jours foir & matin 
dans du vin rouge , à la dofe d’un demi-gros , elle 
arrête l'écoulement d'urine involontaire, | 
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‘Elle arrête les gonorrhées virulentes employée en À 
injection dans l’eau de forge philtrée ,’& prife parla à 
bouche à Ir doie d'un gros -& demi ; mais il faut * 
faire précéder les préparations néceffaires. | 4 
Enfin, un demu-gros de cette Pierre dans l’eau # 

de Rhue ou de Melifie , abat les vapeurs”, & guérit © 
même lépilepfie, LR N 
REMARQUES ec 


Cette Pierrea , à peu près , les mêmes propriétés M 
que la précédente ; mais elle eft plütôt aftringente M 
“au’apéritive , & elle a cette derniere qualité dans # 
un dégré plus éminent. 4 


Pierre Divine. ‘4 


Prenez une livre de Vitriol de Chypre, fix onces \ 
de Nitre ou Salpètre , demi-livre d'Alun derochezu 
utvérilez &-mélez exaétement le-tout , & meitez-” 
le dans un pot neuf non verniilé , où vous le laïffe=4 
rez cuire à petit feu de charbon (ur un fourneau, 
juiqu'à ce que la matiere foit en fufon parfaite, h 
‘Ajoutez-y pour lors un gros &-demi de Camphre ,# 
remuez exactement avec une fpatule de bois , afin 
de lincorporer par tout; couvrez le pot & le laiflez. 
fur je feu jufqu’à ce que Ja matiere foit durcie en 
etre , ce qui demande un temps aflez long , mais! 
on eft payé de fa pêine : car la Pierre eft d'autant | 
meilleure qu’elle eft plus cuite. Otezle pot du feu, 
& vingt-quatre heures après , caffez-le pour en tirer, 
la Pierre , que VOUS conferverez dans une bouteille 
‘bien bouchée. FAT 
| Cette Pierre s’employe intérieurement & extés 
rieurement. On en fait fondre une once dans un 
pinte d’eau de fontaine. ë 4 
Dans levomifement de [ang , on prend trois cuils 
Jertes de cette folution dans fx cuillerées d’ea 
commune. Si le vomifement ne ceffe pas , on donné 
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uh bouillon du malade , & lon rétiere le reméde une 
heure après. | 


> Une comprefle trempée dans cette eau, & appli- 


quée fur le front arrête le faignement de nez. 
” Cette folution eft aufl\ bonne pour la sezgne, 
Quand elle eft invétérée, on peut, outre l'eau, 


y: appliquer un peu de Pierre bien pulvérifée. Si 


le mal paroît augmenter , il ne faut pas s’allarmer; 
tc'eft qu'il fort au-dehors ; c’eft la marque d’une 
prompte puérifon. | PR 

» (On employe aufli cette folytion pour panfer les 
vieux ulceres. Quand ils fe guériflent , on peut la 
faire moins forte ,.en la mêlant avec de l’eau com- 
‘mure, | +4 

+ On l'employe pour la gangrenne; mai 
l'eau foit plus chargée de pierre. 


On l'employe aufli avec fuccès dans les plaies 


“fimples , obfervant ; comme on l'a dit plus haut, 


de diminuer la force du reméde, à mefure que le 


mal approche de fa guérifon. 
‘ - Enfin, on s’en fert pour les maux d’yeux,, mais 
on ne fait difloudre qu’un demi-gros de cette Piérre 
par demi-feptier d’eau, On fait entrer de cetté diffo- 
\lution dans l'œil trois fois par jour, en fe levant, à 

midi &au foir. La nuit on peut mettre {ur l’œil une 
. comprefle imbibée de cetie eau. I nela faut eme 
| ployer pour les yeux que tiédé. On peut dans cette 
maladie fubftituer l’eau de vigne à l’eau commune, 
“& le reméde n’en fera que meilleur. - 
111 Pour les plaies, on les lave avec la folution de fa 
‘pierre, & on applique déflus une comprefle trem= 
… pée dans la même liqueur. Lu 


. Eau de Noix vVerieSe 


Prenez à la fin de Juin autant de Noix vertes que 


L'yous voudrez , coupez-les par rouélles , & emplif 


“iez-én un alambic de verre ou de terre yerme.. 
_ difillez au bain de fable à feu très-doux, 1 faut - 


410 | Hij 


sil faut qué 
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prendre aufhi de la feconde écorce de racines de W 
noyers qu'on pile dans le mortier de marbre, & 
- qu'on difile féparément. Ces différentes liqueurs 
fe mélent & fe confervent dans des bouteilles de # 
verre ou de grez exa@tement bouchées; on lesexpofe 
au foleil pendant douze ou quinze jours, puis on lés # 


ferre en lieu frais. e 
Frois doigts de cétte eau dans un verre avecun 


quart de vin blanc & autant de tartre en poudre # 


qu'il en peut tenir fur un écu, prife à jeun pendant 


trente jours, guériflegt tonte hydropifie formée:celle 
qui ne left pas, fe guérit plus promptement, On « 


peut en prendie en fe couchant , trois heures après 
avoir manpé. | MAT 
Cette eau prife fans tartré tous les matins à jeun 


avec un peu de vin-blanc, guérit l’épilephe, la pa- 4 


ralyfie, Ya migraine, la courte haleine, les yeux 
chaffieux ; on les en lave auff foir & matin. Il faut 


toujours être trois heures fans manger ; après avoir . 


pris ce réméde. td 

Elle fait recouvrer le lait aux femmes ; la femence 
aux hommes ; elle rend les femmes fécondes , guérit 
le mal de caur, les douleurs de ventre caufées par 
phlegme & ventofités ; les embarras du foye , chafle 
les vers , fait dormir ; en s’en frotant les tempes & 


da flairant, mange la chair morte , guéritles apoflu= | 


mes, les fiflules, la goute, en appliquant fur le 


mal une compreffe qu’on y aura trempée; les féures, 


en en prenant un demi-verre après le friflon; elle. 


rafermit les gencives; rend la bouche bonne ; décraffe 


le teint, guérit la signe en avant la tête du malade, 
la pefle , en en buvant aufli-tôt qu'on eft attaqué , &, 
réiterant deux heures après. Elle eft bonne contre 


TOUS VENINS« ‘ 


Elle dégraiffe le vin & rétablit celui qui eflgâré, 


en en mélant une chopine par tonneau. 


LA 


Elle empeche les progrès de la lépre ; elle guérit 4 


la furdité, en trempant du coton foir & matin, & 


L 


4 


de ET FORTIFIANTES  ) à 
Ve mettant dans l'oreille. Elle guérit la phrénéfie , en 
en prenant foir & matin. - 


“ 


| Pour la pierre & la grauelle, on fait infufer dans 


un démi- feptier de cette liqueur tiéde deux gros de 


Rhubarbe en poudre , le pot. étant bien bouché. 


On prend cette infufon le matin avec un peu de vin 


blanc , & trois heures après on avale un bouillon, 


Dans les dernieres felles, on jette beaucoup de grai 


vier &de petites pierres. | 
… L'eau de Noix fe donne à la dofe d’une à deux 
onces. Elle eft apéritive , cordiale , confortative, 
Cr é 71 L n ; 
fudorifique , Céphalique, 
ds Elixir. 

Prenez une once du plus pur Aloës, Safran, Rhu« 
barbe, de chacun deux onces ; Agaric, Mirrhe, 
de chacun un gros ; racines de Zedoaria & de Gen- 

tiane , de chacune demi-gros ; Thériaque d Andro- 
maque deux gros. ti | 
Pilez menu toutes les efpéces ci-deflus, & faîtes 


entrer toutes les poudres dans une bouteille où vous 


aurez mis une pinte de bonne eau de vie & la theria= 
que d'Andromaque ; mettez-la au foleil ou en lieu 


chaud , jufqu’a ce que l’eau de vie fe foit chargée de. 


toute la force des drogues , ce qui fe connoîtra à la 


 couleurfouge foncée qu’elle aura pris, Comme cette: 


teinture eft fort amere , on peut, fi l’on veut, 
mettre avec les poudres un quarteron du meilleur 
ucre, : dre 
. Cette teinture eftchaude & déficcative , confor- 
tative, & propre à réloudre toutes les oLffructions , 
& capable de répandre dans le fang un baume qui 
le préferve de la contagion. 


- On s’en fert avec fuccès dans les maladies kypo- 


condriaques , le fcorbur , la mélancholie , les obffruc- 
tions du foye, de la rate & du mefentere ; dans le 


2ranfporé au cerveat., dans la pelle, la féure ; la 


2 
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colique. Elle éclaircit la vée & Poüée, rafraïchit la n 
mémoire , tend l'homme gai ,tient le ventre libre, M 
facilite tellement la digeffion ; que fi l’on en prend & 
une demi-cuillerée , l’orfqu’on a trop b4 ou mangé s W 
on eftfoulagé fur le champ. . : 
Pour la préféruarion, on en prend feize ou dix: 
huit goutes matin & foir; pour guérir quelque ma: 
ladie une cuillerée dans du vin; dans les févres & « 
autres infirmités, une cuillerée ou plus, fuivant 
l'exigence des cas; dans la mélancholie, feize ou M 
dix-huit goutes Loir & matin quelques jours de fuite, 1 
‘À 

à 

| 


Autre Elixir. 

Prenez fix onces de bonne Huile de Vitricl, met- 
tez-la dans une cornue haute de corps, & dont le » 
col foit long , avec une livre & demie d'Efprit de à 
Vin, en faifant le mélange peu à peu & par repri- | 
fes. Placez la cornue dans les cendres, & adaptez- 
y un récipient , que vous luterez exaétement. Don- M 
nez d'abord un feu lent, de forte que la liqueur ne 
paffe que goute À goute dans le récipient , augmen M 
tant le feu par désrés, files goutes ne coulent pas 
fans interruption , l’efprit de vin aura paffé tout en 
tier dans cette premiere opération , & une partie de 
l'huile de vitriol ; cohobez le produit de Popéra- 
tion fur ce qui eft refté dans la cornue , & tecom= 
méncez jufqu’à ce que toute l'huile foit pañlée avec 
l'efprit. L Noire 1. 
_ Mélez avec cet efprit de vitriol dulcifié, parties. 
… égales de teinture d’aloës & de fäfran , jufqu’à ce que F 
la liqueur aît pris un jaune doré un peu plus foncé 


femmes, FER 

Ce reméde fe prend au lit, Si le malade füe, ïl 
ne faut point qu'il prenne Pair que la fueur ne foit 
pañlée, Souvent il pouffe par l’infenfible tranfhira- 
tion, les urines , les felles; rarement il excite le 
‘vomiflement , & ces évacuations ont l'avantage de 
 fortifier au lieu d’affoiblir, | 

Si le malade eff échauffé , on lui donnera l'Elixir 
dans l’eau ou dans du bouillon. OMR OR. 
Pour les maux d’eflomanc , il n’eft pas néceflaire 
de garder le lit. se 
…  Onprend un bouillon une heure après qu'on à 
| pris cé reméde,. # LATE 
nn REMARQUES 


* , 
| Cet Elixir opére mieux quand le corps a été pré- 
“ paré par la faignée & la purgation, Ilne convient 
“point aux perfonnes füjettes aux hemorragies vf 
Vaux femmes groffes , ni aux perfonnes attaques 


 d'hemorroïdes. 


= 


4 
à, 
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Autre Elixir, F 


“ Prenez Contrayerva, Aloës, Rhubarbe, de cha= 
cune une once ; Amandes de Pêches, Canelle , de 
chacune demi-once ; Mirrhe , Safran , écorces de 
Citron , Gentiane , de chacun deux gros ; pilez Île 
‘tout, & le mettez dans deux pintes de bonne Fau 
de vie; ajoutez-y une once de bonne Thériaqué 
diffoute dans l'Eau de vie, & arrofée de cinq à fx 
 goutes d'efprit de fouffre, Bouchez la bouteille & 
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_de Colophone, trois once d’Encens mâle ,uneonce « 


: dant vingt-quatre heures à un feu de fable très-médio- | 
cre, Je dis très-médiocre, car fi on lui donnoit trop ? 


F, 


Le: 


la laiflez au foleil d'Efté pendant huit jours, ou w 
l'Hyvet pareil temps fur un four , en remuant fou- | 
vent. Au bout de deux jours ajoutez deux livres de : 
fucre candi blanc. L ‘11 
Cet Elixir eft bon pour préferver de la peffe & 
de la contagion. On en prend foir.& matin une cuil- 
lerée. # Re Er | 
Pour fe préferver des fiéures chaudes , malignes ; W 
pleurélies , petites véroles , rougeole, diffenterte &au- 
tres maladies épidémiques , il {uffit d'en prendreune M 
fois le jour. PARIS Cu 1 
Quand on eft attaqué de fiévre chaude , il en faut : 
prendre une cuillerée dans deux onces d'eaude Sca- 
bieufe, & fe faire fuer. Quand on aura continué ce 
reméde trois ou quatre jours, on fera guéri. 3 
… Dansles fiéures catharreufes , tierces, quartes ; M 
on en prend deux cuillerées chaque jour. Ni 
Cet Elixir fortifie la wde, chafle la bile, guérit M 

la colique , adoucit & guérit la gravelle & la Jciati- M 
que, entretient la liberté du ventre, fortifie l'effo- 
mac, précipite la digeflion, Auf foulage-t-11promp- 
tement l’eflomac, quand il eft furchargé de boire « 
ou de manger. RDS 
Nota. Nous renvoyons fur les précautions que 
ce reméde demande, à ce que nous avons dit en par- 
Jant des précédens,, ayec lefquels il a beaucoup d'a- 
nalogie. | 5° 
| Elixir de M. de Maupeon., Ée 


\ Fe # 
Prenez deux onces de bonne Aloës , fix onces 


de Maftic en larmes. Mettez le tout pulvérifé dans 
une grande bouteille de verre ou matras bien bou- 
ché , avec quatre pintes d’eau de vie, obfervant qu’il 
y ait quatre bons doigts de la bouteille vuide. Fxpa- 
fez-la au foleil pendant vingt-quatre jours , ou pen- 
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d’ardeur, le mélange feroit imparfait, & la bouteille 
- pourroitbien cafler. : | 
- Les perfonnes en fanté peuvent en prendre deux 
| outrois fois le mois plein une cuillere à café ; il 
| leur fortifiera l'efomac, & on préviendra le déran ges | 
| ment. Si l’eftomac eft dérangé, il en faut prendre 
| deux ou trois jours à jeun uue bonne cuillerée, . 
| - maïs fi l’eftomac étoit chargé de mauvais fucs , il 
| faudroit fe purger , avant que de faire l'ufage de 
| lEbxir, & en prendre tous les jours jufqu’à ce que 
| {es effets devinilent fenfibles, | | 
Dans les dévoiemens & diffenteries, après les Re= 
méêdes généraux, fi le mal laifle du relâche : & qu'on 
| foit à portée de fe les faire adminiftrer , il faut 
|. prendre de l’Élixir. Autrement, & même f les 
| accidens font violens, on peut y avoir recours d'a= 
bord. 
On l'emploie auffi dans les pleuréfies, fluxions 
de poitrine, pertes de fanx , Juppreffions, après les 
| préparations convenables, Ce font elles qui déter- 
| minent l'effet de Elixir. Œr 
… férend purgatif ou émétique, fuivantle befoin, 
en lui aflociant le Tartre fibié , le Kermès minéral, 
| le Jalap, ou la Poudre de Tribus. : 


Eau fouveraine pour une infinité de maux intérieurs 
extérieurs, 


Prenez une demi-once de Vitriol de Chypre ; 
deux onces de Couperofe blanche , deux fcrupules 
de Safran de Gâtinois , un gros de Camphre; pilez 
le tout exatement , & le mettez dans une bouteille 
- avec deux pintes d’eau de riviere, On peut s’en fer- 
| vir trois heurés après. sus 

Cette eau referme les playes récentes , & les 
réunit en peu de jours fans inflammation , fuppuras 
+ tion ni enflure, fuppofé qu’on s’en ferve le premier 
| jour pour panfer la playe, Te ne 
Tome, - | Te 
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Pour un cap d'épée au travers du corps, 1 


orties on les aflujettira avec un bandage. S'ilya 
“épanchement de fang dans la cavité , on fera Loire 
“u bléffé ‘une demi-cuillerée de cette eau dans un 


bouillon ou une autre boiffon. Vingt-quatre heures. 


‘après, on leveta le premier appareil ; mais pour 


“détacher Les compréflés ‘qui fe collént fi fortement | 


à a peau & aux chairs, & qu'on tes déchireroit,, 
fi l'on vouloit y aller de force, on humedte exatte- 
nent les compreffes avec de l’eau tiéde. Au fecond 
‘éppareil onternpére l'eau avec moitié d’eaucommu- 
ne. Quand on la fait chaufier, il faut lemployer 
pure jufqu'à parfaite guérifon. | 


Pour les maux de gorge ; rhumatifmes Ô goute. 


fciatique , on trempe dans cette eau chaude un linge 


iplié en-quatre doubles ; que l’on applique fur la 4 
‘partie malade, & qu'on renouvelle au bout de quatre || 


“heures. 


Pour l'apoplexie , on ouvte par force la bouche | 
it Lap P 


du malade, & on lui fait boire un verre d'urine 


«dahs lequel on ‘aura mêlé deux cuillerées de cette 


eau, Ce reméde fait vomir le verin intérieur qui 


caufe l’apoplexie. On en fait prendre de deux en À 
idéux jours aux perfonnes fujettes À cette maladie , à 
une demi-cuillerée dans un bouillen trois heures \ 


avant que de manger. 


«Pour le faignément de nez ; on témpe un peu de 


‘charpie dans Jadite eau, & on lammet dansles narines, 
C’eft 1a même méth de pour arréter toutes les autres 
‘hemorragies. | 


On trie les playes récentes & les alceres, com-h 
4 


À 


me on la dit plushaut, en parlant des coups d'épée. 


’ 
Ag | 


2; 


x 


l faut. 
en imbiber deux comprefles , dont on appliquera | 
June für taplaye d'entrée , & l'autre fur celle de 


1 iCete Eau guérit les dartres vives en les bafhia. 
nant. Elle attire les humeurs en dehors , &lescon- | 


omme. 


_ Pour les atteintes des chevaux , 11 faut tremper 
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ünécomprefle en plufeurs doubles dans cette Eau, 
| “appliquer fur l'atteinte, & la lier avec de la ficelle 
| “autour du boulet. Quand on la mis deux ou trois 
fois pure :& froide, lé cheval guérit, & ne boitte 
plus. ASE à | rs “ 
 : Une compreffe trempée dans ladite Eau guérit 
auf les playes des chevaux , & les enflures dugaror. 
-- Pour le garor coupé , il faut emplir la bleffure de 
| :charpie ttempée dans ladite Eau, & renouveller 
| “deux outrois fois par jour. Le cheval guérira, fans 
| “qu'il foit béfoin d'autre remédle. Maïs il faut que fa 
-playe foit toujours couverte &'pleine de charpie, juf- 
qu’à ce qu'on y mette la favate brülée. Si le cheval 
‘fouffre trop ,; on peut adoucir l’eau, en y mélant 
un peu d’eau commune. ASS 


On guérit de même les Hleffures des chevaux en 
‘quelques patties qu’elles foient, \ 


PE parer D'OR EE 


| CROP TRE TT 
|: Des Remédes propres aux Maladies qui 


attaquent où peuvent attaquer 
la totalité du Corps. 


N 


ARTICLE PREMIER, 
Des Remédes contre la Fiévre. 
PARAGRAPHE Le 
| | Des Fiéures Insermitrentes en général, 
D Erfonne n'ignore que la Fiévre Intermittente 
"L cft un mouvement déréglé du fang qui finit 


 “aptès un certain nombte d'heures plus ou moins 
D Ti; « 
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grand, foivant l’efpéce de la fiévre | & qui EN ï | 


mence au bout d’un temps déterminé, Ces reprifes 
fe nomment Accès , & chacun de ces Accès com- 
mence ordinairement par un friflon , & finit par 
une fueur critique. 

Les accidens qui accompagnent l'accès détermi- 
nent le traitement qui lui convient. Il eft générale- 
ment vrai de dire, que les fébrifuges ne réuffiffent 
point, fur-tout en Automne fi des évacuations fuf- 
- fifantes par la faignée , le vomiflement ou les felles 
n’ont emporté une partie du ferment morbifique , 
relâché les fibres irrités, & rétabli en partie la circu- 
lation des liqueurs. 

Dé tous les accidens qui accompagnent les he 
intermittentes , le friffon eft communément celui 
que le malade fouffre le plus impatiemment ; auffi 
eft-ce contre lui que nous allons drefles les premie- 
res batteries. 


Pour le Friffon de La Fiéure. 


Faîtes bouillir des'Rofes franches , & buvez de 
cette décoction ju fqu’à à ce que le friffon foit palié : 
ce qui ne tardera guéres. 

On conçoit aflez que, lorfque la faifon des Rofes 
eft pañlée , on peut remplacet cette décoétion par 


eau difillée de Rofes, dont , avec une ou deux 


_onces , & quelques gros de Sirop cordial , on fera 
‘un Julep qui ne cédera point à l’infuñon. 

Le Julep cordial , page 59. fera encore un très- 
bon eftet, 

On peut employer de même la meilleure partie 
desCordiaux dont nous avons donnélacompofition. 

Ou bien , mettez trente goutes d’eau fans pareille 
dans trois ou quatre culllerées d’eau commune ; ou 
encore mieux, dans une once d'eau de ÉSuratte : 
& faites prendre ce mélange au malade dans le temps 
que le friflon commence à fe faire fentir. Il faut faire 
reprendre la même dofe trois jours de fuite à la. mé 
me heure ‘ 


CONTRE LES FIEVRES _tôr 


… Topique. 


l. Coupez en deux un Oignon blanc, faites au 
|. milieu un trou capable de tenir une pincée de pous 
| dre à fuñl, que vous y mettrez. Appliquez au com- 
| mencement de l’accès cet Oignon du eôté de la 
poudre fur lé pouls du bras, & affermiffez-le par 
| une bande fuffifamment ferrée. L’eMicacité de ce 
| Reméde eft confirmée par beaucoup d'expériences. 


Autre Topique pour la Fiévre. 
|: Prenez parties égales de Violier jaune & de 
Bouillon blanc, & enveloppez-en les mains du. 


| Malade. 
Autre, 


Le célébre Boyle affüre qu'il s’eft guéri pluSeurs 
| fois de la fiévre tierce , double-tierce , & même quo 
| tidienne , en mettant fur le poignet un mélange de 
| Raïfine de Corinthe , de Houblon & de Sel com- 
| mun broyés enfemble, Ce Reméde lui à réufi {ur 
| plufieuts perfonnes, LA | 

è  AUITE» 


| par les Émanations qui pénétrent dans le fang , ils. 
| Caufent ordinairement un accès beaucoup plus vio=. 


‘ 
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nément caufe d’une fueur très-abondante , qui a 
fouvent emporté la maladie, 


Emplätre pour la Fiéyre Quarte. 


_. Prenez des Oignons de Renoncules des prez., | 


appellés vulgairement des Baflinets jaunes ; pilez-. 
les & les appliquez fur les poignets du malade, qui 
tâchera de les garder pendant un jour & une nuit. 
Ï1 fe levera des cloches que l’on percera , & on y 
_paflera un fil de foye pour faire évacuer une ean 
roufle qui en fortira. Après que cette eau fera écou- 
lée , vous ferez un liniment avec de l’huile d'olive 
& du vin rouge, &-vous en oindrez la playe caufée 
par l’emplâtre, On ne doit fe fervir de ce topique 
qu'après avoir faigné & purgé le malade. 


Catoplame pour la Fiévre Intermittente. 


€ Prenez une poignée de Perf, gros comme un 
œuf d’Ail, demi-poignée de Vervaine, une once. 


de Poudre à tirer , demi-poignée de Sel: pilez le 
tout enfemble , & y ajoutez.un blanc d'œuf, un 
demi- verre d'eau de vie, autant de vinaigre, Bar 


tez lé tout enfemble , & auffi-tôt que le malade fen- 
tira Le friffon , faites-en un cataplame & le lui appli- 


quez fur. les poignets" 
| Prifanne. 


Faites bouillir deux. poignées d'Orge. mondé 
dans trois pintes d’eau, que vous ferez dimunues 
d’un tiers, jettez:y fur la, fin deux Pommes de Reis 
nette coupées par quartiers, un.quarteron de Raïfins 
de Cabas ou Paflerilles, un morceau deCanellefine 
long comme le doigt , un peu d’Anis confit , demi 
livre debon Sucre, le jus.de deux ou trois, Qran- 

es, & celui d’un gros Citron. Paflez la liqueur pas 
À chaufle , & buvez.-em a volontés: 5 11 
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Cette Puifanne eft cordiale, rafraichiffante, &: 
_ gracieule au goût, propre pour toutes fortes de 


fiévres. 


Infulion Fébrifages 


Faites infufer demi-poignée de Pimprenelle, & 
trois goufles d’ail dans un demi-feptier de vin biance 
Au bout de vingt quatre heures que l'infufon {era 
reftée fur les cendres chaudes , paflez la liqueur, 

. & la buvez entierement. | 
”  Ce-reméde fait fuer & uriner confidérablemente 
La moitié eit fuifante pour ies enfans. 


Autre Infufion Fébrifage. 


Prenez un jraquet de l’herbe appellfe Chamedris. 
Faites-le infufec pendant vingt quatreheures dansun 
demi-feptier d’eau fur les cendres chaudes ; prenez 
 ceite liqueur le matin, après y avoit ci ui péu 
de fucre ,  l’'amertume vous fait peur : il faut être 
dans fon lit bien couvert; & attendre la fueur qu'il 
faut fouflrir jufqu’à ce qu’elle fe refroidifle. On chan. j 
ge alors de linge, on prend'un bouillon deux heures 
après avoir pris Pinfufñon de Chamedris, bis 
. On réitere ce reméde tous les jours jufqu’à gué- | 
tifon. à . 
Décoélion pour la Fiévre Quarte. 


€ Prenez quatre pincées de fleurs de petite Cen- 
taurée; faites-les bouillir dansun demi-feptier d’eau 
jufqu’à ce que la décoétion foit réduite àun verre; 
pallez la déco@ion que vous ferez prendre au ma 
lade dans le temps du friffon. La fiévre pourra aug 
menter; mais l'accès fuivant ne fera pas fi fort. On 
RAUTES répéter ce reméde jufpu’à.trois.fois.. Il fau- 
dra, avant de fe fervir de ce reméde , faire précé-. 
der les remédes généraux que nous avons déja dé 


faillés , c'eft-à-dire, faigner & purger. SLAM 
; SAR ii] avt 


PCR R'—UN , Le 
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Aatre Infufion Fébrifuge. 


Prenez feuilles de Scolopendre, Cerfeuil , Pim- 
preneile , de chacune une bonne poignée , trois gros 
de Séné , quatre Pommes de Reinette, une demi- 
once de Reglife ; faites cuire le tout dans trois pin- 
tes d’eau jufqu’à confommation d’un tiers; mettez 
fe tout dans un vaifleau bien bouché. Le malade en 
prendra un bon verre de demie en demi-heure, 
lorfque laccès fera paîlé & la fueur refluyée, $ 

Ce reméde eft digeftif; il feroit purgatif, fi l'on 
y faifoit feulement infufer le Séné , ou qu’on ne 
lui fift faire que quelques bouillons, 


ou ANT Ce 


Prenez petite Sauge une bonne poignée, une 
grofle Mufcade concaflée, du moins autant que 
pefe la Mufcade ; une Ecrevifle en vie, Mettez le 
tout dans du vin blanc qui furnage d’un bon travers 
de doipt. I1 faut laifler les drogues en infuñon 
toute la nuit; le matin on pafle la liqueur, on la 
fait boire au malade qui fue copieufement, Oncon- 
finie trois ou quatre matins , s’il eft befoin : car la 
guérifon netarde pas , elle eftinfaiilible. Il ne faut 
pas que le malade dorme tant qu'il fuera. 


Le meïlleurtemps pour prendre ce reméde ef le 
commencement de l'accès. 


Autre. 


Prenez un œufle plus frais qu'il fe pourra, faites. 
le infufer pendant vingt-quatre heures dans un verre 
de bon vin blanc , de maniere que le temps de l’in- 
fufion expire un peu avant l'accès ; Ôtez du vin l’œuf 
fans cafler la coquille, & faites boire le vin au ma- 
lade , qui ne doit pas ceffer de marcher, d'agir & de 
Vaquer à fes fonétions ordinaires, Arrdqis 


Enr À 


MA 
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Autre. 


_ Faites bouillir feuilles & racines de Piflenlits 
feuilles de violier, Son, de chacun une poignée, 
Anis vert une cuillerée , dans deux pintes d’eau, 
que vous ferez réduire à moitié; ajoutez-y un demi- 
quarteron de Miel , & buvez-en à volonté. 

Ce reméde eft diurétique , émoliant & rafraichif= 
Gant. Il ne faut employer le fon dans cette décoction 
qu'après lavoir fait bouillir dans une quantité d'eau 
fufifante pour emporter toute la farine. 

Cette même décodtion peut fervir à faire un la- 
yement qui aura les mêmes vertus. On peut en ce 
cas y ajouter une pincée de fel. 


a 


Potion Fébrifuge. 


- Le malade étant fuffifamment préparé , faites in- 
fufer pendant douze heures dans un demi-feptier 
de vin de Bourgogne, poudres de Quinquina & 
de Cloportes , de chacune deux gros ; poudre de 
fleurs de petite Centaurée deux gros, & faites pren- 
dre la liqueur & le marc au malade en une feule 
prie , auffi-tôt que l’accès fera fini : fi la fiévre re- 
vient , il faut réitérer le reméde , qui le guérira ra- 
dicalement, : 
Auire, 

: Prenez deux gros de Quinquina en poudre, un 
| Eh de Thériaque , un demi-fcrupule de Sel d'Ab- 
finthe; délayez le tout dans un grand verte de vin 
touge, & le faites prendre au commencement de 
l'accès au malade couché dans fon lit, 


Autre. 


| * Prenez deux gros de poudre d’écorce de Chäâtai 


>» 
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gnier d'Inde , infufez dans quatre onces d'eau del 
Chardon bénit. 1 

Ce reméde qu'on réitere au befoin, guérit les, 
fiévres quartes & tierces avec ou fans vomiffement.. 
On le donne fur la fin de l’accès ; une heure après 
1] faut prendre un bouillon. Si l'on veut qu'il excite: 
le vomiflement., il vaut mieux le donner au come 
mencement de l'accès. Ÿ 

Dans les maux de tête , les fiévres atrabilaires," 
cardiaques, &c. on en peut prendre un demi-gros 
avec un fcrupule de Diafcordium ou plus, fuivant, 
le cas ; dans les pleuréfies on s’en fert avec fuccés ! 
en mélant cette poudre avec quelque antipleuréti- 
que. 


1. 
Infufion pour la Fiéure Quarte, 
4 l 

£ Prenez une once de Quinquina, mettez-le infu- 
fer pendant vingt-quatre heures dans une pinte de 
vimrouge , dont on fera fix dofes que le malade 
prendra de cinq en cinq heures : il mangera une 
heure après chaque doie une foupe. Après ces fix! 
dofés priles , ou ferainfufer de méme une once de: 
Quinquina dans deux pintes du même vin , & on 
en fera douze dofés, Le ma‘ade pourra continuets 
& en prendre pendant un mois après que la fiévre” 
aura ceflé, 

Nota. Avant de faire boire cette infufñon au ma 
lade , il faut le faigner une ou deux fois , felon que! 
la plénitude du pouls & l’ardeur de la fiévre J’exi= 
gent, & lui donner l'émétique ; parce qu’ordinai-# 
xement le foyer de cette fiévre eft dans les premieres 
voyes. Après, l'émétique, on le purgera avec deux: 
onces de Mane, une once de Cafe mondée & un, 
gros de Sel végétal. Après la purgation on lui fera! 


prendre l'infufon de Quinquina. 
 Potion pour la Fiévre. 


; sé à 
. : fPrenezune poignée de Rhue, faites-la bouillir” 
| | 5 | 
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jans une pime d'eau que vous réduirez à un 
eptier cs pour lors ajoutez-y un gtos de Quinquina 
& un demi-verre de. Vin blanc  & paliez le tout 
par un linge. blanc & le faites prendre au malade. . 

Cette potion eft bonne pour toutes les févres ina 
Lémitentess | 
| Sirop Fébrifuge. 


Prenez demi-once de Quinquinaen poudre, trois 
gros de Gentiane auffi pulvérifée ; faites -les bouil- 
Gr dans une chopine d’eau de Centaurée , & autant 
d'eau d’Abfnthe; fur ja fin de l'ébulition., ajoutez 
Rhubarbe & Canelle., de chacun un gros & demi, 
douze clous de Gérofle, & deux bonnes poignées 
de plantes améres. Quand le tout aura bouilli un 
petit quart-d'heure, paflez la liqueur, êc faites-en 
un. Sirop avec une livre de fucre, | 

Ce Sirop eh en mêmwe-temps un très-bon floma= 
chique. On peuten prendre dans ce.cas une ou deux 

onces par jour, Dans la fiévre, on en peut prendre 
‘une once toutes les trois ou quatre heures , pour 
un aduite , ou une demi-ouce pour les enfans. 

Ce Sirop auroit autant de verru , fi l’on fubfti- 
tuoit une forte infufñon de petite Centaurée & 
d’Abfnthe. 
Autre. 


€ Prenez un demi-feptier d'Eau de vie , mettez= 

Ja dans une écuelle, & ajoutez - y denx gros de 

_Scammonée d'Alep en poudre, un quartéron de 

. Sucre Royal aufli en poudre; mettez l'écuelle fur 
des cendres chaudes, & lorfque l'Eau de vie fera 
tiéde , ‘retirez l’écuelle du feu, & mettez-y le feu 

_ avecun morceau de papier, &.pout animer la flamr 
. me, vousremuerez la liqueur avec une cuiliere d’at- 
gent trois, ou quatre fois , après quoi vous la laifler 

_ rez éteindre & refroidir & y ajouterez une ONCé de 
Sirop Violar ; vous mélerez bien le tous enfembles 


s 
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& vous le mettrez dans une phiole bien bouchées % 
. Le malade en prendra le matin à jeun deux cuille A 
rées dans un demi-verré d’eau froide , & il reftera 1) 
chaudement au lit , & deux heures après il prendra ! 
un bouillon, 1 
Il faut avoir foin de remuer la liqueur avant d’en ñ 
prendre, è 
Ce Sirop évacue les humeurs Âcres , bilieufes > 
freufes & tartareufes qui caufent la fiévre, A 


Vin Fébrifuge. ù 


. Prenez cinq pintes de gros Vin rouge, tel par 4 
exemple , que celui d'Orleans , faites-leur jetter 
quelques bouillons; mettez-y pour lors deux onces : = 
& demi de bon Quinquina , autant de petite Cen- 
taurée , une.once de bayes de Genièvre. Laiflez % 
bouillir le tout pendant quelques minutes ; ôtezle " 
. vaïfleau du feu , & le mettez fur les cendres chau- € 
des jufqu’à ce quil refroidifle de lui-même. Bou- 
chez exactement le vaifleau, & gardez la liqueur 
pour le befoin, | 
On en prend un bon verre tous les quart-d’heures,. : 
La moitié fuffit pour les enfans, | 


#1 


LR ERP 


Autre, 

Prenez deux Ecrevifles vivantes & les mettez 
tremper dans une chopine de vin blanc pendantune 
nuit toute entiere. Retirez les Ecrevifies lorfque le « 
friflon prendra au malade, & faites-lui boire le vin, 


Il fera guéri promptement : ce reméde eft fouve: 
faine 


Tr Ans 


!, Sucpour la Fiéure Quarte. 


Prenez une Grenade aigre , ôtez-en l'écorce; 
pilez-la enfuité dans un mortier avec environ un 
verre d’eau; coulez le jus par un linge, & vous en 
ferez prendre au malade un verre chaud lorfque la 
fiévre commencera; & vous mettrez en même temps 
fur l’eftamac du malade une thuile chaude que vous 
enyeloporez d’un lin Fee 


# 
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Ce fuc de Grenade eft aftringent & fortifie l’ef. 
tomac. {left bon d’en ufer quand ona fait les re- 
médes généraux. 
1 Opiat Fébrifuge. 


* Prenez une demi-once de Quinquina réduit en 
poudre fine , une once de Theriaque , & une demi. 
once de Confection d’'Hyacinthe ; ajoutez fur le 
‘tout un demi gros de petite Centaurée en poudre ; 
imêlez le tout , & faités-en une pâte avec un peu de 
win rouge. Vous diviferez la mafle en fix parties 
égales ; vous prendrez la premiere en.bole au com- 


mencement de l'accès ; le jour fuivant à pareille 


heure , vous prendrez la feconde , foit que la fiévre 
foit coupée ou no, avance ou retarde ; &’vous 
continuerez de même les quatre jours fuivans. 

I ne faut pas s’effrayer fi quelqu’une de ces dofés 
procure le vomiffément, Cela eft aflez ordinaire à 
la premiere prife, | 
1Lorfque deux ou trois jours d'accès feront paflés 
fans reflentiment de fiévre, on fe purgerä avec l’in- 
fufñon de deux ou trois gros de Séné , demi-gros 
d'Anis vert, & un gros de Tartre faluble , dans 


. 


l'eau commune ou l'infufion de Chicorée fauvage, 
F. à AUTRES. 


: Prenez une once de bon Quinquina nouvelle: 
ment pulvérifé & pañlé par Le tamis , un pros de Sel 


Ammoniac , une once de Sirop d’Abfnthe, ou plus : 


il en.eft beloin. Mettez le Sél Ammoniac en pou 
dçe fubtile , & mélez-y peu à peu le Quinquina, 
Duis formez un opiat avéc Je Sirop, Divifez toute 
& mafle en quarante cinq prifes ; on commencera 
\ en faire vfage aufli-tôt que l’accès fera fini ;,&on 
n prendra deux prifes toutes les quatre heures, On 
peut prendre un bouillon , ou manger un potageou 
in bifcuit entre les deux prifes, | 


« 
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Autre. 400 

Prenez une once de poudre de Quinquina; ua. 
gros de Rhubarbe choifie , Sel d'Abfinthe & de pe- 
tite Centaurée, de chacun demi-gros ; poudre Hy= 
rdrapogueiun gros ;incorporez le tout avec une fuf=s 
fifante quantité de Sirop de Fumeterre. Cet opiat 
‘fe partagera en huit prifes, dont on prendra deux, 
par jour ,une le matin &une le foir. Une heure 8 
demie après chaque prife, le malade prendra un, 
bouillon d'herbes rafraichiffantes. Il pourra manger 
aux heures ordinaires du potage & de la viandes, 
f larfévreeft coupée. On continue lufage de Po 
piat onze jours après que la fiévre eft coupées 
Les fix derniers jours une feule prife fufft, | 


bee 


SE 
PE C% EnrTie de 


Poudre pou la Fiévre Mabigne, 


€ Prenez l'Os de cœur de Cerf, réduifez-le eñ 
poudre, que vous mettrez dans un verre de vin que 
vous donnerez au malade à jeun, après avoir fait 
précéder les remédes généraux. di 

Cet Os eft cordial & réfifte au venin. Porté au 
col, il guérit du mal caduc ; pris en poudre dant 
deux cuillerées d’eau rofe , il fait fortir le venin du 
corps ; pris en poudre dans du fuc de Gérofle , il 
guérit de la pefte ; pris en poudre dans un demi: 
verre de ‘vin d'Efpagne , il facilite Pacouchement. 
en le prenant au commencement dutravaile : 


Bol Fébrifuge. | ta 

) L 

Faites cuire un œuf frais , & mêlez avec le jauni 
a poudre de trois feuilles de grande Sauge , fi le 
feuilles font grandes, ou une quantité équivalent 
de petites, & que le malade avale le jaune & 
Sauge au commencement de l'accès, buvant pat 


deflus un grand verredeiptifanne chaude. 
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Autre, | 
Prenez tousles matins jufqu’à puérifon, &même 
au-delà , un gros de praine de Taliclrwm dans du 
pain à chanter. “6 
Ce reméde ne convient pas aux femmes qui ont 
Jeurs régles ; car il eft aftringent, 


Se 
Rémédes Fébrifage. 


On fe fert avec fuccès de l'écorce de Pêcher & 
d'Alifer , de la petite Centaurée , de l’Abfnthe du 
Chamédris , des bayes de Geniévre, du Chardon 

"Bénit, du Trifolium Fibtinum , de la Gentiane, Ces 
“Mmédicamens fe prennent en fubftance , Ou ihfufés 
“dans le vin blanc. On en augmente l’énerpie en'y 
ajoutant les fels des plantes céphaliques, comme 
‘Sauge , Romarin, Lavande , &c. ou flomachiques 
‘&améres, comme l’Abfinthe, le Tamarife , &c, Les 
fels volatils de ces mêmes plarites font encore plus 
d'effet que les fixes. Pour les rendre tels , On fait 
fermenter ces plantes , à quoi l’on parvient aifément 
en y mélaut du mouft ou des raifinsfecs, | 
La décoûtion de Camomilie & d’écorce de Frêne, 
font encore d’exceilens fébrifuges , auf bien que 
Ja noix de galle, On les peut aufh prendre en fub- 
fance, ME os 
, Autres Rémédes Fébrifuges, 


Voyez la Poudre de Vie, page 24. Ja Ptifinne 
Confortative,page 45.les Eaux de Meliffe &Divine, 
pages sr & 4. le premier & le fecond Elixir, 
pages 93 & 94. 

Fe EM à 

D: PARAGRAPHE II 

À: De la Fiéure intermittente trréguliere. 

; Le Quiriquina, qui eft fpécifique dans toutes les 


ar 


AT2 Des REMEDES 1 
fiévres intermittentes réguliéres ne fait pas grand 
effet dans celle-ci. Les cordiaux, les poudres cal= 
mantes & les liqueurs de même nature ; font un bien 
meilleur effet, On doit s’y difpofer par les remédeg 
énérauxe dites ë 
Prenez pendant plufieurs jours une infufon faite 
avecunedemi-poignée de petite Centaurée , une de* 
mi-poignée de Mille feuille, & une once de racine 
de Galanga , faite dans Veau de fontaine , & à la= 
quelle vous aurez mélé un peu de vin d'Efpagne, 


Autre. 


Prenez fix grains d'yeux-d’Ecrevifles , demi- gros 

de racines de Contrayerva, trois grains de Safran, 
_douze grains de Nitre dépuré ; faites-en une poudre 
que vous réitererez de quatre en quatre heures , fuis 
vant le befoin. Le foir vous ferez prendre au malade 
un Julep fait avec quelques onces d’eau de Pivoine 
mâle , & édulcoré avec parties égales des Sirops de 
Pivoine & de Méchonium. 


PARAGRAPHE III, 
De la Fiévre Quarie... 


uoique la fiévre quarte céde aux remédes qui 
ouériflent les fiévres intermittentes régulieres , les 
plus habiles Médecins la traitent avec quelque diffé= 
rence. C’eft dans ce cas fur-tout qu'ils ne néghgent 
pas l'Emétique. En voici une préparation antimO» 
niale que fa facilité nous engage à donner. 


Vin Emérique. 


Prenez deux gros de verre d’Antimoine, tel qu’il 
fe vend chez les Droguiftes, pulvérifez-le, & ajou 


tez-Yy deux gros de Canelle & autant de clous de 
MAUAUSE | Gérofl 
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- fur les cendres chaudes dans trois chopines de vin 
. rouge du foir au marin. Paflez ce vin à travers un 
. linge ferré, & le gardez pour le befoin. La dofe 
- eft depuis une demi-once jufqu'äune once & demie, 
» ‘ Il faut donner ce reméde le jour de l’accèe avant 
. qu'il commence. | 

% Topique pour la Fiéure Quarte, 


“. Prenez une pincée de Poudre à fufil ,une de Sel, 
une de Safran , une de Suie de cheminée , une 

… goufle d’Ail ,; gros comme une noix de Lard bien 

. gras ; broyez le tout ‘enfemble le plus exa@tement 
qu'il fe pourra ; étendez-le fur un linge, dont vous 
-enveloperez le petit doigt de la main gauche du 
malade, au moment qu’on s’appercevra que l'accès 
Va commencer. 


Potion pour la même Fiévre, 


… Mélez enfemble Eau de riviere one once ; Fau 


. de rofes & Eau de vie, de chacune une once , faites 
“prendre ce reméde au malade dans le temps que le 
friflon le prend ; une feule ptife fufft ordinaire- 
ment pour le guérir, + 


Poudre pour la même. 


… Faites fécher au four après l'avoir bien lavée : 
1 membrâne d’un gefer de poulet qui renferme fs 
alimens ; metfez-le en poudre, & faites-la prendre 
au malade dans an verre de vin blanc. 

» Cette dofe eft pour les enfans de douze À quinze 
ans: On donne aux perfonnes faites une peau & 
pue > oumême deux peaux de gefer. 

à 

74 s.: Bourllon: 

Faites cuire dans un petit pot un moïceau de 
Tome I. 


# 


… Gérofle aufi pulvérifés. Mettez le tout en infufñon | 
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veau, ou un poulet ; avec des plantes potageres, 
de forte qu’on n’en faile qu’un bouillon. La viande 
étant cuite , on l’ôte du pot, auf bien que les her- 
bes ; l'on y jette un gros de Séné du Levant; on ôte. | 
le pot du feu, & quand le Séné ef fufifamment ! 
infufé , l'on pañle le bouillon, & on le fait prendre w 
au malade après l’accés. On n’en a pas pristrois fois, E. 
qu'on s’apperçoit que la fiévre diminue. L 
Je ne fçais pas pourquoi l'on ne fait pas continuer « 
cebouillon les deux jours d'intermiflion, Je ne fçais î 
auf pourquoi l’on donne ce reméde contre la fiés 4 
vre quarte plutôt que contre toute auire intermit- à 
tente. Enfin j'eftime que fi l’on vouloit fentir un ! 
: 


effet plus prompt de ce bouillon , il faudroit mê'er 
aux plantes potageres , où même leur fubftituer les | 
antifcorbutiques , obfervant qu’elles doivent peu 


bouillir. : 


Remédes contre la Fiéure Quarte 


Voyez les Pilules Angéliques ; page 20. la Pti- 
fanne rafraichiffante , page 26. l'Elixir de propriété . 
du Pere Laurent, page 49. le troifiéme Elixir, 4 
page 95+ it 
: ParaAcRAPHE IV. "4 


De la Fiévre Tiercee 
Potion. 


Prenez deux onces d’eau de Scorfonaire , une 
once de Sirop violat , une demi-once de jus de Ct-. 
tron, & deux Onces de Vin. Mélez le tout, & faites. 
le prendre d’un trait au malade, S'il eft d'nn tempé=. 
rament robufte , on peut y ajouter un fcrupule. 
d'Orviatan. 

Ce reméde fe doit faire dans le chaud de la: 


/ 


févre. I procure des fueurs abondantes, 


+ conœRe Lisa Frevdes. | 19 


; Autre. 


: Délayez uue cuillerée de Miel de Narbonne dans 
une à deux onces de la meilleure eau de vie, Mé- 
lez le tout exatement , & donnez-lé au malade un 
peu avant laccès. + 
 C’eft encore un fudorifique. Aïnf il faut que le 
malade foit couché & bien couvert, 


Sirop 


Prenez autant que vous voudrez de füc dépuré 
de Plantin & de Chicorée fauvage ; faites-y bouil- 
Jis une fufhfante quantité d’Abfnthe Romaine, 
pallez la liqueur, & mettez-y une quantité raifon- 
nable de Sucre pour en faire un firop. 

Faites prendre tous les matins au malade deux 
 onces de ce firop dans quatre ou cinq onces de dé- 
_coûtion de Fiel de terre ou de petite Centaurée, & 
Je malade fera promptement guéri, à 


Remédes contre la Fiévre Tierce. 


+ Voyez la Ptifanne rafraîichiffante, page 28, le 
- troifiéme Elixir , page 9 s. & la Potion, page-r 13. 


PAR A GR AMPHME  V, 


De la Fiévre Double-tterce. 
.. Elle ne différe de la précédente qu'en ce que les 
“accès prennent tous les jours, Elle demande plus 
“d'attention quelatierce, de crainte qu’elle ne dé- 
 génére en continue. On l'attaque avec fuccès par. 
d tous lesremédes des fiévres intermittentes. En voici 
quelques-uns que l'on vante particulierement, 


K ij 


à 
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Topique. 


see mit 3 1 : EDR TRS 


Prenez une once d’'Encens, une once de Sel coma. 
mun un gros de Poivre commun; pilez le tout én-« 
femble juiqu’à ce qu’il foit réduit en poudre fubtile 3. 
faites tremper dans de bon vinaigre gros comme. 
un œuf de mie de pain , partagez-le en deux, & l'é-4 

tendez fur une compreffe quadruple de quatre "doigts | 
en quarré; faupoudrez chaque compreile d’une de-\ 
mi-cuillerée de la poudre fufdite, & appliquez cha-# 
que compreile fur le poignet trois heures avant que 
le friffon prenne. Il eft rare qu’on foit obligé de re- 
commencer deux fois ce reméde. 

On vante aufli beaucoup la Potion de la D. 1 13, 


PAR AuG'RcAïP H EI V I 
De-la Fiévre Continue. 


: Le Quinquina qui ef Je ARS EN des fiévresine 
termittentes , ne fait aucun effet dans lesfiévres cons. 
tinues , pures & fimples. Il n’y convient que lorfque : 
des redoublemens réglés les font rentrer dans lor- 
dre des. intermittentes, Quelques autres fébrifuges 
employés comme digeftifs , ne laiflent pas d’y réufe 
fir: quelquefois après.les préparations convenables. 


Bol, à 


Prenez un demi-gros de Noïx de Galle pulvé= 
rifée , & formez-en avec un peu de frop un bol 
que le malade prendra le matin à jeun dans du pain 
à chanter. Il faut aufh-tôt après lui donner un bouil= . 
lon. Le reméde fe continue fix jours de fuite. Son 


‘eficacité eft ceriaine. mes 


: L, 
Topique pour le tranfport au cerveau. 


Prenez des Tanches , & mettez-en fous la planté 
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des pieds du malade, & même fur les pieds. Chan- 
gez-les de demi en demi-heure jufqu’à trois fois® 

- Cela tire toutle venin de la fiévre. 

Je doute que ce reméde puifle fuppléer aux fai- 
gnées du pied & de la gorge, & autres remédes 
propres à calmer le mouvement du fang, & à le 
détourner de la tête où il caufe une inflammation. 


PARAGRAPHE VII 
Des Fiévres Continues Malignes. 


On remédie à l'inflammation & lengorgement 
du cerveau , qui font inféparables de cette maladie, 
par les faignées de toute efpéce , les émétiques & 
les remédes qui calment le mouvement du fang , & 
aux langueurs qui accablent beaucoup de ceux qui 
font attaqués de cette maladie par les cordiaux. En- 
tre ces remédes il en eft qui ont été éprouvés avec 
plus de fuccès , tels que la T'einture d'Or, page 47. 
le Baume du Commandeur, page 68. l'Eau de Noix 
vertes, page 91, le troifiéme Elixir. page 95. 


Infufion. 


Quoique le mal foit extrême & menace de mort 
prochaine , que le malade même ait perdu connoif- 
fance , il n’y a perfonne qu’on ne puiffe guérir par 

… le reméde fuivant, | | 
. Prenez une once de Gin-fing , faites-la bouillir 
dans deux tafles d’eau jufqu’à diminution de moi- 
* tié; puis l’ayant fait rafraîchir après lavoir pañlé, 
… faites prendre cette décoétion au malade. Un mo- 
“ ment après il lui fortiraune fueur de deflousle nez, 
. le pouls lui reviendra, & il commencera à fe mieux 
« porter, | as 
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ParRAGRAPHE VIII. 
De la Fiévre Pourprée. 


C'eft une maladie inflammatoire du fang , qui . 
fe fai connoitre par des taches pourprées qui paroif- 
fent fur la peau. Cette maladie efttrès-dangereufe, | 
& finit promptement par une gangréne univerfelle, 
fi l’on n’y apporte des fecours efficaces ; ce font les 
faignées, les rafraichiffans les plus a@ifs , fur-tout 
ceux qui font en.:même temps cordiaux, comme le 
-  fuc de Citron, les Efprits de Vitriol & de Soufre 

naturels ou dulcifiés. Les cordiaux s’'employentaufli 
quelquefois ; ils réfifient en effet à la putréfa&tion ; 
mais ils doivent être ménagés par une main habile; 
en ce cas, on peut avoir recours au Baume du 
Commandeur, page 68. ou faire prendre au malade 
un gros d'Orviétan dans un verre de bon vin. Pen- 
dant l’effervefcence que les cordiaux donnent au 
fang , & qui aident fa dépuration, on peut employer 
avec fuccés le Topique fuivant , qui convient aufh 
dans toutes les maladies contagieufes. 

Concaffez fix-vingt Colimaçons avec leurs co- 
quilles ; partagez la pulpe qui réfulte de cette opé- 
ration en fix parties , que vous étendrez féparément 
fur de l'étoupe. Mettez un de ces cataplafmes fur 
chaque pied du malade , où vous les laifferez pen 
dant deux heures, On les renouvellera au bout de 
ce temps ; puis , après deux heures, on mettra la 
: gesmes derniere partie, qu’on ylaiflera un temps. 

le ù 
PE même-temps que l’on applique le premier ca- 
taplafime , on appliquera fur la région du cœur du 
malade une poule noire fendue vivante par le dos, 
& on l'y laiffera trois heures, s'il eft poffible, 
Il faut , en Ôtant les limaçous & la poule , pren: 
dre garde de refpirer la vapeur qui en exhale ; elle 
ef pernicieufe, | 


CONTRE LES FIEVRES, 419 
On peut voir la Poudre de vie, page 24. & faire 
1fage du fuc fuivant, : 
SUCe 


r : y ] 

Firez du fuc de petite Ofeille ou Vinette qui f 
orend dans les vignes; elléeft fort menue &tache- 
ée fur les feuilles; donnez au malade un petit verre 
de ce fuc , & le couvrez bien, 

Ce reméde ef rafraïchiflant & cordial.. 


- 


PARA COR 4 D HE I X. 
De la Petite-Vérole. 


La Petite-Vérole eft encore une fiévre inflam- 
matoire du fang. La feule indication qui fe préfente 
eft de facihirer la fortie & la maturation des puftules 
ou petits abfcès qui fe forment fous l'épiderme, Si 
donc Ja fiévre eft trop confidérable, il faut la ra- 
battre par les faignées & les rafraïichiffans ; au lieu 
que ffelle eft Janguiffante , il faut l’animer par les 
cordiaux. Ces principes pofés , pour favoir quel 
ufage on doit faire des compoñtions fuivantes , 1l 
fufira d'indiquer leurs propriétés en faveur de ceux 
qui ne les connoiffent pas. 


Topique, dt ds 

Mettez de la Thériaque fur un morceau d’écar- 
late taillé en façon d’empltre; faites couler deflus 
du jus d'Oranges , & appliquez cet emplâtre fur la 
région du cœur : c'eft nn cordial aflez doux. 
Dis: Sn or pe Décoékion. - 
. Dès quela maladie fera déclarée , faites ufer au 
malade d'une décoétion de Lentilles. Cette décoc- 
tion eft déterfive & émoliente , ce qui facilite lé 
ruption des puftules, | | 
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Préfervatif & Reméde contre la même maladie, | M 


Prenez huile de Thétébentine , huile de Spics 
huile de Pétrole, eflence de Geniévre , effencé de! 
Gérofle, eflence de Noix Mufcade , de chacune : 
une once; Benjoin diffout dans une fuffifante quan-" 
tité d’eau de vie , demi-once; Safran Oriental bien! 

pulvérifé ,un gros ; Camphre , Mufc , Ambre gris, 
de chacun demi-gros; une pierre de Saphir pulvé= 
rifée. Ki 

Mettez le tout dans une bouteille de verre fort 

qui puifle contenir trois fois autant de liqueur que : 
les ingrédiens ci-deflus occupent de place; fermez 
la d’un bouchon ciré , fcellé avec de la cire d’Efpa-# 
gne ; & coeffez-la d'un parchemin mouillé ,"quis 
fera lié exactement au goulot. Mettez votre bou- 
teilleen digeftion durant quinzejours dans du fumier : 
de cheval nouveau : ce tempspañfé, ôtez la bouteille . 
du fumier , & la gardez pour les ufages fuivans. 

Pour vous préferver de la Petite-vérole, & au- 
tres maladies contagieufes , pendez à votre col uu 
petit flacon d’argent ou d'étaim où vous aurez mis 

de cette eflence. | à 

Lorfqu’on eft attaqué de quelque maladie conta- 
gieufe , on peut prendre depuis trois jufqu’à dix 
_goutes de cette effence dans quelque liqueur appro- 

priée. sn Bi: À] 
 C’eft un cordial très-puiffant. 


À FAPRE IN 


sw 


AT pc Er Ci 


RE 


L CONS ORPI ON 


Décottion pour faire fortir la Petite-Vérole, 


Faites cuire des Figues grafles avec de l'eaus 
& vous en ferez boire au malade. 5 
Cette boiflon eft adouciffante & relâchante'; elle : 
ouvre les ports de la peau, & facilite par-là la for= 
tie de la Petite- Vérole. | 


Poiion 
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Potion pour faire fortir la Perire-Vérole rentrée. 


. : 4 Prenez trois ou quatre grains d’Ambre gris, 
délayez-les dans un verre d’eau de Chardon Bénit, 
& vous le donnerez au malade en le couvrant bien. 

Cette potion réfifte au venin & le poufle en de- 

Hors: tr | 


Pour empêcher les marques de la PerireVérole. 


€ Prenez de la Craye de Briançon quantité fufñ- 
 fante , réduifez-la en poudre & la délayez avec de 
la crême de lait la plus fraiche ; frotez-en les bou 
tons lorfqu’ils commencent à blanchir. 
Ce liniment abforbe le pus, & par-là empêche 
de ronger les chairs & d’y laifler des marques, 


; _ AUITEe 


€ Prenez des jaunes d'Œufs, faites-les durcir, 
& après qu'ils font durs, fricaflez-les dans une 
poele avec du vin blanc jufqu’à ce qu’ils foient noirs. 
Vous en frotterez également les boutons de la Pes 
tire-Vérole, & ils produiront le même effet, 


AUtTEe 


Prenez quatre onces de lait d'Orge mondé; 
deux onces de déco&tion de Cerfeuil, & cinq onces 
d'huile d’Amandes douces; mêlez le tout exacte- 
ment ,; & gardez cette compofition dans un autre 
lieu‘ que la chambre du malade, 

.: Le lait d'orge fe fait en faifant bouillir l'orge 
… mondé dans l’eau , après l'avoir lavé dans l’eau tiéde, 
. Lorfque l'orge eft cuit, on le pafleavec expreflion 
 Jégere. | 
L'eau de cerfeuil fe fait en mettant bouillir pen” 
dant un quart-d’heure une poignée de cerfeuil dans 
une chopine d’eau. 
Tome L | L 
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Lorfqu’on veut fe fervir du mélange ci-deflus 
indiqué çon en verfe furune afliete autant qu’on en | 
a befoin, & l’on en fait une embrocation fur le 
vifage avec les barbes d’une plume, lorfque les | 
puftules commencent à blanchir, prenant garde 
qu'il n'en entre dans les yeux. On cortinue l’ufa- 
ge de ce reméde jufqu'à ce que les croûtes foient : 
tombées , après quoi on fe fert de la pommadefui- 

vante. | 
Prenez une livre de lard le plus filé & le plus 
vieux qde vous pourrez trouver ; Ôtez le deflus & 
le deffous ; piquez-le de toutes parts d'avoine Javée:, 
de forte qu'ilen foit couvert. Embrochez ce lard à 
une broche de bois, & faites-le fondre à petit feu, 
secevant ce qui en dégoute dans un vafe plein d'eau 
de fontaine : ôtez le vaifleau quand il ne tombera 
plus de graifle; lavez la pommade dans plufieurs 
| eaux, jufqu’à ce qu’elle foit. blanche comme de la 
neige ; lavez-la dans de l’eau de rofes ou de courge, 
en y mélant poids égal d’huile des quatre femences 
froides , & confervez cette pommade dans un pot 
couverts 
… Si elle eft trop.claire , il faudra diminuer la dofe 
d'huile, | ! j 
Cette pommade s'applique la nuit, & l'on en 
continue l’'ufage jufqu’à-ce que les rougeurs foient 
entierement diffipées. Il faut éviter qu'il en entre 
‘dans les yeux. w# 
| La déco&ion de lentilles ci-deflus indiquée pour 
Pafage intérieur , ne fait pas moins bien pour l’exté- 
sieur , étant émoliante & déterfive. Mais le’plus fur 
moyen d'empêcher le pus desabfcès de corrodorer 
Ja peau , eftd’en diminuer l'âcreté ; c'eft à quer lon 
réufit en adouciffant le fang au lieu de lirniter, 
comme fait Le vulgaire, par des reméde: cordiaux! 
“préfque toujours inutiles , & pour lors dangereux. | 


D | 
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4 


CE scr Autres: Remédes pour larméme maladie: sr 


Voyez le Sirop cordial;.page 45. Le Julep cor- 
. dial, page 47. la Teinture d'Or, ébid, le Baume 
du Commandeur, page 68. le troifiéme Elixir, 
Page 9: AC BEI L Fra PRE 
| k: :. HR PARAGRAPHE X. pis 
ie Des Remédes contre- la: Pefle, 
.-r La Pefte eft une fiévre inflammatoire du fang, ex. 
-ttémementaighe, puifque vingt-quatre heures fui 
_ {ent fouvent pour emporter le malade, À moiris 
qu'on ne veuille dire que la frayeur eff la principale 
caufé de ces morts fi fübites. Elle fe connoît aux 
envies de vomir, à un chaud & un froid alternatifs, 
“&c. & communément elle fe guérit par un bubof 
Ou uh:abfcès , d'autant meilleur augure, qu'il ef 
plus éloigné du centre ; & qu'ilatplus dédifpofsion 
à fuppurer. Ce feroit perdre fes peines, que d’entre. 
prendre de raflurer le publiccontre ce fléau. Ilyaut 
nueux Jui indiquer les remédes propres à l'en pré 
_ ferver, & ceux qui conviennent à la guérifon de 
_ cette maladie, qui fonttousides cordiaux, efpéce de 
remédes qui réuflit ordinairement le mieux enttele. 
vant lès forces abattues par la frayeur, & ld nature 
_ du levain, & en pouffant À la peau la matiere mor- 
bifique, sien ? 


© Préfèrvatif. 1 : 
Prenez un pot neuf verniflé, mettez. y dix livres 

de bon Vinaigre , deuxpoignées de Menthe, & ane 
tant d'Abfnthe. Fermezle pot de fon couvercle , & 
 lutez-le exaûtemenr avec de la pate , laiffez-le en 
. infufon fur les cendres chaudes pendant vingt-quas 
. tre heures ; coulez la liqueur ‘avec expteflion , & 
mettez-la dans des bouteilles que MR 
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foigneutement, Il faut fe rincer la bouche tous les | 
matins avec cette infufon , & s’en frotter lenez & 3 
les tempes, 

À ; Autre, ° 


Prenez racines de Valériane fauvage, de Pimpre- 

nelle, Tormentille , Gentiane, Impératoire, Mors 
du Diable, Serpentaire de Virginie, autant que vous 
voudrez ; coupez-les par petits morceaux, & faites- 
les entrer dans une bouteille de verre bien fort, 
verfez deflus une quantité fufifante d'eau-de-vie la 
plus forte. Bouchez la bouteille exactement , & fer- 
vez-vous de cette eau apres quatorze jours d'infu- 
fion, | 
On en prend tous les jours une cuillerée, & l'on 
ne mange que deux ou trois heures après, 
Ce reméde peut aufli s’employer quand on ef 
attaqué de la maladie ; alors on en donne trois où 
quatre cuillerées au malade couché dans fon lit, & 
bien couvert , afin qu'il fue, 


Autres 


Prenez Aloëés choifi une once, Rhabarbe, Sa- 
fran , Mirrhe, de chacun deux gros; Agaric un gros, 
gaçines de Zedoaria & de Gentiane , de chacune un 
fcrupule ; pilez chaque drogue féparément le plus 

” fin qu'il ef poffible dans le mortier de marbre ; mé- 
lez-les enfüite exaétement dans le même mortier ;” 
froté, aufi-bien que le pilon, de camphre & d’huile 
d'olives ; ajoutez gros comme une petite noix de 
TT hériaque ; mélez encore exsétement , & retirez la 
drogue du mortier avec les mains trempces d'huile 
d'olives; faites-en des pilules de la groffeur d'un 
eti pois. La dofe ci-deffus marquée peut en faire 
cinq cense HAE CON 
Qnen prend tous les jours au matin une de ces pi- 
{ules dans une cullerée d'eau fraiche; &par-def- 


\ 
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fus du thé, du café, ou de l’eau de fauge; elles 
| tiennent le ventre libre. … LÉ Tr Ye 
. Ces pilules fervent auffi lorfqu’on eft attaqué de. 
. la Pefte, On en prend für le champ huit ow neuf 
dans de l’eau fraiche , & par-deflus deux bonnes 
_tafles de thé, de caffé ou d’eau de fauge, On fe fait 
bién couvrir , & l’on fue abondamment. .Le lende- 
ain on augmentera de deux le nombre des pilules, 
. qu’on prendra avec les mêmes attentions. Ces deux 
dofes tufhfent ordinairement pourguérir, f on les 
prend avant la formation du bubon : mais quand elles 
 feroïent prifes poftérieurement, elles ne contribue- 
roient pas moiris à la guérifon. | 
Cette dofe doit fe diminuer à proportion de l’âges 
Quatre feront fuffifantes pour les enfans | 


Autres. 


Prenez Sauge fraîche , feuilles de Sureau , de 

Rofier, de Rhue , de chacune une once; Gingem- 

bre en poudre une once; faites bouillir le tout avee 
Cinq chopines de vin blanc dans un vaifleau couvert, 

La liqueur étant réduite au tiers, vous la preflerez ; 
. vous y ajouterez une once de Gingembre blanc en 
poudre, & vous garderez le tout dans une bouteille 

bien bouchée, : :: AS SUR 
=! On enprend pendant neufjours.de fuite um verre 

le matin à jeun; & , ce temps pañlé, on peut, fans 
| danger ; avoir commerée avec les peltiférés, 


Autre e 


* Dans quatre pintes debon Vinaigre,mettezRhue, 

_Sauge , Menche, Romatin, Lavande, petite Abfn- 

the; de chacune une poignée ; faites infufer le tout 

pendant huit jours au foleil ou fur les cendres chau- 

des; pañlez la liqueur avec expreffion; faites-y fon- 

dre une once de camphre, & confervez-le dans 
une bouteille bien bouchée, ue 

| L üj 
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: On:fe frotte tous les jours les tempes , les narris 


nes, & on fe rince la bouche avecce vinaigre. 


:Potion pour. fe préferver de la Pefle @ de 
ET tous porfons.c 111 dE ob à 
: {Prenez Racines d'Angélique ; ‘Impératoire ; 
Scäbieufe , Morfus diaboki , Petite Centaurée ;, 
Reine des prez, Fllebor blanc, Véronique, Tot- 
mentille , Gingembre, Aunée ; Quintefeuille., Pe- 
tafite, Gentiane ,: de chacune deux onces des Raci- 
mes & des Semences mentionnées ; Semences de 
Genièvre, Laurier ,: Anix , Chardon Bénit, de 
Bec de Cigogne, aufli de chacune. deux onces ; 
Drogues, de Macis deux dragmes,, Clous de Gé- 
rofle demi-dragme, Canelle deux dragmes, Zedoat 
deux dragmes, Galunga demi- dragme ; Cam- 
phre demi-dragme; Pulvérifez & tamifez bien 
les Racines, les Semences & les Drogues, & 
vous les mettrez infufèr pendant deux fois vingt- 
quatre heures dans une chopine d’eau-de-vie biert 
redifiée , ou dans une chopine de vin de Canaries 
remuez fouvént la bouteille dans laqueile toutes 
les drogues feront contenues ; tenez-la bien bou« 
chée ; ayez foin ; quand vous en donnerez aû ma 
Jade, de bien remuer la bouteille. La dofe pour un 
homme eft de deux onces, pour uné femme une 
once & demie; & fielleeft grofle, une once: pout 
ün enfant demi-once. 1 | Far 


Après que le malade aüra ris fapotion, VOUS … 


le mettrez auprès d’un grand feu, ayant foin de le 
faire fuer pendant deux heures, & l'empêcher qu'il 
ne fe chavfle la plante des pieds après fa fueur. 
Donnez-lui un bouillon de furelle dans lequel vous 
mettrez du beurre. Deux heuresaprès fon bouillon; 
‘ous lui donnerez une feconde prife de fa potions 
& ainfi de fuite, jufqu'à ce qu'il en ait pris tro1S 
prifes. 4 24 110 Te AS OPLES D TE 
Vous aurez foin de le nourrir avec des œufs po 


va ; À À 
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* chés À l'eau; & avec des rôties de pain au beurre. 
» Si au bout de ces trois priles La pefte reparoît, 
* vous en donnerez une prife lé matin & une prife Le 
 foir, fans lexciter à fuer. Si la pefte rente , le mas 
Jade fera hientôt guéri; f elle ne rentre pas, vous 
… mettrez deflus l’endroit bleflé de l’excrément hu 
main, ou bien de la feuille & racine appellée Morfus 
Hdtabels. 1 400 si 
- Pour empêcher que la pefte ne revienne , 1] faut 
bien faire chauffer le matin le malade , & lui faire 
- prendre une ou deux cuillerées de fa potion, lui faire 
garder continuellement dans Ÿà bouche de l’'Angél 
que , & tâcher de Le difiraire. 
On fera dans la chambre du malade un feu de 
eneft & de paille d'avoine. On parfumera fés meu 
bles & fes habits avec du Romarin & de l’Encens. 
Il faut lui faire obferver un régime dans for 
boire & dans fonmanger. | 


ANT 


+ Prenez de la racine de Tormentille , d'Aunées 
 d'Angélique , du Safran & de la graine de Moutar- 
.: de, de chacune une dragme ; réduifezle tout en pou- 
- dre, faites-enun opiat avec fufhfarite quantité du 
plus fort vinaigre. Vous ajouterez à l’opiat deux 
dragmes de Thériaque: vous en donnerez au ma- 
Jade gros comme une groffe noïfette dans un verre 
de bon vin blanc. | 
HE è Autre, 
_ Prenez de la graïne de Citron, de Genievre, de 
… Chardon Bénit & d’Ofeille , de chacune deux drag- 
mes; de la graine de Fenouil deux dragmes, une 
dragme de feuilles féches de Pimprenelie, de Sca- 
… bieufe & de Morfus diaboli de chacune une drigme 
… & demie, de la racine de Tormentilie & de Diéta- 
_ me demi-once de chacune ; re le tout em 
R ‘le : Luis 
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poudre, & faites-en un opiat avec fufffänte : 


quantité de Sirop Violar & de Mitridate. 


Le malade en prendra tous les matins à jeun gros 


LA LA { » 4 
comme une petite noix au bout d’un couteau. 
On en donnera deux fois par jour à ceux qui ont 
imagination frappée, 


Autre pour vomir le Poë[on. 


… SPrenez gros comme une noifette de Thériaque 
dans un verre de vin blanc. | | 


Autre pour fe garantir de la Pefte.…. 


4 Prenez un gros tuyau de plume , rempliffez- 
le de Vif-argent, bouchez-le enfuite avec de la 
cire aprêtée , & recouvrez-le d’un morceau d’écar- 
late que vous coudrez autour en forme de petite 
chauffe , à laquelle vous mettrez un petit anneau 
pour le pouvoir pendre au col. Pise 

Quand on eft dans le mauvais air , il faut le pen- 


_ dre à fon col, de façon qu'il touche à nud le creux 


de l’eftomac. 
Pour les perfonnes artaquées de Pefle. 


Prenez Faux de fleur de Sureau , de Chardon 
Bénit, de Rhue, de chacune deux onces; Mixture 
fimple un gros & demi; Poudre Rouge Pannoni- 
que , Poudre Céphalique , de chacune deux gros ; 
Sirop de Citron une once: mélez le tdut , & pre- 

nez-en une cuillerée d'heure en heure pendant [a 
Journée. | US 

à Autre, 

Prenez eanx de Bourrache , de Scabieufe & de 


flsuis de Tilleul, de chacune deux onces ; Vin- 
aigre Befoardique une demi-once, Sirop de Fram- 


N f 
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oifes une once : mélez le tout, & prenez-En uné 
uillerée d'heure en heure. : 

. Autre 


Prenez feuilles deRhue, Scordium, Pimprenelle, 


Fumeterre, Matube blanc, de chacune une pois 


née , fleurs de Sureau une demi-poignée, écorce 
5 Citron fraiche deux gros : hachez le tout, & le 
mettez infuler dans les eaux de Chardon Bénit, de 
Scorfonaire , de Chicorée, de chacune une livre. 
Tenez le vaiffeau dans un lieu chaud ; & quand vous 
voudrez vous en fervir, preflez la liqueur avec ex- 
preffion, & mélez-ÿy une once de Vinaigre de Be- 
foardique , & demi gros d’efprit de Vitriol dulcifiée 
Cette potion , beaucoup plus efficace que les pré- 
cédentes , fe prend à la même dofe. 


AULTEe 


.. Ramañlez de la graine du Lierre qui rampe fur 


les murailles, fur-tout de celles expolées au Sep- : 
tentrion, choififlez-la bien mûre , & faites-la fécher 


à l'ombre , puis vous la garderez dans une boëte de 
bois jufqu’au temps d'en faire ufage. Pulvérifez-en 
un gros, & le faites prendre au peftiféré dans un verre 

* de bon vin blanc ; couvrez bien'la tête du. malade ; 
& doublez les couvertures de fon lit. Il faut attendre 
quatre heures l'effet du reméde; s’il n’opére Pas » 
il faut Le réitérer : au bout de vingt-quatre heures 
onteft guéri. Ce reméde eft infaillible, 

11 convient également au charbon. 


AUTe 


à 


Coupez en deux un gros Oignon, faites un trou 


au milieu, & mettez-y deux gros de bonne Thé-_ 
| riaque. Adaptez enfemble les deux moitiés ; & 


Fa 


PP VASE 
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faites cuire l'oignon fous la cendre. Quand il eff. 


cuit, exprimez-le ; faites boire au malade dans un 


verre de bonne eau-de-vie le fuc qui en fortira, & 
appliquez le marc fur le chardon ou bubon. 


Autres Remédes. 


Voyez Fau de Noix vertes , page 91, premier 


RÉ LREE n  Pon n 


- 


Elixir, page 93. troifiéme Elixir, page 95.l’Eflen- » 


<E ; page 119, 


APROMETC L'EUPAS 


Du Rhumatifine. 


qui caufe une tenfion convulfive des parties 


[i E Rhumatifme eft une inflammation du fang À 
| 


membraneufes & mufculeufes. Cette inflammation 
eft caufée par une limphe âcre qui picote ces par- 
ties , que la quantité des nerfs qui y font répandus 


rend extrêmement fenfibles ; aufli cette maladie pro | 


duit-elle des douleurs cuifantes , & attaque-t-elle 
généralement toutes les parties charnues & mem- 
braneufes , même dans l'intérieur du corps, Les in 


dications doivent donc être de détendre les parties : 


attaquées de convulfon , & d'en détourner le fang; 
c'eft ce que fait la faignée qui fera pratiquée au 
bras ou au pied , fuivant le fége de la maladie ; les 
délayans, dont l'effet eft d'emporter par les urines 


les fels de la mafle du fang ; les incraflfans qui les 


empatent , & en envelopent lespointes , en méme- : 


temps que leur mucilage affoupit les fibres; enfin 


les diaphorériques, qui déterminent la limphe la plus 
tenue à fe porter vers l'habitude du corps, & à for- 
tir par la tranfpiration ou par la fueur. À l'extérieur, 
on employe avec fuccès les émoliens , les digefufs, 
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lés réfolutifs. Les premiers agiffant en relächant, & 
les autres en divifant lalimphe arrêtéedans lesmeme. 
branes , & reftituant aux parties affoiblies par fon 
féjour , le reffort néceflaire pour s’en débarraffer :: 
ouf eft il communément avantageux de commen 
cer par les émoliens , avant d'en venir aux autres. 
femédes , à moins qu'on ne les veuilie méler, çe. 
qui réuffit fort bien. | 


Prifenne. 


| Prenez Polipode de chêne , Hermodates, Efqui= 

ne , Salfepareille, de chacun quatre onces ; bois de 
|Gayac fix onces; concaflez les Hermodates & coux. 
pezle refte par petits morceaux ; metiez le tout dans 

tin yaiffeau capable de tenir, outre les drogues,neuf 
pintes d'eau & trois de vin blanc. Faites bouillir 
[Le tout jufqu’à la diminution d’un quart, après avoir 
Juté le couvercle avec de la pâte , & pañlez la Pti- 
fanne. 4 
Remettez fur le marc fix pintes d'eau & deux pins 
tes de vin blanc ; faites bouillir une feconde fois. 
jufqu’à diminution du quart , & pañez la liqueur, 
vous aurez, tant de la premiere que de là feconde. 
_décotion, quinze pintes de Ptifanne dont vous vous 

fervirez pour boiflon ordinaire. 

Il faut boire ces quinze pintes En quatre jours 3 
ce temps au tefte n'eft pas préfix, on peut mettre 
cinq à fix jours à les boire: mais la guérifon retarde 
d'autant plus qu’on différe davantage. | 
| Pendant fon ufage , il faut s’abftenir debouillonss | 
potages , falade , laitage & fruits. Quoiqu’on puifle 
abfolument manger du bouilli , Le rôti eft beaucoup 
préférable , encore en faut-il ufer fobrement. Il ne 

* faut prendre que de cette Prifanne pour toute boif= . 
fon , tant qu’on en continuéra l’ufage. Le lende= 
main qu’on aura fini la Ptifanne, on fe purgeta dans 
un verre de la décottion, Qi 


<e . à 
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Pendanttout le temps qu’elle durera, on gardera! 
l& chambre, on fe tiendra chaudement ; ce font les! 
feules précautions que ce remédeexigé ; puis on res 
prendra fa façon de vivre accoutumée, ER 
Dans Le temps des chaleurs ; on peutne faire que 
la moitié de la Ptifanne, en diminuant les drogues » 
à proportion. sl 
Il n’y a ni Rhumatifine, ni Goute, ni Sciatique ,. 
ni Fluxion , dont on ne puérifle pär l’ufage de cette | 
Ptifanne ; elle calme les douleurs de la goute en huit” 
où dix heures, & même plutôt, f l’on en boit 
beaucoup: il ne refte que de la foibleffe dans la par- 
tieaffigée. Ce reméde ne purge point, ne fait point | 
fuer; mais il pouffe par la tranfpiration & les urines. 
On prévient les attaques de la goute & des mala-. 
dies ci-deflus articulées , en ufant de cette Ptifanne. 
V’Automne & le Printems. Si la goute revient , elle 
fera du moins plus douce. N 
- On a connu une perfonne âgée de foixante-dix- 
huit ans , qui fe fert de ce reméde depuis quarante# 
ans. Avant qu’il en fit ufage, il étoit mangé de 
goute; il eft à préfent trois ou quatre ans fans s’en » 
reflentir. Dès qu'il s’'apperçoit qu'elle veut revenir. 
al ufe de cette Ptifanne ; qui chaîle la maladie pref. 
que fur le champ. Il marchoit droit , lifoit & écri-… 
voit fans lunettes. Hiy3 2 
: Je puis ajouter ma propre expérience à celle-là, à 
Je Pai va employer avec fuccès pour une femme « 
tourmentée depuis long-temps de Rhumatifmes; elle \ 
n'eut point la conftance de prendre la dofe entiere , # 
elle fut cependant beaucoup foulagée ; elle avoit été | 
préparée par les remédes que nous avons indiqués ! 
ci-deflus, f 


à 
” 


AIT Ce 4 


- Prenez fix onces d’Antimoine crud en poudre : ! 
le plus aiguillé eft le meilleur ; fix onces de racines 1 
de Salfepareille coupées par petits morceaux, ou | 


N 


+ 
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concaflées, ou pulvérifées; les coquilles de quarante 
Noix avec leurs zeftes , que l’on pilera après les 
avoir lavées , & qu’on choifirales plus vieilles qu’on 
pourra trouver ; une once d’'Éfquine en poudre, 
On fera bouillir dans fix pintes d’eau la Salfepa- 
feille & l’Antimoine ; celui-ci dans un nouet ; qui, 
au moyen d’une ficelle, fera fufpendu au milieu 
du pot , lequel fera en état de foutenir un bon feu, 
Le feu doit étre gouverné ;, de forte que l’eau ne 
bouille qu'après une heure. Après un quart-d’heure 
d'ébulition , mettez y la poudre d’'Efquine & de co- 
quilles de Noix ; laïflez bouillir doucement la li- 
queur jufqu’à diminution d'un tiers ; laiflez repofer 
la Ptifanne, & mettez-la dans des bouteilles de verre, 
que vous boucherez, On s’en fert ce la maniere {ui- 
vante. Li 
. On en prend pendant vingt jours trois verres 
chaque jour; fçavoir, un à fix heures du matin; l’on 
dine à dix : le fecond à deux heures; of foupe à fix: 
& le troifiéme à dix heures du foir. On peutboiïre de 
Peau & du vin au repas. On peut, & mêmeil le faut, 
prendre l'air pendant l’ufage de ce reméde ; mais il 
ne faut rien changer dans la maniere de s’en fervir, 
- Les mêmes ingrédiens peuvent fournirune fecon- 

de teinture à une quantité d’eau pareille à la pre- 
miere, | | 

| Bouillon, 


… Prenez feuilles de Mauves trois poignées, Bour- 
rache ; Chicorée fauvage , Ofeille, de chacune une 
poignée ; coupez-les groflierement & les mettez 
dans un vaifleau de terre , au fond duquel il y aura 
un petit verre d’eau. Bouchez le pot, & laïflez-le 
pendant quatre heures fur les cendres chaudes , re 
muant de temps en temps, afin que les herbes ne fe 
Brülent point. Retirez le pot du feu, & verfez les … 
herbes , qui doivent être parfaitement confommées, 
dans un linge que vous fecouerez doucement fans le 


4 
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tordre ; il en doit fortir environ un demi-bouiilon! 


heures on prend un bouillon de veau: : 
IL faut continuer l’ufage de ces bouillons pendant 
trois femaines , ils n’aflujettillent à aucun régimes M 


” Poudre purgative. 


Prenez demi-once de Séné mondé, demi.onçeu 
de Salfepareille , femences de Chardon Bénit, Sen 
raines de Perroquet , de chacune deux gros; Scam 
monée d'Alep un gros, Rhubarbe deux gros, Crif£u 
tal minéral ;, Canelle fine ; Efquine , de chacun uns 
tos ; bois de Gaÿac une demi- once. Pulvérisl 
Le exactement toutes ces drogues ; paflez-les aui 
tamis de foye, & faites-en dix-huit prifes dont vousi 
rendrez une tous les mois dans un verre de vin y) | 

- deux heures après vous avalerez un bouillon. Î 
Ïl faut s’abftenir de ragoûts, épiceries acides.;i 
fur-tout des vins de ‘Champagne & des liqueurs , &% 
-éyiter toute forte d'excès , & notamment.les plai=l 


firs de l'amour. SEC 
à Oprars 4 


. Prenez une 6nce de Thérebentine de Venife 

| Yeux d'Ecrevifles , Baume de Copahu, Iris de Flo=# 
rence , Blanc de Baleine , de chacun trois gros sl 
Sucre Candi deux onces ; faites un opiat, do it 
‘on prendra le matin gros comme une mufcade danse 
du pain à chanter. Deux heures après , on prendrau 
trois bonnes tafles de thé ; & on continuera ce res 
méde neuf jours de fuite. On fera beaucoup foule 
sé, filon neft parfaitement guéri. 191] 
Au cas que la guérifon ne foit pas parfaite x cl 


LA 1e 
à 
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eut, après un intervale de quinze jours, pren 
ire pendant cinq ou fix jours une demi-dofe du 
même reméde , & continuer de difiance en diftance 
ufqu’à ce qu’on foit parfaitement guéri. 

Ce reiméde {ait merveilles, ainfr que expérience 
€ prouve ; mais il fappofe les préparations généra- 
es. IL eft balfamique, adouciflant, émollient , diu- 
étique , diaphorétique, : 


Famigation pour guérir l'enfure. 

€ Prenez une poignée de toutes fortes d'herbes 
Aromatiques , mettez-les bouillir dans une grande 
haudiere pleine d’eau; quand Peau aura bien bouiili, 
tez la chaudiere de deflusle feu ; expofez le mala- 
le nud fur la chaudiere affis farune chaife fans fond; 
nvelopez-le de toutes parts, de forte qu’il n'ait que 
a refpiration libre, Laiflez-le bien fuer au-deflus de 
a chaudiere ; après quoi vous le mettrez dans un lit 
ien chaudement ; afin quil continue à fuens, & 
enflure fe diflipera par les fueurs. ENT 

Aurires Fumigations, 

Mettez “ans la baflinoire , où le feu deftiné à 
afliner le lit fera déja, quelques pincées de Lavan= 
e & de Romarih ; baflinez le lit du malade pens 
ant que ces plantes jettent beaucoup de fumée. 
juil fe couche fur le champ , il fuera beaucoup, Il 
ut réitérer le reméde autant qu’il fera néceffaire, 
a guérifon ne fe fera pas attendre lon g temps, 


Sachet. 


Prenez de lacen dre de farment devigne blanches 
il eft poffible , ayant foin qu’elle ne foi mélangée 
aucun£ autre cendre ; pañléz-la par le tamis de 
Ye ; puis mettez-la dans un plat fur‘les cerfdres 


# 


4 


© Nora. Le reméde auroit plus de force , fi on fais 


_ Aa partie malade avec un bandage propre à le teni 
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chaudes; détrempez-les d’eau-de-vie; mettez € 
mélange entre deux linges doux & fins , que vo 
appliquerez fur la partié malade le foir en vou 
couchant. Il ne faut pas fe coucher fur le Sachet 
de peur de nuire à la tranfpiration de lapartie. 
Ce reméde n'aura pas été réiteré trois fois , que 
le malade fera guéri. j 
[1 ne faut laïer le plat fur le feu, que jufqu’à ‘4 
ce que l'eau de-vie {oit tiéde. 


foit chauffer les cendres aflez pour n’en pouvoiti 
fupporter la chaleur ; qu’alors on les détrempâtn 
d'eau-de -vie, qu’on les mit fur le champ entre deu: 
linges, & d’abord fur la partie malade, à moins 
qu'il ne fùt encore trop chaud. | | 


LA 


Cataplafme. 


| Prenez une poignée de Verveine, ôtez-en les. 
racines , & pilez les feuilles & les tiges dans le mors 
tier de marbre, jufqu’à ce que le tout foit en bouil- 
lie. Jettez-y pour lors fix blancs d'œufs vieux , mês 
Lez-les exa@tement avec la pulpe de verveine. Etens 

dez le tout fur de l’étoupe , & l'appliquez à froid fun 


en état. 11 faut réitérer Loir & matin jufqu'à guéris 
fon. Ce reméde ef infaillible, 4 
Ce reméde eft un réfolutif aîlez puiffante 


AUTEe 


Râpez dela racine de la grande Confoude ,alfezl 
our en couvrir un linge égal à la grandeur de 
mal, & appliquez ce cataplafme à froid. 4 
IL tire les férofités de la partie affligée. | 
PEN Embrosation. 


Prenez parties égales d’eau de Melifle & de Vi 


2 


y À 
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‘ clairets mettez-en dans un plat autant qu'il en faut 

* pour tremper une comprelfle égale à la: fuperficie 

+ de la partie douloureufe ; appliquez- la aufli chaude 

qu'on pourra la fouffrir. Continuez ce reméde juf- 
qu'à guérifon ; &en même-temps prenez tous Îles 

jours au matin deux onces d'Eau de Melife mélée 
‘avec autant de Vin claire y , 21) 


\ 


AUITE * 


Prenez Vin rouge & Huile d'Olives de checun 


üne chopine ; metrez-les fur le feu, mais extrême. 


. ment doux. Au bout de quatre heures, jettez-y 
une bonne poignée de Romarin & autant de Sauge; 


faites bouillir la liqueur pendant trois quarts d'heure, 


remuant continuellement. Pafiez-la, & frottez er 
lavpartie malade après lavoir chauffée, 
. + nCette huile eft émolliente & réfolutive. 


Mit il,-0halere siren ol Aarres > 


ou dé riviere deux onces de Vitriol blanc ; & une 
1demi-once de Vitriot de Chipre ; jettez-y en même- 
temps cinquante grains de Safran de Gâtinois. Après 
“trois ou quatre jours d’infufon, trempez une com- 
“preffe dans cette eau .&la mettez fur la partie ma- 
“hasdes L'angmimisquitseét à »] 
Cette eau eft réfolutive & aftringente. 


# 


Aaires 


2! : Prenez parties égales d'Huile de Vers & d'Eau- 
| sde-vie; faites chauffer le tout ; frottez-en très.chau- 


- dément fa partie malade, & mettez defus une com 


_ « preffe trempée dans le même mélange. El faut cos 
“tinuer jufqu'à guérifon. 


RAp 


Jome I, 


#: 


Faîtes difloudre dans deux pintes d'eau ‘de pluie 


Ce reméde eft émollient, réfolutif & nor 


_ 
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Autre. 


I! faut, lorfqu’on va femettre au lit , frotter viss M 
à-vis Je feu la partie malade avec un linge doux, 
puis faire -dégourer deflus une fufifante iquantité 
d'Eau fans pareille , pourquetoute lä partie malade 
en foit pénétrée. On'continue de frotter avec la 
main jufqu’à ce que la. partie {oit féche ; alors on 
fe met dans un lit bien bafliné, On continue jufqu’à 
euéifons Or ebuH Se soie nf son 

Cette liqueur eftincifive & fortifiante; elle aide 
la tranfpiration dela parie. | Cr 

j > É 


! UE :t Autres 


Faites fondre une:once de:Camphre dans une 
pinte d’eau-de-vie ; gardez cette liqueur. dans une 
bouteille bien bouchée , & prenez-en autant qu'il 
fera nécefiaire pour frottet.la partie malade. Ilne 
faut pas faire chauffer la liqueur ; mais il faut frotter 
la partie auprès d'un bon feu, avant que de faire 
l'application du reméde. Pi | 

Ce reméde eft un fortifiänt ,: un réfolutif, un 
adouciflant énergique; mais il faut aufli prendre « 
garde d’en prolonger Pufage trop long-temps, de 
crainte de defécher ia partie. D’aleurs beaucoup 
de perfonnes fouffrent très-impatiemment l'odeur 
du Camphre, 2 -snMHAo)5r s ace 5139 

‘Autre. 


Prenez petite Sauge & Bouillon blanc parties ! 
égales, Huile d'Okives le poids des deux; laiffèzle 
-touten digeftion pendant quelquetemps fur les cen- 
dres chaudes dans un pot de terre neuf; puisfaités- | 
les bouillir pendant troisheures fur un feutrès-doux, 

en remuant fouvent avec une fpatule de bois, Pailez 
_ ie tout avec expreflion. : 
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Pour appliquer ce baume , il faut chauffer fa par- 
tie malade , & la frotter avec une ferviette chaude , 
onapplique enfuite le baume,& pardefius une feuille 
de papier brouillard qui en foit imbibée , & on la 
contient avec une ferviette chaude. 

+ «Ce baume elt réfolutif & vulnéraire, aftringent 

& émollient, : HER 
| Liniment, 


_ Prenez une once d’Huile de Laurier , une once 
d'Huile de Thérébentine, une once d’Onguent 
d'Alihea | & une once d’Onguent de Populeum ; 
frottez-en les parties malades, après leur avoir don- 
né devant le feu une friéion avec un linge doux & 
chaud. | | 
| Cerémédeeft émollient , réfolutif & adouciffant. 


AUÏTE, 


. Prenez ne vieille Ove bien graffe ,plumez la, 
vuidez-la , & la rempliffez d'herbes Aromatiques, 
comme Thin, Sauge, Marjolaine , Romarin , Hif- 
fope, Lavande. Mettez-la à la broche ; lorfque le 
tiers de la graille , ou environ, fera tombé dans la 
lechefrite ; Otez cette graiile; &, remettant la leche- 
frite , arrofez l'Oye peu à peu avec un demi-feptier- 
d'eau de vie. Loriqu’il ne tombera plus de jus, vu 
‘dez dans un tôt ce qui fera dans la lechefrite. Otez 
des herbes qui font dans le corps de l’Oye, expri- 
. mez-les fortement , & rnettez tont ce qu’ilen fortira 
dans le pot où vous aurez mis ce qui étoit dans la 
léchefrite ; mêlez le tout exactement , & le confer- 
‘vez pour is befoin. 
| Les vertus dé ce reméde font les mêmes que 
celles du précédent , aufli-bien que la maniere de 
lemployer. | 
Le RC AUITEe 


 Prénez une livre de Beurre frais non falé , déux 
| | | M; 


- de 
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poignées de feuilles vertes de Sauge; mettez letout! 
dans un vaïiffleau für le feu; laiffez bouillir le beurse 
jufqu’à ce que les feuilles foient féches , & que 1 
beurre noircifle, Paflez le beurre , & le confervez 
pour l’ufage. LEA : 

On frotte de ce beurre chauffé la partie malade 
à qui l’on a donné une friétion avec un linge chaud. 
| PE liniment eft excellent , il eft émollient & réfo:u-" 
Es, | à 


Autre, 


Prenez de toutes fortes de plantes Aromatiques, . 
aufquelles vous aiouterez feuilles de Laurier franc, \ 
petite Pafquerette, & Coquelourde, dechacuneure 
poignée; graines de Geniévre & Vers deierre,de 
chacun une demi-livre ; Beurre frais fans fel, Huile 
d'Oïives, Moclle de Bœuf, de chacun une livre; # 
Vin blanc une pinte, È 

Broyez les Vers de terre, & pilez féparément 
toutes ces plantes jufqu’à ce qu’elles foient réduites # 
en bouillie; mélez toutes ces pulpes le plus exacte- 
ment qu’il fe pourra , puis vous les mettrez dans une 
bafline fur un feu médiocre , avec le Beurre , la 
Moselle, l'Huile & le Vin. On remue fouvent les 
tout avec une fpatule. ) 

Lorfaque les herbes fontcuites, on retire la bafline 
du feu, & on renverfe fur le champ tout ce qu’elle # 
contient dans un linge fort, & paflablement ferré, # 
fans l'être trop; on letordle plus foftement qu’il eft 
poffble , tâchant de mettre le marc à fec. On met 
dans des pots neufs non verniflés tout ce qui a pañlé « 
per le torchon , qui fe congele en une pommade 
verditre & d’une odeur aromatique. | 
- On fait tiédir cette pommade, & l’on en frotte 
Loir & matin la partie affligée devant le feu ; on la # 
couvre de deux papiers brouillards , & l’on aflujettit 
le tout avec un bandage convenable, ” 

Ce reméde eft un des meilleurs qui ayent été pro= 


ET ne 
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 pofés jufqu’à préfent; il eft incifif , émollient , ré. 

folutif, fortifiant : il eft également bon pour les 

_ paralyfes, la goutefciatique & la charte des enfans, 

Î! faut leur frotter l’épine du dos avec un linge 

chaud & doux , & même le bas ventre: & appli- 
quer le jiniment fur ces parties, 


Autre. 


Prenez le quart d’un boiffeau d’Avoine , & dix 
onces de Beurre frais; faites bouillir le tout dans 
fix pintes d'eau, jufqu'à ce qu'il n’en refte qu'envi- 
ron un demi-feptier; jettez ce qui eft dans le chau- 
_dron dans un tamis , & mêlez trois derni-feptiers 

 d'Efprit de Vin avec ce qui aura paîlé, Verfez ce 
mélange dans une bouteille que vous tiendrez 
exactemant bouchée, | ; 
Pour s’en fefvir, on en verféra dans quelque 
vaïfleau , on le fera chauffer, & l’on en imbibera 
une comprefle de la grandeur du mal, & on la 

mettra Chaudement deflus, On peut réitérer deux 
ou trois fois de fuite ; mais il ne faut pas prolonger 

trop long-temps l’ufage de ce reméde qui defféche- 


roit la-partie malade. 
Autres Remédes. 
7” l j 


| . Voyez Poudre de Vie, page 24, Sirop Cordial » 

j Enr : E : 
page 46. Eau Divine, page 54. Eau-de-vie Aro- 
matique , page s7. Baume Rouge, page 73. Bau- 
me Simpatique, page 74. Boule de Mars, page 85. 
Eau Souveraine , page 80. L'Onguent de P’Abbé 
Pipon., & le Baume de Madame Fouin , dans la: 
feconde partie. 
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SGH AUPE DR'EMILE 


Des Maladies des parties internes @* externes 
de La Tête. % 
| 1 


[B Es maladies les plus communes qui attaquent M 
| les partiesinternes de latète, fontl’apoplexie, # 
. Ja patalyfie , l’épilepfie ; la phrénéfie, l'aliénation t 
d’efprit , le mal de tete , les vapeurs & vertiges, les 1 
abfcès. Les plus communes de celles qui attaquent N 
les parties externes, font les maux d’yeux , les maux n 
de dents, les maux d’oreille & la furdité , les maux 
de gencives, tels que le fcorbur, les hémorragies du Le: 
nez. Chacune de ces maladies fera autant d'articles, 


++ Re 


ARTICLE PREMIER  -# 


D 444 
cn 


De l’ Apoplexie. 

’Apoplexie eft un arrêt du fang dans la fub= 
ftance du cerveau, foit que le fang péche par M 

fon épaifleur ou fa raréfaction, ou par l’abondance 
des férofités. De ces trois fortes d’Apoplexies , la M 
plus funefte pour l'accès & les fuites , eft la der- M 
niere. Les deux premieres font de meilleure compo- M 
fition ; il n’eft prefque queftion que de faignées » 
abondantes, aufquelles on ajoute dans le premier cas M 
des remédes propres à divifer le fang , tels que les 
cordiaux , les volatils. Dans le fecond, les rafrat-w 
chiffans , les incraffans ; en un mot, tous les rémé- M 
des propres à matter la furie du fang. La troifiéme M 
efpéce n'exclud pas la faignée , au contraire , la ré. 
vulfive y fait un fort bon effet ; mais elle n'attaque M 
pas direétement la caufe du mal, qui eft un reläche-" 


+4 
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ment de toutes les parties du cerveau, caufé par l’a- 
bondance des féroftés, 11 faut avoir principalement 
ecours aux remédes capables de donner des fecouf- 
es au genre nerveux afin qu'il reprenne fatenfon, 
&rqueiles parties fe débarraffent du mucilage épais 
qui la leur ôte : c’eft à quoi les émétiques à bonne 
doferéufliffent parfaitement, auffi-bien que de forts 
Javemens ; mais ilne faut pas tellèément compter {ur 
ces remédes, qu’on néglige les cordiaux & les aro- 
matiquess, qui, animant la circulation , procurent 
la fortie des férofités furabondantes ; & réveillent le 
reflort des fibres. C’eft dans cette in ention qu'on 
doit employer les remédes fuiyans. 
MS “à 


\L' 


Reméde, 

2} 1 003 GS Ole Te k 

… Faites fondre une demi-livre de Sel commun 
dans une chopine de bon Vinaigre ; faites-en ava- 
ler un verre au malade , & faites- lui prendre le 
refteenlavement, mélé avecune fufifänte quantité 
d'urine d’une perfonne faine. 


7 


Autres 
Faites mâcher de la Sauge au malade avant qu'il 
ait perdu Ja connoiflance, fuppofé qu'il Ritencore . 
en état de le faire , ou pilez-en, & lui en faites aya- 
ler le jus à la dofe de quelques onces. 


PAU à 


Autre. 


: Prenez quinze goutes d’Efprit de Sel, .verfez 
leflus une ou deux onces d'Éau-de-vie; remuez 
ien le tout de façon que les liqueurs foient exade- 
ment mélées , & faites prendre ce mélange au ma- 
lade d’un trait. … $ 

ML faut remarquer qu’on trouve chez les Apoti- 
aires de P'Efprit de Sel dulcifié, préparé ayecbeau- 


ne > 
\ 
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coup plus de foin; & dont l'effet doit par confés 
‘quent être beaucoup meilleur. On pourroit en ce 
cas en méler un gros , & pareïlle quantité d'Eau de 
Canelle orgée dans deux onces d'Éau de Fleurs de 
Tilleul pour une dufe, qu'on réitérera fuivant l’efs 
fet, On peut rendre ce julep plus a@if, en y diflols 
vant quelques grains de Sel volatil ammoniac , 6e 
quelque Sirop céphalique, comme celui des Stéchase 


Autre Reméde contre ? Apoplexie. 


Prenez autant que vous voudrez de Défenies de 
Sanglier, mettez-les en poudre fubtile , & gardezs 
la pour le befoin dans un vaifleau bien clos. Lorf= 
que quelqu'un fera attaqué d’Apoplexie, délayez 
deux gros de cette poudre dans trois onces d’huilé 
de lin, renverfez-le fur le dos, & faites-lui avale 
cette dofe par cuillerée, en lui ouvrant la bouché 
de force , s’il ne peut le faire de lui-même : quand 
#l aura pris tout le mélange, promenez-le une 
heure & demie , ou plus , s’il eft pofible. Faites-lutl 
prendre un bouillon, & vous verrez des merveils 
les. | | L 
Le même reméde eft propre pour l'Efquinancié 
& Ja léthargie ; il préferve le malade de la paralifieg 
“fuite ordinaire de lapoplexie , & quelquefois del 
“létharpies is à 35:50 

Eau Apoplectique. 1% 


Prenez feuilles de Sauge, de Romarin ,, de Be 
toine , de chacune trois onces ; fleurs & feuilles dé 
“Lavande & de Märjolaîne , de chacune trois oncesk 
Sommités d’Abfnthe , fleurs de la même plante, dé 


- chacune un quarteron ; Canelle:; Clous de Géroïes 
- Mufcade , de chacune deux onces ; fleurs de MuË 


Le 


NE 


LS 


ONE 
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en avoir exprimé le jus; Vin d’ Efpagie naturel ; 

une pinte, Vin blanc deux pintes. 

0 Ayant concaflé les drogues féches , & pilé où 
fierement les autres, on met le tout dans un alem- 
bic de verre, auquel on lute exactement fon cha- 

“pireau , & on le laïfle en digeftion pendant deux 

‘jours fur la cendre bien chaude, On a foin d'y adap- 

ter un récipient, pour en recevoir la vapeur qui en 

“fortira. Les deux jours paflés, on met l’alembic 

| me un bain-marie, & on fait la diftillation. 

… On peut , au lieu ‘de récipient , mettre tout d’um 
_caup au bas du chapiteau les bouteilles dans lefquel- 

les on veut conferver la liqueur. Il faut avoir foin 

de les luter exactement. 

_ On tire ordinairement une chopine de liqueur 

bien énergique , mais le tiers de cette chopine qui 
{ort le dernier, en beaucoup inf‘rieur en qualité 5 
ainf il eft à propos de changer le récipient avant 
que ce troifiéme tiers forte. Il faudra boucher foi- 
‘gneufement ces bouteilles. 

+ On fait prendre de temps en temps quelques 
cuillerées de cette eau à la perfonne malade, & on 
-luien frotte le nez & les tempes, 

7" Ons’en fertaufhi avec fuccès dans les fuppreffions 
. qui arrivent aux perfonnes du-fexe : on leur en fait 
prendre quelques ; goutes le matin à jeun, & à liflue 
du diner. On lempioye dela même façon dans les 
vapeurs ; & l’on a beaucoup! d'expériences qui juf- 
tifient les éloges qu on lui donne dans ces deux 
cas. 

…  Çette eau appaife auffi les douleurs de dents , en 
“mettant fur les dents malades un coton qu’on y aura 
| trempé. 

… Il faut employer l’eau premiere ani liée dans 
accès. Pour la feconde , elle fervira à garantir le 
malade de la rechute , qui arrive aifément , fi l’on 
n'ya beaucoup d’attention, 

Tome I, N 
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Lavement. 


Prenez feuilles de Pariétaire, d'Hiflope, de Ca-. 
famenthe , d'Origan, de Sauge & de petite Centau- : 
rée , de chacune une poignée; femences de Safran 
bâtard une demi-once , graines de Fenouil & de ; 
Cumin , de chacune trois gros, Agaric blanc deux w 
gros, pulpe de Coloquinte un gros & demi ; ces w 
deux drogues enfermées dans un nouet, Faites cuire 
le tout dans trois chopines d’eau , que vous ferez W 
réduire amoitié, Diflolvez dans la colature une de- 
mi-once d'Hiera Picra , & une once de Diaphenic, 
& deux onces d'Huile de Rhue, Faites un lave- « 
ment, 1 
Autre. | 4 

: 

Prenez feuilles de Mauve , Pariétaire, Bouillon 
blanc, Camomille , Mercuriale, de chacune une 
poignée ; faites-les cuire dans une pinie d'eau que # 
vous ferez réduire à moitié. Diflolvez dans la cola- 
ture une once de Diaphenic , & mêlez-y trois onces 


de Vin émétique trouble. Faites un lavement, : 
11 faur prendre garde que ces remédes, qu’on L 
} 


peut réiterér deux ou trois fois le jour , ne caufent M 
une inflammation de bas ventre, qui feroit un fur- À 
groit de mal 124 

Caraplafme. 


Pilez deux poignées de Verveine & une de Bee | 
toine ; métez-y un blanc d'œuf& une fuffifante quan « 
tité de farine; faites-en un cataplafme que vous aps # 

liquerez bien chaud fur la tête du malade. 4 
© ‘Ce reméde donne du reffort aux fibres du cer « 
veau , & diffipe les férofités. Maïs peut-être fe trous N 
véroit-on mieux d'une forte fri@ion faite furlatêre 
& fur l'épine avec un gros drap chauffé; ‘car elle … 
augmente Jatranfpiration & le reffort, fans obftruer | 


s.. De £a PARALYSIE, 147 
és pores. On peut parfumer le drap avec Ja Lavan- 

de, les bayes de Geniévre ou le Succin ; & l'effet 
_ dela friion ne diminuera pas. 


6 Autres Remédes. 
: Voyez l’Effence de Vie, page 48. Elixir de Vie, 
page sr. l'Eau Ronge , page 60. le Ratañiat d'Ab- 
 finthe, page 67. l'Eau Souveraine, page 97. l'arti- 

- cle des Cordiaux & des Purgatifs, 


, 


ARTECLE IE. 
De La Paralyfie. _ 


A Paralyfe eft une obftruétion des nerfs ou 
des canaux qui y conduifent les efprits. Cette 
obftruction À fie de la perte du fentiment ou du 
mouvement , ou de tous les deux enfemble dans 
une partie du corps , ou dans fa totalité. Celle qui 
vient de caufes externes, comme luxation , appli- 
çation de quelque corps froid ou humide , fe guérit 
affez aifément. La réduétion de la partie luxée, 
ou l'application de topiques chauds & réfolutifs, 
reftituent les patties dans leur état naturel : mais il 
n’en eft pas de même de celle qui vient de caufes 
internes , parce que les racines des nerfs étant hors 
du courant de la circulation , il eft extrémenrent 
. difficile aux remédes d'y pénétrer pour réfoudre jes 
. Humeurs qui forment l'obftra@tion. Aufli eftil rare 
qu’une Paralyfe parfaite fe guérifle parfaitement. 
Cette maladie fe guérit par les mêmes remédes 
que PA poplexie pituiteufe, dont elle eft une fuite 
néceffaire , ou du moins ordinaire, c’eft-à-dire, par 
tous les remédes propres à fortifier le cerveau, à 
divifer , à atténuer & faire fottir les HAE rRE 
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mer la circulation du fang & celle des efprits. ” 


F4 


Outre ceux qui ont été indiqués dans l’article 
précédent, on peut avoir recours à la Poudre de : 


Vie, page 24. l’'Elixir de Propriété, page 49. l'Eau 
Rouge, page 60. au Baume Sympatique, page 74. 
au fecond Liniment , page 139.au quatriéme Lini- 
ment, page 140. dE 

Il faut obferver que l'application des remédes 
extérieurs ne doiït pas fe faire fur la partie paraliti. 
que , mais fur l’origine du nerf qui y répond, ou 
du moins , fur l’endroit le plus prochain de cette 


origine, c’eft-à-dire , fur l’épine du dos, principa= % 


. Lement à l'endroit d’où fort le nerf obftrué. Les 


fritions dures de cette partie , en caufant des vibra- 


tions à tout le genre nerveux , font peut-être un 


des meilleurs remédes qu’on puifle employer, On 


les peut faire fur tout le corps avec foulagement, 
parce qu’elles animent la circulation, & procurent 


Texpulfñon des férofités. On peut auffi employer 


des douches d'Eau Minérale artificiélle , telle que 


la fuivante. 
Eau Minérale. 


Prenez quarante ou cinquante livres de Lefive 
.de bois neuf, faites-y diffoudre quelques bâtons 
de Soufire commun ; la liqueur étant aufli chaude 


qu'on la peut fupporter, faites-la tomber de haut 


au moyen d’un entonnoir , tant fur la partie para- 


alitique , que fur\ Pépine , fur-tout à l'endroit de la 


fortie du nerf, & même fur la tête, 
Décoétion. 


€ Prenez de laracine d’Aigremoine quatre onces, 

ites-la bouillir dans une pinte de vin blanc ; vous 
. is au paralitique la troifiee partie-d’un 
verre. © DE 

Cette déco&ion et bonne pour la paralyfe com 


Lula ÊLes, = De > 


re Gene Te made à“: 


n 


“mençante , après avoir fait précéder les faïgnées 
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& l’émétique, 


À 


ARTICL E LEFT 
De PEpilepfie. 


1 ’Epilepfe, ou Mal Caduc, ou Mal de Saint; 


eft une Maladie convulfive qui reprend par 
accès plus ou moins longs & fréquens. La caufe 


de cette maladie eft des concrétions dans le cer- 


veau , & la mauvaife difpofition du fang. C’eft ce 
qu'il s’agit de corriger, & qui ne fe fait pas aifé- 
ment ,; fi la maladie eft de naiflance , ou fi elle eft 
ancienne. Les faïgnées du bras & du pied , l'émés 
tique , les purgatifs , les incififs , les céphaliques, 
les ftomachiques , les diaphorétiques , font les remé- 
des ordinaires de cette maladie, 


N 


Opiates 


IT faut commencer par purger le malade avec 
quinze grains de Mercure doux , douze grains de 
Dragrede , fix prains d'Agaric trochifqué , deux 


grains de Sel de Tartre, & le lendemain on lui 


donnera une opiate compofée de la maniere füi- 
vante, | - 

Prenez un gros de crâne humain , il faut que 
ce foit los coronal d’un homme mort de mort vio-: 
lente ; un gros de pied d’Elan, un gros de Guy. 
de chêne , &-un gros de Fiente de Paon mâle, 
c’eit pour un garçon, & femelle, fi c’eft pour une 
fille ; toutes ces chofes étant réduites en poudre ; 
On en fait quatre bols après les avoir mélées, & 


incorporées avec le miel, ou quelque Sirop , com- 


me celui de Pivoine mâle, Chacun de ces bols fe 
| NE 
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prend le matin à jeun, & l’on eft trois heures après 
fans rien prendre. Il faut continuer l’ufage de ces 
bols pendant un mois ou fix fenaines , fe purgeant 
de-temps en temps avec le purgatif deflus indiqué, 
. Si le reméde n’eft point pour un adulte, 1l faut 
diminuer les dofes, tant des purgatifs que des dro- 
gues qui entrent dans la compoñition de Popiate , 
& cela à proportion qu'il s'éloigne de cet âge. 

Ce rernéde réuffit rarement à déraciner la ma= 
ladié, fi le malade a trente ans pañlés. 


Julep. 


Prenez râpure de Crâne humain un gros , Eau 


de Cerifes noires une once, Eau de Fleurs de Fil- 


leul deux onces , Sirop de Pivoine mâle une demi- 
once; faites un julep dont on continuera Pufage 
pendant quinze jours , puis on le fufpendra pour en 
attendre l’eflet. 

Î1 faut tâcher que le crâne foit d’une perfonne 


: de ‘même fexe que le malade , qui doit s’abftenir 


pendant trois mois des plaifirs de amour, ainfi que 
du vin & des légumes, pâtifferies, & autres nourrie 


tures indigeftes, Il évitera de fe metrre en colere, 


& de fe trouver dans des affemblées tumultneufes 3 
mais il doit fe réjouir tranquillement & fans fracase 


Eau Anti-épileprique. 


- Prenez Crocus Metallorum préparé à la maniere 
de Rullandus, Croutes de pain de froment frais & 
bien cuit, de chacun fix onces; pulvérifez-le cha= 
cun à part, puis mélez les poudres & les mettez 
dans une cornue de verre ou de terre , de forte que 
la moitié demeure vuide; difillez en graduant le 
feu, comme fi vous difilliez de Veau forte ; fur la 
fin de l'opération , pouffez vivement le feu ; il fortira 
une eau anti-épileptique , qui mérite la préférence. 


/ 
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fur tout autre reméde contre le même mal. 
_ On en prend pendant quarante jours deux cuille- 
“rées le matin & autant le foir, Elle fait fortir des 
. vers de latète & du corps. 
Ce reméde , ainfi que les deux fuivaris , ne puée 
| rit fûrement que jufqu'à l'âge de vingt-cinq ans- 


Bol. 


Prenez un démi-gros de Suie de cheminée , & 
vingt-quatre grains de Limaille d’acier porphirifée s 
& faites-en un bol. La meilleure Suie eft celle que 
fait le chêne. | 
La Suie agit àraifon de fon fel volatil , & de fon 
huile aftringente. Celle-ci reffèrre l'eflomac, & 
celui-là divife les concrétions , en quoi il eft aidé 
par la limaille. Il faut continuer ce reméde pendant 
un mois , ou même plus ; fe purgeant de temps em 
iemps. 

Reméde Magnérique. 


Prenez un petit Chien nouvellement fevré,  & 
que le malade ne le riourriffe que de ce qu'il aura 
mâché; qu'il continue jufqu’à ce qu'il s’'apperçoive 

que le Chien a gagné le mal caduc, Alors il faut le 
tuer & le malade fera guéri. | nr 
. Ily a pluñeurs exemples de ces guérifons magnés 
tiques. Quel que foit au refte le fuccés de ces re- 
médes, ils ont certainement l'avantage de n’être 
point nuifibles. | 
AS Autres Remédes. 


Voyez le Reméde , &c. page 78. la Pierre Stiptia . 
que, page 87. l'Eau de Noix vertes, page 91. 0% 
bien, prenez le mou & la freflure d'un Loup, faites=. 
en friçaffer chaque jour une petite partie, comme 
On feroit fi c’étoit du veau, & que le malade mange 
le total en plufeurs jours, Ce reméde # éprouvé, 

FS. 008 ATEN Han 


ET DE L'EPiILEPSTÉ 
Infufion. 


Pilez dans le mortier de marbre avec un pilon de 
bois une bonne poignée des feuilles de Galega ou 
Ruta Capraria, puis faites-les tremper dans une 
chopine de vin blanc pendant vingt-quatre heures , 


pañlez la liqueur par un linge blanc. On en fait boire 


un verre au malade à jeun fix jours de fuite. On 
réitere ce reméde quatre fois l’année. Il faut être 


trois heures fans manger , après avoir pris ce re ! 


méde, 
Liniment Anti épileprique. 


Prenez Huile d'Euphorbe & bon Vin rouge, de 
chacun demi feptier; mettez-les dans un plat d’é- 
tain fur un réchaut, puis ajoutez-y demi-once de 
poudre d'Ellebore noir bien tamifée; remuez ce 
mélange avec une cuilliere ou fpatule d'argent, 
jufqu’à ce que le vin foit évaporé. Il demeurera 


une efpéce de liniment qu’on confervera pour le : 


befoin. 
Pour s’en fervir il faut faire une tente de toile 
aflez longue , que vous tremperez dans ce liniment, 


& le malade étant auprès du feu , enfoncer aiterna= 
tivement cette tente dans l’une & lautre nartine. 


Ilfaut continuer cetté manœuvreune heure entiere, 


toujours auprès du feu , puis le maladeprendra un 


demi-verre d'Eau de vie, & fe couchera chaude- 
ment. On coñtinue application de ce reméde huit 
jours de fuite, . 


Y LEUR TOR 
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ARTICLE IV. 
Des Vapeurs @ Vertiges. 


Es Vapeurs & Vertiges font caufés par un 
reflux du fang dans le cerveau , à occafon de 
 Pembarras qu’il trouve dans les parties inférieures, 
Loit à caufe de leur affaiffement , ou à canfe de leur 
itritation , ou à caufe de fon épaifleur. Les remé- 
des qui conviennent à ces maladies , font donc ceux 
qui animent la circulation du fang , le divifent , le 
rendent plus fpiritueux , & contribuent à rétablir le 
reflort des parties inférieures. C’eft à l’une de ces 
indications , fouvent à plufeurs , que fatisfont les 
remédes fuivans, W 
Infufion. , 


Prenez une pincée de feuilles de Melifle, & fept 
ou huit feuilles de petite Sauge. Faites-les infufer 
à la maniere du Thé. Le malade en prendra un 
grand verre le matim à jeun, & un autre quatre 
heures après le dîner. 

! Une chopine d’eau bouillante répond à la dofe 
des feuilles, on en prendra la moitié le matin, & 
l'autre l'après-midi, Cette infufñon eft cordiale & 
divife le fang. 


ni 


Jalep. 


Prenez Eaux de Bourrache , Buglofe , Scorfo= 
naire , Melifle fimple , de chacune quatre onces ; 
Efprit de Vin, Eau de Fleurs d'Oranges, de cha- 
cuneune once; Sucre fin fix onces ; mélez le tout. 
enfemble, & prenez-en deux cuillerées quand vous. 
ferez attaqué de vapeurs. 

. Ce reméde eft un bon cordial & antifpäfmodi-: 
que. Mais j'aimerois mieux fubftituer quelques on- 
ces d’eau de Cerifes noires à l'Efprit de Vin, 


14 Des Vareurs er VERTIcESsS 
Autre 


Prenez de deux jours l’un, en vouscouchant, une * 
once d'Eau de Fleurs de Tilleul ; mais que ce foit au 

moins deux heures après le repas. Le jour qu’on ne 
_ prendra point ce reméde, on avalera le matin à jeun 
un demi-gros d’Ambre jaune bien pulvérifé dans un ‘ 
verre: d’eau & de vin, 
* C’eft encore ici un bon cordial & antifpafmodi- 
que, re 

Autre. 


Prenez gros comme un pois de bon camphre 
allumez-le , & le jettez dans un verre d’eau, Lorf- 
qu'il fera prefque confumé , Ôtez le furplus , & ava- 
lez l’eau. | M '# 

Ce reméde , tout fimple qn'il eft, a cependant 
fait des guérifons. C’eft un antifpafmodique, | 


Ternture. 


Prenez Séné deux onces, boïs de Gayac râpé ; 
racines féches d’Aunée, femences d'Anis, de Carvi, 
de Coriandre, de Regliffe , de chacune une once; 
Rhubarde une demi-once , Scammonée deux gros: 
. concaffez bientoutes ces drogues , & faites-les infu- 

. fer au foleil pendant neuf jours dans une bouteille 
de verre fort, & bouchée exaétement, après que 
vous y aurez mis trois pintes de bonne eau de vie. 
I] faut remuer la bouteille tous les jurs deux ou 
trois fois , & le neuviéme pañfer la liqueur par la 
manche d'Hipocrate.-En hiver on met la bouteille 
pendant le même-temps en lieu chaud. 

Un adulte prend le foir.en fe couchant deux on 
trois onces de cette teinture , augmentant ou dimi- 
nuant/la dofe füivant fa complexion. Or prend par-: 
deflus un bouillon ou du Thé, on continue deux 
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jours de fuite , & le troifiéme on fe repofe. 
» Ce reméde peut auf fe prendre le matin. 


Les enfans n’en doivent prendre que le quartou. 


la moitié , à proportion de leur âge. 

| Cette teinture eft incifive, apéritive , carminati- 
ve, purgative, en un mot, propre pour divifer le 
fang ou la bile épaifle, 


Sirop. 


. Prenez deux onces de râtlures d’écorces de Ci- 
tron ; faites-les bouillir pendant quelques minutes 
dans un peu plus de chopine d’eau ; ajoutez-y pout 
lors deux poignées des feuilles des quatre Capil- 


laires , deux onces de graines de Pivoine, deux 


onces de graines d'Oféille , Saicle , Fleurs de Tuf 
filage, de chacune deux onces ; après une ébulition 
fuMfante, pailez la liqueur avecexpreflion, & faites 
fondre dans la colature une quantité fufffante de 
bon fucre , & faites-le cuire à confiftance de firop. 
. Les perfonnes attaquées de vapeurs prennentune 
cuillerée de ce firop avant le diner. Il fufit d'en 
prendre de deux jours Pun. 
Ce firop eft cordial , incifif, cephalique ; forti- 
_fant. | ; 
Opiat. 


Prenez Guy de chêne, racines de Zedoaria, Tur: 


bith, Cubebes, Clous de Gérofle, Canelle, Fleurs 


de Mufcade , Safran , Séné , bois d'Aloës , de cha- ia 


cun dix grains; Rhubarbe deux gros, Aloes trois 
gros : réduifez Le tout en poudre fubtile ,pafñlez-la 

ar le tamis ,'& faites-en une mafle avec une quan- 
tité de Sirop Rofat folutif, fuffante pour en faire 
des pilules, On partagera toute la mafle en qua- 
rante-cinq parties ; on en prendra tous Les mois cinq 
jours de fuite, le premier jour une , deux le fecond, 
& ainfi en augmentant d’une chaque jour jufqu'au 


" 
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cinquiéme. L'heure de les prendre eft immédiate 0 
ment avant le fouper , qui doit être léger. Fllesne 4 
purgent que le lendemain matin. E 
Il faut continuer ce reméde tous les mois jufqu’à M 
uérifon : il noblige à aucun régime , fi ce n’eft à 
d'éviter les alimens cruds & indigeftes. Les perfon- M 
nes qui ont l’eftomac dérangé , feront fort bien, à M 


a fuite de ce reméde , de prendre pendant quelques # 


jours fix goutes d’Elixir de propriété dans une cuil- # 
lerée de Vin d’Alicante, un quart-d’heure avantle M 
diner. | 

Poudre, 


Prenez une once de Canelle fine en poudre, une M 
once & demie de Sucre pilé, demi-once depoudre # 
d'Acier porphirifée ; mêlez le tout exzétement, & # 
prenez-en deux gros tous les matins à jeun dans la 
molle de quelque fruit cuit, & non dans des li- M 
q'ieurs ; car l’Acier tomberoit au fond, 

Il faut, après ce reméde , être au moïns deux . 


héures fans prendre de nourriture, & fe priver pen- 


dant fon ufage de fruits cruds, d'oignons , choux, « 
poireaux, &c, & prendre chaque jour deux lave- 


mens d’eau de riviere. 


Ce remédeeft cordial , ftomachique , incifif; mais 


il demande des préparations précédentes, Il eft plus 


propre à achever la cure qu’à la commencer. 
I1 feroit bon d’avaler immédiatement après la 
prife de poudre , un goblet de linfufion fuivante. 
Prenez huit ou dix racines de Buglofe bien nettes, 
faites-les infufer dans deux pintes d’eau de riviere. 


On peut fe fervir des mêmes racines pour trois in- 


fufons. Cette liqueur prife pour boiflon ordinaire, 
fufit quelquefois pour guérir les vapeurs. ? 


Autres Remédes. 5 


: Quand les vapeurs font caufées par des chaleurs 


ce 
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d'entrailles, comme il arrive très-fouvent , le bain 
d’eau fait merveilles, & fufhit pour guérir. 
_ On peut employer aufi dans cette maladie les 
Pilules Immortelles , page 18. le Café d’Orge, 
page 32. l'Elixir de vie, page 48. le Ratafiat d’Ab. 
finthe , page 67. le Baume Sympathique , page 74. 
da Pierre Stiptique , page 87. l'Eau Apoplectique, 
page 144e AU LE ‘ 


AR DORE MN 
De la Folie ou Aliénation d'Efprit. 


LH À Folie eft un dérangement de imagination 

|: qui fait penfer , dire & faire au malade des 
(chofes abfurdes , & entierement oppofées à la rai- 

(fon & au bon fens. Cette maladie extrêmement fÀ- 
(cheufe , fe guérit par les remédes propres à fortifier 
[le cerveau, à difiper lhumidité dont les fibres tone. 
(pénétrées , & à dépouiller le fang d’une matiere. 
féculente qui le gâte. 


Extrait. . 


| Prenez deuxlivres de racines d’Elleborenoirbien 
inettoyées & bien lavées; laiffez- les tremper toute 
lune nuit dans l’eau , &le lendemain faites les bouil- 
ir dan: Ja même eau, Quand elle fera beaucoup 
Idimisuée, paflez la liqueur , remettez les racines 
dans d’aurre eau , faites-les encore bouillir, paflez 


(cette eau. En un mot, faites bouillir ces racines dans 


(de l'eau nouvelle jufqu’à ce qu’elles ayent entiere. 
ee perdu leur force avec leur amertume, Mélez 
| 


toutes les’eaux enfemble, & les évaporez à conff. 
tance d'extrait paffablement folie, Faites prendre 

Au malade , de deux jours l'un, gros comme une 
ne ï : 


ee ns dd 


æs$ De La Foire RU 
féve de cet extrait avecun peu de fucre. Il faut 
préparer le malade par une bonne faignée de l’u 
des veines de la tête. à 
Si l'Ellebore jette de l’ecume en bouillant, il faut 
avoir foin de l'enlever & de la jetter. 0 
L’extrait ainfi préparé fe garde plufeurs années, 
_pourvü qu'on mêle dans l'eau lorfqu'elle eft fur le’ 
feu pour évaporer , un peu de Canelle & de maftic 
en larmes. È 
En même temps que le malade eft dans lufagew 

de cet extrait , il faut lui mettre fur la tête le Sachetw 


fuivant. 


Sachet. 


Prenezune bonne poignée de Bétoine; feuilles de 
Rofes rouges deux poignées; Lierre de terre une 
demi-poignée , Fleurs de Muguet & de Tilleul , del 
chacune demi-poignée ; racines d'Ellebore noir unes 
once & demie. bois de Laurier quatre onces , Muf= 
cades une once. Coupez ce qui fe pourra couper 
& mettez. le refte en poudre ; mélez tout, & l’enfer=s 
mez dans un petit fachet de toile que vous ferez 
bouillir dans de bon vin vieux. Cela fait, faites rafer 
au malade le haut de la tête, & la future coronale à: 

_appliquez-y le fachet le plus chaud qu’il pourra le 
fouffrir. Réiterez l'application du fachet quand il 
fera refroidi. rl | ‘4 
Le malade devant s’abftenir de vin jufques & 
par-delà fon rétablifément , il ufera de Ia boiffon. 
fuivante. | +700 
Boiffon, | i} 


= Prenez feuilles de Rofes rouges, une poignée, 
QE: nettoyé une poignée, graine de Sureau où 
iéble fraiche ou féche , deux poignées ; herbe 
de Coucou , feuilles de Fraifier, langue de Cerf” 
petite Sauge , de chacune demi poignée; Raïfins de 
Damas & de Corinthe , de chacun demi-onceÿ 
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‘Acier verd , graine de Fenouil, Réglifle, Figues 
de Cabas, de chacun deux gros. Fañes bouillir le 
tout dans quatre pintes d’eau jufqu’à diminution d’un 
quart, & donnez au maladede cette ptifanne fans la 
pañler. Plus il'en prendra, & mieux il s’en trouvera, 
Ces remédes ont rétabli un grand nombre de 
Perfonnes. 


Liniment infaillible pour les Aliénations dEfprit qui 
ne viennent pas de naïf[ance. 


. Mettez deux pintes de la meilleure Huile vierge 
dans un pot de terre neuf bien verniflé , avec huit 
à dix bonnes poignées du Lierre qui s'attache aux 
murs , ou , à fon défaut , de celui qui croît contre 
‘les arbres. Ajoutez une pinte de bon Vin blanc s 
Hbouchez exactement le pot, & faites bouillir douce. 
“ment le tout jufqu’à ce qu'il en réfulte une éfpéce 
d’onguent, Il faut préndre les extrémités du Lierre, 
‘comme les plus tendres,” 

Lorfque l'Huile aura acquis l’épaifleur requife , 31 
faut renverfer tont ce qui eft dans le pot dans ua 
linge fort , exprimer le marc, & garder le tout fè- 
parément. 

)» On froteavec ce liniment la tête du malade après 
Vavoir rafée, & on lui fait avec le marc un frontal 
‘qu’on renouvelle à mefure qu'il fe féche, L’opéra. 
tion n’a pas été réiterée fept ou huit fois, que le 
malade eft guéri, Il faut abfolument éviter de le 
faigner. 


D 


DA RTréerE) VE 
Des Abfces de la Tête. 


Es Abfeès feforment dans latête par une caufe : 
#4 terne ou’parune externe. Puifqu'ils n’ont 
‘leur fource.que dans l'extravafñon du Gang, il ny. 
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” 


a pour les guérir ou pour les prévenir, que ceux qui 
peuvent détourner le fang qui fe porte à la parrie, 
tels que font les faipnées aux pieds , & ceux qui »! 
réfolvant le fang caillé, lui donnent la facilité de! 
rentrer dans les vaiffeaux dont il eft forti. Mais vais! 
nement auroit-on recours aux rélolutifs, quand la; 
caufe eft la raréfa@ion , l’épaiffeur du fang , ou quel 
que obftru&tion dans le cerveau. La rupture de l’ab- 


‘feès & la mort du malade préviendroit toujours l'o- 


-pération des réfolutifs. Il y a beaucoup plus d’efpé- 
tance lorfque l’abfcès eft caufé par une contufion ou! 
quelque caufe externe, fur-tout fi la commotion du: 
cerveau n’a pas été extrémement forte, & que les, 
remédes ayent été appliqués promptement. Dans ce, 
cas , on faigne fufifâmment , & cependant on fait, 
refpirer au malade Ja fumée du fon que l’on a jetté 
fur un feu doux dans un réchaut, Ce reméde fimple 
fait un fort bon effet , étant continué pendant plus 
fieurs jours. On peut appliquer à l'extérieur quelques 
eaux Vulnéraires, & faire uier au malade des Vul- 
néraires Suifles en infufon. Voici la méthode du 
Pays. : 

On en prend une bonne pincée avec les cinq 
doigts, qu'on fait bouillir dans un verre de vin 
blanc avec un peu d’eau, pendant le temps fufh- 

_fant pour durcir un œuf. Onpafle la liqueur , & on 
Ja fait boire au malade couché & tranquille dans 
fonlit, enattendant la fueur. On peut metre un peu 
de fucre dans ce breuvage. 

Les Suifles prérendent que ce reméde réfout le 
fang caillé, en quelqu’endroit du corps qu'il fe trou- 
ve. 

On peut bafliner la tête avec une pareille infu 
fon, quine doit céder en rien aux liqueurs fpiri- 

‘fueules qu'on employe en pareil cas, lefquelles, à! 
gaifon de leur achvité , font peut-être aufli proprès 

à irriter les fibres , que les mixtes dont elles font 
empreintes , à diviferie fang extravafe, | 
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Des Maux ve Trert , MicraiNEs ; &c. 16 
… L'on peut aufli employer le Baume Sympatique , 
jage 74. 
| Si, nonobftant les remédes, Pabfcès fe forme, 
à vie du malade eft en grand danger ,. à moins que. 
Pabfcès ne foit fitué entre la dure-mere &le crâne, 
bu au plus, entre la dure & la pie-mere; pour lors 
y a quelqu’efpérance qu’il pourra fortir par le nez, 
[es yeux ou les oreilles, ainfi qu'il arrive quelquefois. 
Les cataplafmes émolliens appliqués fur les oreilles, 
peuvent déterminer la matiere à prendre cetre route; 
& pour lui faire prendre celle du nez , il faut cou- 


per l’un des bouts d'un concombre fauvage , & faire 


fentir fouvent ce concombre au malade du côté 
coupé. : 


En 
RAteiririoe VIE 
Des Maux de Téte, Migraines & Phrénéfie. 


E mal de tête eft caufé par un arrêt du fan 

dans les membranes de cette partie. Orle fang 
ne peut s’y arrêter qu'à raifon de fon épaïfleur, de 
fa raréfaion, des obftru@ions ,ou de l'irritatiom 
de ces parties, 

Les mêmes caufes produifent la Migraine, avec 
la différence que c’eft une feule partie de ces mem 
brânes qui eft fujette à l’engorgement, ce qui pro- 
vient fans doute d’une caufe eonftamment exiftante 
dans un côté de la tête , qui arrête le fang dès qu'ik 
s'éloigne de l’état qu'il doit avoir pour circuler li- 
brement. . : 

- La Phrénéfe eft une inflammation des mêmes 
membranes , qui feroit fans doute accompagnée de: 
douleurs , fi l'imagination n’étoit pas dérangée par 
les rêves & par la fureur qui accompagnent cette: 
maladie, Elle ne différe du délire que par l'abfence | 
de Ja fiévre. | 
Tome BR .: ©. 


“les tempese f 


162 Des Maux De TESTE, 
Les indications qui fe préfentent dans la cure de“ 
ces trois maladies, font donc de divifer le fang sil 
eft trop épais , de le rafraichir s’il eft trop raréfié , 
de réfoudie les obfiru@ions, sily ena,& decalmer 
lirritation des membrânes, fi c’eft la pu du mal. 
On fe contentera d'indiquer des remédes , & de dire! 
leurs vertus , laiffant la liberté de les choifir, fuivant® 
les indications qui fe préfenteront à à remplir. L'uti-: 
lité des remédes généraux eft trop marquée, pou£, ' 
s'arrêter à la faire remarquer. | 


Cataplafme. 


Prenez deux poignées de feuilles de Verveine 
pilez-les dans un mortier, mélez-y exaétement deuxw 
ou trois cuillerées de farine d'orge pañlée par le ta-4 
mis de foye, & quatre blancs d'œufs ; étendez cew 
mélange fur un linge double & bien blanc , après 
lavoir fait un peu chaufier, & faites-en un catapla£ 
me que vous appliquerez fur le fé iége de la douleure | 


Emplatre pour la Migraine. | 
à 

1€ Prenez de l'Eau de vie & du Poivre en poudre | 
quaritité fuffifante ; mélez bien le tout enfemble , ! 
vous le mettrez entre deux fees & l'pplique-h 
rez fur la racine du nez. 

Nota, Ce reméde n’eft bon que lorfque la Mi- 
graine eft occafionnée par une {érofité trop abon=# 
dänte dans le cerveau ou dans les finus fronteaux :4 
caril ne vaudroit rien fi elle étoit occafñonnée park 
un embarras dans l’eflomac; car pour lors c'eft” 
Pémétique qui convient. À 


Liniment pour la Migraine, ÿ 


‘€ Rrenez de l’Huile Rofat, du Jus de Lierre; mé». 
lez le tout enfemble, & en oignez les narrines se. 
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Ce liniment ne convient non plus que lerfque 
la caufe eit la même que la précédente, 


Autre Liniment pour décharger le cerveau des [érofités 
qui caufenr la Migraine. | 
4 Prenez des feuilles de Bétoine des bois, faitese 
les fécher à l'ombre, Après qu’elles feront féches 
vous en ferez des boulettes que vous introduirez 
‘dans les narrines, Elles déchargeront le cerveau de 
fes férofités, & par-là feront pañler la Migraine, 


Autre. 


€ Prenez fept ou huit feuilles de Lierre noir, 
ites-les bouillir avec fuffifante quantité de Vin- 
raigre, d'Huile & de Vin; oignez-en le front & les 
tempes, 

Ce reméde eft bon quand le mal de tête eftexter- 
ne, c’eft-à-dire , quand il vient de l’épaifliffement 
de l'humeur qui eft dans les finus fronteaux. 


+ Epithème, 


Faites mactrer de la Sauge fur une pelle à feu, 
& quand elle commencera à gnE , appliquezda 
fur latête , lorfque la chaleur fera un peu modérée. 
Ce reméde eft inciGf & aftringent, 


E srhine, 


Mettez une once de Gingembre en poudre dans 
un demi-feptier d’eau de vie; mélez exactement , 
faites tiédir la liqueur, & mettez-y le feu que vous 
Jaiflerez brûler jufqu’à ce qu’elle foit diminuée de. 
moitié. Paflez la liqueur par un linge avec expref- 
fon ; & la confervez dans une bouteille bien hou 
chée | | 
CE 
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64 Des Maux DE TESTE, : 
On en met tiédir une cuillerée , & on l'afpire par” 

le nez le plus fort qu'il eft poffible. À 
Ce reméde agit én îrritant les membränes du 
nez ; c’eft par ce moyen qu'il attire une quantités 
d’eau par cette partie. À 
Autre. : Ÿ 

3 

* Prenez fleurs de petit Muguet, appellé Liliums 
Convallium , Iris de Florence & Sucre candi, deu 
chacun parties égales ; mettez le tout en poudre , 
& fervez-vous en en guife de tabac. | | 
Ce reméde eftrétolutif , adouciffant , & attire lan 
pituite aflez puiflamment. 3 
Onguent. ÿ - 4 

Prenez boutons de Peuplier trois ou quatre pois! 
gnées, racines & feuilles de Violeite & de Meliffe : 
feuilles de Fraifes , Morelle, & bourgeons de Su- 
reau , ou à leur défaut , fes feuilles ou fon écorce’ 
moyenne , de chacun une bonne poignée ; Joubar- 


be demi-poignée , Menthe une poignée : hachez! 


bien toutes ces herbes, & faites-les bouillir dans” 
une livre de beurre frais fans fel , un quarteron 
d'Huile d'Olives, & un bon verre de Vin blanc, 
jufqu’à ce que jettant un peu de cet onguent dans le 


- feu, ilbrüle entierement; alors vous le paîlerez avec” 
.expreffion par un linge net, remuant toujours ju{u 
qu’à ce qu'il foit froid. | 


Pour s’en fervir on fait chauffèr de cet onguent y! 
& on en frote le plus chaudement qu'il eft poffiblei 


Je front & les tempes ; il diffipe en peu de temps la 
grande chafeur , & la douleur de tête qui en cle, 


ite. | F 
On peut anffi l’employer pour les lcéres prove= 


à 


nant de caufes chaudes , & pour toutes brélurese \ 


Infufion, 


| Prenez deux ou trois poignées d’écorce de Til= 


o— ‘ 


En 
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leul fraîche , s’il eft poffible de l'avoir, ou telle que 
les Cordiers l’employent ; faites-les bouillir dans 


deux pintes d'eau jufqu’à diminution d'un quart. 


Otez la liqueur du feu, & confervez-la dans une 
bouteille bouchée, 

On prend à jeun trois petits verres de cette dé- 
coétion ; & un l’après diner Elle purge très-dou- 
cement & fans tranchées , & rafraîchit les entrailles, 
‘appaife les vapeurs & déracine les maux detète ha- 
bituels. “ 

… Sion fe trouve fatigué de l’opération de ce re- 
méde , après en avoir ufé pendant cinq ou fix jours, 
“on peut fe repofer quelques jours, & recommencer. 


On prend cette décoétion deux ow trois mois &e. 


plus , fuivant le befoin. 
Autre, 


Prenez autant que vous voudrez de têtes de la 
«plante nommée So/eil , quand elles font dans leur 
maturité , c'eft-à-dire , vers le mois d'Oétobre, ôtez 
les feuilles vertes & coupez le refte , c’eft à-dire, 
ète, fleurs & graines par petits morceaux , & met- 
tez-les dans une bouteille, verfant par-deflus de 
‘bonne eau de vie , de forte qu’elle furnage de quel- 
ques doigts. Expofez au foleil la bouteille bien bou- 
chée. Au bout de quarante jours pañlez la liqueur, 
exprimez le marc par la prefle, & mélez cette Ii. 
“queur avec la premiere, Brülez enfin le marc, & 
“quand il fera calciné à blancheur , mettez.en les 
cendres dans l’eau de vie qui a fervi à linfufon. 
Gardez le tout dans une bouteïlle bien bouchée, 
* On prend le matin à jeun une cuillérée de cette 
 infufon avec pareille quantité de vin blanc , & on 
continue pendant trois ou quatre jours. Il faut être 
trois heures au moins fans manger après l'avoir: 
priié, On peut aufli en prendre entre le diner & le: 
* Aouper, | | 


Del 


_ pinte, Mettez toutes ces drogues en poudre, & en- 


- } 


166 Des Maux pe TESTE; | 

Cetteinfufon appaifle la douleur de rére, & la 
migraine venant de caufe froide. On peut auffi l'emi- 
ployer dans les maux d’efomac , pleuréfies,catharres, 
hydropifies , rhumes , pefles , charbons , maux de ma- 
trice | & playes vieilles & nouvelles, On panfe les 
playes en mettant deflus une comprefle trempée. 
dans cette infufon , après les avoir lavées avec le 
vin tiéde. Ce reméde à été employé avec fuccès 
dans ces diflérens cas, 


Autre. L 4 


Prenez Canelle fine deux gros, Mufcade & Macis 
de chacun un gros, Gingembre , Gerofle, Poivre, 
Calamus Aromaticus, de chacun un gros; baies de : 
Laurier demi-once , Marjolaine, Sauge, Lavande, 
Romarin , de chacun une pincée; Eau de vieune 


ù Dénmts At à, D, tte 


fermez-les avec l'Eau de vie dans une bouteille que : 
vous boucherez avec de la pâte , & que vous enve- ! 
loperez entierement de pâte, puis vous la mettrez . 
dans le four, où elle reftera autant que le pain. « 
Alors vous l’ôterez , & trouverez dedans une li=: 
queur brune d’une odeur très-agréable, que vous 

garderez dans une bouteille bien bouchée. ! 4 
. On frote de cette liqueur le crâne, les tempes 
& le front. Elle diffipe promptement les douleurs W 
de tête caufées par des fuxions froides. On peut aufli . 
en tirer par le nez. Elle fortifie le cerveau & la mé- 

moire ; prife intérieurement , elle eft bonne contre | 
1a corruption de l'air &les brouillards ; elle réfifte au 
venin ; mile fur les dents, elle appaife la douleur, 

fi elle eft caufée par une Aluxion froide. | 
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Autres Remédes. 


Voyez la Poudre de Vie, page 24. Ptifanne ra- à 
fraichiffante : page 26. Café d'Orge , page. 32e. 
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Hence de Vie, page 48. Baume Sympathique , 
age 74e Reméde, &c. page 78. Boule de Mars, 
age 85, Eau de Noix vertes, page 91. 


Cataplafine pour la Phrénéfies 


Prenez trois poignées de feuilles deViolier jaune 
ui croit fur les murs , deux poignées de Sauge 
raiche & nouvelle; pilez le tout dans un mortier 
le matbre ; faites griller environ demi-livre de pain 
le faigle coupé par rouelles , & laiflez-les tremper 
pendant une heure dans de fort vinaigre où vous 
iurez mis une poignée de fel ; mettez le pain dans 
le mortier où vous aurez pilé les herbes, & recom- 
mencez à piler jufqu’à ce que le mélange foit exact. 


Etendez-en partie fur un linge quiaille d'une oreille 


à l'autre en paflant fur le front. Mettez une autre 
partie fur deux morceaux de linge , dont vous en- 
veloperez les deux extrémités des bras près du poi- 
gnet, & le refte étendu auf fur du linge ; sappli- 
quera fur les plantes des pieds. 11 faut renouveiler 
le cataplafme au bout de fix heures ; il eft rare qu’au 
bout de douze on ne recouvre pas le fommeil & la 
connoiflance parfaite, | 

On peut auffi employer dans cette maladie l'Eau 
de Noïx vertes, page91. te 
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“ARTICLE VIII. 
— De la Surdité & des Maux d'Orille. # 


TT ASurdié eft caufée par la paralifie, l'obftruc= 


jtion, la compreffon , le relâchement ou la 


roideur du nerfauditif. La paralifie ne peut fe gué- 


tir que par les remédes internes, encore ne doit-of: :: 70 
pas fe fluter d'y réuffir, L’obfruétion eft à peupres 


a =) 


LAS 


‘pafle le nerf; fi elle vient de quelque tumeur dans 
: roideur qui peut caufer la furdité, arrive dans la 


ef donc incurable : de forte qu’on peut dire qu'il n'y 4 


6° De La SURDITE’s. ‘1 
dans le même cas , à moins qu’elle ne fe foit formée 
À l'extrémité exterieure. La compreffion eft incu=, 
rable, fi elle vient de la part du canal offeux où: 


le canal , elle peut être guérie par les réfolutifs ou: 
par les fuppuratifs , felon la nature de la tumeur; la 


vieilleffe, parce que les fibres de ce nerf perdent 
leur foupleffe ainfi que celle de tout le corps ; elle 


a de remédes qu'au feul relâchement. On Fatta- 4 
que par les remédes déficcatifs internes , fi la caufe » 
eft univerfelle , & par des remédes externes qui 
vont au même but, fi l’on a-lieu de foupçonner ! 
que cette feule partie eft attaquée. Me | 

Quant au mai d'oreilles , il eft ordinairement # 
caufé par un abfcès de cette partie, par quelque M 
itritation de fes membrânes , ou par l’âcreté des 
liqueurs qui y féjournent. Auffhl’attaque-t-on avec ; 
le plus de fuccès par lés émolliens, qui fatisfoné l 
aflez bien à ces trois indications, “5 


Injellion pour la Surdités 


Prenez Sauge,, Ab£nthe , Rhue, de chacune une: 


poignée; feuilles de Sang-dragon une pincée ;.har | 
chez le tout le plus menu qu’il fera poffible : faites- { 
Les bouillir dans un peu d’eau de fontaine, & paf 
: Fe liqueur avec expreffon par un linge ferrée | 


feriñgue de cette liqueur tiédie trois fois par 


_ jour dans l'oreille malade, ayant foin de la pancher 


: pour faire fortir l'injeétion & les impuretés qu'elle. 


entraînera. Après avoir bien efluyé & froté l'oreille. » 
on mettra trois jours de fuite trois goutés d'huile” 


de Millepertuis avec un peu de coton 


AUPES À Loge : 
Soufflez dans l'oreille de la fumée de tabac » 
| ayant. | 


1 


| ÈT pes Maux D'ORErLLESs, 165 
ayant foin de l’efluyer de temps en temps , à caufe 
de l'humidité que la fumée y porte, Voici la maniere 
d'adminiftrer ce reméde. On remplit à l'ordinaire 
une pipe de tabac, on l'allume, & au lieu de tirer 
la fumée par le petit bout , on le met dans l’oreille 
malade , & ayant couvert ké gros bout d’un linge, 
on pouffé la fumée de façon qu’elle forte par le 
petit bout. 

- I faut préparer le malade par la purgation , Jui 
nie prendre de bons bouillons ; | Jui interdire le 
maigre, 

Autre, 


l 


| Prenez huit Oi gnons blancs, coupez les par tran- 


Ches bien minces , & faites-les infufer pendant deux 
jours dans un vaifeau de terre bien propre & bien 
couvert, où vous aurez mis une chopine de vin 
blanc. Paffez la liqueur , & ajoutez à la colature 
deux onces d'Eau de la Reine de Hongrie ; & qua- 
tre onces d’huile d'Amandes douces. 

… Cette liqueur s'injeéte dans l'oreille malade. 


j: Autre. 


F2 


Ve 
Mettez dans l'oreille du malade un coton imbibé 
‘de quelques goutes d’effence de Geniévre , & con- 


inuez tous lés matins jufqu’à guérifon. C& reméde 


caufe de la douleur; mais il guérit, 
+ Ou bien , trempez votre doïgt dans un ‘fiel' de 
bœuf, A Res en tous fes jours le dedans de Fete 


Topique pour la douleur d'Oreille & la Surdid 


_ Prenez de la mie d'un pain d'orge fortant du’ 


Ru: ; appliquez-le fur l'oreille affectée, 


Ce reméde eft bon Lorfque la furdité eff occa= 


ionnée par des férofités a relächent les nerfs LR 
‘4 oüie. Ë , : à : 
Jome I, Pl 
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AUTTEe 


# 
ù 
À 


| Prenez des branches de Frefne , mettez-les cu 


feu , & recevez fécume qui en fortira par les 


deux bouts; vous trempetez du coton dans l’écume, | 
& vous le mettrez dans l'oreille afleäée : vous le y 


® 


renouveilerez cinq ou fix fois par jour , & le laifle-! 


xez pendant la nuit, 


Ce reméde eft bon lorfqu’il fe trouve quelqu’ob- 


_frudion dans le conduit auditif, 


AUTTE» 


… € Prenez du jus de Mente, de l'huile de Vers de 
serre $ faitesrla tiédir : vous y tremperez du coton! 


ve vous mettrez dans l'oreille. S 


” L'huile de Vers eft bonne pour fortifier les nerfs, 


& pour réfoudre les obftruétions, 


Auiree 


© 4 Prenez une Anguille vive ,embrochez-la toute 


vive. Vous la rôtirez; & dans la graille qui en for- 
tira, VOUS y tremperez ; étant chaude, une tète 


d'ail que vous aurez fait cuire dans les cendres , & 


. sous l’inttoduirez dans l'oreille , la tenant en haut 
l'efpace d'une minute, 
Ce reméde eft adouciffant & attenuant, 


| Autre, pour le Brouiffement d'Oreille. 


4 Trempez du coton dans de l'urine de Bouc & 
du fel de Bœuf, & le mettez dans l'oreille, 


* 


Onguent. 


Prenez une des plus groiles Anguilles que VOUS 


er pes Maux D'OREILLES. At 
pourrez.trouver ;.écorchez-la & la lardez defeuilles 
de Sauge &.de Romarin, le plus dru qu'il fera pot- 
fible: faives-la rôtir à la broche jufqu'à ce qu'elle 
ait rendu toute fa graille. Lorfqu'elle fera froide, 
pefez-la . Pilez des oignons, & tirez-en autant. de 
jus que vous aurez. de graille ; tirez de même pareille 
quantité de fus de poireaux pilés. Ajoutez enfin au- 
tant d'efprit de vin que vous aurez de ces deux fucs. 
Faites: fondre la graiflé fur un feu très-doux , puis 
mélez-y.iles trois liqueurs én battant, continuelle- 
ment, .coume f l’on faifoit une aumelette., jufqu'à 
ce qu'il en réfulte.un onguent , qu'on gardera dans 
un vaifléau bien bouché, : 

!: Pour s’en fervir, il faut fondre un pau de cet on- 

guent,, & l’on en fait tomber quelques goutes dans 

l'oreille tâchant de l'y faite entrer le plus avant x 
qu'il eft poffible. Qn continue ce reméde jufqu’à o 
guérifon , qui ne manquera pas d'arriver, ainfi.que , 
beaucoup d'expériences le jufifient. 8 à) 

D'autres font.cette préparation plus fimplemént: 

ils coupent.par tronçons-une-grofle Anguille, &la 
font cuire dans le vin où l’on aura ajouté un peu de | 
fei & une poignée de feuilles de Sauge, On pañle 
par -un linge la liqueur bouillante ; on enleve la 
graillé quand elle eft refroidie; lon ÿ méleunpeu 
d'Eau de la Reine dé Hongrie, & on la garde dans 
un pot bien bouché. de 

- L'un & l’autre de ces onguens. peut s’employer 
pour les hémorrhoïdes ; ils font réfolutifs , aftrin- 
gens & émoiliens, - HAE NL 


Suc, 


Mettez une branche verte de Frêne coupée par 
les deux bouts; fur un réchaut où il y ait du feu; 
sl fortira par chaque bout une liqueur qu'il faut 
recueillir, &. dans laquelle. on trempera du coton, 
qu’on mettra dans l'oreille malade. M NN 
- « Om bien on prendra un grosde felde RSIGNS 
a 1] | 


Fes 


k 
} ele 
Ÿ F 
+ re ve 

REA 5 

ec ts" F4 F 
0 \ A OUR JUS 
d" vs si ù té tr Va 

Lt "2 É à AA” 1 APE "FA £ à CARRE AE © 


Vonféra”difloudte dans-uñe 6nce d'eau-de canellé.! 
_-On féta entrer deux ‘où trois poutés de ce mélan pe 
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dans l'oreille malade‘, qu’on bouchera d’un coton. 
Si elles font toutes’deux attaquées ; on meéftra le! 
reméde altérnativemensit dans Pune& l’autré ; o6bfer- 
vant de fe coucher du côté 6ppoféi: : "07 1er: 

I] faut préparer le malade il'u@ge détereméde, 
par une purgation compofée :d'uñe once! de bon. 
Sénédu Levant bien 'moñdé,, derbi once de feuilles 
de Thin ou dé Serpolet, deux gros d'Epithinié, & 
demi-gros d'Agaric coupé par tranchés ou rapéi, 
que lon féiainfuter à froid däns vapor! e fayèrice 
pendant quarante heures dans unechopine de bon 
vin blanc.!L'onexprimera le marc en pafant la Hi- 
queur , & l'on prendra trois matins Contécutifs ; le 
tiers de la cofature, puis deux heurés aprèsun bouil= 
lon de veau raftaîchiliant & laxatif parles herbes 
qu'on/Yiaufarmiss, (EG EUR PE SRE DO ANSE 

Ce purgatifeft.extrémement bon après lhydro- 
piñer, la pleuréfé , les fiévres inrermittentes ; les 
maux de tête. On peut le préndré comme.préler- 
yatif,  N@ LOEB TIN SE ET 3 


£ 


“U22 Autres Remédes, 


Voyez le Baume Univerfel dans la feconde Par- 
tie de cet Ouvrage: le Baume Symspatique, page 74. 
Pour lemal d'Oreille, 

} é i A ‘ :L N EON 4 HIS e 
Prenez feuilles de Guimauve sbtänche Urfine, 
Pariéraire , Bétoine , de chacune demi-poignée , 
Orge une bonne pincée, fleurs de Lys blancs & de 
Camomille , de chacun demi- poignée. Faites bouil- 
lir le tout dans une fufffante quantité d’eau ; & rem 
pliflez de cetre eau une bouteille de terre dont le 
oulot foit étroit; appliquez le goulot à l'oreille ma 
lade , de forte qu'elle reçoive toute la vapeur qui en 
forrira, Cette vapeur-appaifeta la douleur; & mûrira: 


» 
\ 


LA 


“: 
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Pabfcès:s’ily en.a. Hin’eft pas befoin de purger lé 
malade; of peut lui dénner'quelques lavemens , &. 
le faignér s’il a la fiévre ou douleur aigue. 

:-Ce remédé n’eft pas également für pour lesmaux 
d'oreilles invétérés, comme pour ceux qui pren-, 
nenttout-à-coupavec violence : on ne rifque cepen- 
dant rien de l’effayer ; car il ne peut faire de mal. Il 
faut réitérer, f la premiere application n’a pas calmé 
la douleur. h tee Lol 
+ Onpeut mettrede l’Huile de Noix danslOreille, 
PEau de Noix vertes, pages or. la Boule de Mars, 
page 85. VE | | 

2! 


Autres 


isstéil | 

—Mélez avecle lait de femme parties égales d'eau 

de Rofes &de jus de Joubarbe , avec un peu de 

Saffran; & mettez de ce mélange dans loreille. 

4 Pour guérir le tintement récent, il y faut ferin- 

guer matin & foir pendant unquart-d’heure de l'eau 
tiéde, & continuer quatre jours au moîns. C’eft un 
reméde excellent. i ) 
- L'Oximel & l'Hydromel , linfufion de Mirrhe ; 
d'Ariftoloche longue & d’Aloës, avec le Miel & le 
Vin.blanc, en détergeant la crafle qui eft fouvent 
| + de l'irritation, peuvent aufñli faire un fort bon 
@fet. Î : 
… Les ulcéres de la bouche fe guériflentaufi parles 
|temédes ci deffus. ; 


D AR TAC eu liX, 
à Des Maladies des Yeux. 
| 'Œil eft organe f compofé, qu’il nepeutmans 


A #7) quer d’être expofé à une infinité de maladies, 
dans le détail detquelles iln’eft pas poffible d'entrer, 
LU 4 


par des réfolurifs &'desémolhignse 11729 


LA 


7e Des MALADIES DES YEUX 


Le deffein même de cet Ouvrage, ieft dé ne parier 
que des maladies les plus ordinaires ; aufli ne trous: 
vera-t-omiciideremédes que pour celles-là5 c'eft+: 
à-dire,pourlesinflammations , les taches outayes 
& la démangeaïfon ; ils feront fuivis d’une Poudré: 
dont l'ufage eft fort avantageux dans prefque toutes: 
lés maladies des yeuxe 135 1 00 0 Leu uen 
> L'inflammation des yeux fe guérit, commecelles' 
de toutes les autres parties , par les remédes qui fast 
fraichiflent le fang,, & qui le détournent delta partie 
enflammée, comme font les faionées ; les rafrai 
chiffans , les purgatifs , les lavemens. Sur Poil , on! 
met des liqueurs réfolutives qui divifent Le fang qut 
peut s'être épaiffi ; émollientes & rafraichiflantes 
qui calment l'irritation ; ou aftringentes;' qui ren- 
dent du reflort aux-vaifleaux. T1 éfldangéreux d'in 


 fifker troplong-temps dans l'ufage de ces dernieres y 


parce qu'elles caufent une irritation qui peut nuire à 
la guérifon::Si donc elles ne réuffiffent pas promp= 
tement, il fautpafler aux émolliens & nuxré folutifs, 
qui, employés féparément où conjointement; font: 


. æout l’effer qu’on peut defirer: : :: ON 


. : Les taches ou tayes font des concréiions de la» 


° 
n 


Aymphe fr la cornée, quine geuvent fe guérir! que’ 


La démangeaifon vient de l’âcreté des liqueurs 


… qui font deftinées à donnerdelæflexibilité aux mem 


brânes de l'œil ; elle fe guérit par les adouciflans ,les 
incraflans , & les remédes qui corrigent l’acrimonie 
de ta lÿmphe. 2: a En el 

Ce fera à la prudence de ceux qui feront dans 
Pun dé ces cas , d’approprier l’un des remédes fui- 


: 


| yans à la nature du mal. On fe contentera d’en indis 
Hate 


à; nfafon ; 


| Prenez de la feconde écorce. de Tillént, qui ef 


quer les vertus. 


m 


_ celle dont on fe fertprefque partout pour faire des 


JD 
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cordes à puits ; lavez la, & faites-en infafer une 
poignée dans une pinte d'eau claire ; dont vous fes 
rez entrer fouvent dans Fœtl, & vous bäfäinierez ka 
‘paupiere. À | 

Ce reméde eft adouciffant ; réfolutif, & Iégere=. 
ment incifif. | 

Si l’on pouoit tirer du fac de cette écorce fans 
Ja faire infufet dans l’eau ; le reméde feroït bien plus 
aif, Mais on a rarement occafon de trouver le 
 Tilleul affez en féve pour cela, 
.… Il eft inutile dobférver qu'il faut employer Féz 
gorce de Tikleul toute vertes ë 


/ 


Collyre, 


€ Prenez deux Œufs frais dont vous ôterez les 
jaunes ,vous conferverez les blancs & les coquilless 
Ajoutez un gros dé Couperofe blanche ; autant de 
Tutie préparée ; mélez le tout enfemble ,& le pé= à 
triflez dans un demi feptier d’eau de Plantin ou de 
: Fraifier, de demi-heure en demi-heure pendant 
vingt-quatre heures ; vous pañferez enfuite le tour 
dans un gros linge, & vous en frotterez les yeux 
du malade de temps en temps ; vous pouvez méme 
en faire entrer dans les paupieres, | s 
Ce Collyre eft rafraîchiffant & réfolutif ; ik con- 
vient dans l'inflammation des yeux, & lorfque ja 
liqueur qui fe filtre par les glandes quibordensies 
- paupieres , s’épaiflit. RUE 2. 


Eau pour les Yeux. 


: € Prenez demi-gros d’Iris de Florence ;autant de 
Vitriol blanc; mettez le toutinfufer dans trois dénite. [à 
feptiers d’eau bien claire pendant fept heures ; après: f 0 
lefquelles vous la paflerez', & vous la conférverez e 
dans une bouteille bien bouchée, | IL 
Cette Eau eft bonne pour eee dés eus | 
ST Ep FAR NAT 
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#76 Des MALADIES Des Veux 
On trempe dedans un linge bien propre , & on l’apa 
plique dix ou douze fois fur les yeux, On peut le 
répeter à toutes les heures. | | 


| Autre. 


hide 
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Prenez deux pintes d’eau de Plantin , quatre 


onces de Vitriol ; deux onces de Tutie préparée, 
une once de Sucre candi , une once d’Ariftoloche 


ronde ; calcinez le tout en poudre très-fine, une 


douzaine de blancs d'œufs frais cuits, un demi- 
-feptier d'eau de Rofes blanchés , une chopine d’eau 
de fontaine ; mettez le tout dans une cruche deterre 


. neuve; laiflez-le infufer pendant vingt-quatre heu- 


res; & après lavoir remué pendant un certain 
temps, vous le pafferez par un linge blanc. 

Cette Eau eft réfolutive , aftringente & répercuf 
five , c’eft-à-dire , bonne pour linflammation, 


Autre. 


ESA) 


€ Prenez une chopine d'Eau-Rofe, autant dé 


Vin blanc, une once de Macis ; mettez le tout dans 
une bouteille de verre fort, & l’expofez au foleil 
pendant cinquante jours , ayant foin de la retirer 
quand le foleil fe couche, LE À 

Cette Fau eft très-bonne dans le relâchement 
des Paupieres, | 


ê 


4 " È 
Autre , de Monfeigneur le Duc de Vendôme, 


4 Prenez de la Couperofe verte fix onces, Bol 
d'Armenie en poudre groffiere trois gros; mettez 
le tout dans une écuelle de terre neuve verniflée, 
que vous mettrez fur le feu. À proportion quecette 
matiere fondra , vous la remuerez, Après qu'elle 

fera fondue, vous y ajouterez deux gros de Cam- 


phre, & vous mélerez bien le tout, Lorfque la ma 


Fr 
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ere fera devenue en brique , vous en prendrez de 
etits morceaux que vous mettrez chauffer dans un 
eud’eau de fontaine. F4 
Le malade s’en lavera les yeux foir& matin. Elle | 
iMipe les rougeurs , les cuiffons & les douleurs des 


eux. 


#1 


- Autre, de M. Papillon. 


4 Prenez une poignée d'Euphraife, faites-lain< | 
ufr comme du thé dans une chopine d’eau. Vous ; 
ous en éruverez les yeux dans la journée. Le pre- à 
nier jour , vous l’appliquerez tiéde ; les autres jours 
ous l’appliquerez froide. f." S 
” Cette Eau eft déterfive , 
a vie. 


+ € Prenez du Mouron rouge , 
mortier pour en tirer le jus dont vous vous frotterez 
és yeux; & le foiren vous couchant, vous y ap« 
liquerez une comprefle trempée dans ce même 
So pe 


Auire Infufion. 


Prenez Thin, Serpolet, Marjolaine & fauge; de 
hacune deux onces ; Romarin quatre onces : CES 
plantes en fleur, s’il eft poffible. Faites-les infufer 
à froid dans une chopine d’eau-de-vie , dans une 
bouteille de verre fort, que vous boucherez exac= 
tement. On fe bafline les yeux avec cette eau-de 
vie. “ ae | 

"D'autres , & fans doute avec plus de prudence; 
fibitituent le vin blanc à l'eau-de- vie ; encore re 
fais-je fi l’on ne le devroit pas détremper avec de 
l’eau , & fi l'on ne devroit pas fe contenter d'en 
faire entrer une ou deux goutes , au lieu de l'en 
baffiner. Le 
| Ce reméde eft aftringent & réfolutif. en 


Aÿ> 


L 
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Autre, 


Prenez une racine de Guimauve grofe comme 
Je dorgt , & de trois à quatré pouces de long. Grats 
tez-fa, &r li faites euire dans un demi-feptier d’eau 
paflez cette eau par le philtre, & faites-y diffoudre 
deux grains de Éaudanum , & autant de Camphres 
Comme le Camphre ne diffout pas dans l’eau come 
une, on le diffout dans quelques goutes d’eau-de- 
vie , & l'on mêle cetté folusion avec la liqueur fuf 
dite. | 
On fait entrér dans l'œil quelques goutes de cette 
liqueur. Elle efhbémolliente , réfolurive & adoucif 
fante, APE } " 
" | Autre. | | 


LL 


Prenez Eau de Rofes & Vin blanc de chacun 
deux onces , que vous mettrez dans une bouteille 
de verre. Attachez au bout d'un bätonun nouet dans 
lequel vous aurez mis demi-gros de Tuüthie nouvele 
lement préparé ; laiflez tremper ce nouet dans 
la bouteille , en le remuart de temps en temps juf 
qu’à ce que la liqueur aît pris une couleur grife ; ce 
qui ne tarde pas plus d’un miferere. Otez le bâtor 
& lenouet, & confervez la liqueur bien bouchée. 
Mais il faut que l'Eau de Rofes domine; c’eft pour: 
quoi on en ajoutera , s'il eft befoin. i 

Pour fe fervir de cette Eau, on remue la bouteille 
jufqu’à ce que la liqueur ait repris fa couleur grile , 
& l’on en faittomber quelques goutes dans le grand 
angle de l’œil. On applique ce reméde foir & matin; 
gardant de s’expofer à l’air qu’ane heure après. Cetté 
Éau dure un an confervée dans un lieu frais, Elle 
souffit lorfqu'elle commence à fe corrompre.  * 

: Cetre hiqueur eft adouciflante, réfolutive ; ra 
fraichiilante. | 
| f Aires “1 
Faites éteindre dans deux pintes d’eau pros come 

< q 


4 


. Des MaraDies pes Veux.i +79: 
e le poing deChaux vive: Lorfqv’elle ne bout pluss 
flez la liqueur par le philtre, & mettez une cho- 
ne de cette eau dansun vaifleau de cuivré jaune 
rec une once de Sel Ammoniac bien pilé ; laïflez : 
> mélange dans le chaudron pendant vingt-quatre 


cures. Pallez-le parun linge fin 3 & mettez-ers 


uvent dans les-yeuxiey Nr 2f 
Ce .reméde eftun réfolutif & un aftringent puif-: 


CR i Autre. 4 . 

Prenez deux gros d’Anis verd, que VOUS ferez 
nfufer dans une chopine de vin blanc dans un petit 
ot, puis vous le meitrez fur les cendres chaudes »' 


près lavoir couvert, & vous ramaflerez l'eau qu 


Pattichéau couvercle ; dont vous ferez entrer dans 
Pois «i RS E OR | 
… Cette Eau eft réfolutive &:fortifiante. 
Atttf 0e 
Faites infufer pendant une demi-heure fur les 
cendres chaudes , deux ou trois gros de graine de: 
Sumach dans un demi-feptier d'Eau d'Euphraife ; 
cette infufñon pañlée pat un linge; fervez-vous:en: 
pour mettre dans les Yeux. AC | 
Cette Fau eft réfolutive &afringente. On lems 
ploye avec fuccès pour empêcher dans l'œil l'érup= 
tion deba petite veroles : Lu ph Va ent 


AUTF Ce À 


|: Prenez vingt-cinq grains de Safran, fix gros de: 
Vitriolblen.; quatre gros:de Vitriol blanc ; pulvé=) 

| sifez exa@tement le tout à part ; 8 mettez-le dans 

lun Haconravec deux pintes d’eau de fontaine. One: 

peut s'en fervir après vingi-quatte heures d'infufñone 


On laïle les drogues dans ‘Ja boutsilie juiqu'à se 


hr. 
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180: Des Maxganrespes Veux. 21 
que toute l’eau foit employée, Elie ne fé corrom 
Jamais. e 133 LU) HAL 591 FIGURE 
Pour s’en fervir, il faut laver l'œil malade avec. 1 
de l'eau de fontaine pure, puis fe bafliner l'œil avec 4 
une compreile trempée dans l'eau ci-deflus décrite, M 
& la laifler fur l’œil un ve Maria, Enfuite ôn verie :. 
de l’eau compofée dans un vaifeaus on y méle par: » 
tie égale d’eau de fontaine ; on prend'une autre ! 
comprefle , & l’on fe lave l'œil de temps en temps 
avec cette eau affoiblie. On peut laiffer cette com= ne. 
prefle flottante fur l’œil pendant toute la nuit, & 
continuer jufqu'à guérifion, : 3 
: Cette Eau eft afñringente & réfolutive : elle fert 31 
auffi pour les blefures | employée de la maniere 
fuivante. LE: 
On lave d’abord la playe avec de: l'eau de fon: "1 
taine , puis avec l’eau compolée. On laiffle fur la W 
playe pendant trois heures la compreffe imbibée de 
cette derniere ; ce temps paflé , on en met une d’eau À 
affoiblie, MONTE 2 
Si la playe eft pénétrante, il faut faigner le bleflé M 
far le champ, laver la playe avec l’eau compofée , " 
dont on fera pénétrer quelques goutes , & dont om w 
fera boire fept ou huit goutes au malade , puis on 
mettra fur Ja playe la comprefle trempée dans l’eau” s 
£compofée. LE PRELEES | 


AU. 


- Prenez deux onces d’eau de Rofes & autant d’eaw 
de Plantin ; un demi-gros de Corail en poudre , M 
huit grains de Couperofe blanche, douze grains à 

d’Iris en poudre , & le blanc d’un Oeuf frais durci, 

que vous couperez par morceaux. Mettez le tout à 
en infufon pendant vingt-quatre heures dans un … 
vaiffeau de fayence couvert; paflez la liqueur par" 
une toile de chanvre , & gardez-la dans une bou= « 
teille bien bouchée, 1 

On en met dans l'œil de deux en deux heures * 1 


\ “ r 


«Des MazADies DES Veux, 181 
ou feulement matin & {oir, oubien à volonté, 
quand il n'eft-queftion que de fortifier la vüe. C’eft 
un. fort bon aftringents eE 


dur " Autre, 


Prenez une bonne cuillerée d’Iris de Florence 
En poudre , & gros comme la moitié d’une noix de 
 Couperofe blanche ; battez le tout dans une pinte 
“eau /commüune, & lavez-en l'œil malade , après 
“avoir fait tiédir. Il eft bon de mettre deffus une 
-Compreile trempée dans la mêmeeav, 
"1 Ce remédeelt aftringent & rélolutif, & bon pour 
es démangeaifons. si 
RU TS AUITE» 

. Prenez un Oeuf frais dont vous ferez fortit le 
jaune & le blanc; mettez dans la coquille demi- 
gros de Tuthie en poudre, Vitriol blanc &ris auffi 
«en poudre, de chacun demi- gros; rempliflez laco- 
quille d’eau de Plantin , & la laïfiez bouillir douce- 
ment dans les cendres chaudes , jufqu’à ce que la 
“liqueur ait repris la couleur de caffé ; retirez la co- 
quille du feu, & verfez ce qu'elle contiendra dans 
ün demi feptier d’eau de Plantin ; remuez long- 
temps avec une cuillier; philrrez la liqueur pour la 
garder dans une bouteille bien bouchée. 

” Ce reméde eft aftringent, réfolutif & adoucif- 
fant , bon pour les démangeaifons. 


Autre. 


F 


Prenez une coquille d'Oeuf , comme ci-defüs, 
mettez-y une douzaine de grains de Bled ; Un demi-. 
gros! de Vitriol blanc, & rempliflez-la:d'eai de ri-. 
viere, Rémuez continuellement avecune pal'e, 
‘dont vous vous férvirez pour Ôter l'écume qua s’é 
deverar Quand ilceffgra de s'en élever, ôtez la coque 
MU etes 


432 Des Maravties pas YEUx. 
_des cendres chaudes , & pañlez la liqueur.” 


: Prenez Couperofë blanche’ une livre, An del 


‘bonne pour enlever l'Infflammation des yeux, dans 


. Elle eff aftringente & réfolutive, S'il ya taye 
dans l'œil , il faut avec une plume y"faire 1ombers 
une goute de cette liqueur , tenant la tête panchée: 
jufqu'à ce que l’eau foit féchée. S’il n’y en à points 


se 


äl fufira d’en faire éntrer dans l'œil. 


l'Autre." D FOXY ENS 


toche une livre & demie , Bol d’Armenie un quarss 
teron, Litharge dorou d'argent une once; rédut-\ 
| C2 < À 


niflé avec une pinte & demie d’eau. Il fe formera® 
une pierre ‘au fond du pot. On le caffera pour las 
cetirers 53170 ego AIN ons 
Prenez envirôn quatre fcrupules de cette pierré, 
& faites-les diffoudre dans une pinte d’eau ;, donts 
on fera entrer pluñeurs fois par jour quelques goutes! 
dans l'œil fans agiter l’eau. si NU 
Il faut obferver qu’en préparant la pierre , l’eau 
doit bouillir très-lentement , & que le pot doit étres 
neuf, | 
Cette compoñtion eft fortement aftringente , & 


certains cas , & réfoudre les rayes & raches. 
Autre. 


Faîtes bouillir quatre pintes d’eau de riviere , & 
la jettez toute bouillante dans un pot neuf de terr 
vernifiée, dans lequel il y aura deux gros de Vert: 
de-gris , & autant de Couperofe blanche. Remuer 
Veau aveoune fpatule tant qu’elle fumera, Bouche 
le pot, & gardez la liqueur pour le befoin, À 

11 faut la faire tiédir quand on veut Femployer 
pour les yeux; mais on l’employe froide pour la 

| # à 
jh 
: 


4 


4 
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Des Marapies pas Yeux, 183. 
alle ,les darires vives , les vieux ulcéres ; la br4- 
lure & la gangrenne. I! faut la brouiller avant que 
de s’en fervir, : 

Cette Eau eft un déterfif puiffant , & en même: 
emps un aftringent. Elle convient pour les guess , 
taches & inflammation des yeux. 


Autre. 


… Prenez Tuthie, Sucre candi, Os de Seiche, Fiente 
de Lezard , de chacun un demi.-gros ; réduifez le 
tout en poudre fubtile , & détrempez le avec une 
fufifante quantité ba de Plantin , à laquelle vous 
ajouterez un peu d’eau de Rofes, '& mettez-en le 
foir dans les yeux. 
: Ce Collyre eft déterf£ & déficcatif. On peut 
fouffler la poudre , au moyen d’un chalumeau, fur 
le globe de l'œil, ce qui fera merveille pour en guée 
rir les ulcéres & les taches. Mais il faut que Ja pou _ 
"4 foit impalpable. : 
Æuire, 


| Prenez Mouronrouge une poignée, Trefle à ta- 
ches blanches pareille quantité, herbe de Saint Jean, 
Marrube blanc, Millepertuis , petite Pafquerette , 
Verveine, Lil machie aquatique, de chacune demi- 
poignée ; ‘Sel commun une pincée : pilez le tout 
enfemble, & divifez le marc en fix parties égales, 
que vous ‘conferverez en lieu frais, euveloppées 
fe feuilles de choux, 

On met un de ces cataplafines fur l'œil attaqué 
de tache , enfermé entre deux linges fins. Il eft 
réfoluif émollient. | 

Da. AUITEs 
| Incorporer un Die d'Oeuf frais avec de l'Alun 
jnGu'à à ce qu'il ait acquis la confiftance d'onguent; 
re R onguent dans la moélle d'une poume de 


_ 


“deux ou trois 


‘faites-en entrer dans l'œil le foir en entrant au lit, 


184 Des MALADIES DES Veux. 
reinette, & Faites-en un cataplafme entre deux 
linges que vous mettrez fur les yeux. 184 

Il n’y faut pas laifler ce cataplafme au-delà de 
eures , à caufe de fa forte aftriction ÿ 


quoique tempérée par la moëlle de la pomme, qui 


lui donne une vertu émolliente & adouciflante. -W 


Autre. 


Faites durcir cinq ou fix Oeufs frais , pilez les 
Hlancs ;'après en avoir Ôté le jaune, avec la groffeur: 
d’une noix de Sucre candi; étendez ce mélange fur 
un linge fin arrêté autour de quelque vaiffeau que 
ce foit ; mettez des cendres chaudes dans un autre” 
vaifleau qui bouche exaétement l’orifice du premier 
fans toucher le mélange ; diftillez jufqu'à ficcités 
Ramaflez l’eau qui fe trouvera au fond du pot, & 


& le matin en vous levant, | 
Ce reméde eft adouciffant ; émollient & déterfifs 


Poudre. 


Prenez fleurs & racines de Betoine & de Chico: 
corée fauvage , racines de Valeriane fauvage, fleurs 
& racines de Guimauve, de chacuneune once; grainé 
de Fenouil & de Cumin, de chacune une once @ 
demie ; graine de Plantin demi-once , Reglifle fi 
gros , feuilles de Rofes rouges une poignée , bayes 
de Geniévre une demi-poignée. Faites fécher à 
Pombre routes ces drogues, & mettez-les en pou 
dre fubtile , que vous garderez dans un boccal bicé 
fermé. i 

On prend foir & matin une demi-once de «ci 
poudre dans un verre de bon vin. Après lavoir pr 

le matin, on refte une heure fans tien prendre. : 
C’eft un reméde excellent pour difliper toutes le 
'fluxions , chaleurs , boutons , & autres maladies des 
1 fortifie le cerveau , éclaircit l'oûfe , nettoyé 


yeux. Il 6 
"a poirréne 3 Les reins & J'eflomacs “, - 
% 

\ . Er 


N Des MAzADiEs des Veux. 185 
* Aurres Remédes, 


Voyez Poudre de Vie , page 24, Baume du Com: 
landeur, page 68. Baume Sympatique , page 74e 
jerre Divine , page 90. Infufon de bayes de Ge- 
iévre , à l’article des Maladies de l’eftomac. Baume 
niverfel, partie feconde. AYTS 

» J'ajouterai avant que de finit ; qu’un excellent re- 
ñéde pour appaifer la douleur des yeux!, leur 1n- 
lammation , la démangeailon , eft d'y faire tomber 
buvent du lait de femme; fur-tout au fortir de la 
nammelle, & que les ulcéres de cette artie fe pué- 
Hffent parfaitement bien“avec toute forte de fiels 
ncorporés avecie fucrécandi ou le fuc dés fleurs 
de Chevrefeuille, édulcoré avec le même fucre.l 


< 


LE . _ 


bnon 1 ARTE CiLiE 0 À 


IAE SON: E1 Mob: sets LD 
x de la bouche. 52,58 
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M Es maux de dents proviennent ou d'inflammae. 


M tion fur les parties où pañlent les nerfs qui s’y 


difribuent; oùd’un:catharre qui attaque ces mêmes: 
coup dans cé dernier cas fi l’on peut par des remé- 
des foulagér pour quelque temps. Lé fpécifique eft 


‘dé les'arracher. Mais comme’il vaut mieux fouffrir 


temps defa durée, 11 eft avantageux de connoître 
“des'remédes propres à Calmerla douleur. 


éette opération lorfque le mal eft pailé , que dans le 


M) Quant au fCorbut dés gencives , c’eft un engor- 
‘gement du fang dans ces parties accompagné d'une | 
putrefaion particuliere , qui ébranle les dents juf-- 


"ques dans leurs racines , & rend l’haleine extrêmes 
:. Tome L. Q: 


parties, ou de la carrie qui les corrode, C'eft beau 


Mn. 


nes propres à divifen le Gng; &extérieurement 


“ps. + k MT d'! 
4 k * M 


186 Des MauxpE Dents; \ 
ment mauvaife. Il fe guérit par les remédes inter2u 


par ceux qui raffermiflent la gencive, & en aug-. 
menténtlesetlafter - 9:27, 0 61, Mb PAL 


* : Pour! ôter lex Dants fans douleur. ; | : 
€ Prenez du Sel Ammgniac & le-difiillez: dansss 
Valembie. Déchauflezun peu la dent & la touchez 
de cette eau s &elle tombera fans douleur. :: 


Auires ait 1 
. € Brülez des Vers de terre fur une thuillerougez 
vous les réduirez en poudre;-dont vous en mettre. 
ans les dents creufes, & vous.les convrirez de 
Ciree. F À 
Re RE IN AUtTES a Le QUE à Luis ne 


PRES EE à 


Ê \ 4 
€ Faites rougir n morceau de fer & le trempez. 
dans du vinaigre , dont vous vous gargariferez la 
bouche di côté du mal de! dents , & le mal cef- 
fera. ait 6 “4 

Ce reméde a été éprouvé par M. Huqueville 
demeurant à l'Ile en Flandres. AS 


à Pour le mal de Dousrhfufion 4 | 


_… Prenez racines d'Orties griéches. une bonne poi- 
gnée , feuilles de Rofes rouges deux poignées ; fais: 
ses bouillir le tout dns demi-feptiér de bon vim 
souge , & pareille quantité de vinaigre; mettea de: 


cette, décoëtion dans la bouche auf chandement 
qu’on le pourra foufir, puis fur la-dent doulou- 
reufe-un morceau de racine de Bardane, La douleur 


cefferx fürement , bien que l'application dela dé= 


. codion la: fafle d'abord augmenies, | ; 


ET DU SCORBUT DE LA BouciE, ‘157 


Autre, 

Prenez dix ou douze feuilles de Lierre frais 
cueïlli, & une pincée de Sel ; faites-les bouillir 
dans on demi-feprier de vin blanc jufqu'à rédu&tion 
au quart, & garparifez-vOUs- ER la bouche le plus 
chaudement qu'il fera poffible , & cela dans le plus 
fort de là douleur. Silya quelque dent ereufe, il 
faut tâcher d'y faire entrer de la liqueur. oe 
| Cette décottion agace les dents pendant deux 
jours , & oblige de vivre de potage, de ris ou de 
bouillie : mais ceux quis'en font fervis ont étébierz 
‘dédommagés , la douleur n'ayant pas repris depuis 
qu'ils en ont fait ufage. 


ra Autre ° 


“ Mettez dans une bouteille de verre une chopine 
"d'Eau de fontaine , AE Le d'Eau Rofe:, trois 

“douzaines de clous de Gérolle coupés menu, deux 

“gros de Canelle , gros come une noix d'Alun de 
roche ; mettez iabomeille découverte à uit derhi- 

-pied: du'feur, jufqu'à ce que les Clons &la Canelle 

foient précipités , & tournez-la de côté & d'autre, 
de peur qu’elle: re cale, 


” Onife gargarife la bouche avec cette eau, 
k. Are 
. Prenez une once de Gmgembreten poudre, fai 

) tes-la infufer pendant vingt-quatre heures dans qua 
tre onces d'efprit de vin le plus rectifié qu'on pourra 
» trouver. Paflez la liqueur, & confervez-la dans ane 
» bouteille bien bouchée. 

* On y trempeun petit: boutoi de coton’, & os le - 
: met fur la denit malade. 


7 j 
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-mortiér de fonte , & verfez la liqueur dans une bou-| | 


fr) 1 t 
HE Wir 


ET £ Ts 7 


x88 


gencives. malades. 


dez ce mélange fur un emplâtre ; & pour l'empé- ; 


diapalme , & appliquez cet emplâtre fur la tempee | 
DA reméde eft fouverain, 4 


Des Maux DE DENTS: 


Autres 


Prenez un demi-feptier d'Eau-de-vie camphrée, M 
un demi-gros de Sucre candi , un demi-fcrupule À 
d’Alun purifié. Agitez long-temps le tout dans un 4 


teille que vous boucherez exactement. 
On applique cette liqueur fur les dents & fur les. 


2 wi 


et Machicatoite. 

Prenez une petite racine de Noyer, ôtez-en la. À 
premiere écorce, & mâchez la feconde fur la dent 
qui fait mal : ile fac qui en pénétrera calmera Ja. 
douleurs * È 
re 


Prenez gros comme une fève de Savon noir , in: Ù 
corporez-y pareille quantité de Chaux vive , éten- M 


cher de couler, faites couler autour un anneau de # 


Ou bien : Râpez de la racine de Îa grande Con- Ÿ 
foude, & faites-en deux emplâtres, dont vous mets W 
trez un fur la tempe, & l’autre derriere Oreille, 4 
Cet Het fe fait fans addition. 


| Topique pour ke mal de Dent, 


..€ Prenez vingt feuilles de Lierre & les faites bouile : 
‘lit dans du vinaigre jufqu’à diminution d’un tiers. 
pour lors vous y jetterez une : pleine main de Sel, & 
vous lui fèrez faire quatre à cinq bouillons, & enfuitea, 
vous paferez l'eau par un linge ; & de cette cut 
vous lrotterez les s gencives ; Ales dents & les temps. 


€ Faîtes bouillir des fevilles de Sauge & de Juf! 


+ 


ET DU SCORBUT DE LA Boucxe. 189 


ï 


; . Autre. 


quiaue avee du vin blanc & du vinaigre, Vous tiens 
drez de cetté déco@tion dans la bouche lorfque le 


. mal de dent vous attaquera, 


nn 


Infufion, p 
nfeconde Partie, 


PT 


> 


Autre, 


. $ Faites cuire des Vers de terre fur une pelle 
rouge; quand ils feront cuits, vous les broyerez, 
& vous mettrez de cette poudre dans un peu d’eau, 


dans laquelle vous tremperez un peu de coton que 


vous mettrez dans l'oreille du côté du mal, . 
: .… Autre. 


Mettez trois ou quatre goutes de jus de Seneçon: 


* dans l’oreillle du côté de la douleur, & bouchez 


l'oreille avec le marc de cette herbe. L'effet fuivra 
de près: | | 

Ou bien : Mettez für les tempes de petits em 
plâtres de Laudanum de la grandeur d'un lard, 
Couchez-vous, ils vous feront repofer; car ils apr 
.pafent la douleur fur 1e champ. 


| “uires Remédes, 
Voyez. Baume du Commandeur , page: 68x 
Baume Sympatique , page 74. Boule de Mars, 


_page 85. Pierre Stptique, page 87. Eau Apo- 
_plectique , page 144. premier Errhine, page 135. 
age137. Baume Univerfel, dans la: 


Opiat ponr les Dents. 


# PA duehottre | AS 
.… Prenez Corail rouge , Gomme lacque , de chacun 
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‘#90 Des Maux DE DENTS 
demi-once , clous de Gérofle-un gros, Alun brûlé 
deux gros, Sauge & Romarin de chacun demi- 
dragme. Pulvérifez le tout féparément , & pañlez- 
te par le tamis de foye ; puis INCOrPOtEz ces pou 
dres dans quatre onces de miel de Narbonne, de 
forte que le mélange foït le plus exat aw’il eff pof- 
fible. + Ne 
On fe fert de cet opiat pour nettoyer les dents 3 
il fortifie & reflerre la gencive. Mais comme il la 
defféche en même-temps , CEUX qui ont intérêt qu'il 
ne leur en arrive pas ainfi, auront fECOUTS à la fui- 
vante. | 


Autrle 


à 
4 
1 
v 
f 


Pulvérifez du pain grillé autant qu'on en peut : 
incorporer dans une demi-once de Miel de Narbon- 
"ne; paflez la poudre par Je tamis de foye, &ajou- ! 
tez, en faifant ce mélange, autant de Sel gtugé 
qu'il en peut tenir fur un hard. *, + 
* Onen trempe le eoïn d’un mouchoir, ou d’une . 
ferviette douce dans Peau ; Pon enleve un peu de 
cet opiat , & l'on fe frotte les dents , elle Les blanr 
chit parfaitement , & nourrit la gencive, 


Pour blanchis les Dents. 


Coupez une paille à l'endroit du nœud ; trem=. 
pez-la dans l'Efprit de Se, & ftottez-en les dents de: 
haut en bas. Il faut prendre ga rde d’en mettre fur la 
gencive , fur.tout f'efle eft féche ou corrodée. Le . 
feméde augmenteroît le mal. ILfaut auffi-tôt fe rin- « 

_certa bouche avec de Veau , puis avec du vin. | 
en 
do Bouillon pour Le Scorbur de La Bouches, 


| ‘2 € Prenez deux livres de rouellé de Veau, que” 
vous ferez bouillir dans fix pintes d'eau ;.& lorfque’, 


Je Véau fra cuit, vous y mettrez.une poignée de 


U A 
“ > | à 
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ET DU SCORBUT DE LA BOUCHE. 19% 
 Coclearia & autant de Creflon d’eau, que vous éplu- 
_Cherez & couperez fans les laver. Vous leur ferez 
faire une vingtaine de boulons ; après quoi vous 

pañlerez le tout, & vous en donnerez-un bouillon 
au malade tous les matins à jeun. : 
Le malade piendra de plus, d’üne Ptifanne faite 
avec trois poignées de feuilles de Raves fur huit 
pintes d’eau. : | PE 
L, fe gargartfera avec le gargarifme fuivant. 
Prenez une pinie d'eau d'Orge , à laquelle vous 
ajouterez. une once de Miel Rofat & huis goes 
d'Élprit de Vitriol. is tt 
. Le Bouillon ,la Ptifgnne & le Gargarifime, divis 
fent & attenuent le fang épailli par des acides. 


Gargarifine pour le Scorbur. 
.… Faites baullir dans une pinte, d'eau, qu'on téduirs ”: 
à un verre., deux poignées de feuilles de l’afpéce de ® 

Ronçe qui vient dans les bayes, & porte un frais | 
noir fmblable à la mûre, &.que l’on peut manger, 
Que le majade £ gargarife fouvent la bouche avec 
cette eau ; & pour mieux faire, mange beaucoup de 
ces märes de ronce, - | 
…. Ou bien : Pilez de la Joubarbe, exprimez-en le: 
fc par.un linge, & que le malade s'en gargarife 
fouvent Ja bouche. Ce reméde nettoye & fortiñie les 
gencives. ILES 

On peut auf faire ufage de toutes les infufons 
prefcrites dans les maladies des dents ,exceptez de 
k quatriéme, }. ER 


DT 


”. 


De dés malädie , qui vient prefque toujours de la raréfac- 


À F 


: D'autres le font fécher & pulvérifer, & ordonnent 4 


_ quele fang defléché & pulvérifé. | 


592 DE z'HEMORRAGIÉ 


ARTICLE XI. 
De l'Hémorragie par Île Nez: | 
R Ten n’eft plus commun que les hémorragies de 4 


cette partie, fur-tout dans la jeunefle : mais 
aufli rien ne demande moins d'attention, quand elle » 
fe renferme dans de juftes bornes. C’eftune vérita- 
ble crife , par laquelle la nature cherche à fe débar: 
raffer d’un fang fuperflu. C’eft donc pour prévenir 
l’épuifement , fuite néceffaire des trop grandes eflu- w 
fions de fang , que nous allons prefcrire des remé= » 
des. La faignée , les rafaichifflemens , les incraflans, « 
les bains font ordinairement merveille dans cette \ 


‘tion du fang: Il eft cependant utile d'aider l'opéra | 
tion des remédes intérnes par l'application dès remé* ! 
des aftringéns , ou de remédes au moins propres à 
grumeler le fang dans les narrinese On ponrra dans | 
ce cas avoir recours aux remédes fuivanss 1" 


‘4 
% 


” Prenez du poil de Liévre & le mettez darrsle nez: w 


séries 


Fe 


cetté poudre en guife de tabac. J’aimerois mieux. 
la derniere maniere. - PO SK IFSFHETS 


1 


2 Prémier Reméde. "7 
La tonture de drap, ou autre étoffe écarlattemife 
en poudre fine , fait auffi le méme effet, auffi-bien 
De la vieille argile nettoyée-& paitrie avec dix, 
fang forti de la partie , arrète l'hémorragie, en ap=+ 
pliquant cette pâte fur le nez. L' 
La fiente de porc mife dans le nez ou fur le fronts» 
arrête l’hémorragie fur le champ. | ; 
; | AUITE Son 
Ÿ . - 29 


$1 mn. CURE 


Cup ARE N'evzd 


#2 


SEEN EME 
| Autre, ru #6 (Et 
_ Exprimez fortement un linge qui ait long-temps 
 fervi à laver la vaïflelle, Le plus gros & le plus fale 
eft le meilleur; faites-en un ploton le plus ferré \S 
que vous pourrez ; mettez-le au milieu de lite 
+ dans une place que vous aurez nettoyée exprès, & 
* quand ce linge fera brülé &: parfaitement réduit en 
“cendre, vous en ferez prendre au malade comme 
du Tabac. TOUR lb 
‘4 re Autre, 
 Pilez une poignée d'Orties noires, ou d’écorces 
vertes de Sureau , & mettez-en dansles deux narri. 
nes & fur les oreilles. . 

… La Renouée , autrement dite hetbe aux cent 
nœuds , arrête fürement le fang qui fort du nez, 
-ens’en mettant un collier autour du col » & deux 


“tampons dans les nartines, "4, 
ra . Le fang qui fort du nez s'applique avec fuccèses. au 
fur le front du malade ; aufli-t0t qu’il eft {ec Je , 


-fang s'arrête, | 
_ Suc pour empêcher l’'Hémorragie par le Nez, y 
en = : 


+ 


; 


x 


© Prenez du Plantin, pilez-le ; preflez-le bien 
“après lavoir pilé, & prenez-en a moitié d'un 


“ demi- feptier. 
A d FIFA: 


" 4 Prenez une feuille de Pervenche, mettez-la 
*Ious la langue. £ | À. 
 Lénimemt pour arrêter l'Hémorragie, 


L € Prenez de la Poudre de Sang d’Arac fufifante LE) 
quantité ; paitriflez-la avec un blanc d'Oeuf:vous 


“en mettrez fur un linge que vous appliquerez fr 
Je front. à: RÉ Et 
… ZIml x. K 


F2 


Fr à 


ï 
Fr 


t94 De L'HEMORRAGIE par LE Nez 


Autre, 


. : S Prenez du jus d'Oignons, mêlez-le avec égale 
quantité de Vinaigre , trempez-y du coton & le 
mettez dans les narrines. 


Autre. 
€ Buvez de l'eau de Menthe. 
| Autres 


€ Trempez un linge dans du Vinaigre Rofat & . 
Eau de Plantin , & appliquez-le fous la plante des 
pieds & dans le dedans de la main, | 


A6 PE | Auires 


5 ve $ Pilez des Orties & les mettez fur la racine du | 


Es nEZe 
A | Autre, 

€ Prenez du fuc d'Orties & de Rhue; frottez- : 
en le front , les poignets & les narrines, ; 


RO nure + Aatre, 
4 
y n LE Ë | à ; 
À “{ Prenez une poignée de Perfl, autant des, 
+ fomimités d'Orties ; faites-les fécher fur une pelle: 
#9» que vous mettrez fur un réchaud. Lorfque ces feuil-" 


les feront féches, vous les arroferez d'Eau-Rofe . 
vous les retournerez für la pelle, & les ferez (ei 
__ ‘1 cherderechef; après quoi vous les mettrez entre 
de linges, & vous les appliquerez chaudes fous” 
lemffenton à l'endroit du mal, & vous les renou-, 


vellerez une ou deux fois. ï 4 
Ce gataplafine eft fort bon contre l'Efquinancie 1 
À ep 
F +) RC M à $ à g- 
”: k x / , 
u a AR 


4 De L'Hemorraere PAR LE NEZ. 195 44 

qui eft occañonnée par une fuppreffion de tranfpi- 

 pation , ou par un{épaifliflement du fang. Le 
Nota. S'il y avoit inflammation, il faudroit faire 
| une faignée ou deux avant d'appliquer le cataplaf. 
Pume, tr M ou 
à Autres Remédes. HAT 


_: Voyez la Pierre Stiptique, page 87. la Pierre 
Divine, page 90. l'Eau Souveraine, page 97. l& 
. ‘Poudre de Sympatie , dans la feconde Partie. 


IG: AB DRE + DUO 


DA 
A 
D. 


Des Maladies du Col. 


E s maladies du col les plus ordinaires font les 
( maux de gorge , l’efquinancie & la gouètre, 
encore celle-ci eft-elle extremement rare dans nul | 
tre pays. i | Pr 
__ L'Efquinancie & le mal de gorge font des mala- 
dies inflammatoires de gorge, dont la premiere, 
quand elle eft parvenue à un certain point , ôtant 
la refpiration , caufe au malade une fuffocation qui 
le fait périr. La partie attaquée font les mufcles du 
* Jarinx. Dans le mal de gorge ordinaire, outre que 
… l'inflammation eft moindre, ce font les mufcles de 
. la déglutition qui font attaqués ; de-là la dificultés 
 d'avaler, & la douleur quand on avale. Cette ma 
“ ladie n’eft pas à négliger; car, outre la néceffité où 
“ nous fommes de réparer nos forces par l’ufage des 
‘alimens , iln’eft pas rare que linflammation de ces 


EU, 


Douce fe communique à ceux du larinx. 
+ La gouître eft un gonflement du gofier, ou, 
“ pour mieux dire, des glandes de cette partie, qui 
… fontengorgées de fucs indigeftes, cire maladie eft 
SRE HA) 


LA LE 


196 Des MaALADtrEs pu Cori 
très-commune aux Habitans des Alpes , qui attaz 
chent même une idée de beauté à Ja grandeur & à la 
rrofleur de cette tumeur, : 
Le mal de gorge & l'Efquinancie fe guériffent par 
. les faignées, les rafraïchiflans de toute efpéce ,1ant 
_prisintérieurement, qu'appliqués extérieurementen 
. forme de gargarifme, & par l'application des émol- 
liens & des repercufhfs fur la partie malade. I] faut 
obférver que dans l’efquinancie fur-tout, il ne faut 
pas fe gargarifer La bouche à ia maniere ordinaire! 
qui fatigue les mufcles du gofer , mais fe contenter 
détenir la liqueur dans {a bouche. 
| La gouètre fe guérit par l'application des réfolu- 
-_. tifs, pat l'opéranon, fi l'on n’a pas lieu de craindre 
hémorragie confidérable ; & intérieurement, par 
les remédes qui divifent l’épaifleur de la lymphe. 


Boëffon pour le Mal de Gorge. | 


” Aufli-tôt qu'on fe fentira de la douleur , on fe 

chauffera bien le foir, & l’on prendra un demi-fep- 

tier de yetit lait avec une once & demie de frop 

violat. On peut continuer,ce reméde jufqu’à gué- 

x,  fifon. | OPEN 

É Gargarifme pour le même Mal. 

.: Faites difloudreun gros de Criftalminéral, & une - 

pincée d’Alun dans une chopine d’eau , &diflolvez: : 

yune once & demie de firop.de grofeilles ou de 
Las amuûres, 1 | ALES 

on | 1 Autre. ; ne 

_ Prenez une Carotte, une demi-poignée d’Orge 

commun ; faites-les bouillir dans trois pintes d'eau 

- jufqu’à diminution de moitié; pañlez la liqueur, &, 

melez-y une once de firop violat. Il faut employer # 

ce pargarifme tiéde , & garantir le gofier du froid; 

ce qu'i faut toujours obferver dans les maux de | 


BASF; LT RS er RP AT RE 


#. « ‘ LT ’ 
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_ 


Annee 


“Brène un gros du plus fin S2lpêtre , mettez-le | 
dans un deini- éptier d’eau de fonfaine ; ou, à fon 
défaut, d’eau de puits , avec une demi -once de firop 
violat. Si l'ufage de ce gargarifme caufe un mal 
d'oreilles , il faut y faire entrer de la racine de plan- 
tin commun , obfervant d’en laifler pafñfer un bout ; 
afin dela retirer commodément..… | Fa 


Li 


| Caraplafine, 


Faîtes griller de l’un & de l’autre côté une tranche 

* de pain épaifle d’un doigt , & aflez longue & large 

pour couvrir toute la gorge; pénétrez-la intime- 

ment d'huile d’olives ,ou, pour mieux faireencore, 

_ d'huile d'amandes AOUEES & mettez-la bien chaude 

fur la gorge du malade, l'afujettiffant avec un linge 

. chaud. Si le malade n’eft pas guéri deux heures 
après ,il faut réitérer le reméde. 


8. 


É . _ Amulerte. 


- Faites fécher à l'ombre deux têtes de Viperes > 
|enfermez-les dans un petit fac de taffetas noir > que 
vous porterez pendu au col. 


f 


Aurres Remédese 


| Voyez le Baume Simpatique , page 74 l'Eau 
| Soiversine page 97. 


. Cataplafine pour l'Efquinancie. 


pi | 


“ Faites difloudre un nid d'Hirondelle dans fe vin= 
* \aigre, & faites un bon cataplafme que vous appli- 


. querez fur la partie malade, On peut SÉAèRRE CCE 
1] 


| î Net Me 
"08 Des MazraDies pu Coï 
méde au bout de douze heures. Si le premier n’a 
pas guéri, le fecond guérira infaïlliblement. 
Il faut remarquer que les nids d’'Hirondelles font 
. meilleurs après que ces oïfeaux ont couvé, & que : 
ces nids ne fe trouvent que dans les cheminées 5 
. ceux qui font aux fenêtres ou ailleurs, font des 
_nids de Martinets. hate A | 
Autre. 


Prenez une poignée de Brunelle, pilez-la avec 

. un peu de beurre frais fans fel; mettez ce cataplafme ‘ 
entre deux linges , & lappliquez fur la gorge, Ce 
reméde guérit l'efquinancie en un jour. 


A 


AUtTEe 


Faites amortir une poignée de l’herbe appellée 
Bec de Grue, où de l'herbe à Robert , dans trois 
cuillerées de vinaigre & autant d’eau, de façon que 
ces liqueurs ne bouillent pas, & faites-en un cata- 
plafme que vous appliquerez chaud fur la gorge. 
Î] faut remettre un autre cataplafme pareil au bout 
d’une demi-heure , fi le mal prefle : mais fi le ma- 
lade eft foulagé , il faut s’en abftenir; car on a des 
exémpies , qu’une feconde application a caufépen- | 
. dant pluleurs jours une extinction de voix, Le ma- 
Jade doit fe tenir bien couvert ; pouraïder l'effet du … 
reméde , qui eft l’éruption de la fueur. à 


à 


d 

À 

| _ Auiree. 4 
le ELA e À à ÿ * | e 4 

— Faites cuiretroïs Oignons fousles cendres; pilezs 
_ Îles , appliquez-y l’huile de Müillepertuis ; étendez le 
tout fur de l'étoupe, & appliquez-le fur la gorge, 


AUtrée | 


Appliquez autour de la gorge de la pérfonne ë 


} * 


A 4, SPRUR EE 


Des Maravtss bu Cots 199. 


malade nne compreffe trempée dans le füc de Joue 


: barbe ; réitérez lorfqu’elle fera féche. Donnez au 
' malade pour boiflon ordinaire ; une fimple décoc- 
tion d'Orge avec le Nitre dépurée 


NE MES À 
RL DONNE 


Autres : |: RE 


DS 


Coupez des Poireaux par tronçons ; ; faites - les 
cuire dans de l’eau & du vinaigre, & recevez-en 
la vapeur par la bouche , au moyen d’un entonnoir, 


Appliquez les Poireaux fur la partie malade le plus. 


chaud qu’on le Roue “Loufrir, à 
 Gargarifmes . 


fie DR des Figues grafles dans du Lie, donf 
le malade fe gargariféra fouvent la bouche. 


Autre, 


Prenez Salpêtre rafiné demi-once, Camphre deux 

. gros ; diflolvez le tout dans deux pintes d’eau de 

fontaine ,& que le malade s’en gargarife fouvent la 

bouche, & le plütôt qu Due après que la maladie 
ef déclarée. 


Entre les gargaritmes, il mettra fur fa langue une 


couenne, de lard bien nette , & où l’on n'aura laiffé 

que très-peu de lard, elle doit être large de deux 

travers de doigts: il faut l'y laiffer quelque temps 5 

_ cependant on lui due le catafptafine : fuivant 
fur la nuque du col. 

Prenez un nid d'Hirondelles, & la moitié du poids | 

_ de fiente blanche de chien; faites cuire le tout dans 

_ Peau de forge de Maréchal, & faites-en un cata= 

plafme qu'on appliquer chaud. 


Il faut obferver qu’on ne doit pas s’opinitrer dans 


l'ufage des aftringens. S'ils ne réfolvent prompte= 
ment l’inflammation , ils Paugmentent, Il faut avoir 
, ECours aux émolliens, 
R ii ji 


Le orme Lee 


<a + ut 


200 DEs MaALApies pu Cort, 


Autres Remédes. 


Voyez le Baume Simpatique , page 74. le Re- | 
… méde page 111. Le Baume Univerfel dans la = 
-conde partie de cet Ouvrage, Pr CE 30 


| 


Pour la Gouétre. 


: 2 Lavez une éponge fine de bonne groffeur, jufqw’à 

ce que l’eau en forte claire ; faites-la fécher au four 

* jufqu’à ce qu’on puile la réduire en poudre fubtiles 

prenez de cette poudre autant qu'il en peut tenir 

. fur le bout du manche d’une cuillier, & la faites 

_ entrer tous les matins dans le gofier, le plus avant 
… qu'il fe pourra. Il faut que le malade foit à jeun, 


CHAPITRE V. 
Des Maladies de la Poitrine. 


A poitrine contient deux parties principales | 
ment fujettes aux maladies ; fçavoir , le Pou- 
mon & la Pleure ; auffi diviferons-nous ce Chapitre 
en deux Articles , dont le premiertraitera de lIn- 
flammation de la Pleure ;& 1e fecond de diverfes. 
Maladies du Poumon. At 


‘+ ARTICLE PREMIER, 
De l'Inflammation de La Pleure , ou Pleuréfie: 
dt Ette maladie eft accompagnée defiévre aigue, 


Ki, & de douleur poignante dans l'un oules deux 
; - Côiés, Elle demande à être brufquée , car elle fait 


DE ne: 1:08 
DE L'INFLAMMATION DE LA PLEURE, 201 
des progrès rapides. Tous les remédes qui répri- 
ment la fougue du fang , & qui peuvent le détour: 
ner de la partie attaquée , fontici indiqués; comme. : « 
la faignée , les rafraîchiffans , les'incrafans. Les fu- © 
dorifiques font quelquefois merveilles, employés _« 
même au commencement de la maladie ; mais s'ils | 
n'enlevent linflammation , ils l’augmentent, & : 
font furewent périr le malade; aufli les plus prudens 
balancent-ils beaucoup à les employer. Aurefle, 
Von en trouvera ici des exemples. L’on applique 
aufli avec fuccès des cataplafmes émolliens & rélo- 
lutifs furle côté malade.- On en donnera des for- 
‘mules. | k wi 
à Topique contre la Pleuréke, 
+ 4 Prenez de la Fleur de Farine, païtriflez-la avéc 
de l’eau ; faites-en des tablettes grandes comme un 
écu d'or; faites-les cuire dans une cuillier de fer | 
avec de l’huile de fcorpion, * Quand elles feront 
cuites , vous les appliquerez fur le côté malade le 
plus chaudement que le malade pourra l’endurer. | 
if ous les renouvellerez jufqu’à dix ou onze fois: 
pour lors l’abécès crévera , & le malade crachera 
lepus. ie this 
+ On voit qu'on ne doit fe fervir de ce topique 
que lorfque la pleuréfie a réfifté aux faignées & aux 
rafraichiflans, ha Te 


 * Nora, L'huile de fcorpion fe fait en mettant des 
féorpions vêvans dans de l'huile d'amande douces 


| : 
1 
Ha : 


F1 DATE CHANT 6e - 

Prenez un morceau de Pâte fans levain, &le faites 
cuire dans l’âtre, ayant foin de le retourner pour 
qu'elle cuife des deux côtés ; partagez ce pain pa 
le milieu ; trempez-en la moitié toute chaude dans 
leau-de-vie , & l'appliquez fur le mal auffi chaude- 


_ fac que vous appliquerez chaudement fur la partie, 


LT 


PA 


302 Da T'INFLAMMATION DE LA PLEURE ; 
ment qu’on le peut fouffrir, Si la premiere applica 
tion ne réufit pas , il fautréitérer. Si 
Ce reméde procure une fueur abondante. 
Au défaut de cette efpéce de pain, on peut f 
fervir d’une moitié d’un pain blanc d'unelivre. 


50 
:4 


a 


AUtTEe 


Faites chauffer entre deux plats un tampon d’és 
toupes façonné en maniere de pain ; quand il ferak 
chaud ,arrofez-le d’eau-de-vie dans laquelle on aura“ 
fait diffoudre un peu d’encens mâle ; & applique ; 
V'étoupe fur le côté malade , vous couchant fur l’au» 
tre , s’il eft poffible. : 104 IS 

Ce reméde convient également à tous les maux, 
de côté ; il a la même vertu qué ie précédent. M 


 Lavement pour la Pleuréfie. 


A 


. €Prenezun demi feptier d'Urine d'enfant bien 
fain , deuxpoignées de Son, une cuillerée de Miel 
mettez le tout dans une pinte d’eau que vous ferez! 
bouillir quatre oucinqbouillons. Paffez le Javementw 
& le donnez. Immédiatement après , vous appliquer 
rez Je cataplafme fait de la façon fuivante, 4 

Prenez dix crottes de Mulet noir, mettez-les dansk 
une pinte de vin blanc , que vous ferez bien bouils 
Urenleremuant. Quansilaura fufifamment bouillish 
vous le pañlerez cinq ou fix fois par un linge; & 
vous y ajouterez fufhfante quantité de fiente de: 

Vache , & une chopine de lait. Vous le ferez bouil= 


lir de nouveau ; après quoi vous le verferez dans uni 


affigée. 1° 

Ce cataplafme eft réfolutif : il ne faut s'en fervisn 
qu'après avoir fait précéder la faignée & les rafraiss 
chiflans, ; 


ti 


L Ml'eu PLEURESTES | 205. 
4 PA ES Cataplafme. 
: | 


SPP ANRT Ne ee 
; Faites un liniment avec le Miel mêlé avec une 


fufifante quantité de Chaux vive, & appliquez ce à: 
FA 


cataplafme fur le côté malade, 
… C'eft un réfolutif puiffant. 


R° 
Qu 


RU 


AUIree 

. Prenez Gingembre en poudre demi-once, Poivre 
noir aufli en poudre, pareille quantité, trois blancs 
d'Oeufs frais ; battez le tout enfemble , & l’étendez 
fur de l'étoupe dont vous ferez un cataplafme que 
vous appliquerez fur le fiége de la douleur. Il faut 
laflujettir avec une ferviette en quatre doubles, fe 
tenir chaudement pendant la fueur que ce reméde 
provoque, & ne point changer de linge tant qu'elle 
continue de couler. | | 

Emplarre. 


. Tirez une demi-écuellée de fuc de queue dePour« 
ceau, que vous mettrez fur le feu dans un poellon. 
Lorfqu'il commence à bouillir , jettez-y gros com-= 
me un œuf de Poix-raifine , & remuez toujours juf= 
qu'à ce que la Poix foit fondue : ajoutez alors pa- 
reille quantité de Poix noïîre, que vous ferez fondre 
‘en remuant de même, Enfin mettez-y autant de 
Cire que vous y aurez mis de Poix-raffine, & te- 
muez toujours jufqu’à ce qu’elle foit fondue. Il en 
‘réfultera un onguent qu'il faut étendre furune grofle 
toile qui n'ait jamais été leflivée, Cet emplätie s’ap= 
plique le plus chaud qu'il eft poffble für la partie 
malade , fur laquelle il faut fe coucher. 
… Cet emplatre ef réfolutif & fudorifique. 


2 


Pour éviter la Pleuréfie quand on ef} refroidi. 
| SPrenez du jus de feuilles de Béioine, du Vin 


2. RREN EE 
si as" Ÿ 

“2 
\ 


204 DE L'INFCAMMATION DR LA PLEURE, sers 
blanc égale quantité : buvez-en tiéde un verre, & 
tächez de fuer après lavoir pris 


ET 


Eau pour le Mal de Cüré, 


© Prenez des feuilles de Bourrache, mieztés ns 4 
Ÿ ‘un mortier, mettez-les enfuite fur le feu dans un 
| poélon, fans y mettre de l’eau. Otez le poélon | 
quand vous verrez les feuilles bien amorties, Vous ! 
en exprimerez l'eau ; & en boirez un bon verre ; & 
vous garderez le lit 

Le fuc de Bourrache eft un léger fudorifique ; ; il | 
divife le fang gtumelé. 


4, 


Eaux difhillées, 

— L'eau diftiflée de l’herbe à Robert, eft un mer-. 

veilleux reméde contre la Pleuréfe : c’eftun réfolue. 

tif puiffant, On en donne au malade cinq ou fix on- 

cés par jour. 
L'eau diftillée de Bouträche fait auffi le même. 

effet. On la donne à pareille dofe. 

Les fucs dépurés de ces plantes ne cédent point 

en vertu aux eaux difillées, | 


fa fi on pour ge ones Nr 


- Prenez trois ou quatre Don Rs poignées Fe feuil | 
les d'Orties piquantes ; hachez-les bien, & faites" 
tes bouillir dans une pinte de bon vin que vous ferez : 
réduire à un verre. Paffez la liqueur; mélez-y deux, 
ou trois cuillerées d'huile d’olivre, & la faites avaler. 
au malade , qui fuera beaucoup & féra guéri 


Cette liqueur eft incifive & cordiale, 
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is Prenez dès: lire de Genet, de Scabieufe , 
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de Chardon Bénit, de chacun une bonne pincée : 


frËle 
(! 


ALES 


faites les infufer dans une chopine d’eau. Le ma-_ 
lade en prendra tous les matins un verres & ilfe 


Tonga le côté douloureux avec Fhuile te Genet. 
Ce reméde eftincifif & attenuant; c eft pourquoi 


4l ne faut l’employer qu'après qu'on aura diminué ! 
pioYy A 


Ja fiévre & l’inflammation par les faignées , les ra- 


fraichiflans & les humeétans. Mr 
AIT. | 


« He des Fleurs de Coquelicot en poudre 
le poids d'un écu, que vous ferez infufer un demi- 
quart d'heure dans uve pinte de vin blanc, Vous ke 
ose avant d’en donner au malade. | 

_ Le Coquelicoteft pettoral,, adouciflant, &excite 
1. crachats : mais comme il échauffe un peu, il ne 
“faut le Hugues que le quatriéme jour de la pleuréfie, 


Aire, 


ar Prenez du Corail rouge en He e le Hs 


à un écu dans quatre onces d’eau de oh Bénit, 

ous pouvez continuer Ce reméde pendant quel- 
ques jours. Il eft adouciffant & fudorifique. Il ne. 
faut le donner que le quatriéme jour de la pleue 
réf 1€, 


02 


jf Are, 


D gPrencs du Safran le poids d’un écu, Être 
fs fécher fur une pelle chaude, & mettez-le enfuite 
bouillir un peu dans demi-verre de Verjus, Paflez= 
le par un linge & le donnez au malade, que vous 
Gouvrirez bien, 

Ce reméde eft adouciffant & apéritif, & peut 
convenir dans la bieuréfe! le troifiéme jour, F, 


+ _ Autre, 


» 4 Prenez fix germes d'Oeufs frais , trois cuillez 


"x ? 
1€ > 


après vingt-quatre heures , & donné le matin à la, 


ARS À 


me craigne qu'il ne tombe en foiblefle; pour lors# 


206 DE L'INFLAMMATION DE LA PLEURE ; 

rées d'eau de Plantin , autant de Chardon Bénit : 
délayez.les fix gérmes dans ces eaux , & mettez le: 
tout fur les cendres chaudes jufqu’à ce qu'il com-* 
mence à chaufler ; donnez-le enfuite au malade ,* 
qui n'aura rien pris trois heures auparavant, & ne, : 


Ÿ 


prendra rien que trois heures après, à moins qu'on 


db 6 


on pourroit lui donner un demi: bouillon. 4 
11 faut le bien couvrir , & le laïffer dans fa fueur” 
tant qu'il pourra la fupporter. On pourra lui mettre: 
des ferviettes chaudes fur Peftomac. 4 
Ce reméde ne convient que lorfqu’ona fait pré=" 
céder les faignées & les rafraichiflans. | 
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€ Prenez huit grains de fang de tefticules de 
Bouc, ou de Bouc même; mettez-les dans un 
bouillon. à à 

C’eft un reméde fudorifique ; il ne faut le don-\ 
her qu'après avoir faigné & rafraîchi le malade, 
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Le fuc des feuilles de Scorfonaire en été, ou, 
des racines en hyver, donné à la dofe de trois, 
onces , guérit la pleuréfie vraie ou faufle. { 


L'infufñon de fiente de Cheval dans le vin blanc! 


dofe d’un verre, fait un fort bon effet, On peut 
continuer ce reméde plufieurs jours. 4 


Ce font deux fudorifiques. ; 


à A à er 
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Autre. 

"Auffi-tôt que quelqu'un fe trouvera attaqué de. 
pleuréfie ou mal de côté , incorporez vingt-cinq à 
éente goutes d'huile de Sauge dans du Sucre, & 


Aie OU PLEURESIES 207 
diflofvez le tout dans deux ou trois onces d’eaude 
Chardon Bénit , ou du Vin d'Efpagne, sil n’y a 
pas de fiévre. Faites prendre le tout au malade ; & 
couvrez-le bien afin qu'il fue. Après l'opération du 


£ 


reméde, le malade fe trouvera guéri, ou du moins 


a) 


tellement foulagé , qu'il nie doutera plus de fa gué- HE 


rifon. 
Ce reméde eft cordial & incifif, 


Sirop pour la Fluxion de Pottrine. 


Faîtes cuire dans une pinte de vin blanc une 
poignée de Raifins de Corinthe , trois Figues de 
Marfeille , Sucre, Canelle , Gérofle, de chacun 
une dragme. | : 

_ Faites-en boire foir & matin au malade, 

.… Cette décotion eft bonne à la fin d’une pleuré- 
fie & fluxion de poitrine , & lorfqu'’il n’y a plus de. 
fiévre. | | 
| $ Autre. 


| S Prenez pour deux liards de Répliffe , deux 
onces dé Figues prafles , deux onces de Raïfins de 
Damas, deux onces de Jujubes, deux onces de 
Sebeftes , deux onces de Dattes ; faites bouillir le 
tout dans trois pintes d’eau jufqu’à rédudion de 
moitié. Paflez la déco@ion dans un linge, & y 
ajoutez pour trois fols de Sucre candi pilé, Faites 
bouillir la déco&ion jufqu'à ce qu’elle foit réduite 
à un demi-feptier, LA | 

__ Le malade prendra de ce firop par cuillerée de 
demi-heure en demi-heure. Il eft adouciffant & 
reftaurant, | 4 
Autres 


: © Prenez plein un verre de jus de Cerfeuil & . 
d'Eau-de-vie ; donnez-le au malade au commence= 
‘ment de la pleuréfie. | 
. Cette potion eft diurétique & fudorifique, 
s s' 
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Bouillon pour le Mal de Poitrine, 


A € Prenez fix gros Navets ; lavez-les bien & les W 
+) faites bouillir dans de l'eau l’efpace d’une minute, #} 
+ Jettez cette premiere eau , & les mettez dans une M 

… feconde avec une livre de ruelle de Veau. Faites- «| 
La bien cuire, & réduifez l’eau à trois bouillons : | 
+” pour lors vous le pañlerez & vous en donnerez les 4) 
matins au malade avec-un peu de Sucre candi. 

Ces bouillons font bons pour la toux invétérée , | 

pour déterger les poumons après un abfcès, &\ 
pour lafthme, | 
AUITEe En 


€ Prenez les pates & les queues de trente Ecrevifles; || 
concaflez-les un peu dans un mortier, & vous les. 
ferez cuire avec un Poulet dans deux pintes & demie! 
d'eau , jufqu’à confommation d'une pinte & un fep-n 
tier. Pour lors vous pafferez le bouillon dans un. 
omis, & vous y ajouterez trois onces & demie. 
d'Orge mondé bien lavé dans de l’eau chaude. 
Vous ferez bouillir le tout à petit feu dans un. 
ot de terre neuve bien couvert ; j ufqu’à ce quel 
Orge foit crévé ; & pour lors vous paflerez le 
tout dans un tamis; vous pilerez l'Orge dans un} 
mortier de marbre, après quoi vous le détrempe-} 
*#ez bien dans le bouilion, que vous pañlerez de re-| 
chef dans un gros tamis. ! sl 
Le malade en prendra tous les matins une cho 
pine , avec une Once de fuc de Rofes. Il les conti-\ 
nueta pendant quinze jours ou trois femaines.# 
Ces bouillons font fort bons vour la pthifie &, 
pour Vafthme.  , PRE LS 1: CS 


Er 
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{ à a Autre Bouillon de M, de l'Ormes & 
_ fPrençzde Buglofe ; de Bourrache , de Chien ! 
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AG AIO UT PL HUR EST 299. 
dent , “déchicorée fauvage feuilles & racines, d’ Ai À 1: AN 
_gremoine feuilles & racines , de Piffenlit fouilles & 

. racines, de chacun une poignée ; une racine d'O- 
_ feille’, une livre de chair. de Veau, Mettez le tout 
. dans un pot de fer neuf avec fix pintes d’eau , que: 
* vous ferez bouillir jufqu’à diminution de moitié, & 
Le malade en prendra environ une chopine qua= 
“tre heures avant: diner ; & autant quatre heures 
à ARE TNA 
Ce bouillon eft rAaichife hrs FA TR & apé- 
fé IL eft bon pour la pleuréfie, pour la füxion 
 dé‘poitrine & pour Pafthme : mais on ne doit en 
_ prendre que le quatriéme ou le cinquiéme jour de 
la pleuréfie & de la fluxion de poitrine.’ 
Quand on le prend pour lafthme , il eft bon de 
Le purger avant d’en prendre, & de continuer à fe 
L'APAUNE tous se qe HR Le 
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Porion pour la Pleuréfi ê, 
€ te un petit verre d’ Bauides vie, deux pe 
its verres de jus de Cerfeuil ; mélez le tout enfem- ” 

- ble, & vous le partagerez par lâ moitié. Vous don- 
nerez le premier verre le matin, le fecond un 
_quart-d’heure après. On partage Re dofe par la 
moitié pour un enfant. 

T1 ne faut pas donner cette potion fi la fiévre eft . 
violente, On ne rifue rien de da donner dansle 
déclin de la AR 1€s 


Auvres “ «y Es 


€ Prenez. un plein verte de; jus de Chicorée , & 
L 1e donnez au malade ver le commencement de la 
 / luxion de poitrine, Ayez foïn de bièn couvrir le 

malade afin qu'il fue, &- ne ge donnez rien cque 
4 lorfque la fueur cefféra. 


KT 


| 


Ÿ + € 


Tame 1 1e een LR 


210 DE L'INFLAMMATION DE LA PLEURE; 
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Prifanne Peétorale Purgative. 


onces de Raïfins de Corinthe, deux onces de Sucre 


Candi , une once de Séné, une poignée de graine 


de Geniévre , Bourrache , Buglofe, Scolopendre, 


€ Prenez Capillaire de Canada, Jujubes, Sebef | 
tes, Dattes, Criftal minéral , de chacun deux gross 
‘demi-once de jus de Reglifle , deux onces de 
Manne grafle , deux onces de Figues grafles, deux 


A UP 


Fumeterre, Lierre terreftre, petite Sauge, Chico- ; 


rée fauvage les feuilles , une pincée de chaque forte; 
une poignée de Fleurs de Bouillon Blanc, & au- 
tant de Heurs d'Orties, deux petites racines dé Gut- 
mauve, PI 0 | | | 

! On fera bouillir le tout, excepté le Sucre candi, 
le Criftal minéral & la Manne , dans fix pintes d’eau, 


qu'on réduira à quatre pintes. On pañlera la décoc- 
tion dans un linge; & après l'avoir pañlée, on y fera 
fondre le Sucre candi & le Criftal minéral : on pren- 


dra un peu de la ptifanne pour y faire: fondre a 
Manne: Après qu’elle fera fondue, on la pañfera & 
on la mélera avec la ptifanne. rat 

Le malade en prendra un demi-feptier le matin 
à jeun, une heure après un bouillon: un demi- 


feptier une heure avant diner; & un autre demi- 


feptier avant de fe coucher. Ilobfervera de le pren- 
dre tiéde. | Lefie 


Cette ptifanne eft adouciffante , attenuante , pute 


gative : elle convient dans le déclin de la pleuréfe 


… &de la fluxion de poitrine. 


Bol. 


Prenez un gros d'Ambre jaune ; dan gros de \ 


poudre de Noifettes communes s faites avaler le 
tout au malade dans un peu de vin vieux. :, ù 
Ce reméde eft cordial , incifif, réfolutif, 


EPL PE 
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jufqu’au cœur. Faites manger le tout au malade, Ce. 
reméde le fera fuer ; & l’on a plufeurs expériences 
de fes fuccès. | : 

Un ou deux gros de Poix-raifine en poudre, don: 

nés au malade dans un verre de vin blanc ;, le font. 
 fuer copieufement , & le guériffent d’un jour à Pau- 

tre fans faignée. On donne ce reméde comme in- 
faillible. | “+ 

Il faut obferver que les dofes des remédes inter- 

nes ont été faites pour des perfonnes faites , & non 
pour des eñfans. Il faudra donc les diminuer à pro= 


portion de l’âge. 
- Poudre Anti-phrifique. 


€ Prenez du Souffre vif deux fcrupules ; pulvéri- 
{ez-le, & ajoutez-y autant de Sucre, de poudre de 
 Scabieufe & de Buglofe. Délayez ces poudres avec 
‘un jaune d'Oeuf frais dans de l’eau de Buglofe & de 
Marjolaine; après quoi vous ferez prendre cette - 
potion au malade, & vous tâcherez de le faire pro= 
mener. | Des 
Cette potion eft légerement fudorifique, cor- 
“diale, pectorale, déterfive. Elle eft bonne pour 
“les Pthifiques , Afthmatiques , & les Poumoniques.: 
LCeux qui craindront de devenir poumoniques »: 
“pourront en prendre deux foisle mois. on 
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“ € Prenez un Poulet, rempliffez-lui le corps de . 
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2ys Ds L'INFLAMMATYON DE La PLEURE, &Ce N 
Pulmonaire , d'Orge, & ajoutez-y un demi-# 
quartéron de Sucre. Mettez le Poulet ainfh 
farci dans un pot de terre neuf, qui tienne une 
,  pinte & chopine d’eau. Quand le Poulet fera bien® 

. cuit, vous pañlerez par un linge le bouillon, que! 
| vousdiviferez en deux. Vous en donnerez un le ma+# 
Min au malade , & l’autre lorfqu’il fe couchera. 1% 
© Ce bouillon eft fort bon pour les Poumoni 
ques : il eft incraflant & adouciffant. 


= 4 


& Autres Remédes. 
+1 Voyez Poudre Purgative, Page 23. Prifannew 
Raifraîchiffante, page 26. Baume du Commandeur, # 
page 68: Baume Verd , page 84. Deuxiéme Elixir, # 
page 94. Quatriéme Élixir, page 96. Infufion® 
Fébrifuge , page 103. Cataplafme, page 136.4 


Voyez feconde infuñon,, page 164, Infuñon Pur-w 


gative, page 172% 
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Des Maladies du Poumon. 71 

& PARAGRAPHE PREMIER : 


JAN . Du Mal de Poitrine.. 


ment fourde de la poitrine caufée par le vice. 


_ dufang qui traverfe les poumons , ou par le défaut 
 dupoumon même, par lui-même foible ; & peu 
capable de réfifter au violent exercice qu'il eft oblis 
gé de faire fans cefle. Comme une partie des remé 
des qui feront indiqués plus bas, ne répond pas à 


une feule indication, ils feront rangés par clafes, 


F E mal de poitrine eft une douleur ordinaire 
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Des MaraDtres pu Poumon. 213. 
“On par rapport à leurs vertus, mais à leur prépa- 
ration, | 4 


Prenez deux cuillerées de Ris, & cinq ou Ga 0 
racines de grande Confoude ; faites bouillir le tout 

_ doucement pendant une heure dans trois chopines 
d’eau de riviere, j LAS 

Cette Ptifanne adoucit l’acrimonie du fang, & 
eft en même-temps déterfive, 
. Prenéz Jujubes, Sebefles, de chacune demi-once, 

. Miel de Narbonne deux onces ; Sucre candi rouge 
une once, deux racines de Guimauve ; râtiflez les 
racines ; coupez-les par morceaux , & mettez les 
avec le refte dans trois pintes d’eau, qu'on fera 

bouillir jufqu’à diminution d’un tiers. En ôtant le 

 Coquemar du feu, jettez-y une bonne pincée de 
fleurs de Coquelicot, Lorfque la ptifänne fera re- 
 froïdie , pañfez-la pär un linge'bien blanc. On en 
prend trois écuellées par jour, après l'avoir fait ré- 

_Chauffer. | ‘ose, | 

. Quelques perfonnes ajoutent à cette Ptifanne un 

gros de racines de Salfepareille & autant d'Efquine : 

‘d’autres n’en veulent pas, à caufe de leur vertu fu- 

dorifique. | * MN 

* . Pendant lufage de cette Ptifanne , on prend un, 

kbouillon fait avec une livre de veau ; & un mol de 

“Veau, cuits dans une marmite avec autant de fel 
qu’il en faut pour faler un œuf, obfervant de laïifler 

Lortir le gofier de la marmite , afin aue toute l’é- 

“cums forte par-là. Cette quantité de viande eft pour 

. faire deux bouillons. ie | 

Cette ptifanne eft adouciffante & incraflänte..… » 
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+ Prenez une poignée de fleurs de Violette, un CRE 
poignée de Croifette , une de Pulmonaire, unede 
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| diale : elle purifie le fang. 
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214 Des Matao 1ES pu Pou MON: 
Pas-d'âne , une d’Ache franche , une de Cerfeuil , 
& deux onces de Jujubes. Faites bouillir le tout 


… danstrois pintes d’eau que vous ferez réduire à deux. 
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| Ajoutez alors deux onces de Miel de Narbonne ; 
faites bouillir jufqu’à ce que le Miel foit écume, & 
pañfez la liqueur. Rite 
On en prendra deux vêrres le matin, un l'après 

midi, &unen fe couchant. 

Cette Ptifanne eft incifive , adouciffante , cof- 


M 


Autre. 


. Prenéz gros comme la tête de Pulmonaire de 
chêne bien lavée; faites - la bouillir dans quatre 
pintes d’eau jufqu’à diminution de moitié. Paflez-la 


liqueur fans expreflion par un linge net. Mettez 
dans la colature une demi-livre de Miel de Narbon- 


ne : faites-le bouillir jufqu’à ce qu'il ait jetté fon 
écume , & gardez la liqueur dans des bouteilles. 
On en prend deux verres le matin à jeun , deux 


autres trois heures après le diner , & autant trois « 


fités qui s’y dépoient. it 
Cat Szrop. HAE 


© Mettez dans un coquemat de terre verniflée une « 
écuellée d'Orge commune bien lavée , des quatre. LA 
Capillaires deux poignées , quatre racines de Gui- 


mauve , une racine de Pas-d’Ane , & trois chopines M 
d’eau. Faites bouillir le tout jufqu’à ce que l'Orgel \ 


commence à créver. Pañfez la liqueur pat un linge L 
net, & laiflez repofer la colature juiqu’à ce ques 
toutes les parties Heterogénes fe foient précipitéess 
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…. Des Mataotes pu Poumon. as 
Verfez-a parinclination dans le 

& faites-y cuire fix groiles Pommes de Reinette 
“quarteron de Fi gues , autant de Jujubes, de Dattes ; 
de Sebeftes, de Raïfins de Damas , & de Reglifle 


bien nettoyée & concaflée, obfervant de ne pas 


faire bouillir la Reglifle. Paflez Ja diqueur dans 
un linge, & ajoutez-y autant de Sucre ou de Mie] de 


Narbonie qu'il en faut pour un fitop. 
ef incraflant , rafraichifant adouciffant , émol- 
lient, | “ 

WE Autre, 
| 4 

_ Coupez un Chou fouge par morceaux, & met. 
tez-le dans un Coquemar verniflé que vous rempli. 
rez d’eau. Mettez le Coquemar au feu , & l’y jaif. 
fez pendant deux heures, de forte que l’eau ne 
bouille pas & ne fafle que frémir. Otez le coque 
mar, & pailez la liqueur à travers un linge ; rece- 
vez-la dans une bafine À confitures , où vous la fe- 
rez cuire à confiftance de fitop , avec une livre de 
Miel de Narbonne. | 


. On prend une cuillerée de ce firop tous les mas 


loyer que la caile. hs 

Ce firop humeëe & adoucit Ja poitrine, 

| | Autre, | : 
Prenez deux poignées de Betoine , racines de 
tande & petite Confoude, Capillaires, Pulmonai- 


 » Pas-d’âne, Pimprenelle , de chacune deux poi- 
nées ; faites bouillir le tout dans trois pintes d’eau. 


{qu'à diminution de moitié, Un peu avant que . 


Oter le vaifleau du feu , jettez-y une poignée de 
ofes de Provins, Paflez la liqueur après qu’elles | 
iont  jetté une douzaine de bouillons , & faites 
 firop. avec une livre de fucre, & op 
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même coquemar, 


 Onen prend une cuillerée de temps à autre. Il 


ins à jeun pendant deux ou trois mois 5 &sileR 
foin de fe purger pendant ce temps, il faut n’eme 
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DEN ERA 1% ! F 4 | Ta 
osé Des MALADIES DU PouMoN: 
On prend matin & foirune cueillerée de ce firops. 
obfervant de fe purger de temps en temps avec Je 
cafe feulement ; de foupertrès-légerement, & d 
| 4 n’ufer que de viandes de facile digeftion. » 4 
7 Ce firop eft incifif , déterfif, fortifiante 
5 de | À 
à | AUITEe 1" TU À + 


des quatre Capillaires une poignée de Pulmonaire} 


| Û Prenez ou plus bel Orge qu'il fera poffble ke 
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Prenez douze paquets de Ros Jolis , autrement M 
dite Herbe’ à l'Etoile ; deux paquets de Pulmonaire.m 
Epluchez bien le tout , & le mettez dans une cruchew 
de grez neuve avec fix pintes d’eau , que vous ferezs 
bouillir dans un chaudron, & que vous verferez 
fur vos plantes. Bouchez bien la cruche, & la tenez 
pendant trois jours fur les cendres chaudes. Paflez 
la liqueur parune étamine; melurez l'eau qui en dés 
coulera, & fur chaque pinte mettez une demi-livres 


de fucre, & faites un frop. ss 
. Ce firop eft incifif , déficcatif & confolidante # 


Autree. | LE 


Prenez un Mou de Porc , une poignée de chacut 
racines de Nenuphar un quartefon ; coupez Île tout 
menu , & faites-le cuire dans quatre pintes d'eaué 
jufqu’à diminution de trois quarts. Paflez la liqueuf£ 
avec expreffion , & faites-en un firop avec une fuft 
fante quantité de fucre ou de miel. “3 
+ Ce firop eft rafraïichiflant & incifif , éxpetorants 


mouilie pour adouci le fans &> ergraifier. 


| trouver; faites-le moudre par une male dont ortäi 
 ététouteautre farine; paflez votre farine d'Orge p 
Le tamis de foye, & rempliflez en à force un fac 
coutil , auquel on n'aura laillé d'ouverture qu’au 


à 
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qu'il en faut pour y faire entrer la farine, & labiem 
preffer. Achevez de coudre le fac , aux deux bouts 
. duquel on aura laiflé une oreil'e, Mettez fur le feu 


- , \ nY< qe 
» un chaudron plein d’eau , à l’ance duquel vous atta= PUR FRA 


_cherez le fac par une des oreilles. En mémetemps 
que l'oreille d’en-bas fera preflée vers le fond par 
un poids de fer ou-de plomb qu'on y aura attaché, 

pour lempècher de furnager, faites bouillir cette 
eau, le fac plongeant en entier, pendant quinze 
heures de fuite. À mefure que l'eau diminuera , if 

faut en remettre de bouillante , de forte que celle 

du chaudron ne ceffe jamais de bouillir, & qu’elle 

. furmonte le fac de trois travers de doigts. Au bout 

. des quinze heures , retirez le fac du chaudron & le 
portez dans une étuve jufqu’à ce qu’il foit bien fec. 

| Découfez le fac, ôtez-en la farine, vous la trouve= 
tez en mafle, enveloppée d’une croute noire qu'il 

\ faudra féparer, Ar 
+. Prenez une bonne cuillerée de cette farine, & 
faites-en une bouillie avec une chopine de lait de 
vache du jour, & mangez cette houillie au lieu de 

. fouper , tous les jours pendant un mois, Rien n’a- 

» doucit mieux le fang , & n’engraifle plus prompte- 

} ment. | | 

| Pâte Antiphrifique, à 


“ 
À 


{ 
{ 


Prenez autant que vous voudrez de cette farine; 
& faites en une bouillie épaifle avec de l’eau de: 
_rofes & du füucre candi à volonté. Quand elle fera 
bien cuite , verfez-la fur un papier bien net, laiffez. ee 
Ja fécher, & coupez-la en morceaux de telle figure i 
_ qu'il vous plaira. | | | 
- Les phufiques fe trouvent extrêmement bien de 
- l'ufage de cette pâte, qui adoucit le fang , fortifie 
"Je poumon , le d'terpe, & confolide même fes 
*ulcéres , fi l’on en croit l'Auteur de cette compofis 
“tion , qui fe fert de farine d'Orge d'Hyver , au licy 
_ d'Orge de Mars. | 
D: Tome L,: *; TL 
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En fubflituant une décoétion de graines de Gui- : 


mauve à l’eau de Rofes, en y mettant un peu de. 


fucre candi ou rofat , on aura une pâte de Guimauve 
wrès-adquciflante , agréable au goût, & qui ne le 
cédera en rien aux plus vantées de ce temps- ci, 


Qi _ 


Bouillon. 


Prenez une livre de rouelle de Veau que vous. 
couperez par petits morceaux , après l'avoir battu. 
Prenez feuilles de Chicorée fauvage , Cerfeuil, 
Houblon, Laitue , Bourrache & Buglofe ; lavez-les 
& les coupez menu. Il faut une poignée de chacune 
de.ces herbes. Mettez le veau & les herbes dansun 
pot, lit par lit, commençant par un lit de veau, 
Couvrez le pot, & lutez-en le couvercle avec de 
la pâte , & la pâte d’un cuir que vous lierez autour 
du pot. Faites cuire le tout au bain-marie pendant 
trois heures,entretenant toujours dans l’eau la même 
chaleur. Paflez les herbes & le veau par un linge 
avec expreffion, & prenez ce bouillon tous les. 
matins à jeun. 

IL eft rafraichiffant, diurétique , & purifie le fang. 


Autre. 


Prenez fleurs de Pas-d’âne , de Pied de Chat, de 
Romarin , dechacune deux gros ; Laitue , Pourpier, 
de chacun demi-poignée; Pulmonaire, Fumeterre, 
de chacune unebonne demi-poigñée , Aigremoine, 
Cerfeuil , de chacun üne bonne pincée; Bugle , Sa- 
nicle , de chacune un petit bouquet; une grofle 
demi-poignée des quatre Capiilaires ; une racine 

de Guimauve. Faîtes cuire le tout dans trois chopi- 
nes d’eau avec une pincée de Seigle, autant de Ris, 
& la moitié d'un Mou de Veau; & faites réduire le. 


tout à trois demi-feptiers , dont on fera, trois bouii= 


lons. Le premier fera pris le matin à jeun, le fecond 
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+roïs heures ‘après le fouper , &le troifiéme le‘ len- 
demain matin } &‘ainfi À continuer tant qu'il Con<" 


viendra de le faire. ab ee 

« Ce bouillon purifie le fang’, fottifie la poitrine, © 

da déterge , eft déficcatif, vulnéraire &inGiif 0» 
Auire." 


À 


: Prenez les pates & la queue de douze Ecrevilles 


de riviere ; pilez-lés de forté qu’elles foient rédui- 


tés en pâte très-fine, & faites-leur jetter quelques 


bouillons dans une caflerole où vous aurez mis une : 


pinte d’eau; jettez-y une pincée d'Orge monde, & 
faites réduire le tout à un demi-feptier. Paflez Ja Li 
queur avec expreffion par un linge bien net; faites- ” 


y fondre une cuillerée de fucre en poudre , & pre- 
nez le bouillon chaud. 


On peut prendre trois de ces bouillons par jours . 


un le matin à jeun , le fecond trois heures après le 

diner , & le dernier trois heures après le fouper. 

| ! Ce bouillon purifie le fang, & fortifié merveil- 
leufement la poitrine. 


Autre. 


Prenez un Poumon de Veau, coupez-lepar mor 


ceaux & le lavez bien ; mettez -le dans un pot avec 
une bonne cuillerée de Ris battu, des Dattes, des 


Figues , des Jujubes , des Sebefles , dés Raïfins de 


Damas , de chacun une once; une poignée des qua- 


tre Capillaires, Lierre terreftre, Polipode de chêne, 


Pas-d'âne, Pervenche, Chouxrouges, de chacunune 


poignée. Nettoyez bien le tout, & faites-le bouillir, : 


après lavoir coupé & lavé, dans une fufhfante quan. 


tité d’eau pour en faire trois bouillons, dont on 


prendra le premier le matin à jeun , le fecond trois 


‘héures après le diner, & le troifiéme en fe couchant. 


& faut difloudre dans chaque bouillon TE de 


\ 


De 
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fucre, & y méler douze grains de poudre de faffrans 
.… On peut continuer l’ufage de ces bouillons un mois. 
& plus. | A 1 
_ Ils font incififs, déterfifs , fortifians , incraffans, 
propres à purifier le fang. ; 


Autre... 


Prenez environ plein la forme d’un chapeau de 
Colimaçons; faites-les dégorger dans l’eau chaude, : 

& faites-les cuire au bain-marie dans une pin.e 
d'eau avec trois quarterons de. rouelle de Veau, : 

Otez le pot quand le Veau fera cuit. On prend trois 
de ces bouillons par jour, & l’on continue jufqu’à 

uérifon. À 

* Ce bouillon rafraichit, épaiflit & confolide ; il 

cit propre pour les ulcéres du poumon. | 


|. Maires 


Mettez dans un pot de terre neuf, tenant environ 
trois pintes , une Freflure de Veau toute entiere , : 
le cœur compris , mcis en fupprimant le foie ; un 
Poulet dans le ventre duquel on aura mis une poi- 
gnée d'Orpge monde, Sebeftes, Jujubes , Raïfins 

» de Damas, de chacun douze, & qu’onaura recouiu. 
Mettezie pot fans fel à un feu médiocre ,aprèsavoir , 
luté le couvercie. Au bout de trois heures, qui eft. 
à peu près le temps néceffaire pour que le bouillon 
{oit réduit à moitié , découyrez le pot, & jettez-y : 
une poignée de Pulmonaire. Quand elle aura jeté. 
quelques bouillons , paflez le tout fans expreffion , : 

& faites-en trois bouillons , que le malade prendra 
en une feule matinée, à la diflance d’une heure , & 

‘ reftant deux heures après le dernier fans prendre de 
nourriture, k 

Ce bouillon eft adouciflant , rafraichiffant , in- 


* 


craflant. TA ph a bas +14 
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Infufion. 


Prenez racines d’Iris ou flambe À fleurs bleues 
pilez-les & en tirez le fuc , que vous garderez dans 
‘une bouteille bien bouchée. 
Prenez Véronique, Pulmonaire , Fraifier & Pilos 
felle; de chacun une bonne poignée; faites-les 
infufer fur les cendres chaudes dans trois chopines 
de bon vin blanc, que vous paflerez avec expreffñon, 
étant encore chaud, & que vous garderez à part 
dans une bouteille bouchée. / 
Melez une demi-once de fuc d’Fris avec un verre 
de vin préparé , & faites-le prendre au malade à ñ 
jeun tous les jours au matin jufqu’à guérifon. { 
Cette préparation.eft incifive & dérerfive. | 
I] faut obferver que les fucs des plantes fermen: 
‘tent, à moins qu'on ne mette de l’huile deflus pour 
les préferver du conta& de l'air, & que l’'ufage de 
ce reméde étant habituel , à moins de tirer ce fuc 
fréquemment, il feroit beaucoup plus commode de 
% faire cuire ce fuc en confiftence de firop ayec une - 
fufifante quantité de bon miel. RO Aa CS 


Eau Difhilée, 

Prenez feuilles de Pulmonaire, Sanicle, Melifles 
Buglofe, Lierre terreftre, Véronique, racines de * 
grande Confoude, de chacune deux poignées; Ecre- 

“vifles de riviere concaffées deux livres , huit pintes 
de Lait de vache ; diftäillez le tout au bain-marie , 
fuivant les règles de l’art. tas At 
La dofe eft de fix à fept onces matin & foir. RUE 

Cette eau eft balfamique, déterfive , fortifiante ; 
propre à purifier le fang , & aux eflomacs qui ne 
peuvent fupporter le lait. | RE 


Bol. % 
Prenez le jaune d'un Oeuf au fortir délapoule; 
à à u] ÿ | fe 


/ 
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‘ou, f l'on ne pent l'avoir tel, qu'il foit du jour ; 
vous le mettrez dans l’eau tiéde pour lui donner le 
: même dégré de chaleur que s’il fortoit de la poule 3 
, °tez- en exa@tement le germe.& le, blanc , mettez Je 
jaune dans une cuilliere avec deux grains deSafrançen 
poudre; rempliflezla cuilliere de bon vin dEfpagne , 
& avalez ce reméde à jeun , ne mangeant que trois 
heures après. Il faut en prendre autant l’après midi , 
trois heures au moins après le diner , & avantile 
‘fouper , afin queles alimens ne fe mélent pas ayee 
‘le reméde, On peut cependant boire à fa foif. 

.On ufe de ce reméde neuf jours de fuite, puis on 
change d'air. Ia fait des cures merveilleufes. C'ef 
‘un bal@mique qui purifie le fang. 


Poudre. 


_Prenez .Chardon Bénit bien fee une once , tag 
nes d'Arurn demi-once , Anis ,verd &,graine de 
Fénouil , de chacun deux gros 3 fleurs: de Soufre 
une once ; mettez les racines, graines & feuilles en 
poudre fübcile, & mêlez Je.tour. La dofe et d'un 
“gros loir & matin. 

Ce reméde fortifie ip raes Ja orne 
divife les phlegmes &vifcofités, dont le féjour pour- 
roit |’ HIcérER & facilite L expeGtoraton. 


Auires Reméders. 
due Elixir de Propriété, page 49. le Baume 


| Sympatique , » pas 74, le Bouillon Rafraïchiflant » 
pese 133: la Poudre, page 1 84. 


Le + PARAGRAPHE J I. 


Ex 


Da Can de Jang , & de l’Ulcére du Poumon. 


Le Fachemens de fang eft re par Ja rupture 


à 1748 à 


| 4 25 FAR de quelque vailleau de ja poitrine, foit 
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‘que le fang foittrop épais ; 109 rarefié ou tropcre. 
| De ces trois cas le dernier eft plus fâcheux ; parce 
“qu'ileft extrèmement difficile de corrigerla male 
du fang aflez promptèment pour que le mal ne dé- 
génére pas en ulcére ; maladie qu'on peut appeller 
incurable , bien qu'il y ait des exemples de gué- 
rifon. | | 

Lulcére eft éncôre caufé par le féjour dela ma- 
tiere qui auroit dû fortir par ji tranfpiration infen- 
fible, & qui eft retenu dans les glandes ou dans les 
‘bronches par quelqu'une des caufes qui fuppriment 
cètte excrétion. 

JL'eft ailé de concevoir la maniere dont ces rar 

ladies-doivént être traitées. L'épaiffèur du fang fe 
corrige par la faignée & les remédes incififs; fa raré- 
faion par la faignée, lésacides , les rafraichiffans, 
les incraffans ; l'ulcére, par les remédes confoli- 
dans, détérfifs , adouciflans & incratfans'; ‘lâcreté 

du fang , par les diurétiques, Îes incraflans , Les 
adouciffans, Nous renivoyons fur ces différens témé 
dés au Chapitre des ‘remédés généraux, 8c à 'articls 
précédent, | 


Eau Diflillée pour le Cracherent ‘de fnge | 


Prenéz les feuillés de Verveine, faites-lés diftil- 
ler, '&'donnez‘en une once ou deux’au nraläde à 
“jeun, réitérant Jans le’cours'de la jourriée , file 
cas eft preffant. 


Si l’on n'a pas d’alembic , on‘peutipiler la Ver». 


veine , en extraire le fuc , & en prendre la même 


uantité. | 
Si l'on fe trouve que de la Verveine féche, on 


Vinfufera dans le vin blanc, & l'on prendra cette 


infufñon, 
| Julep. 
Mettez en poudre uie pincée de se de fouriss 
: Tin 
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délayez-la dans deux onces d’eau de Plantin ; ajou- 
tez ÿ un peu de fucre, ou quelques gros de firop. 
de grande Confoude; & prenez cette dofe deux fois 
par jour, ou plus, s'ileneftbefoin, 


Bol. 


Prenez un jaune d'Oeuf frais , mélez-y un demi- 
gros ou un gros de poudre de racines de Geinfng, 
faites-en un bol. 

Ou bien: Prenez un demi-gros de Rhubarbe gril- 


- Jée & réduite en poudre, dansun jaune d'Oeuf, 


‘du Pain à Chanter, ou quelque liqueur appropriée, 


telle que deux onces de fuc de Millefeuiile. 


Autre. 

Le malade étant fufifämment faigné , faites-lui 
prendre dans du pain à chanter un gros de Cire 
d'Éfpagne réduite en poudre impalpable , & par- 
deflus un Oeuf frais {ans boire. Trois heures après 
ou lui donnera eau de Plantin & fuc d'Orties grié- 
ches depuré, de chacun quatre onces , chauflés au 
bain-marie , dans lefquels on auroit fait diffoudre 
un gros de Sperma ceti, & deux onces d’huile d’a- 

- mandes douces, Cette quantité eft pour deux dofes, 

. dont la premiere fera prie comme on vient de le 

_ dire , & l’autre quatre ou cinq heures après, On don- 
nera un bouillon entre deux. 

Si le crachement continue, il faut réitérer la fai. 

; gnée, augmenter la dofe de Cire d’ fpagne , & 
continuer ju{qu’à guérifon. “1: 2 
Pendant ce temps , le maladene doit point chan 
ter, foufler , faire d’eflorts, Il fera bien de garder 
le lit , & de s’y tenir plütôt afis que couché; à quoi 
l'on réuflira en mettant plufeurs couflins fous fes 
épaules, | | 
*. Sa boiffon ordinaire doit être la décoëtion. de 


F : 
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Coquelicot & de grande Confoude. | 


Quand le crachement fera paîlé, on lui fera 


prendre au foir une dofe de baume de Copahu. 
Après avoir ceflé ce reméde , on lui donnera à 
jeun un gros d’un opiat compofé avec les Rofes de 
Provins incorporées dans la râpure de Pommes de 
Reinette, l'un & l’autre pilés enfemble jufqu’à ce 
qu’il s’en forme un opiat de confiftence ordinaire, 
Trois heures après avoir pris l’opiat, on lui donnera 
un bouillon. Ii continuera l’ufage de cet opiat pen- 
dant huit jours , & fa boiflon fera l’eau de Ris ; il 
aura cependant foin d'éviter tous les exercices qui 
pourroient faire rouvrir le vaiffeau rompu. 


Autre. 


Faîtes cuire à demi un Oeuf frais, & Jorfque 
‘le blanc fera pris , féparez-en le jaune , dans léquel 
yous incorporerez un gros de graines d'Orties grié- 
ches; faites-en plufeurs bols que vous avalerez le 
matin. Vous continuerez ce reméde trois jours de 
fuite, & le quatriéme vous prendrez un grand verre 
de vin blanc dans lequel la même graine aura infu- 
{é pendant vingt-quatre heures. Pour ceteffet, on 
fait infuier fix gros de cette graine dans un verre 
de vin blanc. 

L’Ortie de griéche fe trouve dans les foffés & les 
vieilles mafures ; elle porte fur chaque tige plufeurs 
petites grapes de graine fort déliée , qui mürit à Ja 
fin d'Août : alors on les cueille , on les fait fécher 

à l'ombre, on les bat ; & la graine nettoyée fe for- 


“me dans un lieu fec. Elle fe garde plufeurs années... 


+ On donne cette graine comme un fort bon re- 
méde contre les ulcéres du poumon. 


Pour Les Ulcéres du Poumon. 


Faites cuire quatre onces de queues d’Ecreviffes 


_ 


PSE RENAN ANE IR UPS TRS 
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dans quatre hvresde bon lait, jufqu’à confomma=! 
“tion dermoitié. Pilez les queues d'Ecrevifles y ajou«t 
tez une demi-poignée de farine d'Orge jautant d'A 
:midon , quatre onces d'Huile d'Amandes douces ,. 
le jaune d’un Oeuf frais ; deux onces de Sucre candis” 
fautes cuire le tout avec une fufffante quantité de 
‘bon lait , & que le malade en mange foir & matin à 
‘difcrétion, 

Une poignée de Celeri fauvage mangée le matin 
à jeun , fait aufli un très:bon effet. Sans doute quil! 
ne feroit pas moindre fi on le mettoît dans un bouil-. 
‘Jon de veau , qui feroit plus commode au malade, 


sn. 


ha 


Paracrapne Ill. 
De la Fluxion de Poîrrine. 


La fluxion de poitrine ne différe de la pleuréfie 
que par le ifiége de la maladie. Dans celle-ci c'eft 
Jaspleure qui eft'enflammée : dans celle-là c'eft:las 
‘propre fubitance du poumon; c'eft ce qui produit» 

saufli}a différence des fymptômes. Quant à læ cure, 
êlle eft la même , excepté:qu’en ne guérit la fluxion « 
de. poitrine qu’en faifanticracher le malade , ce qui “ 
n'eft pas néceflaire dansla pleuréfie, On peut donc » 
recourir à l’article de la pleuréfe , pour ÿ treuver 
les remédes convenables à la fluxion de poitrine; 
‘& , après avoir obfervé que le crachement fuccéde 
heureufement , lorfque la fiévre eft fufifimment 
mattée , nous donnerons fimplement deux remédes 
topiques , qui , procurant la fueur , ne doivent être | 
€mployés qu'avec les ménagemens indiqués dans | 
Particle de la pleuréfie. HAT. 


Look. 


. © Prenez un quarteron d’Huile d’Amandes dou- 
€es, autant de Sirop de Guimauve, deux gros de 
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Blanc dé Baleine ; délayez le tout enfemble , .& 
vous en ferez prendre au malade deux cuillerées de 
demi-heure en demi ‘heure. 

Ce look convient quand les poumons font rem= 
lis d'une humeur épaille & glutineufe. On peut 
e donner au commencement de la fluxion de poi- 
irine : il.eft adouciffant & attenuant. 


À 


Porion huilleufe pour la Fluxion de Poitrine ©" pour 
| : la Pleuréfre. FD 
€ Prenez une once.de Sirop de Capillaire, une 
once d Huile d'Amandes douces; mêélez le tout en- 
femble ,.& donnez-en au.malade dans la journée 
parcuillerée, 
" Topique. 
«. Faites fricafler du Son avec de l'Eau-de-vie , & 
mertez ce fon entre deux linges fur la Pourine du 
malade le plus chaud que pourra ; 1l fera beau- 
coup , & guérira. Ce reméde eft moins dangereux 
que ss fudorifiques internes. 


Autre. 


Or wi 


#47 


4 Autre, 
 S Prenez deux oncesd'Efprit de Vin & ane onçe 


æ, 
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 d'Efprit de Sel ; mélez le tout enfemble , & le f 
chauffer dans une terrine , & vous en FOUR 
poitrine du malade jufqu’à ce que la liqueur foit 
. fommée ; vous y tremperez de plus du papier Broû 
lard, que vous appliquerez fur fa poitrine , aÿ& 
foin de la bander avec un linge, Ce topique eft di 
cufif. 

On lui donnera en même- rÉeRps de Ja Pol 
huilleufe, page 227. 


Autres Remédes, 


Voyez Poudre Purgative , page 23. Péfinre 1 
craflante , page 28. Fau Divine, p ge 4 Fauñ 
du Commandeur » page 68. Onde Elixit 
page 96. ; 
PARAGRAPHE IV, 


De lAfhme. 


L’afthme eft une maladie des poumons, accom 
gagnée de difficulté de refbirer, ronflement & file 
ment. Ces accidens font caufés par un amas qui 
fait dans les bronches , ou feulement dans les glande 
du poumon, d’ une matiere épaifle & vifqueufe qu 
ane l'entrée de l'air , & même fa fortie; d'@ 
fuit néceffairement une difficulté de refpirér, qui dé 
‘ vient enfuite une caufe feconde de Lens 
_ des fymptômes. 

Cette maladie peut, avec raifon, être regardé 
comme incurable , quand ces vifcofité ités ont acqui 
‘ affez de confiftance pour ne pouvoir plus être ex 
peétorées. On a au contraire efpérance de “guérit 
lorfqu’elles n’ont pas perdu leur fluidité , ou qu’ 0 
. peut la leur rendre. 

Les remédes qu'on employe à cet effet, font de 
remédes incififs & âcres, capables d’écharpit la lym 
PE épaïflie dans les bronches & les pme » 
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> de la mañle du fang , qui péche du même côté ; 
iufant une légere iration aux nerfs du pou- 
1, d'y exciter ie mouvement convulfif nommé 
<, qui. eft ie feul moyen par lequel il puifle fe 
irrafler des humeurs qui l'incommodent. 

ette maladie a des accès fi violens , qu'ils me- 
nt d'une mort prochaine , fi l’on n'ÿ apporte 
rompt fecours. C'eft de la faignée feulemene 
n le peut attendre, qui, diminuant {a quantité 
ang qui pañle par le poumon, y facilite. d'au - 
l'entrée de l'air. L’émérique adminiitré à pro 
diminuant la quantité de la lymphe ; la divifant, 
ifant faire à la poitrine des contraétions violen. 
qui foutent & divifent les vifcofités qui y féjour- 
«, fait auf de très-bons efleis. [es délayans, 
nil , les diurétiques , les alkalis terreux vion= 
auf fort bien. Mais c’eft fur-tout dans le dé- 
de l'accès qu’on en fent un f@ulagement bien 
hf; & les expeñtorans étant de la partie, ona 
d'efperer qu'on éloignera l'accès pourun temps 
idérable , fi on ne l'empêche totalement de 

nir. Les remédes qui feront indiqués ci-après 

tous deftinés À divifer la lymphe. 

ÿ a encore une efpéce d'aflhine , nommé con- 

f, occafñonné par la raréfaétion du fang , dont 

Ouyement eft déja gêné par des tubercules for 

dans les poumons. Les remédes qui convien- 

à l'afthme humide font pernicieux ici : 1 n’y a 

ja faignée, les délayans & les rafraichiffans 

n employe avec foulagement, 


: 1 Prifanne, 


renez deux gros de racines de Meum , une POie 
ide Pulmonaire de chêne , deux poignées de 
re terreftre , deux gros de Reglifle , un gros de 
tal minéral , deux Pommes de Reinette où de 
Hlipelées & coupées. Faites bouillir Le tout dans 
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trois pintes d'eau jufqu'à confommation d’un tier Fe 
ajoutez fur la fin de l'ébuliion deux onces de 
de Narbonne, ou’autre Miel blanc bien choïfi. Fcus 
mez la liqueur, ôtez-la du'feu , pailez-la , &- que 
Le maladen fafle fa boiflon ordinaire ; excepté af) 


repas. y: “ 
Aatre. Le 
# 


Prenez une douzaine & demie de Figues graile 
un gros de Benjoin , & un gros d'Olsban ; mettez 
gout dans deux pintes & chopine d’eau , que vol 
ferez réduire à deux pintes. Prenez cette ptifanné 
comme la ptifanne ordinaire. E 

Si le malade crache aifément , À fuffit de la faik 
avec les Figues grafles. 3 


Hydromel 


Prenez vingt livres de beau Miel blanc; faites 
Îles bouillir dans trente pintes d'eau, l'écumant foi 
neufement, jufqu'à ce qu'il puifle foutenir un Oeu 
fans aller’au fond, On ôte alors la liqueur du feu. 
_& on Ja met dans les bouteilles où on veut la ga 
der. L'hydromel , par la fermentation qui sy fall, 
ne laifle pas de s’évaporer: Il faut avoir foin de ren 
plir les bouteilles à méfure. Cette fermentationil 
fait plus parfaitement ; fi l'on tient pendant deu 
mois les bouteilles dans un Heu chaud.” 1 
Cet hydromel, érant ‘gardé , acquiert un goi 
vineux , fort approchant de celui du vin d'Efpaghi 
11 fe vend à Paris & ailleurs beaucoup de vin d'É 
pagne fait fur ce modéle. Il eft à propos qu'ila 
foutenu le froid d'un hiver ayant que d’erte b 
Cette longue fermentation éft inutile, quand on! 
prépare pour les malades. ‘À 
On connoît aifément la friponnétie des marchati 
| de vin qui donnent de l’hydromel pour du vin d' 


pagne, en mettant quelques cuillerées de la liqu 


1 
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une pelle rougie au feu. Si c’eft, she ) 
.ne refte rien fur la pelle; fi le vin eft frelaté avée : 
: nel , il y refte une cenére en forme d’écume, 


Autres. 


Prenez une once de Rhue verte , une once & de- 
ie d'Hifope verte, deux onces de Figues féches, 
une livre de Miel blanc ; faites bouillir le tout . 
ans deux pintes & demie d’eau, jufqu’à diminution 
un cinquiéme. Pañlez la ligneur par l'étamine , 
iflez-la refroidir & apurer ; verfez-la parinclina- 
on, & mélez-y une pinte d'Fau-de-vie. On en 
rend un petit verre le matin à jeun , & un le foir 
n fe couchant. che 
On peut y ajouter une poignée de graines de Ge 
évre , & augmenter la dofe de 'Eau-de-vie , afin 
ue la liqueur fe conferve plus long-temps : car 
lus elle eft gardée , & meilleure elle eft, 
Cette liqueur augmente la tranfpiration , & leve 
s obftructions, 
HN: _ Infufion. 
Prenez une poignée de Menthe aquatique , feuil. 
s & tiges; pilez-la dans le mortier de marbre, 
{qu'à ce qu'elle foit réduite en puige ; mettez-la. 
ipsun pot de fayence avec un verre d’eau, Laiflez : 
fufer pendant fept à huit heures à l’embre. Paffez 
liqueur par un linge avec expreffion, & buvez- 
Me matin à jeun. 1j en faut prendre autant le foir 
héfe couchant, & continuer jufqu’à guéri{on, 
. Cereméde n’affujettit à aucun régime particulier; 
n'empêche de vacquer à aucun exercice : il guérit 
galement ceux qui font attaqués de l’afthme dans 
ijeunefle & dans un âge plus avancé. 
# | Sirop de Capillaire. 
Prenez une bonne poignée de Capillaire de r04. 
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232 Des MarabrEs pu Poumon. 
cher; mettez-la dans un pot, de terre verni, jettez 
deflus trois chopines d’eau bouillante, & laifèz 
infufer le Capillaire pendant vingt-quatre heures. 
Paflez la liqueur fans expreffion , & faites- la cuire 
À confiftence de firop avec trois livres de fucre fin, 


vuidez-le dans des bouteilles, 


Quand le firop fera achevé , ajoutez-y une cuille=, 
rée de bonne Eau de fleurs d'Oranges ; faites - lui 
jetter encore un bouillon, laiflez le refroidir, & 


Ce firop fe méle dans les compoñtions expeto- 
rantes , pour leur donner plus de force & d'agré- 


ment. 
Autres 


Prenez parties égales de fuc d’Ache , de Bourras : 
che & de Pariétaire darifiés, & faites-en un firop.\ 
avec une fuffifante quanticé de fucre ou de miel. } 


C'’eft un excellent reméde, 


Elixir. 


Prenez Miel de Narbonne , Répliffe récemment | 


ilée, de chacun quatre onces ; Fleurs de Benjoin 


at , Opium féché & en poudre demi-gros, 
Camphre un frupule , Huile d’Anis quinze goutes, 


Sel de Tartre une once , Efprit de Vin une livre & 


demie. Metrez le tout en digeftion au bain-marie cu 
de fable pendant trcis fois vingt-quatre heures dans. 


‘un matras bouché feulement d’un double papier. 


ris. | 


La dufe eft de trente-huit à quarante goutes dans J 


un peu de vin blanc le matin à jeun. On en contis 


nue l'ufage.jufqu'à entier foulagement, & on le 
reprend pendant quelques jours auflh-tôt qu’on fe. 


fent atteint légerement de cette incommodité. 


Si le malade crache du fang dans fes accès, ce | 


ui vient de l’érofion de quelque vaïfleau fanguin, 


par l'âcreté des vilcofités qui féjournent dans les 


- bronches 
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bronches, il faut lui faire prendre dans les répas 
deux ou trois onces d'Eau de Chaux. Ce reméde 
eft un des plus puiffans vulnéraires de la médecine, 
& un des plus puiffans diaphorétiques. Onfaitufige 

de cette Eau huit ou dix jours confécutifs, pendant 
qu’on ufe de l'elixir. L'Eau de Chaux refferrant , il 

fera bon de prendre des layemens émolliens, ou 
de préndre le foir des pruneaux bouillis, 


Poudre. 
Le Foie d'un Renard femelle pour un homme ; 
ou d’un mâle pour une femme, féché au four s & 
 pulvétifé, pris à la dofe d’une pincée tous les jours 
dans un bouillon , guérit l’afthme. I] faut ordinai- 
rement uler quatre ou cinq Foies de Renard. 


# 


Autres Remédes, 


L'Huile de Sucre tirée fans feu, avec Fleurs de 
Soufre & de Benjoin, de chacun douze grains, par 
chaque once d'Huile , eft un excellent reméde, lorf, 
qu’on en ufe fréquemment. On en prend un gros 
ke matin & on réitére le foir, s’il eft befoin: 

Un demi-gros de poudre de Geïnfinp mêlé dans 
un jaune d'Oeuf frais , & pris habituellement , gué- 
rit auf l'afthme. Fit : bu, 

L'on employe avec fuccès l'Fau de Noix Vertes, 
page 91. der j 
MR ARTE OUR: À Gp HR eV 


Du Rhume où de la Joux. 


> La toux eft une convulfion des mufcles de Ja ref. 

| pitation caufée par quelque matiere qui irrite la 
trachée artere ; elle dure autant de temps qué ce. 
corps étranger y féjourne, & quelquefois même 
plus longtemps ; À caufe dé lirritarion qu'ily a : 
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cautée. On ne parlera pas de la toux caufée par 
quelque corps entré dans la trachée artere par la 
bouche : c’eft un accident qui, d'ordinaire, dure peu 
de temps. Il n’en eft pas de même des matieres 
étrangeres qui y viennent du dedans, & qui font 
ou du fang, ou du pus, ou de Ja Jymphe féreufe , 
ou de la lymphe épaifle. On a parlé plus haut du 
crachement de fang , & de celui du pus, qui eft la 
fuite d’un ulcere des poumons. Nous nous renfer- 
>merons dans ce qu’on appelle communément rhume 
ou catharre, qui eft un dépôt fur le poumon d'une 
matiere féreufe , ou même vaporeufe , & d’une 
matiere épaille. 

Si elle péche par l’épaiffeur , les incififs & les 
expeétorans font indiqués : on en voit des exem- 
ples dans le paragraphe précédent. Si c'ef parce 
qu’elle eft trop féreufe , les incraflans doivent être 
employés. On en a vü des préparaticns plus baut, 
On peut auffi avoir recours aux purgaufs ,aufli bien 
que dans le cas précédent ; avec cette différence » 
que les purgatifs âcres ne convyiendroient pas dans 
Je dernier cas comme dans le premier. Enfin, {la 
matiere eft trop volatile , elle fe fixe par, les incraf- 
fans , les adouciflans , & même par les Diaphoréti- 

ques. Quoiïqu’on puifle trouver dans les articles 

_ précédens des remédes quirépondent à ces différen- 
tes indications, nous ne nous difpenferons pas.d’en 
donner ici quelques formules, aufquelles nous join- 
drons les eflets qu'elles doivent produire, 


+ Topique pour le Rhume qui 1ombe fur les Poumonse 
: Prenez Civette, Jujubes, Dattes, dont vous. | 

Î h “À . and « 
terez les noyaux , Raifins de Damas, Figues, de 
“chacun un quarteron; mettez.le tout dans un pot de 
terre neuf verniffé avec autant d'eau.de fonraine … 
qu'il en faut pour les faire cuire à gros bouillons 
. juiqu'à diminution de moitié, Poux lors vous pañlee 
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té2 la décoction pär un linge neuf, & vous la met- 
trez dans un pot de terre que vous couvrirez & lu. 
terez exactement, & vous le mettrez fur les cendres 
chaudes , & l’y laifferez jufqu’à ce que la décoétion 
foitréduite en onguent , lequel vous appliquerez fur 
la poitrine. : | 

Autre. 


€ Prenez une Chandelle de fuif, alumez-la ; in 
clinez la & la faites couler goute à goute für du 
papier gris. Après qu'il fera rempli de fuif, appli- 
quez-le fur l’eftomac du malade, mettant par-defius 
une ferviette chaude. 1h 

Cet emplâtre eft bon pour la toux & Le rhume 
oceañonné par une indifpofñition de leflomac, 


Prifanne. 


Faites bouillir trois onces de racines de Buglofæ 

& antant de celles de Chiendent, dans deux pintes 

| d'eau. Verfez la décoëtion bouillante fur une once 
* de Fleurs de Coquelicot ; & fur trois têtes de Pa- 
- yots blancs coupés menu & enfermés dans un petit 
- fachet , afin qu'on puifle les exprimer ; ajoutez-y 
deux gros de Réglifle coupée par petits morceaux, 
Cette ptifanne eft incraffante & diaphorétique , 
bonne dans la toux féche. 


… Autre. 


Prenez racines de Guimauve demi-once, feuilles 
_ d'Hiflope, de Pervenche & de Tuffiiage , de cha- ” 

… cuneunepetite poignée; Jujubes, Sebeites, Dates, 

À Raifins de Damas, Figues:graflés ,de chacun démi< 

… once; deux gros de tête de Pavots blancs; mondez. 
le tout; concaflez les têtes de Pavot , & faites boue 
ic tout enfemble dans trois pintes d’eau, que vOBS 

_ Lerez réduire à deux. Paflez la liqueur, & ajoutée 


— 
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‘y deux onces de Sirop de Capillaire , de Pied de 

Chat ou de Coquelicor, | 
Cette ptifanne eft incraffante & adouciflante, 


Décoétion. 


Lavez du Son dans deux eaux, faites-le bouiltir 
dans une troifiéme. Paflez la liqueur , faites-y fon- 
dre un peu de Sucre , & prenez-en quelques verres ! 

bien chaud en vous couchant, 

Cette décottion eft émolliente , rafraîchifante . 
& déterfve. 


{ 


Autre décoétion pour la Toux. 


4 Prenez Hiflope, Raïfins de Corinthe , Figtes ! 
de M:r'eille , de chacun une petite poignée ; une : 
once de Reglifle : faites bouillir le tout dans une 
pinte d’eau jufqu’à diminution d'un tiers. Donnez- 

*en à boire au malade, deux heures avant fes repas ; | 
. un demi-verre trois fois par jour. 

Cette ptifänne adoucit & enveloppe les humeurs | 

âcres qui occafionnent la toux, | 


Autres. 


4 Prénez deux onces d'Huile d’Amandes douces, 
autant de jus de Poireaux , & en faites prendre par | 
cuillerée au malade, 1 

Cette potion eft adouciffante & divife les humeurs 
trop épailles qui occafñonnent la toux, ; 


ru Infufion. | 
Prenez un demi-feptier d'Eau de-vie que vous 


metirez dans un vaifleau d'argent ou de fayence, | 
avec une demi-once de gros Raifins de Cabas 3 SC. 


05: 

une once de Sucre en poudre, Bouchez bien kvaif : 
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feau , & laiffez infufer dans l’éau chaude, & no : 
bouillante , pendant vingt quatre heures. Lorfqu : 
vous voudrez vous en fervir, mélez-y un demi-verr 
de fuc de Raves, & prenez le matin & foir une cuil- 


lerée de ce mélange. k 


Cette infufon ef incraffante & diaphorétique, 
Sirop. 


Prenez quatre racines de Guimauve des plus grof- 
fes & des plus fraîches, deux oncesde Regliffe nou- 
velle concaîlée , une demi-poignée de feuilles de 
Coquelicot, & fept Figues graïîles, Faites bouillir 
le tout dans une pinte d’eau jufqu'à diminution de 


moitié. Paflez la liqueur fans expreflion , & jettez- 


y furle champ un quarteron de Sucre candi concaffé, 


& remuez jufqu’à ce qu’il ait acquis la confiftence 


de firop. 
Onen donne au malade une cuillerée de demi 
en demi-heure, ou quand il fent quelque chofe à 


jeter. Quand il fe porte mieux , on lui fait une 


ptifanne avec les quatre Capillaires & le Chiendent, 


& l’on met par chaque chopine une bonne cuillerée 


de ce firop. à 
Il eft adouciffant & incraflant, | 


— Autre Sirop pour le Rhume, 1? 


€ Prenez des Raves ; coupez-les par tranches fort 

menu; mettez-en dans un platenviron un quarte- 
} A É, “e = È 

ron; râpez deffus du Sucre environune once. Quand 

… il fera fondu,, le malade en prendra foir & matin, 

Ce firop éft attenuant de l'humeur bronchiques 


Bol, 


pied de Veau , defféché & mi s en pou: 


ans du pain à chanter un gros de racines | 


ERA 
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dre , incorporé avec le firop de Alrhæa de F ernef, 
Ce reméde divife la lymphe épaiffie & glaireufe, 
_qui enduit ordinairement les veficules du poumon 
dans l’aflhme & la vieille toux. | 


Autre. 


Prenez deux fcrupules de Souffte vif ; pulvé- 
tifez-le &l’enveloppez avec du vieux Oing de porc; 
faites-en prendre au malade trois pilules le premier 
jour , deux le deuxiéme jour, & une le troifiémes 

Ces pilules font bonnes pour la toux invétérée, 


Bouillon, 


Prenez un Mon de Veau, mettez-le dans un 
pot qui tienne trois pêntes ; laiflez fortir en dehors 
le gofer. Ajoutez un Poulet farci d’une poignée 
d'Oïge mondé, une douzaine de Raïfins de Damas, 
autant de Jujubes , & d’une poignée de Pulmonairez 1 
coufez le Poulet de maniere qu'il n’en puiffe rien 
ortir; & faites bouillir le tout à petit feu , jufqu’à- 
ce qu'il ne refte que trois bouillons, dont on prend | 
un le matin , le fecond après midi, & le troifiéme 

en fe couchant. RS 

Ce bouillon eft adoucifflant, incraflant , rafrai- 
chiffant, & fortifie la poitrine, 


to Autre Bouillon pour le Rhume, 


 # Prenez quatre blancs de Poireaux > quatre 
feuilles de petite Sauge ; faites bouillir le tout dans 
trois demi feptiers d’eau , jufqw'à rédu@ion d'un 
feptier. Vous paffèrez ces bouillons , & vous en 
… donnerez un au malade en le couchant ; & l’autre 
: le matin. | vx 
_ : Ces bouillons divifent & attenuent l'humeur 
bronchique qui caufe le rhumes 1 
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Autre. 


Prenez Capillaire de Canada , feuilles de Pas= 


A ne , de Scolopendre, de Chicorée fauvage , de 


hacune une poignée ; faites cuire Le tout douce- 

nent avec un Poulet, & faites-en deux bouillons , 

ont vous prendrez un le foir , & l’autre le matins 
Ce bouillon eft rafraîchiffant & incifif. 


Gelee, ” 


Prenez un Cocq, plumez-le tout en vie , & tof 
lez-lui le col ; vuidez-le tout chaud , & rempliffez- 
ui le corps d’une poignée d'Orge , une Pomme de 
Reinette coupée en quatre ,uneDatte, deux Figues, 
huit Raifins de Damas , une poignée des quatre Ca- 
pillaires , & autant de Pulmonaîre qu'ik en pourra 


tenir. Coufez le derriere du Cocq, mettez-le dans 
un pot avec deux livres de rouelle de Veau, un 


Mou de Veau avec le Cœur, & un morceau de 
Jaret. Ecumez foigneufement : Du refte, cette 
gelée fe fait, comme l'ordinaire , avec le Sucre, 
les Citrons, le Vin blanc , ou, fi on la veut plus 
douce , avec le jus d'Oranges , au lieu de Citron 
Voyez, page 40. 4 | 
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Des Maladies du bas- Ventre. 
. { " 


ARTICLE PREMIER... 
Des Maladies de lEffomac. 


Es Principales maladies de l'eftomac font 1: 
LE: foibleffe , le vomiflement, la chaleur, les co- 
liques & les glaires. 1 

La foiblefle de l’eftomac eft un relâchement des 


fibres de ce vifcere, qui l'empéche de broyer lés 


alimens. Il eftcaufe qu’il s’y amafledes fucs épais &e 
indigefes , connus vulgairement fous le nom de 


- gläires , qui deviennent une feconde caufe des in= 


digeftions , & enfin font tomber les malades dans 
la lienterie. | À 

C’eft à cette fituation de l’eflomac que convieñ= 
ment les cordiaux', les échauflans , les remédes en 


Un mot connus ordinairement fous le nom de ftoma. 


chiques : maïs ces remédes n’allant guéres àla caute 
q £ 


. du mal, ils foulagent feulement pour untemps. Si 


l’on veut donc être guéri radicalement , il convient 


. de commencer par débarraffer l'eftomac des férof- 


tés ou phlegmes qui le relAchent : c'eft ce que font 
les purgtifs, & fur tout les émétiques; puis de faire 
{ottir celles qui furabondent dans le fang : c’eft ce 


que font les purgatifs , les diaphorétiques, & prin= 
cipalement les martiaux. On peut cependant avee 
fuccès employer les ftomachiques, qui donnant du | 


reflort aux fibres de ce vifcere , les défendent con- 
tre l'abondance des férofités , qui ont pris letrain | 


de fe dépofr dans fes mempbränes, 
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La chaleur de l’eftomac fe combat par les remé- 
des oppolés, c’eft-à-dire , par les rafraïchiffans, Elle 
eft rarement caufe des indigeftions , à moins qu’elle 
maille jufqu’à donner aux fibres une tenfion con- 
vulfve qui les empêche de fe contracter. La faignée 
peut convenir dans ce cas , dans tout le temps mé- 
me des indigeftions. Ç d 

I! faut obferver , par rapport à cet accident ordi’ 
mairement ne d’un commencement de’ 
convulfon où d'inflammation , qu'il eft prefque 
toujours dangereux d’y apporter des remédes échaufs 
fans, Les déiayans, les relächans, les émolliens , 
font ordinairement plus d'effet, & ne font jamais 
füujets à des inconvéniens confidérables. | 
‘Le vomiflement habituel eft la fuite d’une difpos 
fition convulfive de l’eftomac que l’on peut attaquer. 
par les rémédes céphaliques , & par ceux qui don- 
nent de la vigueur au fang , tels que les martiaux. 
& les cordiaux. et 


Les coliques d'eftomac font caufées, ou par des 
vents, &en ce cas les carminatifs y font merveilles, 
. ou par unetenfon convulfive des fibres de cette par- 


tie , occafionnée par le défordre des efprits. Cette 
caufe , beaucoup plus fréquente qu'on ne penfe, 


s'attaque parles cordiaux , les céphaliques , les nat- 


fe malade par les faignées , les purgations, & autres’ 


d ° 4 


Les caufes ainfi expliquées , nous laiffons à la pru< 


dénce du ledteur à choïfir les remédes convenables 


À (à fituation , nous contentant, Comme ci-devant, 


d'en indiquer les propriétés, 


EP MUR DA ie 


UE 


=. tt | L : » ! | : a. e “au ï j k 
Prenez environ fix onces de bayés de Geniéyre 


otiques ,les martiaux , à l'ufage defquels on difpofe 


bien mûres , faites-les bouiliir dans fix pintes d'eau 


mefurede Paris, A prèsun quatt-d’heure d'ébuliton, 


Tome le - / RAGE Er re 


LE 


à 
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ôtez le vaiffeau du feu, & laïiflez refroidir la liqueurs 
On peut faire fa boiflon ordinaire de cette pti= 
fanne. Une longue expérience a appris à l’Auteur 
qu’elle ne peut jamais nuire, & même qu’elle ne 
peut qu'être utile. On peut auffi fe contenter d'en. 
prendre quelques verres par jour. | 
"Les perfonnes qu’une faufle délicateffe rend diff | 
ciles fur l’ufage des remédes , peuvent fe contenter 
d’une infufon à froid, I} ne faut s’en (-rvir qu'au. 
bout de vingt-quatre heures, Il eft vrai qu’etle a un 
ft moins fort; mais elle a moins de vertu, La 
raifon en eft claire. 
_ Les pauvres peuvent mettre dans un baril trois 
- ou quatre boiffeaux de cette graine, Ils boucheront 
le barilaprès l'avoir rempli d’eau , & n’en tireront 
qu'après quelques jours. Cette infufon peut leur 
fervir de boïflon ordinaire. On fe contentera de 
remplir le baril à mefure qu’il fe vuide, fans qu'il 
foit befoïn d'ajouter de nouvelle graine. 11 ne faut 
la renouveller qu’au bout de l’année, Cette boiflon 
leur confervera la fanté, & guérira leurs maladiess 
L'opération de ce reméde feroi infenfible , s'il 
n’étoit marqué par le foulagement qu’on enreflent, 
& par le rétablifflement d’une meilleure difpofition 
de toutes les parties du corps. ; | 
- Ce reméde fortifie l’eftomac , le refferre, aide la 
cigeftion ,incife les glaires des reins , & les débar= 


_ af des graviers, | : | 
_ Les bayes de Gentévre doivent être choifies bietr 
noires, C’eft au mois de Septembre qu’elles com- 
mencent à noircir; & l’on en trouve jufqu’à ce que 
Fhiver les fafle tomber. On pent en amafñfer fans 
crainte une bonne quantité. Elles ne perdent poinf 
Jeurs qualités pour être gardées. | 


Autre Prifanne pour VEflomac, 


Le 


SPrenezcing ou fix racines de Chicoréefauvages | 


nu Le 
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faires-les bouillir quinze bouillons dans deux pinces 
: d'eau sien forte que les raçines foient attendriese 
Reirez:les pour lors du feu, & ajourez-y deux gros 
de Reglife récent, On:peut boire de cette Ptifinne 
À fes repas ; on peut même couper fon vin avec. 

- Cette ptifanne fortifie l'eflomac. EHe eft bonne 
pour les maux: de: tête 38 pour entretenit la fanté, 


AT 2 200 Infafion dé Geniéure, 


- Prenez vu baril de Vin blanc naturel, Mettez-y 
autant de bayes de Geniévre que fi vous vouliez 
faire un râpé. Ne touchez pas au Vin qu'il ne foit 
bien clair. Alors on en peut prendre un ou deux 
veires le matin à jeun, ou bien en déjeunant. 

On s'en fert auffiavec fuccès contre la gravelle, . 
ai l'expétience qu’une perfonne que des glaires 
ou des gcaviers empécheroient de rendre une goute , 
d'urine , fe débarraflera dans un quart-d’heure de 
tout ce qui l'incommodoit. Il y a plus : quelque: 
difpofition qu'elle ait à ces épaiflifemens delymphe, 
ou à la Formation de nouveaux grayiers , lorfqu'il fe 
fentira menacé de rétention d'urine, il n'y a qu'à 
prendre ls matin , pendant quelques jours confécu« 


dits; un petit verre de ce Vin, je puis affürer qu'il. 


… préviendra tous les accidens que caufe la graveile, : 
| &-qu'ilsentretiendra dans un état de fanté aufli par- 
fie, qu sil n’énavoit jamais été attaqués 

- Au défaut du: Vin ainf préparé, on peut prendre ; 
une bonné pincée de cette graine dans un verre de 


. vinblanc, & avaler la graine avec le vin. mnt 


1 n'eft pas hors de propos d'rappoiter ici quel= | 


| ques expériences qui juftifien: les éloges que je 
… donne aux bayes de Geniévre. . | 


baie vatre Infalion pour l'Efflomacs 


L : 
- Er Sms y 


que À 


:€ Prenez une chopine désire & autant 
ij 


c44  Drs Marantrs DE L'EsrTomac 
d'eau commune ; mettez-y infufer en digefon uns 
once ce Canellez; après quoi vous le’ paflerez , & 
vous y ajouterez un gros de Muft , autant d'Ambre 
gris, & vous l'expoitrez au foleil pendant um 
MOIS. à : 
‘Le malade en mettra dans un verre plein une : 

cuilliere à caffé , & il remplira le verre d'Eau-Rofe, 
& y ajoutera un peu de Sucre candi, 

Nota. Cette infufon n’eft'bonné que dans le re 
lâchement de l’eftomac , après de longues malsdies 
qui ont affoibli l’eftomac', & après qu’il eft ‘bien 

urpée. | HU 
F5 Antree 


Prenez foir & matin, deux heures avant Îe: 
repas, quatre grains de ‘Gérofle en poudre dans 
une cuillerée de jus de Menthe ; ou demi-cuillerée. 
de Rue féche en poudre dans un verre de Vin. :9 

* Ces Potions font bonnes pour conforter l’efto4 
mac après le vomiflement, ‘ | Vars 


{ 


Premiere Expérience. 


- Un homme âgé de plus de foixante- dix ans3 

… étroit attaqué depuis plus de quarante; d’une mala-:: 
die qui avoit tous les fymptômes d’une véritable 
gravelle , entr’autres d’une: ardeur itrès-confidéra- 
ble d'urine, & d’une extrême difficulté de la rendre, : 
ce qu'il'ne faifoit qu'avec de très-grandes douleurs, 
en très-petite quantité. Jelui confeillai l'infufon : 
de bayes de Geniévre dans le vin, lui promettant 
une prompte guérifon. On concafloit la-graine , & 
on faifoit infufer le: foir urie petite pincée dans un: 
verre de vin blanc. On couvroitle vaifleau , pour: 
ne pas laifler éventer la liqueur. Le matin il avaloit 

cette infufion: Quoique le malade n’eût pas grande 

foi au reméde, au bout de cinq ou fix jours il fe 

* trouva parfaitement guéri ,; comme je le lui avois 

Veau 


Le > , 
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prédit. 11 déchargea pour lors une 6 grande quan- 
| sité d’humeurs vifqueufes & coagulées , que tout le 


mondé-en fut extrêmement furpris, & fur-tout le 


malade, à quiil n'étoit rien arrivé de pareil depuis 
plus de trente cing ans. Il eft en effet difficile de 
concevoir comment.une quantité fi confidérable de 

laires peut fortir en fi peu de temps [par les voyes 
Fe l'ürine ; atténdu für-tout-leur extrême vifcofitée 


| Deuxiéme Expérience, 


.: Une Dame: s'étoit plainte à moi qu’elle étoit 
bouffe extérieurement , & d’une extrême plénitude, 
ou, pour me fervir de fes termes, gonflée jufqu’à 
la gorge : je lui confeillai l'infufion des bayes de 
Geniévre dans l’eau froide. Elle n’en eut pas plürôt 
pris quelques verres ; que la boufiflure difparut, & 
le gonfement s’évanouit. Il eftcependant à oblér- 
ver que le reméde n’avoit caufé aucune, évacuation 


confdérable. Son feui effet fenfible avoit été de lui. 


faire rendre pendant quelques jours des urines noires 
à force d’étre brülées : ce qui prouve manifeftement 
que ie gonflement dont elle fe plaignoït, ne recon- 
foifloit.pour caufe que le tumulte des humeurs & 


leur exaltation ; & que le Geniévre peut abattre 


cette-plénitude fi@ive fans faignée ni purgation. 


1} n’ef} pas douteux que fi ce reméde étoit infailli- 


ne prévalér fur la faignée, fur-tout dans Pef- 
pres de ceux qui en font ennemis. Mais je doute que 
quelqu'un voulét y avoir affez de confance pour nég le- 
… ger le fecours de la faignée, des purgatifs @* des ra- 
| frafchiffans, dons il'y à liea d’efpérer un foulagement 

_ plus prompt, PERS 14 ; 

el ne Troifiéme Expérience. ‘© et 


ble ÿ2l 


x J 


Une perfonnefe trouvant attaquée d’une fluxion | 


für les yeux fi confidérable qu’elle ne voyoit plus » 
& coutoit rifque de perdre la vüe», je conf&illai 
| ; | il 


\ 
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Yinfufon de bayes de Geniévre. Peu dejours après, 
‘fans avoir rien mis fur les yeux, la fluxion fetrou- 
va parfaitement diffipée, & la vüe aufhiparfaitementt 
rétablie , que fielle n’eût jamais été attaquée. 


- 


Quatrième Expérience. 


. Je pourrois rapporter une infinité d'exemples de 
guérifons merveilleufes que j'ai opérées par le 
moyen du (Geniévre ; &imême de maladies que les 
Médecins jugent incurables , comme de l'Epilepfie 
ou Mal Caduc , connu du peuple fous le nonr de 
Mal de Saint, & même de la Fclie ou aliénation 
d’efprit. | | 
Cinquième Espérience, 


H n'y a pas auffi lieu de douter que ce reméde 
ne foit merveilleux pour la goute. Ceite maladie 
m'eft; fuivant Paracelfe, qu'un fel ouune fubftance 
tartareule qui s’amaflé dans lés cavités des jointures, 
corrompt la mufcofité naturelle qui fert au mouve- 
ment, & excite par fon acrimonie les vives douleurs 
qui accompagnent cette maladie, Ce fel., fuivant le 
même Auteur, refté À fec dans les jointures, fe 
téfout de lui-même , lorfque le vent da midi come 
mence à foufflet ; ce qu’il a de commun ayec tous 
les fels que l'humidité pénétre , où avec toutes les 
liqueurs congelées par le froid. 11 n’eft donc quefe 
tion, pour guérir la goute, que de faire pénétrer 
jufqu’aux jointures une humidité chaude qui réfolve 
es nodofités qui fe font formées. C’eft à quoi le 
Geniévre eft plus propre qu'aucun autre réméde , 
- puifque , fuivant Ja remarque du Médecin des Pau- 
vres , lequel étoit Médecin de profelion , le Genié- 
_ vre à la vertu de retirer les humeurs vicieufes des 
parties du corps les plus éloignées ; & par confé- 
_ quént des pieds & des mains, qui font le fiége or 
naire de Ja goute. UNS 44 


3. 


SOS 


a 
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4. Cetéffet fera beaucoup plus für, fi l’on applique 
| furla partie att quée le Baume Univerfél; dont ons 
|| gerrala compoñition dans la fcéonde partie dé cet 
ouvrage , puifque fa vertu confifte à réloudre toute 


forte d'enfiure & de tumeurs , & cela en nès-peu de 


:sémps. 


Cette infufon au refle a les mêmes vertus que la 
.ptifanne , mais dans un dégré plus émineñts 


AUITEe 
Prenez une bouteille de gros verre tenant plus 


de deux pintes mefure de Paris, & metrez ÿ les 


- drogues füivantes concaffées : Anis deux onces , 
- Fenovil une démi-once ,; Sucre une demt-livre $ 


- mettez fur le tout deux pintes de bonne Eau-de vie, 


| & le jus de deux Cirrons. Laiflez infufer jufqu'à ce 
que les graines foient précipitées , ce qui arrivé après 
- cinq ou fix jours. Paffez la liqueur par Ja chauffe, &e 
la mettez dans une bouteille qu’on bouchera exac- 
‘sement. à] 

- On prend deux cuillerées de cette liqueur le ma 
sin à jeun , & l'on augmente la dofe s'il eft nécef= 
faire. Elle eft bonne pour les coliques , vents, maux 
- d'eftomac.- 

| Aires 


Prenez un demi-litron de graine de Geniëvres 
_Romarin, Sauge, Lavande, Marjolaine, racine de 
grande Valeriane , de Benote , d'Angélique, de 
_æhacuné une poignée ; racine de Fenouïlune once, 
Canelle fine, Gérofle, de chacun deux onces ; Poi- 
vre en grain deux gros, Coriandre trois onces, deux 
mufcades. Concatlez & hachez ce qui le doit être » 
:& le faites infufér pendant quatre ou cing jours dans 


quatre pinces d'Eau de-vie. Paflez la liqueur par ia 


chauffe, & mettez la dans quatre livres de fucre 

fondu &clarifié, & gardez le mélange dans des bou- 

-teilles bien bouchées, £ RÉ 
D ŒUTE 


JA 
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Elle eft fouveraine pour l’eftomac qu’elle fortifié 
contre tous venins. C’eft un fort bon cordial,  ? 
On peut remettre fur le marc pareille quantité 
. d'Eau-de-vie ; mais il faut que l’infufion {oit plus 
longue. 
Après Ja feconde infufion, on peut faire fécher 
Je marc, & l'ayant réduit en poudre , en ufer com= 
 medutabac. Cette poudre fortifie merveilleufement 
le cerveau, : 
Autre. 
Faites bouillir dans quatre pintes d’eaù que vous 
_ ferez réduire à deux, deux livres de Raifins de Pro- 
vence ,une livre de Sucre , demi-litron de bayes de 
* Geniévre, une once de Canelle , une Mufcade cou- 
pée en deux. Paflez le tout , & prenez-en un petit 
. verre après le repas. | 
Cette infufon ef cordiale, aftringente, diurétis 
que, | 
Autres à 


Mettez dans une pinte de Vin une once de Ca- 
nelle concaflée , vingt-cinq Clous de Gérofe , un 
quarteron de Sucre, une poignée de graine de Co= 
riandre concaflée, Battez le tout enfemble pendant 
un quart-d’heure ; bouchez la bouteille ; laiffez les 
drogues en imfufon pendant vingt-quatre heurés , &. 
prenez en plein unecuilliere à bouche à jeun, ayant 

. foin de déjeuner après. | 


Cette infufon ef carminative, cordiale & aftrins 
_ ‘gente, 


€ 
t 


Autre, ï 


Prenez de la feconde écorce de Sureau , qui eft 
verte , demi-once ; des premiers bourgeons de Su- 
. réau qui fortent.au Printems, deux gros, Canelle, 
Gingembre, graine d'A nis & de Fenouil , de chacun 
un gros : mettez le tout dans une bouteille, & vers 


À 


pu "M à 
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|fez deflus de bon Vin qui furnage d'un bon doigt. 
Laiflez les drogues en infufion pendant vingt-quatre 
heures; pañlez la liqueur fans expreflion, &prenez- - 
la à jeun ; une heure après , prenez. un bouillon 
(chaud. | 
|! Ce-reméde eft purpatif, quelquefois émétique 3 
lil nettoye l’eftomac, des,phlègmes; & comme il-eft 
auf cordial , carminatif & apétitif, il convient dans 
l'hydropifie commençante & la jauniffe. 


À. 


SHC $ 


| Mangez du pain trempé dans le jus de Grenades; 
bu buvez un petit verre de ce jus, 
Il eft cordial , ftomachique, propre pour arrêter’ 
le vomiffement après le repas, Mais il eft plus für 
le boire ce fuc, que de manger du pain qu’on y 
luratrempé, Le pain peut irriter l’eftomac, Ce 
l'eméde fait plus d'effet à jeun. 


I 


Topique, 


La racine de Pyrette mife en poudre, avec deux 
Dis autant de poudre de mie de pain brûlée , ajou- 
nt un peu de poudre de Clous de Gérofle, & rés 
uifant le tout en pâte avec du Vinaigre , fait un 
lès-bon effet , appliquée chaudement fur l’eftomag 
és perfonnes füjettes à vomir après le TEPaSe 


Autre, 


[A Si le mal d’eftomac vient de réplétion , 4 
[ut être quelque temps fans manger , & faire vo= 
ir, Si le malade à de la difficulté À vomir faites 
|Hemplâtre avec des Clous de Gérofle, de Muf- 
de , demi-dragme de chacun. Pulvérifez , détrem- 
|z-les avec de l’Huile-Rofat, & vous en ferez un 
hplitre que vous appliquerez chaud fur l'eflomacs 


Ms 
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Aütrte 


€ Prenez un verre d'Huile d'Olives ; autant des 
Vin rouge, deux pincées de Rhue ; faites bouilli£ 
Je tout : après qu'il aura bouilli, vous ÿ frémpere 
une éponge que vous appliquerez fur l'eftomac. # 
Ce topique eft bon pour la douleur de l’eftomaé 
caufée par les ventse | 4 


| 

* Aütré PL 
_-Ftendez un peu de Thériaque für an petit mor 
ceau de drap écarlate ; faupoudréz-la de poudre dé 
Rofes féches , appliquez cet emplâtre fur le creux 
: de Peftomac ; & renouvellez quand il fera ec. 
— Cetemplâtre fortifie l'eflomac ; & péut empéches 
Je vomiflement:e - 4 
F7 AUITCe 


Lorfque dans une indigeftion fe malade ne van 
par haut ni par bas , appliquez-lui fur le ventre de. 
cendres fricaflées avec de la graille de Bœuf ou à 
Vache, & quelques heures après , donnez lui dè 
Javemens laxatifs , que vous réitérerez de deux €! 
deux heures, On pourra les aiguifér avec un pe 
de fi, f les premiers ne font pas aflez d'effet. 


Beurre de Geniéuree 


Prenez du Beurre frais fans fel , faites-le fondi 
doucement, ayant foin de bien écumer & purifié 
Prenez enfuite une quantité fufifante de Geniév 
bien concaflé , & mettez-le dans le beurre , qua 
alaura bouilli affez long-temps à petit feu, pour tit 

… toute la force de la graine , il faut pañler le tout 
travers un lingeen prefñant fortement ; on garde 
ce quiaura découlé dans un pot bien bouché, 
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Ce Beurre appliqué extérieurement, & pris inté- 
reurement , eft cordiak , pe&oral , fomachal. IE 


eft merveilleux pour le foye ; il fortifie & nettoye 


les poumons, fur tout fi on l’employeaufli-tôt qu'on 
fent quelqu'altérationou dérangement de ces parties 
intérieures. Her | Ra 
: : : Sirope 


.… Prenez une livre de graine de Geniévre nouvel< 
lement cueillie , demi-once de Canelle fine en pou- 
dre, & une livre &: démie de Sucre auffi pulvérifé, 
mettez le tout dans un pot neuf, dont l’embou- 
chure foit étroite, avec une pinte de Vin blanc & 
une chopine d’Fau-de-vie, Mettez ce pot für un feu 
lent pendant cinq à fx heures ,en remuant detemps 
entemps,afin que la matiere ne s’attache point;ôtez 
alors le vailleau: du feu, & éonfervez-le bien bou= 
ché pour le befoin. nt RARE Qu 
On prend tous les matins fept à huit grains de 
Géniévre daris une cuillerée de ce firop, & l'on 
demeure deux heures fans manger, 
4 Autre ra 
Achetez chez lés Vinaigriers du fuc de Sureawj 
fi vous n’en avez pas amaflé au mois de Septembre, 
& faites-le cuire en confiftance de firop avec du 
Miel ou du Sucre. Pour empêcher ce firop de s’ai- 
grir, ik faut le mettre fouvent dans le four après que , 
Je pain encefttiré, On en donne au malade une cuil» 
lerée devant & après le repas. 
| Cefirop eft fortifiant & aftringent. On le donne 
lavec fuccès.dans le vomilfement qui vient habituel« 
lement après le repas, Il ne tarde pas à s'arrêter. 

+ Ceux qui ont l’eftomac foible peuvent prendre 
leux cuillerées de ce firoptous les matins, Îls s'en 


trouveront très-bien, 
Ye s : + 4: ñ 
And 
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Sirop de Myrrhe. "à 

Prenez deux pintes de bonne Eau-de-vie, deux, 
livres & demie de fine Caftonade, Myrrhe, Gomme , 
Ammoniaque , d’Abricotiers , Adragant & de Ceri: | 
fiers, de chacune une once & demie. Broyez grof-n 
fierement le tout, & mettez cependant V'Eau-de=" 
vie fur un feu doux , & lorfqu’elle voudra bouillir ; # 
jéttez-y la Myrrhe & les Gommés ; & une poignée k 
de fleurs de Coquelicot , ou quatre onces de frop» 
de Coquelicot. Otez le vaifléau du feu , aHumezh 
l'Fau-de vie, & remuez continuellement jufqu'à 
ce qu’elle s’éteigne d'elle-même; coulez la liqueurs 
toute chaude , & confervez-la dans des bouteilles 
bien bouchées. gr. 4 
On prend le matin à jeun une dofe de ce firops : 
c’eft-à-dire , une cuillerée ou environ délayée dans ÿ 
un verre d'eau. en +31 20 bi - A 
= C'eft un excellent reméde’pour fortifier l’eftos 
mac , divifer la lymphe épaiflie dans les glandes, 
empâter les fucs âcres qui peuvent picoter les mem=# 
brânes , reflerrer les fibres relâchés , nettoyer las 
poitrine. Il a encore l'avantage d'être cordial, &4 
de ne pas rendre le ventre pareffeuxs LEA } 


Autre Sirop. As À 
© Prenez autant que vous voudrez de coings bien, 
mûrs ; efluyez-les exaétement avec un linge rude 5° 
râpez-les avec une râpe au fucre , & preflez le marc. 
dans un torchon bien blanc & fans odeur, Mettezes 
le dans des bouteilles de verre où vous le laiflerez. 
épurer pendant vingt-quatre heures; verfez-le dou. 
éemént dans la bafline , dans laquelle vous jetterez. 
én même-temps un blanc d'Oeuf; faites le bouillir 4 

_& paflez-le par la chaufle à Hypocras; ajoutez um, 


poids égal de Sucre fin, & faites un fitop. 


ÿ 
k 


Des: Maries DE L'EsTomMi€: 253 

‘IB$employe avec fuccès dans le dégoût, le vo- 

miflement ; le dévoyement: On:en donne une de= 
Mi-once ou une once le matin, & méme le {vire 


pres 3 Conferves 
+ Faites bouillir dans l'eau une quantité de bayes 
le Geniévre bien mûres ; quand elles feront cuites, 
raflez-les à travers un tamis de la même maniere 
ju'on monde le caffé. Ramaflez exatement tout 
€ qui fera attaché fousle tamis , que vous mélerez 
vec ce qui fera tombé dans la terrine fur laquelle 
in aura placé le tamis dans le temps qu’on a pañlé 
& Geniévre ; verfez le tout dans une bafline ; éya- 
orez à feu lent la trop grande humidité, Je dis à few. 
nt, car s’il eft un peu.fort, il donnera à l'extrait: 
ñ goût de brûlé ; incorporez alors dans l'extrait une 
ifhfante quantité de Sucre pulvérifé. Remuez exac- 
ment ; Ôtez Ja bafine du feu , & mettez la conferve 
ansun pot qu'on aura foin de bien couvrir. On 
ira par ce moyen une conferve liquide de Ges 
évre , dont on pourra faire ufage dans tous les 

is où ce reméde eftindiqué. 

Le fimple extrait de Geniévre paroft préférable. à 

tte: conferve; le fucre étant fujet, à caufer. des ai- 

eurs, on fera cet extrait en évaporant La matiere : 
fqu’a confiflance de:miel, Cette préparation fe trouve 

eg les Aporicaires fous le nom d'extrait de Geniéure, 

Je donne depuis un Jcrupule jnfqu'à un gros. 


TOR Autre. ; 
: LFP EE rare ad . 
Prenez fommités d'Abfÿnthe & de Menthe pars: 
s'égaless pilez: les: dans le mortier de marbre ayee 
Done poids égal de Sucre fin; expofez-les | 
oleil pouriles cuire:, rémuant de temps.en temps. 
matiere. Ajoutez alors.\fur chaque demi-livre de : 
mélange , Rhubarbe , femence de Carihame , . 
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44 Des MALADIES DE L'ÉsTOMAC! 14 
Scammonée, Jalap ; Turbith, Anis & Canelle M 
le tout réduit en:poudre, de chacun demi-onceÿ 


{ 


* 


À trois gros dans du pain à chanter. : 54 
: Cette conferve fortifie l'eftomac & purge en 
même-temps. Elle tire affez puiffamment lesi, 
férofités. | 5311 
! Pour fortifier mieux l'eftomac, il faut boire une 
infufon de Menthe & d'Abfnthe dans le Vin, &b 
appliquer le marc fur l'eftomac, faupoudré de Ca-}, 
nelle , Gérofle & Mufcade. #13 
4 SUIR DA * ni 2 
n. 

Prenez quatre fcrupules de Quinquinaen poudre 
fibtile, vingt grains de racines de Zedoaria, auffit 
en poudre fubrile ; (el d'Abfnthe,, feurs de Camos=s 
mille pulvérifées , de chacun deux grains 3 Laudas» 
num un grain. Mélez je tout exaétement dans le 
mortier de marbre, & faites: en un bol avec fuffræn 
fänte quantité d'eau de fleurs d'orange: °: 008 
11 faut prendre ce bol à l'heure du: fommeil ; "80! 
continuer jufqu’à guérifon: Le lendemain de grand! 
matin il faut prendre un grand gobelet d’eau miné 
gale de Vichi, dans lequel on aura fait difoudre 
trois gros de Sel Polychrefte de Seignette; un quart= 
d'heure après on prend un fecond gobelet de de 
| eau, & on conrirué de quart d'heure en quarts 
d'heure jufqu’à ce qu’on ait pris une demi-bouteille 
d'eru minérale.” RS doto 4 5h25 tt QU 
left bon de la faire tiédir au bain-marie , & de 
Ja prendre gu'hitz; mais Al faut fe. garder de dormir 


enfuite, Elles feroient morrellese UNS OURS TIR 


UE O | : : Bol, 


x us | 
f à 
| 


Des Maranres ne L'EsTomMacs agé. 
Ç On continue l’ufage de ces eaux pendant vingt 
jours, obfervant de mettre toujours du fel dans je 
pet vérre ; mais fi l'on fe trouve loulagé au : 
out de huit jours, on peut ne prendre l'opiat 
que de deux jours Pun. É Es 
Ï1 ne faut manger que.des viandes de facile di- 
geltion , s’abftenir de pâtifleries , ragoûts , laitages, 
fromage , frusts; étre fobre fur le vin , renoncer aux 
liqueurs > ne point fortir de Ja chambre, nitravailier 
que les eaux ne foient rendues, Il eft avantageux de 
fe promener & de fe divertir. 
. Ce régime eft très convenable pour les coliques 
d'eftomac caufées par des glaires , des vents ou de 
a bile, | Apr Tt AREAS 
… On peut fe fevir de l'opiat dans tous les accès de 
colique le jour & la nuit, I] faut fe tenir en repos 
apres l'avoir prife , & compter qu'on fera 1oulagé 
au bout d’un quart-d'heure >; fur-tout fi l’on auyr- 
mente d’un demi-grain la dofe de Laudanum. Mais 
] faut une extrême prudence pour dofer ce dernice 
feméde, ; | 4 | 
F Autre. 
- Délayez du Geïnfing en poudre dans un jaune 
d'Oeuf frais , & faices: en prendre au malade environ 
in gros , trois ou quatre fois par jours es LE 
» Ce reméde eft cordial, & reflerre l'eftomac. 


11 Eleltuaire. 


M Prenez deux ou trois livres de graine de Genis 
ire bien mûre & bien triée : faites-les bouillir à con- 
iftance dé firop dans deux ou trois pintes d’eau. Pa£ 
ez la liqueur par un tamis, &'aæpres lavoir encore 
dif cuire quelque temps, ajoutez-y du fücre , une 
lemi once de poudre de Cious de Gérofle, deux 
nces de poudre de racines de Gentiane, &rfaies 
Aire ce mélange juiqu’à confiance d'éleétuaire, 


ETRE 


1 


1% 
ue 


-ggé DES MArADIES DE L'ESTOMACS 
"On en prend à jeun gros comme une féve de. 
marais quand on fe fent Peflomac malade. Cette 
thériaque le fortifie ; elle eft de plus bonne contre « 


fafthme & la gravelle. 


Autre: 


:_ prenez huit onces de Gingembre vert, tirez-eri M 
de fuc, dix onces de Miel blanc , & quatre onces de 
Geinfing réduit en poudre ; faites cuire le tout dans 
un vale d'argent jufqu’à confiftance d'éleétuaire. | 
* La dofe eft d’une groffe noifette ou en bol , ou! 
dans quelque liqueur , comme l’eau de ris. 1 
Ce reméde eft très-bon dans les foibleffes & less 
épuifemens qui Ôtent Vapétit. Il eft cordial & ref=. 
ferre les fibres de l'eftomace L 


Opiate | > 1 


: | Prenez plein un picotin de bayes de Geniévrél 
bien mûres ; faîtes-les cuire dans de bon vin, paîlez= 
Les avec expreflion , & faites évaporer la colature à 
confftance d’opiat mol ; & pendant qu'il eft encore 
ébaud , mélez-y les drogues fuivantes bien pulvéris 
fées : Canelle demi-once, Gérofle , Mufcade & 
Macis, de chacun un gros; Gingembre un gro 5 
Calamus aromaticas fix gros , Safran Oriental uf 
fcrupule. Confervez V’opiat dans un vaifleau bien 
bouché. j 171 

_ Ce reméde qu'on prend à la dofe d’un fcrupule 
& au-delà , réchauffe J'eflomac & le fortifie, & pré: 
vient tous les accidens qui proviennent de la foi- 
blefle ou du relichement de ce vifcere. à 

À SANTE Autre. 74 
-“@ Pienéz Sauge pulvérifée une once, fleurs d 
Roratin trois onces, poudre de Gérofle demi 


once 


Fes 


. 


LES 
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ünce ; Canelle fine deux dragmes , deux Noix 
Mufcades , deux grains.'de Mufc. Pulvérifez Le 
tout, & l’incorporez avec autant de Miel ; vou: 
l’expoferez enfuite dans une bocte au foleil pen- 
dant quatre jours. | ua 

Le malade en prendra foir & matin demi-once = 
Le foir , deux heures après fon fouper ; ie matin, 
à jeun. CT 
: … Cet opiat corrige leshumeursalkalines de Pefto- 
mac qui font tourner les alimens en pourriture , & 
qui , par les vapeurs qui fortent par la bouche, cau- 
- {ent ia mauvaile haleine, | 
Nota. 11 faut, avant de fe fervir de cet opiats. 
purger l’eftomac avec une purgation ordinaire. 


R Corignac de graines de Rofes. 


ë fs 
Prenez des graines mûres de Rofes fauyages; 
£pluchez-les, ôtant foigneufement tous les pepins 
- qui font dedans'; faites les alors bouillir dans du jus 
_ d'Epine-vinètte , dont il.ne faut pas mettre une 
» grande quantité; auf faut-il remuer fréquemment 
« Le tout jufqu’à ce que la graine foitcuite, pour l’em- 
. pêcher de s'attacher. Lorfqu’elle fera cuite , paflez- 
. a parle tamis de crin ; mettez fur chaque livre de 
ce.fuc une demi-livre de fucre fins faites cuire ce’ 
- mélange dans une baîine fur Le fourneau le plus ec 
quil {6 pourra, & verfez-la dans des boëtes que 
. gous conferverez dans un Leu fec. 
_ On peut fe fervir d’eau commune au lieu de fuc 
: d'Epine-vinette; mais cefuc demande la préférence, 
L gant par rapport au goût, que parce qu'il ajoute 
- encore aux vertus de la Rofe, | Fa 
On prend le matin , un quart-d’heure avant le 
# Hiner, & même le fouper , un gros ou environ de 
“ cet extrait, qui rafraichit, fortifie l’eftomac, réjouit 
+ 


Miccœer ,deve les obftruétions, procure un fommeii 


 franquille , débarraile la poigrine, &ce 
De: Tone L 4 + Die 
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ss . Das MaLabt£s DE L'EsToMACI É 
| Eau Minérale Arsifiielles + À 


Prenez une once de limaille d’Aiguilles d’acief 
ou de fer , extrêmement fine ; lavez-la nombre de 
fois dans l’eau tiéde, pour la dépraifler & nettoyer 3 4 
Jaïflez-la féchez, & la mettez dans une bouteille dé | 
verre avec un gros de Clous de Gérofle, & autant , 
de Canelle en poudre fubtile, Vertez fur le routune É 
pinte de bon Vin blanc, Bouchez bien la bouteille 
& la lniflez infufer à froid pendant fx jours, la res ! 
muant trois ou quatre fois par jour. Le feptiémes : 
gerfez le tout dans une terrine de grez ; ajoutéz-y | 
fix pintes d'eau de Sainte-Reine ou de fontaine , & : 
ayant mélé le tout pendant un quart-d’heure avec « 
une cuilliere , Jaiffez-la repofer , puis verfez-la par : 

. une éramine dans fept bouteilles que vous aurez 
foin de bien boucher. | fu 
Il faut boire tous les matins à jeun un demi feptier | 
de cette eau en deux verres À une demi-heure d'in- : 
tervale , & autant trois heures après avoir dîné, Une 
heure après la feconde prife , tant le matin que l'a- ! 
près diner, on peut manger. il 
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La 


ne Si l’on veut être guéri plus promptement , il er» 


faut boire une chopine le refte du jour, c’elt-à: » 
dire , en dinant & en foupant ; & pour lors on Ë 
peut mêler un tiers de vin. : 0 

On peut auffi ufer de cette eau en guife d'eau, 
de Forge oude Pañly , en prenant d’abord une pinte | 
de matin, & augmentant jufqu'à deux. à 

Il faut être préparé à l’ufage de cette eau par Re. 


. faignée & la purgation. Ellé eve les obftru&ions 
& fortife l'eftomac. 1 
Le * © Autres Remédes, | 4 


de Voyez Pilules Immortelles, page r8. Poudre | 
2 Purgatige , page 23 Elixir Purgatif, page 25, Ptis | 
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‘anne Confortäive, page 45. Lavement Confor- 
‘tatif, #béd, Sirop Confortatif , #hid, Sirop Cordial, 
‘page 46. Julep Cordial , page 47. Teïinture d'Or, 
_‘gbid, Eflence de Vie, page 48. Ehxir de Propriété, 
‘page 49. Elixir de Vie, page 51. Eau de Meliffe, 

‘ghid. Eau Divine , page 54. Éau des Six Graines, 
page 56. Eau Thériacale y page 57. Eau Cordiale, 
‘page 60. Eau Rouge, #44. Eau’ d'Angélique, 
page 62. Eau Clairetre, page 63. Ratafiat de Ge- 
‘niévre, ibid. Ratañiat de Fleurs d'Oranges ; page 
:64. Ratañat d’Abfinthe ; page 67. Baume du Com- 
‘mandeur , page 68. Baume Rouge , page 73. 
‘Baume Sympatique ; page 74. Baume Toican,, 
page 82. Baume Vert, page 84. Boule de Mars, 
 lpage 85. Pierre Stiptique , page 87. Premier Elixir, 
page 93. Deuxiéme Elixir, page 54. Troifiéme 
“Elixir, page 95. Flixir de Maupeou, page 96. 
Sirop Fébrifuge , page 107. Deuxiéme Iniufon,, 
_pager65. Poudre , page #bid. À 


TUE 


AUBT LICE TXL 


De la Liarrhée , de la Dyfenterie ; 
| € des Epreéintes.. 
«TT ‘’ORDRE demande qu'après avoir indiqué des 
{. remédes contre les maladies de leflomac, 
| oneniridique contre celles des inteftins. On ne par- 
| era dans cet article que du dévoyement ou diat- 
rhée , & de la dyfenterie , deux écoulémens contre 
‘nature; le premier de férofités, & le fecond de 
.fang , ou pur , ou mélé de férofités. : 
* La caufe la plusordinaire de la diarrhée , eft une. 
M itritation des intellins par des matieres àcres ou 
acides. Vainement donc prétendra t-on guérir cette 
maladie, 6 Fon-n'a commençé par ue la caue, 


n 
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366 : DE ta DrARRARÉE; 
au moins en partie. C’eft à quoi l'on-parviendra par 
de moyen.des purgatifs ; qui doivent être choifis tels, 
qu'ils laiffent après eux de Paftrition. Quand il y : 
à crainte d'inflammation , ou qu’on préfume que . 
le dévoyement eft caufé par le trop grand abord 
du fang dans les inteftins , ou par la difficulté qu’il | 
trouve à y circuler , la faignée eft avantageufe , & 
même quelquefois fuffit pour arrêter le dévoye= 
ment. LUN 

Après avoir débarraffé les inteftins des fucs qui 
les irritent , on peut avoir récours aux aftringens | 
qui rétabliffent le reflort des parties affoiblies, & 

‘empêchent le grand influx des humeurs fur cette 

partie. 

Si Lobflacle que le fang trouve à fa circulation 
dans les inteflins, ou files humeurs qui y féjournent 
ont acquis une âcreté corrofive , les vaifleaux fan- 
guins Jâchent la liqueur qu'ils portent par les rup- 
tures où érofions qui leur arrivent, & pour lors 
c'eftdyfenterie , maladie accompagnée de douleurs 

. vives; d'épuifement, d’épreintes, quelquefois de 
” fiévre, accident toujours très-fâcheux dans cette 
_- maladie. | 
Elle fe guérit par la faignée réitérée autant qu'il | 
eft befoin, par les purgatifs, les aftringens, les dé- 
terfifs , les adouciflans , les huileux , les narcoti- | 
ques ; mais les humeurs ont quelquefois un tel dé- 
gré dé corruption , qu'il n’eft poffible que de faf- | 
pendre le coup de la mort, & non pas de le parer. : 
On trouvera dans les remédes fuivans de quoi rem- 
| plir soutes les indications. ; | 
-: Les épreintes , autrement dites tenefmes font | 
nef maladie inflammatoire de lintefin Reétum, | 
cau ée par des {ucs âcres qui picotent cetre partie, | 
_&  l'excitent à de vives contractions accompagnées | 
- de douleurs qui lui font rendre une mucofité fan 
gante., Cette maladie accompagne prefque toujours | 
Ja dyfenerie, Elle {e guérit par Ja faignée , les lave 
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mens purgatifs , par les délayans & les adouçiffans y | 
ou nie > ou pris pat la bouche. 


“Pour le Dévoyement. 


ST OP # 
Prenez un demi-feptier d’eau de Plantin , autant 
d'eau de Rofes , une poignée de Rofes de Provins , : 
une once & defnie de Rhubarbe pour un adulte, & 
une once feulement pour’les enfans ; faites infufer 
le tout enfemble pendant vingt-quatre heures fur 
les cendres chaudes ; puis après qu’il aura bouilli un 
moment, pailez la liqueur avecexpreflion, faites-y 


fondre fix onces de Sucre candi rouge, & réduifez« 


la à confftance de fi irop ; dont les malades pren- 
-dront deux cuillerées dès le matin à jeun, réitérant 
-dans la ; journée autant qu’il en fera befoin. Une 
heure après chaque prife on donnera un bouillon. . 
Ce firop ef aftingent , cordial & légerement 
pur On n’a fouvent pas befoin de la feconde 
pus CA 
Bol 


Prenez environ la groffeur d’une noix de marc 
de Rhubarbe. On appelle ainfi cette racine même, 
qui a perdu eninfufant fa vertu purgative. Réduifez- 
a en poudre, & faites-en un bol avec un jaune 
 d'Oeuf frais. Ce bol fe prend le matin à jeun, ob: 
«{ervant de ne manger que deux heures après, 
Ce bol ef fi mplement afringent, 


| Emplarre pour la Diarrhée. 


_« Prenez de la Fiente de Pigeon , Rise fa 
% avec du Vinaigre ; mettez-la enfuite dans un petit 


fac & l'appliquez fur le nombril du malade le pas 


MFhandemen qu’il pourra l'endurer, 
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Pour arrêrer Le Flux de Ventres * 


ARR DEEE PS 


€ Prenez un Oeuf frais, faites-le. cuire commë 
à l'ordinaire. Après qu'il eft cuit, mettez le lait dans 
une cuilliere, détrempez-y gros comme un pois de 
Preflure , enfuite remettez- le dans la coque avecle 
faune , & faites le avaler au malade, a 

Ce reméde eft rafraîchiflant & légerement aftrins 
gent. AT 


Pots — 


à. 
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Emplâtre pour guérir le Flux de Ventre, les douleurs 
| de Colique & autres douleurs de Ventre, 


€ Prenez deux poignées d'Abfnthe commune, … 
une demi-poignée de Cumin, trois gros d'Encens … 
mâle, une poignée de Rofesféches, fufhfante quan: |, 
tiré de Vin rouge : faites chaufler cette compofition » 


dans une écuelle , & vous ferez un emplâtre que | 


vous appliquerez chaudement fur la douleur; vous | 
fierez l’emplâtre avec une bande, & vous aurez | 
foin d'entretenir toujours chaudement l’'emplitre. . 

Cet emplâtre eft fort bon quand le flux de ventre 
vient de la débilité de l’eftomac & du relächement | 
des inteftins. 1 

Il convient , avant d'appliquer cet emplâtre, de. 
purger avec une once de Catholicon double, où | 
avec une once de Rhubarbe en bâton coupée pat … 
petits morceaux , & infufte pendant fa nuit dans 


un verre d’eau. pi “ 
Porion. K | 


| Prenez vingt goutes d’eau Sans-pareille mêlée \ 
avec deux doigts d’eau commune. Réitérez deux 
fois dans lemême jour, fcavoir, après le diner &c, 
après le fouper. Et continuez ce reméde jufqu'à 
guérifon, | 771 

Ce reméde eft cordial & un peu aftringent, 2, 


Er Â 3 #Æ L - « Ÿ. x &E: 


pe La DYsENTENIE Er bris ErREINTES, 365) 
convient dans le dévoyement caufé par le relâche= 
ment des fibres, ARS | 5 


(A  Teinture pour purifier le Sang 
+ € Prenez Corail en poudre telle quantité que vous 


voudrez , faites-le: chauffer à un feu lent; verfez fu£ 
ha poudre de Corail du jus de Limon & de Citrom 


juiqu’à ce qu’il rougiffe , pour lors vous retirerez la: 
teinture , & vous mettrez dans une livre de cette 
teinture un quart de firopfait avec de l’eau commune 


& du fucre. Vous garderez cette teinture fans la 


boucher qu’au bout de fix jours. On en prendra le 


matin à jeun une cuillerée ; & le foir autant, & or 
fera une heure fans manger. | | 


… Cette teinture eft bonne pour arrêter le cours de 
ventre, les hémorragies, pour corriger & adoucir: 


les âcretés du fang , de la luette & de l’eftomac. 


On tire des perles, par la même méthode , une 


teinture qui a à peu près les mêmes vertus. 
L Porion.. 
Prenez Huile d'Amandes douces tirée fans feur;. 
Eau de Plantin & Eau de Rofes, de chacune une 
once ; mêlez exaétement , & faites-le prendre au 


malade par cuillerées de deux en deux heures. Il: 


faut réitérer ce reméde. su 

+ Il eft adouciffant & aftringent. On peutle rendre 

plus gracieux & plus efficace en y mélant une dem 
once de firop de Coings. : a. 
\ ve] Prifannes 


| Prenez demi-once de bois de Neflier, faites-le 
bouillir dans trois pintes d’eau jufqu’à confomption 
d'un tiers ; mélez y deux onces de firop de grande 
Confoude , & faites prendre cette liqueur au malaéë 
pour boiffo ordinaire, Lo #1, 


n Elle gf añringente & apéritiye j 
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 Décoétion pour arréter le Flux: de Sangs : 2 


# Prenez de Rofes de Provins une once ; dé 
” râclure d'Yvoire & de Corne de Cerf deux fcrupus 
des, des Raïfins de Damas , qu'il faut prendre & y 
laiffer les pepins , une poignée ; fx bâtons de Chien+ 
dent, trois Dattes, pour un liard de Canelle. Faites | 
bouillir le tout enfemble dans deux pintes d’eau 
juqu’à diminution d’un demi-feptier; retirez-le du | 
feu ; paflez la décoûtion par un linge blanc; mettez- 
da dans une bouteille , & faites-en boire au malade 
à toutes les heures, M1 
Cette déco@tion ef rafraïchiflante & aftringente: 
Il faut , avant de la donner , apporter toutes les. 
précautions néceffares, Il ne convient pas de la: 
donner au commencement. Il conviendroit , avant 
de la donner, de faire une petite faignée , de don- 
aer quelques laveméns anodins, & de faireprendre. 
pendant quelques jours au malade de l’eau de Ris; 
& mème de lui donner douze grains d'Hypecacuana. 
dans une cuillerée d'eau, file cas lerequeroit. 


Autres - 


€ Prenez tous les matins une cuillerée de frop 
d’Abfnthe & de Miel Rofat, Ce reméde eft trèse 
bon pour le fux lientérique qui vient du rela-. 
chement & de la froideur de l'eftomac, Il eft bon 


cg * . 
de fe purger avant d’en ufer. À 'aÿr ul 


Poudre. 


+ Tirez le fuc des grapes de Sureau ou d'Hieblel 

mûres & noires, en les preffant entre les mains ,. 
puis avec un linge fort ; faites avec ce fuc & de la! 

fleur de farine de feigle , ou de froment à fon dé 

faut, de petits. gâteaux que vous ferez e au 
| | ÉUfte four ; 
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fout jufqu’à ce qu'ils foient bien fecs, fans cepen- 
dant: être brülés. Conférvez ces gâteaux dans un 
lieu fec, & hors de prife aux fouris, Ils ne perdent 
rien deleur vertu. | 

Prenez gros comme une noix de l’un de ces g4. 
teaux, & le donnez au malade mêlé avec fon 
boire & fon manger, Une feule prife fuffit par cha- 
.que jour : mais il faut continuer jufqu’à guérifon, 
ce. qui ne tardéra pas À arriver : Car trois ou quatre 
jours tufhfent d'ordinaire, Ne ; 
La premiere prife de ce reméde purgera le ma= 

. Jade de toutes les humeurs corrompues qui caufent 
la maladie, Les autres ne feront d'autre effet que 
de reflerrer, Lorfqu'on remarquera que le ventre 
n’eft pas plus diché qu’à l'ordinaire, on ceffera de 
donner le reméde, de peur de trop refferrer le 

+ malades ani" 


L’ufage du vin eft fort falutaire, & même nécef£ 
faire aux malades attaqués de cette maladie, pour 
rétablir léur eftomac; mais ils doivent éviter avec 
foin tous les alimens cruds & indigeftes. 

On fait avec le fuc de Sureau une pâte pour la 
même fin , & qui eft beaucoup plus efficace que la 
précédente , du moins pour laftridion, 

On, mêle dans.une quantité arbitraire de ce jus ; 
une poudre compofée de parties égales de Tormen- 
tille, glands &.feuiiles de Chêne, graine de Plan 
tin ,Mufcade, Sorbes ou Cormes non ericore mû- 

_ res; de forte qu’il en réfulte une pâte aflez dure, 
dont on fait des boules de la groffeur d'un œuf, 
qu’on fait parfaitement fécher au four dans un vaif= 
feau deterre non couvert. Puis on les remet en pou- 
dre , & l’on incorpore cette poudre avec d’autre 

_ jus de Sureau ; on forme des boules de cette pâte, 

__.& on. les fait fécher comme deflus. La dofe eft d'un 

| à deux gros dans,un verre de yin rouge. Lx 

“Cette compofition n'étant pas purgative comme .: 

| Ja précédente, il faut purger le malade avec la (ga 

| Tome Lo A - 
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conde écorce de Sureauinfofée dans le vin blanc, 
Ces remédes font égalément'propres pour la dy- 
fenterie y & tel'autre cours deiventre que ce foit. + 
AE AUS! + 

-H'Morqureinuc 7 Hans à | 
Prenez autant que voùs voudrez de Limaille de 
Fer, verfez deflüs dé fort Vinaigre qui furnage de 
deux doigts ; après quelques jours d’infufon dansun 
lieu chaud , verfez le tout dans un plat verni , que 
vous mettrez fur'un réchaud, où vous ferez évapo- 
rer la liqueur jufqu'à ficcité ; en remuant conti- 
nuellement avec'une fpatule de bois: Cela fair, 
“verfez-y de bonne Eau:de-vie, de forte qu’elle 


furpafle la poudre de quelques doigts , brülez-la, 


:& Évaporez jufqu’à ficcité en remuant toujours ; gat- 
dez cette poudre qu'on donne de vingt à trente 
rains dans:lé flux de ventre ou de fang. 
C’eft un vrei fafran de Mars aftringent. 


Topig uè . 


Prenez une bonne poignée de Traïnaffe ou Re- 
nouée, faites-la amortir dans une poelle fur Je feu, 
& appliquez-la furle ventre entre deux linges. 

Ce reméde eft aufli très-bon dans là dyfenterie 
& les tranchées des femmes en couche © ;°" 

i8i les accidens ne font pas confidérables, on 
peut fe contenter d'appliquer ce reméde fous les 
jarets ; & même fous la plante des pieds, 


Lavement., 


+ 
Va 
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Faîtes un lavement avec du Lait éoupé de par: 


tie égale d'Eau d'Orgèe ; délaÿez-y deux jaunes 1 


d'Oeufs fräis, & métteéz-y une pincée dé Sucre en 


poudre M Er Es 
1 où 3meE 
à 
74 
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Prifanne pour la Dyfémerie. 


Prenez deux poignées de Froment rouge, 
faites-les bouillir dans trois pintes d’eau jufqu’à la 
rédudtion d’une pinte; & vous en ferez boire au 
malade pour toute boiffon, 

Cette Prifanne eft adouciffante & incraflante , 8e 
fort bonne pour la dyfenterie. | 


Pour la Dyfenterie. 


Bouillie, 


Faites une Bouillie avec le Lait, l’Amidon, 
tn jaune d'Oeuf & de la Canelle, & faites-la man- 
ger au malade, 

K' ù Bouillon. 


. C'TA ï # , l'. + » 
Faîtes bouillir une écuellée. de Laït, & faites-y 


fondre une Chandelle, Le malade prendra ce bouil- … 


lon & guérira fur le champ. 

Cette boiflon eft fort défagréable au goût. On 
peut , au lieu de la prendre par la bouche , en faire 
un layement avec le même fuccès. 


Lavement. 


Donnez au malade un lavement de petit-Laït, | 
dans lequel vous ‘aurez mis une cuillerée d'Huile 
d'Olives , une de Miel , & autant de Sel qu'il en 


faut pour faler un bouillon. 


Ge reméde eft infaillible ; du moins eft-il ra- 


fraichiflant & déterfif 


Lavement pour la Dtarrhée. 


€ Prenez du jus de Pantin , de petries Huile 


i 
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de Coïngs , de chacun trois onces ; faites du tout 
un lavement que vous donnerez au malade. 

S’il y a excoriation aux inteftins , prenez demi- 

livre de Lait ferré , jus de Plantin, Huile de Coings, 
une once; Bol d'Arménie une dragme, Suif de 
Bouc une once. Faites du tout un cliftere, Frotez 
l'eflomac du liniment fuivant. : Nat 

Prenez Huile Rofat, de Coings , de Mertille, 
de chacune une once; Huile de Maftic demi-once, 
Poudre de Corail & Noix de Cyprès une dragme. 
Mélez le tout avec fuffifante quantité de Cire, & 
oignez l’eftomac. 

Ces lavemens peuvent fervir pour le flux dyfen- 
terique. 

Le malade mangera de la gelée de Coings,& boira 
de l’eau ferrée , de l’eau d’Orge mondé, du lait d’A.- 
mande avec un peu d’Amidon. On pourra ventoufer 
le ventre fans couper. Le malade s’abftiendra de 
manger de la viande, & detoutes chofes qui peuvent 

: charger: l’eftomac, | 


_Lavement pour grréter le Flux de Sang, 


.. € Prenez demi-feptier de gros Vin, & gros com- 
me un œuf de Graïfle de Mouton rôti; faites chau£- 
fer le tout enfemble & en donnez un lgvement au 
1 4'#malsdes" MER RpNTEA O LUE 
4 Le gros Vin & la Graïfle de Mouton envelopent 
les paities âcres du fang qui peuvent irriter & dé- 
chier les petits vaiffeaux fanguins , & par-là occa- 
. « - fionner le flux de fang, Î | le 


Autres 


 Faïtes cuire la moitié d'une Poule noire avec fes 
plumes , fans y metre de fel; & quand la liqueur 
fera réduite à la quantité fufhfante pour faire unla- 
2xement pafléz-la, en exprimant forrementia Poule; W 
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püis mettez-y fondre une once de Sucre jauné , 
c'eft-à-dire, non rafiné ; repaflez la liqueur ; délaÿez- 

-y deux gros de bonne Theriaque , deux ou trois 
jaunes d'Oeufs , & quatre onces de bon Vin d'Ef- 
pagne. JU ne Rte 

Ce lavement eft adouciflant & narcotique, pro- 
pre pour les épreintes & grandes douleurs de bas- 
veñtre ; Comme coliques, 


Bol. 


Prenez douze goutes de Bäume de Copahu ré- 
duites en confftance avec une fufifänte quantité 
de Sucte en poudre , qu’on avalera dans du pain à 
chanter. On en prend trois fois par jout , lorfque 
le mal eft violent, & l’on diminue À proportion que 
la maladie fe diffipe, Ce reméde ne céde en rien à. 
l’Ipecacuanha, 
Li eft balfamique, adouciffant & fortifiant, Il de 
 mande à être préparé par le purgatif, 


Topique. | 


Appliquez au malade , fi c'eft un homme > de la 
fiente de Porc mâle fur les parties naturelles, Si 


_c'eft une femme, appliquez-lui de la fente de. 
 Truie à côté des mammelles. Il faut que la fente 


Toit chaude, foit qu’elle forte du corps de l'animäl, 
ou qu’on l'ait fait chauffer, D'autres mettent cette 
fiente fur le bras, 
Poudrée 


Mettez dans le potage du malade une cuillerée 
de liége râpé fin, & qu'il en prenne deux fois par 


jour jufqu’àguérifon parfaite. 


Ou bien , mettez en poudre des feuilles de Mu: | 


cat, & prenez un gros de cette poudre dans quel 
“que liqueur appropriée, an 
| Z ii 


\: 
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‘Ou bien , pilez le gros bout d’une vieille Pipe à 
fumer du tabac, & avalez cette poudre dans une 
_ liqueur convenable. ANT 


î Onguent pour le Flux de Sang ou Dyfenterie. 


.{ Prenez jus de Plantin & Huile de Coings, 
deux onces de chacune ; Beurre de Mai & Suif de 
Bouc fuffifante quantité. Faites un onguent dont 
vous froterez l’eftomac du malade. 

Cet onguent eft adouciflant & aftringent, 


Régime pour la Dyfenterie. 


- Prenezayant vos repas deux dragmes de Gelée 
de Coingss pour boiflon, de l'eau ferrée mélée 
avec de l'eau d'Orge & du lait d'Amandes douces, 


Infufion pour la Dyfenserte. 


€ Prenez de la feconde écorce de Saule deux 
pincées ; faites-les infufer pendant la nuit dans un 
bon verre de Vin blanc, | | ; 
Cette infufon ef rafraichiffante & aftringente. 


Autre. 


€ Prenez du fang de Liévre tout nouvellement 4 
tué, trempez-y un Morceau de linge de douze * 
doigts en quarré; laïflez-le fécher ; & mettez-le « 
. tremper pendant la nuit dans un bon verre de Vin « 
blanc. Otez le linge le matin, & faites boire l'infu- 
fion au malade, we Qi 


 Décoétion pour la Dyfenterie. 


. € Prenez deux onces de räclure d'Yvoire, deux L 
onces de râclure de Corne de Cerf, deux onces de M 


EE 
/ 
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Sucre candi, deux onces d’Amandes améres. Met. 
tez le tout dans deux pintes d’eau que vous ferez. 


bouillir à gros bouillons jufqu'à la réduétion de la. 


moitié; & pour lors vous y ajouterez pour fix fols, 
de Canelle fine concaflée , que vous ferez bouillir 
pendant une demi-heure. Un moment avant de re- 
tirer le pot du feu , vous ajouterez déux gros d’Alun 
de roche en poudre , & vous pañlérez la décoétion: 
promptetnent par un linge que vous torderez biens 
afin de faire fortir toute la liqueur. Quand on voudra 
en faire prendre au malade, il faudra la faire chauf- 
fer au bain-marie. 

On en donnera trois verres par jour, favoir, urt 
verre le matin à jeun , le fecond verre l'après midi s 
le troifiéme verre en fe couchant... : 

Cette potion rafraichit, chaffe les glaires de l’ef- 
tomac & des inteflins , & le fortifie en même 
temps. a ? | 

. Oncontinuera de boire de cette décoétion jufqu’a 
ce que la dyfenterie foit bien diminuée ; enfuite on 
en-prendra un-verre tous les matins à jeun pendant 
huit jours. 

A vant de commencer à prendre de cette décoc+ 
tion, il faut faire une faignée au malade, & lui 
faire prendre , comme nous avons dit plus haut, 
douze grains d’Ipecacuanha dans une cuillerée d'eau 
tiéde. 530 

Le malade obfervera une diette exacte pendant 
tout le temps de ce reméde; il ne prendra que des 
bouillons & des œufs frais, AUS 


Potton. 


Eee : 


Battez exa@ement le blanc de deux Oeufs frais 
jufqu’à ce qu'il fe réduife en eau; ôtez avec una 


cuilliere l’écume qui furnage ; & mélez au refte 
trois onces d’eau de Plantin , autant d’eau de Roies 


blanches , ou, à fon défaut , d’eau or ordi- 
l $ 1] 
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maires; ajoutez-y deux onces de Sucre fins & le 
tout exactement mêlé, faites.en prendre au malade 
deux ou trois cuillerées foir & matin jufqu’à guéri 
“on. | ga 54 

Potion pour la Dyfenterie, 


€ Prenez du Liége , râpez-le, broyez-le enfuite’ 
fer un marbre ; mettez-en une once dans un demi- 
feptier de Lait ou de Vin , ou dans un Bouillon: 
chaud. Rétérez la dofe trois fois le jour. | 

Cette potion eft adouciffante , déterfive & aftrin- 
gente. Il eft bon cependant de ne la donner qu’a- 
près avoir fait précéder une faignée , fi le cas Pexi- 
ge , quelques lavemens annodins, & douze grains 
d’Ipecacuanha dans une cuillerée d’eau tiéde, 


Autre. 


€ Prenez de la Gomme Arabique deux gros; 
des glaires d'Oeufs quantité fuffante : faîtes chauf- 
fer le tout enfemble , & le remuez lorfqu’il chauf- 
fera ;-après quoi vous le ferez prendre au malade, 
Vous pouvez réitérer a même dofe trois ou quatre 
fois par jour. : 
. Ce reméde eft humeëtant , adouciffant & agglu-: 
tinatif. Il eft bon d'apporter les mêmes précautions: 
que j'ai dit dans Je premier. 


- Potion pour la Dyfenterie &r Flux de Ventre 

| avec douleur. ; 
_ Prenez deux cuillerées d’'Huile d’Amandes 
_ douces , deux cuillerées Eau Rofe, une cuillerée 
de Sucre candi en poudre: faites du tout une potion 
que vous ferez prendre au malade trois ou quatre 
heures après avoir mangé ; & deux heures après, 
donnez-lui un bouillon. | 


Si la dyfenterie continue, il faut répétértrois jours 


la 72 1 ET 2%" 
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de füite cette potion. Si on prend cette potion le 
matin , il faut prendre l’après-diner un lavement … 
fait de la façon fuivante, Kit et 

Prenez deux poignées d’Orpge , autant de Son, 
que vous ferez bouillir dans une pinte d’eau jufqu’à 
ce que Orge foit crévé. Paffez l’eau par un linge; 
-& vous ajouterez à la décoëtion | du fucre de la 

grofleur d’une noix , avec un jaune d'Oeuf crud, St 

le malade a pris la potion Je foir , on ne lui don- 
 nera le lavement que le matin. 

S'il y a fiévre, on feraune faignée. Le malade 
prendra pour boiffon de l’eau d'Orge. c 
. «Lorfque la dyfenterie diminuera de beaucoup ; 
on purgera le malade avec une oncede Catolicon 
- double , diffout dans deux cuillerées d’eau de Rofe 
. & autant d’eau de Plantin. On pourra même donner 
au malade pendant la dyfenterie, douze grains 
_d'Ipecacuanha dans une cuillerée d’eau tiéde, 

.. L'ipecacuanha détache par fà paitie réfineufe , 
les plaites & les glutinofités attachées aux membrä- 
 nesinternes des inteftins ; lefquels glaires caufent 
la dytenterie. Il eft d'ailleurs aftringent, 


Autre. 


» Prenez une tête de Mouton crue dont on aura 
té la peau & les dents, mettez-la dans un pot 
“avec une poignée de racines de Fenouil, de Celeri 
fauvage , d’Afperges & de Perfil, dont on ôtera 
a corde : faites bouillir le tout dans une fufifante 
“quantité d’eau , de maniere qu'après que les racines 
front cuites , il n’en refte que trois petits verres, 
dont on prendra lun le matin à jeun , le fecond le 
. même jour au foir, & le troifiéme le lendemain 
matin, On ajoute à chaque prife une cuillerée de 


Miel de Narbonne, 1 
 » Cette décoction eft déterfive & aftringente. 


” 
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Autre. 


Mettez dansun bon verre de Vin rouge un demi 
gros d'Orvieran, & une pincée d'Ivoire brûlé; fai- 
tes rougir le manche d'une pelle à feu, &téteignez- 
la dans le Vin après que l’Orvietan aura été bien 
délayé , & faites boire cette liqueur chaude au 
malade. | 
| Autre. 


Prenez deux pintes de Lait de Vaches & pour 
deux fols de Liége ; coupez-le bien menu , & faites- 
le bien bouillir dans le Lait, Paflez la liqueur, faites- 


y cteindre un fer rouge ; & faites prendre cette dé 


di +. se 


coction au malade à plufeurs reprifes. Réitérez le ” 
reméde , file premier n’emporte pasla maladie, | 


ms : -Autre. 


Prenez plein un poellon de gros Vin rouge; | 
faites-le bouillir pendant quelque temps à un petit : 


feu clair, puis mélez-y un quarteron d'Huile d'Oli- 
ves & un verre d'Eau de Rofes. Faîtes bouillir 
encore ce mélange ; ajoutez-y trois onces de Sucre, 
& continuez de. faire bouillir jufqu’à ce qu’il ne 
refte dans le poellon qu'environ un demi-feptier , 


qu'on partagera en trois dofes qui feront prifes à ! 


la pointe du jour trois jours confécutifs. 
. Cette liqueur eft émolliente, adouciffante:, af- 
tringente & cordiale. À 


Autres Remédes, 


Voyez Julep Cordial , p.47. Elixir de Vie, p- | 


st. Eau Divine, p. $4. Pierre Stiptique, p. 87. 


Troifiéme Elixir, p.54. Quatriéme Elixir, p. 96 
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Des Vers, de la Colique & des Vents. 


Es Vers font des infe@tes aflez connus par, 
leur figure. Ils s'engendrent dansles inteftins, 
iorfque ces parties ont trop peu de reflort, ou que 
la bile n’a point aflez d'amertume. Aufli les chaîle- 
t-on par les amers pris par la bouche , fur-tout en 
les attirant du côté du Rcétum par des lavemens au 
lait & au fucre , que ces inféétes aiment beaucoup. 
Les Vents font produits par une raréfaétion de 
Vair qui a pañlé dans les inteflins avec les alimens, 
S'il vient à {e raréñer jufqu’à un certain point, ik 
ceufe des tiraillemens dans les membränes des gros 
inteftins qui étant très-fenfibles, caufentune douleur 
fort vive. On guérit les coliques venteufes par les 
remédes qui détendent & relâchent les fibres , tels 
que les faignées , les émolliens & les rafraichiffans ; 
ou par ceux qui , donnant du reflort aux fibres , les 
meitent en état d’obliger les vents à fortir des intef- 
tins. Il eft inutile d'obferver que fi le Reéfum eft 
bouché par des excrémens endurcis , vainement 
elpere-t-on que les vents fortironts & par confé- 
quent c’eft des lavemens principalement qu'on peut 
attendre du fecours, 
La Colique eft une douleur des inteftins, fur-tout 
de celui qu’on nomme colon , picoté par des hu- 
meurs âcres qui l'irritent. On la guérit par les remé- 
“des qui diminuent la tenfion & la fenfibilité des 
fibres, comme la faignée, les lavemens émolliens ; 
déterfifs & laxatifs , par les annodins & narcotiques, 
 & enfin par les remédes qui achevent d'emporter 
les matieres Âcres , tels que les purgatifs , & les re= 
médes propres à corriger l’acrimonie du fang. ? 


4 
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IL eft une autre efpéce de colique nommée 1/4 
que ou Miferere, du fiége de cette maladie qui eft 
l'inteftin I/eum. Elle confifte en un mouvement in- 
verfe des inteftins , qui fait rejetter par la bouche 
jufqu'aux lavemens & aux matieres fécales. Cette 
maladie fe guérit pat la faignée , pratiquée dès le | 
commencement, par les purgatifs pris par la bou- 
che , ou les opiatiques, fi les purgatifs ne peuvent | 
refter , & par les Javemens violens , aufli tôt que 
le vomiflement a un peu ceffé. ; 


? 


Pour les Vers. 
Infufion, 


Prenez la moitié d’une écorce d'Orange, mettez- : 
la tremper le foir dans un verre de Vin blanc, &! 
faites boire cette infufon le matin à l'enfant. Les ! 
vers fortiront par pelotons. On péut continuer plu- « 
fieurs jours de fuite, s’il en eft befoin. On augmen- 
tera la dofe d'écorce d'Orange, fi c’eftune perfonne* 
plus avancée en âge, +1 


 Infufion pour la Colique & pour purger les Reins. 


É 
4 
É 
€ Preneztrois onces de feuilles de Violette, met- | 
tez-les infufer pendant vingt-quatre heures fur desw 
cendres chaudes dans troïs pintes d’eau , dans 
quelle vous mettrez un quarteron de Sucre. Paflez ! 
le tout, & y ajoutez une livre de Sucre qué vous! 
ferez fondre fur le feu. 


Ce reméde éft bon dans le cas que la colique « 


“ 


vienne d’un refferrement des inteftins. À 
Le malade en prendra un verre dans le temps de à 
la douleur de colique, : | 4 


Autres. Ft 4 


€ Prenez une chopine d'Eau de Rofes blanches, 


Le 


|. DE LA COoLIQUE ET DEs VE 
ajoutez-y une once de Sucre fin, & une 
de Macis préparé : mettez le tout dans un 
de verre que vous expoferez au fole 
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demi-once 
e bouteille 
il pendant 


quinze .ou vingt jours, ayänt foin de remuer fou- 


vent la bouteille. 

Ce reméde raréfie l'air, & en le raréfiant l'oblige 
à fortir. M TE | | 

Le malade prendra dans la douleur de colique un 
demi-verre de cette infufion. FF OTRTE 


_ Autre, 


Ÿ Prenez une chopine de Vin blanc , faites-y in= 
ufer trois pincées de Fleurs de Camomille, , 
Les Fleurs de Camomille font adouciflantes , 
mollientes & rélolutives, 

: Le malade en prendra un demi-verre dans latta- 
ue de la colique , & autant avant de fe coucher, 


Bol, 


Prenez de la poudre de racines de Fougere mile 
épuis-un demi-gros jufqu’à un gros, & faites-en 
n bol avec le Sirop de Chicorée compolé , & un 
tupule de Rhubarbe en poudre, | 


Autres Remées, : 
Voyez Ptifänne Apéritive, page 12, Pilules Im- 


lortelles, page 18, Poudre de Vie, page 24. Eau 
Noix Vertes, page or, | 


Pour Les Vents S la Colique ventenfe, 
; | Topique. à. 


Faires cuire fr Les cendres chaudes du Gruau 
Myoine dans l'Eau-de-vio, de forte qu'il en ré 


in 
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gite une pate qui ne foit ni trop dure ni trop molle," 
Mettez-la fur le ventre entre deux linges la plus! 

; 4 


: chaude qu'on peut la fouffrir. _ É 


| Lavemeïte 

Prenez de la Fiente toute chaude d’Ane noirs! 
faites-la cuire dans du Vin blanc, paffez la liqueut 
avec expreflion , & faites-en des javemens qu'on 


donnera tiédes au malade. 
‘ Julep. 


Prenez deux cuillerées d'Eau-de-vie, deux 
Lait, deux de Sucre en poudre , deux d'Amandes 
douces pilées , deux de Sirop Capillaire ; mêlez lé 

tout enfemble & le faites avaler au malade. Il en 
recevra un entier foulagement en moins d'un néfes 
pere. On y peut ajouter ; fi lon veut ; une bonné 
pincée de poudre de graine d’Anis. e. 
Ce juiep relâche, adoucit & donne du reflott 
aux fibres. T0 
m2 Porion pour la Colique. 


Prenez une tête d’Ail, coupez-la & la met 
dans un pot neuf plombé ; ajoutez-y une chop 
de Vin blanc. Couvrez le pot & le mettez fur 
cendres chaudes; vous l'y laiflerez jufqu’à ce 
la liqueur foit réduite à un verre. Vous pailere 
cette liqueur par unlinge , & vous la donnerez 4 

malade à jeun. On répétera ce reméde trois foiss 
|. Avant de donnner cette liqueur au malade 
| faut faire attention fi la colique vient des vents: 
fermés dans les inteftins, ou des excrémens endu 
dis, qui par cette raifon , ne peuvent fortire Da 
| Je fecond cas, cette liqueur ne conviendroit P 
elle augmentetoit au contraire la colique : 1 
“pour Lors des'humedtans & des délayanse 


ER" y 


y UE 


< 


. DE LA CoLiQUE Et DES Venrs, 


Autres. 7 ; 


+ SPrénez uh jaune d'Oëuf frais dans un demi. 
verre d'Eau-de-vie, & faites-le avaler Promptement 
au malade, | 
. Ce reméde ; ainf que le précédent, n’eft bon 
que dans la colique venteufe, 


4 Pour la Colique. 
lé …"Décoition, 
* Faites cuire une Poignée de Romarin dans deux 
pintes d’eau, & que le malade s’en ferve Pour trem- 
per fon vin , & ne boive pas d'autre eau. 

Cette déco&tion donne du refort aux fibres, & 
eft rélolutive. + à | 
BE FER d Autre, 


! Prenez quatretêtes d’Ail » faités-les bouillir dans - 
ine chopine de vin blanc, Jufqu’à ce qu’elles foient 
en cuites. Faites prendre au malade un grand. 
erre de ce vin le plus chaud qu’il pourra , qu'il fe 
ouche, & fe fafle bier couvrir. ? 
Ce reméde eft ua fudorifique affez puifänt, & en 
nême-temps carminatif, : nt $ 


Autre, 


Jettez dans une taffe de Café chaud deux gros 
e tablettes de Cirro , un demi.gros de Sel Poli. 
trefle ; une demi-once de Marne, & une poignée 
Sgraine de Fenouil, Cette graine doit être mife 
1 faifant le Café,  * NA at  e 
Cette liqueur ef purgative, & pat cet endroit 
nd du reffort aux fibres & chaffé les vents. 
RP NE DOMAINE ul RQ ##0N SSL 
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Eleéluaire. | 


L . 

Prenez huit livres de Café en bâton, lavez les: 
dans deux pintes d’eau après les avoir brifés ; paflez 
cette diflolution par le tamis de crin, & faites-la ! 
bouillir jufqu’à confifiance d'extrait prefque folide , 


ce qui dure quatre à cinq heures ; mes 


onces de Sirop de Chicorée comnofé; mélez exac= 
tement, & mettez le tout dans un pot , le recou=" 
yrant d’une demi-once d'extrait de Cafe fimple que! 
vous aurez gardé à cet effet. 

On en donne aux enfans depuis deux gros jufs 


avà une demi-once , fuivant l'effet, C’eft un pur= 


Foudre, 54] 


Fnfermez un Chien dans une chambre pendant 
quinze jours, & ne le nourriflez que d'os d'Agneau 
& de Mouton. Prenez fa fiente; faites-la fécher au 
toleit, réduifez-la en poudre , & donnez-en au ma: 
jade trois matins confécutifs demi-once dans du vif 
chaud. Il fera guéri. | ; 1:00 

Ce reméde eft incifif. 4 
Ou bien, faites prendre au malade de la cendré 
de Corne de Cerf; elle guérit promptérnent la çoë 
‘que fimple, & même laque. gr 8 16 
C'eft un fudorifique, 
«Autres 


Faites prendre-trois ou quatre jours de fuite p£ 
chaque mois fix grains de poudre de Crapaud daf 
‘un demi-yerre de vin, blanc. C'eft un très-bon,ré 
méde contre les coliques habituelles. à, 04 
Ce reméde elt incihñf & fudorifique, ,,.,, M 


sanau 2231 et su fg 270 Net St 
Jetéz deux Noix fur les charbons jufqu'2 8 
qu'ell 


à nn 
DE LA CoLIQUE ET DES VENTS. 28r 
qu’elles foient prefque réduites en cendre ; broyez- 
les & mettez-en la poudre dans un verre de vin 
blanc que vous ferez prendre au malade, 


Autre pour la Colique venteufe. 


€ Prenez une dragme d’Yeble bien pulvérifée, 
mettez-la dans un verre de vin blanc, que 1é ma- 
‘Jade prendra lorfque lés tranchées cefferont. 


Autre, 


2. Prenez un Oeuf frais , ôtez-en le blanc, & vous 
rémplirez enfuite la coque, dans laquelie reftera je 
jaune, d'Eau-de-vie, que vous y laïfférez jufqu’à ce 
que le jaune foit cuit au point où il doit l'être pour 
l'avaler: & fi l'Éau-de vie ne fuffoit point pour le 
faire cuire, on approcheroit l'Oeuf du feu pour 
achever de le faire cuire ; après quoi le malade le 
piendra. A 

Cereméde refferrelégerement lesinteftins, qui, 
par ce reflerrement , obligent les vents de fortir, 


Infufion. 

Prenez un coquemart verniflé , tenanttrois cho- 
pines , rempliffez-le d’eau de fontaine, & jettez -y 
trente Gratteculs coupés par les deux bouts; quand 
Veau aura frémi devant le feu pendant un Mférere, 
retirez le coquemart. à 
… La liqueur fe boit froide , fçavoir , un verre à 
jeun , & autant aprèsle diner, la digeftion étant 
faite. Il faut avoir foin de fe purger tous les mois, 
& de prendre un lavement tous les quinze jours pen- 
dant l’ufage de cereméde. | | 
Cette teinture eft apéritive & incifive , propre 
pour les coliques habituelles , ou autres provenant 
de l’épaiffeur de la lymphe, À 

dome Le es | À a 


ra, 
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AUITEe 


Prenez racines d’Angélique fauvage , ou Perfil 
de Macédoine; lavez-la après l'avoir mêlée, & laif 
fez-lainfufer dans le Vin blanc pendant douze heu- « 
res, L'infufñon doit être froide, & la dofe d’une once # 
de racines fur une pinte de Vin. On donne au ma- 4 
lade un ou deux verres de cette infuñon; onle M 
chauffe bien ; il fe promene, & en peu de temps la 
douleur ceffe. Alors on lui donne des lavemens à 4 
ordinaire. 4 | 

Cette teinture eftcordiale &incifive, propre dans 4 
les mêmes cas que la précédente, & bonne même | 
dans l'accès. 

| Julep. 


Prenez Eau de Menthe & de Fleurs d'Orange , de! 
chacune trois onces , fix gros de Sirop de Pavots 4 
blancs , une cuillerée d'Eau de Canelle, dans la=s 
quelle on aura diffout un grain de Laudanum , & 4 
demi-gros de vieille Theriaque ; mêlez exaétement, M 
& faites prendreau malade ce julep , dont il recevra # 
un foulagement préfent. | to 

I eft bon de lui faire prendre auparavant un 1-2 
vement , & de le purger enfuite avec la caîle , del 


crainte que le mal ne revienne, 
Lavement. ‘À 


Prenez un demi-feptier de gros Vin rouge ; &M 
quelques pincées d'Anis battu. Faites bouillir le 
tout enfemble pendant deuxtminutes au plus ; pas 
{ez la liqueur, & verfez-la dans üñe feringue q Le. 
vous acheverez-de remplir avec partie égale Huile! 
de Noix tirée fans feu. Faites prendre ce lavement 
au malade le plus chaud qu'il le pourra fouffrir. 
Ce reméde eft fortifiant , adouciflant & carmi- 
natif, ; 14 
! 


4e 
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AUtTEe - 


… Faites prendre au malade un lavement d'Oxicrat, 
c'eft-à-dire , d'Eau & de Vinaigre , dans lequel on 
aura mis une once & demie ou deux onces de Sirop 
de Pavots blancs, Pour que le lavement faffe efñets 
1l faut qu'il foit au-deflous du tiéde, Recommencez 
fi l'effet n’eft pas tel que vous le fouhaitez, 

Ce lavement eft rafraîchiffant & annodin, propre 

pour le Miferere. HA Ÿ 


Lavemernt pour la Colique venteufe, 


€ Prenez une poignée .de feuilles de Mauves , de 


Marjolaine, de Camomille & de Rhue ; une once 


de Guy de chêne , une once de Caffe mondée , - 


demi-once de Thériaque, trois onces d'Huilé de 

Camomille, Faites infufer le tout dans une chopine 

d'eau. Vous ferez un lavement que vous donnerez 

au malade, 
: Ce lavement eft adouciffant & réfolutif, 


elle AR OGE..e ÉMIES 


Prenez la décoûtion d'une demi-once de gros. 
Tabac, dans laquelle vous mettrez quätre onces: 
. d'Huile de Noix, dans laquelle on aura fricaflé qua: 
tre gros oignons blancs , & faites-en un lavement 
que vous ferez prendre’au malade. 

Iln'y a point de colique que ce layement ne gué= 
rifle, Il fait fortir tous ceux qui feroient reftés dans 
le corps, & les médecines prifes fans effet. 

J1 faut cependant remarquer que les lavemens 
ne reftent fans effet dans la colique , qu'à caufe de 
Ja tenñon convulfive des fibres du colon, & que ce 


Havement bien qu’annodin en partie, eft cependant 


très-âcre & ircitant , ce qui ne convient pas à Ja na- 
Aaïi] 


$ 
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84 Des Vers, DE LA CoriquE , &c: 
ture du mal. Maïs il peut faire un très-bon effet 
dans le Miferere , dans les circonftances convena- 
blese | 

Topique préfervatif, 


Il faut que les perfonnes fujettes à la colique por< 


cent continuellement une ceinture de Boyau de 
Loup. | 


tué ; on le nettoye bien, on le fait fécher, & l'on 
en fait une ceinture. 


Auires Remédes. 


On prend le gros inteftin d’un Loup fraîchement 


A 
PR 


fs ©) einen 


L'on fetrouve très-bien de faire vomir Je malade | 


avec un des premiers émétiques indiqués dans l'ar- 

ticle où il en a été parlé. À 
On fait auffi manger avec fuccès au malade qua- 

tre Amandes de Pêches ou tous les jours, ou-de deux 


jours l’un, Ce reméde préferve de la colique & tue é 


les vers. 


Voyez encore Elixir Purgatif, page 25. Pti- 4 


. fanne Rafraïchiflante, page 26. Effence de Vie, 


page 48. Elixir de Propriété , page 49. Elixir de 


Vie, page 51, Eau des fix Graines, page 56. 


Eau. de-vie Aromatique , page 57. Eau Cordiale, 


page 60. Ratañiat de Gemiévre, page 63. Baume 4 
du Commandeur, page 68. Baume Sympatique, : 
page 74. Boule de Mars, page 85. Eau de Noix ! 
Vertes, page 91. Troifiéme Elixir , page 95. In-. 


fuñon , page 247, Second Lavement , page 267. 
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UT ABBECEEt TV 
Des Maladies des Rens @ de La V: efie. 


L Es malad'es propres des reins font l'ardeur & 
la rétention d’urine, les glaires , les graviers ; 
celles de la veflie font la pierre & la foibleffe du 
fphinéter de cette partie, qui produit un écoulement 
d'urine involontaire. 

L’ardeur d'urine eft caufée par un fang échaufté, 
dont la chaleur fe communique aux Reins. Elle fe 
guérit par la faignée , les rafraichifans , les émol- 
liens employés extérieurement & intérieurement : 
les bains. | 

. Si cette maladie augmente jufqu'à un certain 
point, c'eft-à-dire, jufqu’à caufer une inflammation 
des reins , elle fapprime la fécrétion de Purine, & 
caufe la maladie nommée rétention d'urine. Elle: 
guérit par les mêmes remédes, 

Mais ces caufes de la rétention d'urine ne font 
pas les plus ordinaires. Elle eft plus fouvent occa- 
fionnée par des glaires & par des graviers, qui , quel- 
uefois, acquierent un volume confidérable , & cau- 
ent aux malades des douleurs très-cuifantes. La 
ure eft pour lors différente dans l'accès , & après 
accès, Dans l’accès on ne tire guéres de fécours 


ue de la faignée réitérée , des bains , des rafrai- 


hiffans, des émolliens , des diurétiques froids & 
queux, Les diurétiques chauds & incififs par leurs 
els âcres, irritent encore les parties enflammées , 
à font un nouvel obftacle à la fortie des glaires , 
raviers ou pierres, qui font caufe de la maladie ; 
rais lorfque les remédes employés pendant l’accès 


nt relâché fufffamment les canaux des reins ; on 


eut les employer avec fuccès. : 


L le , 


286 Des MALADIES DES ReiNs 
Quant à la pierre de la vefle, on eft encore à 
découvrir d’autres remédes fürs que l'opération. 
Tout ce que la Médecine a opéré jufqu'à préfent, 
c'eft de corriger la difpofition du fang, qui contri- … 
bue à la production ou à l'augmentation de la pierre, 
& ces remédes fonr les diurétiques de toute efpéce, | 
par conféquent les mêmes que pour la grayelle. 
Le relâchement du fphinéter de la veflie ; qui | 
produit un écoulement involontaire d'urine , fe 
guérit par des topiques aftringens ; des injections | 
de même nature, & par les remédes internes qui 
yont au même but. s $ 
On pourra choifir dans les remédes fuivans de … 
quoi fatisfaire aux différentes indications qui fe pré-. 
fenteront à remplir. 
Topique. 


Fe 


Faites cuire des Oignons , & faites-en un cata=. 
plafme que le malade fe mettra fur la région des 
reins. : DER. \ 

Ou bien, faites cuire de la Turquette dans l’eau, … 
& faites-en un cataplafme que vousappliquerez fur | 
le ventre du malade, +241 

Ou bien , faites cuire du Son dans du Vin, 8 
appliquez-en un cataplafme entré deux linges fur las 
région des reins. LS 

Le premier de ces remédes eft émollient; let 
fecond incifif ; & le troifiéme émollient & forti-Ù 
fiant, æ 
| Autre. | 


il 
42 


€ Prenez trois onces de Storax liquide, Graïflel 
de Chapon , d'Oÿe , de Canard, de chacun fix 
dragmés, Beurre de mi-dragme , d'Huile Rofat quasi 
tre dragmes , Cire rouge deux dragmes. & demiesll 
Faites fondre enfemble les Grailles & les Huiless) 
& après les avoir paflées par un linge ; ajoutez-ÿl 


»- 
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le Storax, & pour lors vous verferez le tout fur un 
linge que vous appliquerez fur la douleur le plus 
chaudement que le malade pourra le fuppotter. 
Cet emplâtre eft bon quand la douleur des reins 


vient d'une trop grande tenfion, 


 Reméde pour Jaire uriner, 
et é- Y 


? 


- . Prenez des Raves avec la feuille ; faites-en un 


Cataplafme que vous mettrez fur les reins étant 


couché, LA 
. Ce cataplafme proyoque l'urine en rel{thant les 
fibres trop reflerrés des reins, 


Fi Auire, 
4 Prenez du Creflon de fontaine: fricaffez-le 
avec de la graiffe ; appliquez-le enfuite fur le nom- 
bril du malade auffi chaud qu'il le pourra fuppor- 
ter. ) 1 ÿ 

. Le Creflon ef incifif, attenuant, déterfif \apéri. 
tif, réfolutif, & propre à rompre la pierre. e 


Le AUITE.. 


4 Faites cuire de la Fiente de Pigeon dans de 
bon Vin blanc; faites un emplâtre que vous ap- 
pliquerez fur le ventre, 


fortifiante, 
| Lavement pour foulager les douleurs de la Pierre 

.. die formée, 
SON | . 
. © Prenez des herhes de Violette , de Guimauve ; 
de Fenouil, de Peïrfil, de Hache, de Scolopen- 
ire; dont vous ferez une déco“ion, que vous 


La Fiente de Pigeon eft difcuffive , réfolutive & . 


donnerez en layement au malade, Après les lave- 


Lcd 


288 Des MaraDbtEs DES REINS; 4 
mens, on pourra mettre le malade jufqu'au noms 
bril dans un bain, dans l’eau duquel on aura fait 
‘bouillir des feuilles de Guimauve , de Violette & 


de Pariétaire. 
: < Autre. 


€ Prenez une cruche de terre contenant environ 
trois pintes, mettez-y deux bonnes poignées de | 
Rhue , trois livres d'Huile d'Olives ,; une once , 
d'Huile de Scorpion ; fermez bien enfuite la cruche | 
avec un linge & une vefle de porc; mettez dans 
un chaudron plein d’eau la cruche jufqu’à fon col , 
& faites bouillir l'eau du chaudron pendant vingt- 
quatre heures fans difcontinuer. Après les vingt- à 
quatre heures, vous retirerez la cruche du chaudron, : 
& vous verferez l'huile dans une bouteille que vous 
boucherez d’un linge & d’une veffe de porc. | 
Vous frotterez les reins du malade de cette huile : 
autant chaude qu’il la pourra endurer. Après l'avoir | 
bien frotté , vous lui entourerez les reins avec du | 
papier gris & un linge bien chaud, Vous continue» 
1ez pendant quelques jours foir & matin, 4 
Ce reméde eft émollient , incifif & attenuant, « 
- On pourra donner dans l'opération du reméde , un w 
lavement avec l’eau fimple , afin d’obvier à la cha- ! 
- eur que pourroit caufer ce reméde dans le bas-# 
ventre, | | 4 
Infufion, h 4 


de 
Prenez de la racine d’Aunée, lavezla dans l’eau : 
fraîche , pour la nettoyer parfaitement fans qu'il 
toit befoin de la râtiffer Coupez-la par tranches, 
de l’épaiffeur d’une piéce de vingt quatre {ols ; en-, 
filez les en forme de chapelet , & les laïffez fécher! ù 
à l'ombre. SARA T À 
 Lorfqu’elles feront féches , pilez-en deux onces a 
& faites infufer cette poudre à froid pendant trois 
jours & trois nuits dans trois demi-féptiers de vin 
Pr | a blanc 3. 
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blanc; ce temps écoulé , vous pailerez [a liqueur 


avec forte expreffion, & vous la garderez pour le 


beloin,. é { | j s + ' 
On en prend uñ bon verre le matin à Jeuns & 


pour ôter le goût de la racine » qui n’elt rien moins 


qu'agréable ; on peut avaler, en forme de gargarif> 

me ; un verre de bon vin blanc, & dormir > fi l'on 
peut: | bout 

Les perfonnes fujettes aux attaques de gravelle, 

_ colique néphrétique , ardeut ou rétention d'urine , 

prennent de ce vin trois jours de füite par chaque 

mois ; pour s’en préferver; & Ceux qui en font con 

_ tinuellement ou fréquemment attaqués , feront bien 

d'en ufer pendant quinze jours de fuite chaque mois, 


+ Onräpporteraici, pour la fatisfa@ion & linftruc-. 


tion du leétevr , l’hifloire de la maladie & de Ja gué- 
rifon de la petfonne de qui vient ce reméde, : 

: À l’âge de foixante-dix ans il fut attaqué d'une 
ardeur & d’une rétention d’urine fi ficheufes , qu’il 
 étoit obligé d’uriner quarante ou cinquante fois par 

Joùr. Les eorts qu’il faifoit pour rendre Purine,, 
étoient fi confidérables,, qu'il étoit obligé d'appuyer 
fa tête. contre le mur, Tous les remédes qui lui 
‘furent indiqués n'appaifèrent pas le mal, Loin de 
cela , il anpmenta de façon que les douléurs devin- 
‘rent infupportables > que fes urines devinrent rou- 
ges comme du fang ; enfin qu'il ne pouvoit plus 
Touffriraucune voiture. Dix ans entiers fe paflerent 
dans cette triflé fituation. Un ami du malade Jui 
confeilla-pour lors lereméde ci-deflus décrit. Il en 
ufa tous les jours fans interruption pendant trois 
‘mois confécurifs » Ce.Quijui fit rendre pendant fix 
fémaines & plus une grande quantité de glaires, 
auquels fuccéda une matiere blanchâtre comme de 
“la craye difoute , qui fe trouvoit abondamment dans 
les urines, & qui, diminuant peu à peu, laffa le 
malade en fi bon état > qu'à l’âge de quatre-vingt-= 
deux ans il buvoit & mangeoit de tout indifférems 
L Tome I, A à D ee 
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_ ment ; qu'il s’eft vü en état de fupporter des voya= 
ges:à pied, À cheval ; en caroile ; en chaife ; en 
un mot, dans toutes fortes de voitures :.& Cepen- 
dant, ce qu'ileft important d'ébférver; ce m'eft 


qu'à d'âge de foixante-dix ans qu'il 4 commencé dé | 


Le fervir du remédes EU Nf 
Quoique les douleurs & leurs caufes fuflent to: 
talement détruites, la perfonne en queftion ne laïffa 
pas pendant quelques témps de prendre ce réméde 
trois jours confécutifs de chaque mois. ce 
… jé eftauffi fervi de remps en témps d'eau néphré- 
tique , doi: dl prenoit un bon verre le matin à jeun; 
fouvent méme il en trempoit fon vin aux repas, 


C'eft ainfi qu’il la préparoite 


Prenez déux gros de Bois Néphrétique bien net, 4 


8 miondé de fon écorce & de fa partie jaune; choi: 


fifez-le rougeñtre, amnér au goût, & le plus chargé * 
d'huile & dé fels él'eñtiels ; c’eft-à-diré, ie plus | 
ffible de lavoir. Coupez cè 
& le faites infufer à froid | 


nouveau qu'il fera po 
Bois par petits morceaux, À °€ 
dans trois chopinés d'eau, jufqu’à ce qu'elle paroïflé 


ninfi tant que l'eau prendra la même teinture. 


RU DE 1 DTA 


1 À : 


& blanche à la furface, ce qui 
démande douze ou quinze heures de temps ; aimé ! 
ture que vous Ôterez uñ verre de cette eau; rémét W 
e quantité de nouvelle, & continuez 4 
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4 Prenez une once de petite Chelidoine , piquez 4 


chaque goufle en dix ou douze endroits ; faites-la 
enfuite infufer pendant vinpt-quatre heures dans, — 
“une pinte. de Vin blanc. Le malade en prendratous — 
les matins trois travers de doigts, ou moins, felon 
la force ou l’âge du malade : il pourra même en 
ufr pour boifion , en la.trempant avec de l’eau, 
Cette plante eft humed@ante , rafraichiflante , 
réfolutive & apéritive, propre à chaffer les graviers 
hors des reins &de.la veflie. ha | 


LE ARC e 
Avalez à jeun quatre des bulbes qui font à la 
racine de Ja Filipendule, s’ils font petits ou l'équi- 
valent de plus gros , & buvez par-deflus .un verre 
. deVin blanc, ou faites infufer ces bulbes 'concaffées 
pendant toute une nuit dans un verre de Vin blanc, 
& avalez le Vin après avoir. exprimé: les bulbes : 
deux heures après , on boira un verre de Ptifanne | 
faite avec trois ou quatre.racines de Queue de Re. : 
natd, le Chiendent & la Réglifle , & on continuera 
ces rernédes jufqu’à parfaite guérifome à 
La Filipenduleeft un diurétique chaud : maïs 
seméde pris en total: eft tempéré ; & la Ptifanne 
€ft rafraichiffante & émolliente, nb FF RUES 


pu 


Lx Autre, 


-Chaufierau-bain-marie, & mélez-y deux cuillerées | 
tas 7e NES ET Re 5 

”) ; 
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de bon Vin de Bourgogne , une cuillerée de Miel 
de Narbonne, une demi-cuillerée de fuc de Citron, 
& trois ou quatre zeftes du même Citron. Avalez 
cette liqueur le matin un peu moins chaude qu'un 
‘bouillon. :: E MAATHEN 
* : Leténdemain on réitére le même reméde , qu'on . 
remplace le troifiéme jour par un bouil on fait avéc 
le veau la laitue , le cerfeuil ; la poirée. Le qua- 


._ *riéme jour on fe repofe, & le cinquiéme on re- 
prend les mêmes remédes , & on continue ju fqu'à 
ce qu’on foit foulagé , ce qui arrive infailhible- 
ment. | ; ‘ 4 

La premiere infufon eft légerement incifives le 
bouillon eft émollient , rafraîchiffant & incifif, | 


. Aus 


Pilez une trentaine de Noyaux de Cerifes, & 
faites-les infufér pendant vingt-quatre heures dans 
‘un verre de Vin blanc, que vous prendrez le matin, 
Ji faut continuer jufqu'à guérifon. 
: «Cette infuñon eft puiflamment incifives 


ui sh AN Autre. 


Faîtes infufer dans un verre de Vin blanc une | 
Honne pincée de graine d'Oignons blancs. Prenez | 
ce Vin après douze heures d'infufon ; & buvez-en | 
areille quantité tous les matins jufqu'à guérlon, 
Cette infufñon eft apéritive & incifive, 
AIT Ce R 
Mettez dans une bouteille de verre fort , & dont 
s'onVetlure foit large , trois chopines d'Eau-de-vie, 
-Hémi-livre de Sucre candi , & autant de Sucre ordi-| 
= à Pun & l’autre pulvérifés; une demi-onces 


'naire, Jun 8e ae # 
24% racines d'Arette-beuf, ou bougrande, deux 5794 
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de racinés dEglantier, deux gros de racines de 
Guimauve ,une Mufcaderâpée , bayes de Geniévre, 


racines de Chardon-Roland, & de Sceau de Salo= 


mon ; de chacun deux gros; un morceau de racine 


de grande Confoude coupé en long, & le plus menu! 
. qu'il fera poñible. Laïflez le rout-en infuñon pen= 


dant un mois. 
: On en prend deux fois par mois , quatre où cinq 
jours de füite un petit verre foir & matin. On peut 
le tempérer l'été avec partie égale d'eau commune, 
. On peut tirer jufgu'à trois teintures defdits ingré- 


diens. I ne faut qu'ajouter de l'Eau-de-vie & du - 


Sucre. 
Ce reméde eft puifämment incifif. Il convient 
parfaitement dans les glaires des reins, 


Auiré, 


Prenez deux laïtances de Harangs falés : faitess 


les infufér dans un demi-feptier de Vin blanc pen- 


dant vingt-quatre heures, Ce temps pañlé ; délayez- 


les exatement , & avalez lé tout à jeun. Prenez un 
bouillon quatre heures après 


Ce reméde eft éprouvé contre la pierre, 


Autre, 


” Prenez fommités d’Abfÿnthe ; Fléurs d'Orties 


blänches , de chacune une bonne pincée ; écorces 
de Fêves féchées à l'ombre, démi- ros; Anis, Co- 
riandre, Daucus, Caryi, bayes de Geniévyre , lé 
tout Concafté , de chacun deux gros; mettez le tout 
en infufion dans une pinte de Vin blanc vieux : 
_bouchez bien la bouteille, & la remuez de temps en 
temps. On peut s'en fervir après deux ou trois jours 
dinfufion. ù "AR 

On en prend un petit verre le matin à jeun, ur 
Ce reméde eft digeftif » Incifif & apéritif. : 

| Bb üj. 
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je Autre Reméde pour la Graville. 
€ Prenez Lx livres d'Eau : autant de Vinaigre e 
trois onces d’Ache, trois onces de Raïfins , une 
d’Ache : faites bouillir le tout jufqu’a la troifième 


partie; paflez enfuite la décoëtion ; & après y avoir 
ajouté huit livres de Sucre, vous la ferez bouillir 


_jufqu’à ce qu’elle foit clarifiée. | 


Vous férez de cette décoétion une efpéce de 


: Sirop inciff, attenuant & apéritif, dont le malade 


prendra tous les matins un petit demi-verre, 


 , :Décochion, 


Prenez deux graines de Gratteculs, autant d'A | 
kekenge , une pincée de Fleurs d'Orties blanches, . 


un peu deRéglifle, & une hotte de Chiendent, 


On fait d’abord bouillir à grand feu le Chiendent 
_ bien ratiflé & épluché , dans deux pintes d'eau de 
riviere ou de fontaine. Lorfqw’il fe précipiteaufond ? 
du chaudron, on y jette les Gratteculs & l'Alkeken= ! 
ge, qu'on laiffe bouillir l'efpace d'un Miferere, 


après lequel on met dans le chaudron les Fleurs 
d'Orties blanches & la Réglifle. Lorfqu’elles ont 
jetté un bouillon , on die le vaifleau du feu, & on 
palle la hqueur. en à 


* On prend foir,& matin un verre de cette décoc+ ! 


tion , & même un l'après-midi , deux heures après 
lé repas, Elle eft incifive & rafraichiffante. 


:: AUITES © 


Prenez une poignée de-racines de Perfil ; ôtez: 
en la corde, que vous jetterez comme inutile 3: 


mettez je refte dans une chopine d’eau avec du Sucre 
candi ; faites réduire l’eau à moitié; pallez la li- 


_ once de femence de Fenouil , autant de femence 


POP. SE RE RE 1 AT 


hé 0 
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quéur par un linge, & faires-la boire au malade, 
Sielle ne fair pas efles en cing ou fix hentes , il 

_ faut réitérer. NT 


— Cete.décodion gft un diurétique chaud & in- 


à. 


-cifif. Fe 
p Autre. 


Prenez une poignée de-la plante appellée Pied 


de Pigeon ; faites -la ,botllir.dans une chopine de 


Vin blanc jufqu’à diminution de moitié, Buvez cette 


décodion le matin à jeun, quinze ou vinat jouts de 


fuite, ou pour mieux dire ; tant qu’il paroïîtra dans 


les urines du fable, des pierres & des glaires.. 

_:Les pauvres peuvent fe fervir d'eau au lieu de 
vin, & prendre trois verres de cette décoétion paf 
jour, un le matin, le fecond l'après-midi, & le 
troifiéme le foir. Si l'effet eft trop grand ,ils n’en 


boiront que deux-verres 3 &.s'il fe failoir quelqu'ex- 


coriation dans le paflage de l'urine , onme mettroit 
dans:la décoétion qu’une demi-poignée de Pied de 
Pigeon, & autant de Liérre terreftre , qui eit nés 
phrétique & vulnéraire. 2: 5: fnést. Do 
Ce reméde eft un incifif puiffant, 


- Autres 


Faites bouillir dans une pinte d'eau que vous 


ferez réduire à moitié , cinq ou fix racines de Mu- 
guet ,buvez cette infufñon le matin à jeun, Il faut 
continuer plufeurs jours de fuite. DALCI NE 


Lo | se Aurre, 


| Faites bouillir dans trois chopines de Vin blanc} 


jufqu’à confommation de moitié, une grofle poi- 
 gnée de racines de Perfil, autant de Cliendent, & 


autant de Chardon-Roland , lefdites racines bien 


| nettoyÉées 2 AVG URE cuillerée de TX 
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Prenez un verre de cette décoûion à jeun, & ur. 
fecond deux heures asrès le-diner ; & réitérez, s'il 
en eft befoin. | LAS + de OR REP REX HR 
Cereméde ef encore un diurérique chaud. 
cul Î un jé | 
Autres 


Ti ù 


Faites bouillir dans deux pintes d’eau de riviere 
une poignée de racines d’Orties piquantes. La li- 
queur réduite à moitié , diffolvez-y un gros de Crif 
tal-minéral , & prenez-en deux verres à jeun à une 
demi-heure d'intervalle ; ayant foin de marcher 
pendant ce temps, &: même jufqu'au diner. : 

Cette décoétion ef incifive, déterfive & émol- 
lente, ; | 
| Piifanne. 


Faites bouillir une poignée de racines'de Chiens 
dent dans une pinte d’eau pendantun quart-d'heure, 
ajoutez-y un peu de racines de Fraifier, d'Ofeille , 
de Piflenlit, & de feuille 4 A igremoine. A près que 
ces dernieres auront bouilli quelques minutes 
laïlez refroidir la décoétion , paflez-la , & faites= 
én votre boifflon ordinaire , même aux repas. 

Cette pufanne eft incifive & rafraichälante, | 


260 Men HET Dit Aare, 2 


:: Faîtes: bouillir, dans! trois chopines: d'eiu une 
bonne poignée de Chiendent ; mclez. à Ja liqueur: | 
pañée & refroidie , un demi-feptier de Vin blanc, | 


_trois onces de Sucre, &. le jus d'un Citron, Buvez- | 
D # . Q 


en trois ou quatre verres par jour. 


2 Ceite ptifanne eft rafraichiffante, 


* Prenez trois Ou: quatre branches d'Hiffope , les 


mn 


# 


NT D à ” 


[3 


<= 


ratiries dune botte de Chicorée fauvage ,; une botte 
de Chiendent , un morceau deRéglifle, quatre mor- 
céaux de bois de Vigne de la longueur du doigt, 
mondés deJeur premiere écorce & fendus : Faites 
bouillir le tout dans deux pintes d'eau jufqu’à di- 
minution d’un tiers. on 
Cette ptifanne ef rafraîchiffante , & Iégerement 
incifives ‘ de TU: rfi | 
Bac romeo Hapieae il LR 


paires cuire Argentine , Ortie à fleurs blanches; 


Pimprenelle, de chacune une poignée; une once 


dé graine de Lin dans un nouét , dans deux'pintes 

d’eau, qui feront 1éduites à trois chopines. 
Cette ptifanne eft incifive , balfamique & adou< 

ciffante, 

ANS tie 7° Suc dépuré. 


Prenez. des fommités fleuries du Violier cri fur 
une muraille ; pilez-les dans le mortier de marbre , 
exprimez , & prenez deux oncés de ce fuc, & au- 


tant de vin blanc. Le malade prendra ce mélange 
debout , ou au moins fur fon féant , de peur de vo=. 


mir, Quand il fera pallé , il faut faire fuer lé ma- 
Jade , &' n'être point furpris de l'abondance de la 


fueur. x : 
Ce fuc eft cordial, incifif & difcuffif. 


Reméde fpécifique pour la Néphréique où autre 
# Colique graveleufe, de quelque nature 
ere quelle puiffe étre. j 


| Prenez pendant tout Île mois de Mai, tous 
les matins à jeun , une cuillerée de fuc ou de féve. 


_ dé Bouleau, dans laquelle vous mettrez une pin- 
cée de Sücre candi ; après quoi vous la boirez. 

* Le fuc de Bouleau fe tire de la façon fuivante. 
+ L'on fend les-branches du Bouleau ; on irifére 
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298 DEesMazanres pes Reine, : 
dans la fente une goutiere pour conduirela féve ; : 
que l’on reçoit dans une bouteille de verre, : 
La féve de Bouleau eft déterfive, apéritive & 
téloldtirest Li 1MARS: des Ar UE 
Autre. 


Prenez huit ou dix Oignons blancs, trois ou. 
quatre bonnes poignées de Raves coupées par pe-. 
tites tranches , & deux poignées de Gratteculs con- 
cailés. Mettez le tout dans un pot couvert ; & faites= 
le cuire au bain-marie dans un chaudron , de forte 
que l’eau du chaudron n'y entre pas en bouillant, 
Le tout étant cuit, paflez le jus dans un linge, & 
confervez-le dans une bouteille bien bouchée, : | 

: On: en prend deux cuillerées deux fois le jour 
dans un verre de Vin blanc, & l'on continue quinze 
jours de fuite. On réitère ce reméde tous les mois | 
pendant un an, Faits : 

It.eft émolhent &incifif, : us us Len. 

. D'autres prennent à pareille dofe le fuc tiré 
fans feu des Raves , du Creflon d’eau, de la Berle . 
& des Oignons blancs, mélés par parties égales, : 
F0 Nerti qu'on çontinue ce reméde jufqu’a gué- ! 
riion. | dde 7 -j' 
. D'autres donnent avec fuccès le fuc de Raves ! 
feul. ; | \ 
: Eau diflillée, 


les par tranches, & mettez-les avec le tiers deleur : 
poids de Sucre candi dans quatre pintes d’eau de | 
Pariétaire ; après quarante-huit heures de digef- 
tion, diftillez : fur chaque pinte de liqueur , met- 
tez une once de Sel Polychrefte. « 

Avant que de fe fervir de ce reméde, il eft bon 
. de fe purger avec la Cafle , le Séné & l’Anis infu- 
fés dans l’eau de Pariétaire , & édulcorés avec le 
Sirop de Chicorée compofé ; après quoi lon prene 
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ra le reméde prefcrit deux ou trois jours de fuite à 
à dofe de deux ou trois onces à jeun, © #h 


Certe eau eft rafraîchiffante , & très-bonne dans 
ardeur d'urine & l’accès de gravelle. Elle eft aufli 
égerement incifive, " | 


Eau diflillée de l'Herbe appellée Toute-bonne. 


€ Prenez fix onces de la Toute-bonne , Ôtez-en 
es racines & les feuilles gâtées ; lavez-la dans de 
eau commune ; faites-lui perdre fon humidité en- 
re deux linges ; après quoi vous couperez aflez 
nenu latige, les feuilles & les fleurs. Mettez-la 
snfuite infufer l’efpace de vingt-quatre heures dans 
ane pinte ou trois demi-feptiers de Vin blanc. Re- 
muez-la de temps en temps. Les vingt-quatre heu: 
es étant écoulées, tirez-la du Vin, & la mettez 
dans une chapelle. Faites-la diftiller au plus petit 
feu, Vous mettiez l’eau diftillée dans une phiole 
bien bouchée , que vous expoferez au foleil pen- 
dant trois femaines. Me 

La faifon la plus convenable pour faire cette dif: 
Hllation , eft le mois de Juin. 


Cette eau eft apéritive , propre pour évacuer les 


praviers & fondre les pierres récemment formées 
dans les reins, ] 
Le maladeeh prendra Îe matin à jeun, de quinze 
jours en quinze jours , trois cuillerées. Hibes 
HI eft à propos de faire précéder à l'ufage de 
cette eau , la faignée, fur-tout s'il ya plénitude dans 
le pouls, & une légere purgation faite avec la 
Manne , la Cafle, & un gros de Sel Végetals 


Boëifon pour la Gravelle, 


| SEau de Raves difillée, mêlée avec du Vin 


blanc. 


# ; 
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Faites diftiller des rejettons de Figuiér, & buvez 
tous les matins un petit verre de l’eau qu'on aura” 
tirée, y ajoutant un peu de Sucre, fielle paroi trop à 
ameres | SE É 
Cette eau brife la pierre des reins & de la vefhe. % 


Sirop. AS CE - 1 


. Coupez par morceaux deux livres de racines 4 
d'Aunée; faites-les bouillir dans un pot de terre # 
neuf avec deux pintes d’eau de fontaine & une de. À 
vin blanc, jufqu'à confommation de moitié; tirez À 
la racine du pot , pilez-la dans le mortier de marbre, 4 
& la mettez dans un linge fort, qu’on tordera forte- 
ment pour en exprimer le fuc, au moyen de la dé- # 
coétion qu’on aura jettée deflus, Remettez cette li- M 
queur dans le même pot avec trois quarterons de 4 
Sucre fin ; faites-la d’abord bouillir à gros bouiHlons, « 
diminuant infenfiblement le feu, de forte cepen- 
dant que la liqueur diminue de moitié, Otez la li- à 
queur, & la gardez pour l’ufage. «4 

n en fait prendre au malade quatre fois le jour M 

une cuillerée ; çavoir, le matin en s’éveillants deux 4 
* heures avant le dîner ; deux heures avant le fouper, # 
& le foir en fe couchant, 1 ne faut faire ce reméde % 
de füite que troïs femaines au plus. 53550) 
C'eft un incifif très-puiffant, qui convient à la 4 
gravelle, & à l'hydropifie commençante, 4 


Jalep. gr 


sé Mettez un quarteron de Sucre, & un demi-fep- 4 

_tier d'Eau-de-vie dans une pinte de jus de Fraïfes, # 

& buvez-en tous les matins à jeun plein un verre à M 

Ratañat. | | 4 
: Left incifif & rafraichiffant, | DORE 
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Autre pour la Colique Néphrériqne, dre 


€ Prenez pour deux fols fix deniers d'Orviétan ; 
délayez-le dans un verre de bon vin blanc; ajOutEZ= 
y une once de Sirop Violar; mêlez le tout ; mettez- 
y enfuite du jus de Bigarade, 


LD pe SOU 


L4 


Le malade prendra ce reméde dans fon lir; & il 
y reftera jufqu’à ce qu'il aille à la felle, 1 
. Ce reméde, en calmant, guérit la colique né. 
phrétique. | | 
à | Autre. 

€ Prenez demi-once d'Huile d’Amandes douces 
tirée fans feu , le jus dela moitié d’un Citron, deux 
cuillerées de Vin blanc; mélez bien le tout, & faites 
prendre au malade à jeun, deux fois Ja femaine, 
pareille dofe. ê | 
Cette potion eft rafraichiflante & adouciffante, 
Elle convient très-bien dans les ardeurs d'urine. 
Il faut avoir foinde purger tous Les quinze jours 
de malade avec de la Cafe, . A 


Autre, 


Faîtes infufer à froid pendant vingt-quatre heures 
‘dans une pinte d’eau une poignée de Cerfeuil &une 
de Pimprenelle ; & dans un verre de cette infufon, 
preffez le jus de la moitié d’un Citron , & une cuil- . 
lerée de Sirop Capillaire. Faites prendre ce reméde 
au malade le matin à jeun. Il fautle réitérerpen 
dant dix ou douze jours, & ne manger qu’au bout - 
de deux heures. Il ne dérange rien dans Le régime 
‘ou Ja façon de vivre accoutumée, Le 

Ce julep eft rafraichiflant & incifif, 


Bouillon. 


Faites un bouillon avecie Pourpier , le Plantin, 


3o2 Des Maradies. Des RE1INs, | 
Îa Laitue , les racines de Guimauve, les feuilles de 
… Violier jaune, un morceau de Veau ou un Poulet, , 
” & prenez-en tous les matins pendant huitjours. 4 
.: Ce puis eft rafraichiflant, émoliient &' inci | 
| » Poudre. 


Mettez dans un verre de Vin CE un gros dei 
zeftes de Noix pulvérifés , & deux cuillerées £ ‘Huilef 
d'Amandes douces; prenez cette boifon à jeun, ouf 
au commencement de l’accés de néphrétique. Mais! 
pour cet effet , il faut (oRuts porter fur foi de las 
poudre de zeltes. À 

Cette Hope eft füdorifique & défi ccatives 


Autre. 
Faites cueillir für Ja fin du mois de Sepi à 
Ja racine de Chardon Etoilé, autrément dit Chaufle- 
trape ; mondez-la exaétement , puis lavez-en lan 
premiere peau qui eft brune en dehors & blanchew 
en dedans. Faites-la fécher à ombre, & à Fabri de. 
Ja poufliere.. : 
. Prenez un gros de cette écorce AU en pul-4 
vérifée , & prenez-le teusles mois, ou plus fouvcs 
dans un petit verre de bon Vin blanc. 

Le foir du jour où l’on a pris cette DRE on 
prépare la déco&ion fuivante , que Jon prend 1e 
. Jendemaiñ nratin à jeun. 

On met dans un pot de:terre verniffé & M. 
une poignée de Pariétaire bien nettoyée & lavée, 
un gros de bois de Saflafras fraîchement pulvérifé, M 
un gros. d’Anis;& une pincée de poudre de Carelle, M 
qu'on fait bouillir devant: un feu chair pendant un“ 
 Miferere dans une fuffifante quantité d’eau. On tires 

le pot du feu, on le couvre de fon couvercle & M. 
d'un linge pardeflus, on fe faille toute Ja nuit fur” | 
les cendreschaudes, Le Jepdemain on le faiténicoreh 
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bouiilit'un Miférere ; & lof pañle la liqueur avéc | 


éxpreffion dans une écuellé où l’on aura mis deux 
onces de Sucre candi, Lorfque le Sucre eft fondu, 
‘on'avale la cofature le plus’chaud qu’il éft poffible, 
_ Cés remédes nédérangent rien dans le régime 
de vie ordinaire ; ls font incififs & rafraichiffans. 


| Autre. 


€ Prenez une once de Noyaux de Nefles, lavez- 
Yes dans du Vin blanc , & lés faites fécher; une 
demi-dragme dés quatre Semences froides mon- 
dées & féchées, de AE nettoyée une dragme , 
graine de Saxifrage & Brufcus, graine d'Hermiole 
ou Turquette, de chacune demi-dragme; des grai, 
nes de Milium Solis ou Gremil , de Geneft à balets, 
de Pimprenelle , Petit Houx , Aïfpérge , de chae 
cuné un fcrapule; graîne de Guimauve une drag- 
ie. Pulvérifez le tout avec fix onces de Sucre fin. 


- Le malade en prendra tous les matiris à jeun 


endant fix ou huit jouts , deux pros dans un demi- 
verre de Vin blanc du de jus dé Citron. 
” : Cette poudre eft apéritive & incifive ; élle pro= 
cure par fes vettus la diflolution de la pietre,& l'ex- 
pulfion des graviers formés dans les reins & dans 
Ée t ES Pie LR LE Si LE | 
_ Comme cette poudre échaufle, il faut faire 
attention , avant de s’en fervir, au tempérament 
du malade. Si fon tempérament eft chaud ou fec, 
1} faudra fare précéder à cette poudre uné ou deux 
petites faigntes , des rafraîchiffans , &' une purga- 
tion ( qu'il ne faut jamais omettre ) faite avec deux 
onces de Manne & une demi once de Diaprum, 
dans une déco@tiôn de Chicorée fauvage, 
PALIT 


“qe 


+ Mettez féparément en pondre des Noyau de 


C2 


prenez un gros de chacune d’elles, & pareille quan-# 
tité de Sucre fin. Mélez le tout enfemble, & faites- 

7 le prendre au malade dans un verre de Vin blancs! 
L'opération de ce reméde ef prompte. : 7 0 
C'eft en.effét un apéritifpuiflaut, LM 


AUITEe 


Faites fécher la racine de trois Poireaux , met-k 
tez-la en poudre, & faites prendre cette dofe en 
une feule fois dans de l’Huile d'Amandes améres. 4 

C'eft encore un diurétiquechaud & affez puiflanteh 

AUITEe 

Prenez tent que vous vouarez d'écofles de Féves" 
‘de. marais ; faites-les fécher au foleil , puis brülez-# 
les dans une terrine, afin que cette cendre ne [ew 
mêle point avec d’autres ; pañez-la dans un tamis 
fin, & confervez-la pour l’ufage. . RURERE 

On en fait infuferun demi-gros.du foir au matin 
dans de bon Vin blanc fur les cendres chaudes, &n 
l'on fait avaler cette infufon au malade après l’ayoip 
pañlée. , j si : abs En | è E 
Ce reméde fait uriner peu detemps après qu'ils 

eft avalé. Il détache les glaires attachés aux reins 
& à la veflie. : “4h À 24 
. On peut fubflituer aux cendres de Féves cellesk 
de Sarment de-raifñn; mais ces dernieres ont moinsk 
d'éFAGAGLE in MMA ARR aphtimel Re 
, o Autre it 


Faîtes fécher au four telle quantité que Se 
_ voudrez d’Ecaïlles d'Oeufs frais, fans les faire rouf” 
fir; mettez-les en poudre fubrile , dont vous ferez 
infufer une cuillerée dans un demi-feptier de Vim 

à: blanc naturel , que vous ferez prendre ioiale da 


A 
A 
F] 
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_ après une infufñon de vingt-quatre heures , & lavoir 
| pañfée par un linge fin. al 
On peut réitéter cette dofe le foir, fi la douieur 
- de la pierre eft violente, | 
Ce reméde divife puiffamment les glaires ; mais 
je ne fçais comment il peut appaifer les douleurs 
que caufe la pierre. 


Autre, 


Prenez du Thin feuilles & racines aûtant que 
. vous voudrez; faites-le fécher à l'ombre , puisbrà . 
lez-le; paflez la cendre par le tamis de foye, & Ja 
gardez pour le befoin. at 
” On'en donne depuis un jufqu’à deux gros dans 
un verre de Vin blanc, & on continue jufqu’à 
guérifon, Ce reméde divife les glaires des reins ; 
- -& même diffout la pierre de la vefle, 


Pilules, 

Prenez une oncé de Thérébentine de Venite, 
 lavez-ila plufieurs fois dans une once d’eau de 
‘Bourrache , Buglofe & Feénouil mêlées par égale 
“partie. On lave la Théréberntine en a battant dans 

l’eau pendant deux heures avec une fpatule., 
Lorfqu’elle aura été lavée trois fois , Jaiflez-fa 
“égouter , & la mêlez avec un quarteron de Sucte 
fin pilé exaétemient ; puis ajoutez un gros de poudre 
de Canelle fine pañlée par le tamis, {l'en réfultera 
une pâte que vous enfermeréz dans un papier, & 
laifferez pendant trois jours dans une boëte bien 
_s«clofe, Si J'ontardoiït plus long-temps , elle durciroit 

trop pour l’ufage fuivant. Pa 

\ On fait de cette pâte de petites boules groffés 
“ comme un pois, dont on prend deux ou trois 
jeun de deux-en deux jours. On eft quelquefois 
…" dix ou douze jours fans fentir de foulagement ; 

Tome I, Ce 


‘ re 


ax 


ES 


. Ré à MAP A TX 
Pie 
L 1 @V0er 


_ de petit Lait, 


_l'de chacune une once ; de tous les Capillaires , de M 


\ M 
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mais il ne faut pas fe rebuter , & l’on en verra des & 
effets merveilleux. LP PRRUER . 

Pour conferver ces petites boules , onles roule « 
dans du Sucre en poudre , ou de la poudre de Ré- 
gliffe : autrement elles s’attacheroient les unes aux 
autres. Cela fait, on les conférve dans une phiole W 
bien bouchée, On peut ufer de ceremédetrois ou 4 
quatre mois de fuite, 7. 

C'eft un diurétique puiffant, inciff, déterff, pro+ *# 
pre pour confolider les ulcéres des reins, ee 


. 


à 


Opiar.. 


Prenez Amandes douces & Piftaches mondées 
de leur écorce , de chacune une dragme; femences # 
de Guimauve & d'Alkerkenge de chacune deux fcru- 
pules ; femences de Laitues, de Pavot blanc, Ami- « 
don , Gomme Adragant , de chacune une dragme, 

 Réglifle demi-once , Sucre fin fix onces ; pilez le : 
tout exactement , & faites-en un opiat avec l’eau de : 

- Pariétaire, | L : . 4 
:.. La dofe eft de deux àtrois srosle matinà jeun, # 
& le foir en fe mettant au lit, ge TO 
I faut fe préparer à l’ufage ‘de cet opiat parla # 
faignée & Ja purgation, & réitérer cette derniere- 
tous les mois. On peut fe contenter de la Cafe dans # 
Cet opiat eft adouciffant , émollient & rafrai- 
chiffant, Fr 4 


Autre pour la Lierre @* Colique Néphrérique. 
Prenez de la racine d’Arette-bœuf& d'Origan ; # 


chacun une poignée; des quatre Semences froides 
| quatre dragmes , des trois Fleurs Cordiales de cha- « 
| cune une pincée , des Raifins cuits au foleil, & de 
| ja Réglifle ratiflée , de chacun demi-once ; de Saxi= 


* 


ME 
‘4 
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frage -& de Pimprenelle , de chaçun une once, 
Faites bouillir le tout dans trois pires. d'eau de 
riviere jufqu’à diminution des deux tiers 3, coulez 
& exprimez le reflant, & faites-y bouillir trois 


’onces de Séné bien mondé, & trois dragmes de 
femence de Fenouil doux. Faites bouillir la décoc- | 
tion jufqu'à ce qu’elle foit diminuée d'un quart. 
. Paffez de rechef la décoëtion, & y ajoutez fix onces 


de Sucre ; réduifez-la en firop: prenez enfuite deux 


onces de Cafle de Levant, autant de Lenitif fin , 


deux dragmes de Rhubarbe , & demi-dragme de 
Canelle réduite en poudre bien fubtile. Formez du 
tout un opiat mol , dont le malade en prendra à jeun 
une once deux fois le mois. | 
. Ceropiat ,en brifant la pierre &les Graviers con- 
tenus dans les reins & dans la veflie , guérit la co- 


 lique néphrétique,, fortifie en même-temps l'efto- 


mac. LL 
| Autres 
Prenez une once de Racines d’Aunée , trois on- 
ces dé racinesde Fenouil , deux gros de Poivre noirs 
F L2 x d LA 
pulvérifez le tout à part , paflez-le par le tamis , & 


 Jincorporez dans une fufhfante quantité de miel à 


. demi cuit. On en donne gros comme une noifette 
avec de l’eau chaude ou du vin blanc. 


Cet: opiat eft un incifif puiflant. On l’employe 
dans les maux de reins, la gravelle, la colique, les, 


- engorgemens du foye & de la rate, & même le mal 


caduc. 
Sel. 


à 


Faites fondre une livre de Nitre ou Salpêtre dans 


. un creufet, jettez-y une once de fleurs de Soufire , 


& autant de Camphre. Agitez la matiere jufqu’à ce 


. que le Souffre foit brûlé; puis verfez deflus pen à 


h 


u une once d'Efprit de Vitriol. y 
Ce Sel approche fort par la vertu de. Sel Polya 
Cain 


" 


_ d'Apalachine , page 44. Baume Sympatique, page M 


‘ J'urine ; mais il faut bien faire attention s’il m'y:a 1 
pas Chaleur où quelque Jégere inflammation aux # 


. continuer au moins une quinzaine, | 4 


_g1. Troifiéme Élxir,pageos. Ptifanne, page 131. 
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chrefte, & n’en différe, que paice qu’il fe trouve 
joint à un Criftal Minéral, Il eft donc apéritif, inci- M 
fif& diurétique froid. + ! 


Autres Reméder, 


Une pincée de poudre très-fine de Virga Aureay \ 
prife le matin dans un œuf frais , fait des miraclese | 
Ilne faut manger que quatre heures après, &ilfaut 


Plufeurs perfonnes fe font bien trouvées:d’avoir 
‘pris dans du Vin blanc , plein une cuilliere à café à 
comble,de poudre d’écaiiles d'Huîtres ou de Moules 
calcinées, 

Ces deux remédes font de forts incififs. L 
Le Baume de Copahu fait aufli des effets mers 
véilleux. On le prend à Ja dofe de dix, douze; 
quinze ,.& même dix-huit goutes, une ou plufeurs 
fois par jour dans du bouillon, s’il y.a fiévre, ou 

dans le Vin blanc, s’il n’y en a pas. 
- C’eft un émollient incifif, 146 i 
Les Eaux fulphureufes de Barreges & de Saint M 
Amand en Flandre, font aufli parfaitement bien, : W 
: Voyez encore Ptifanne purgative, page 10. Pti- 
fanne Néphrétique , ébid. Prifanne Apéritive, page 
11. Autre Ptifanne apéritive, page 12. Prifanne 
Diurétique , page 26. Pufanne, page 42. Teiniure À 


74 Reméde'; page:78. Eau de Noix Vertes, page © 


Poudre , page 184. Prifanne , page 241. Infufon 
page 103. Eleëtuaire, page 255. dia 


de HOT rares 


5 Mangez un quartier de Mufcade ; eïl e provoquera î 


\ 


Y 


Pa 
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teins ; car la Mulcade ne provoque l'urine qu’en 
chauffant, | R 


HA 4 
4 
44 


rh 


Pour l'écoulement involontaire des Uriner. 


+ 


Il faut avoir un petit Poiffon qui fe trouve dans ets 
le ventre des Brochets ; on le fera fécher au four, 
lorfque le pain en efttiré, ou fur une pelle à feu , Ms 
& on le réduira en poudre, On donne un gros de 

cette poudre deux matins à jeun dans un yerre de 
Vinrouge, & l'on eft guéri, Ce reméde eft éprouvé, 

Onpeut auffi employer la Pierre Stiptique, 
page 87, s 


| AR UTE CL E Me 
4 Des Maladies du Foye. 


E foye , comme toutes les autres parties , eft 
| fujet à l'inflammation. Elle fe guérit par les 
faignées & les rafraïchifans ; Mais comme c’eft un 
vifcere qui à très-péu de reffort ; & deftiné à fépa- 
rer la bile, qui eft une liqueur huileufe, il eft très « 
fujet aux engorgemens ou obfiruétions , qui, ff. 
elies ne font pas réfoiues de bonne heure, fe chan- 
gent en concrétions durables, & prefqu'incurables, 
nommées fchirres, © RE LT à 
Les remédes propres à lever les obftru@tions du ro 
foye , font la faignée, comme reméde de l'épaifeur +! 
lu fang , où fimplement comme donnant du jour “| 
ux Vaifleaux, & facilitant l’opération des rémédes : tu. 
es délayans, qui donnent au fang un véhicule qui de 
acilite fa circulation » & les incififs qui divifent : | 
8 partie rouge du fang , & échauffent fes fouffres 
rop épais. Les: remédes ci-après fatisfont à ces: 
ndications, Lu SR 


pe Le PET ES 
pis 


31o Des MaraDptes DU FoYE. 

Ces mêmes remédes réfolvent quelquefois les 
fchirres , quand on peut aflez les amolir pour qu'ils . 
puiffent mordre fur eux, de OP 


d Infulion. | ‘4 


Prenez de la Verveine, de Ja Pafquerette, du. 
Poireau avec fon chevelu ou fa racine , du Pass w 
‘Ane, de l'Oreille de Souris , de chacune une # 
groffe poignée ; faites bouillir Le tout dans fix pintes M 
d’eau que vous ferez réduire à moitié , & buvez- À 
en trois verres le matin & autant l’après diner. 4 
_Si cette ptifanne ne paffe pas aifément , il faut y. 
ajouter une racine de Pivoine & un peu de Ré-. 
glifle, 2 nées Dub: at. 


Prenez des feuilles & des fleurs de sort 
pilez-les & faites bouillir le jus ; & après qu'il aura 
écumé , prenez-en un verre à jeun avec un Peu de» 
Sucre; vous continuierez à en prendre pendant neuf” 
Jours, < 7: | : 140 
” Le fuc de Bourrache adoucit & envelope les fels 
trop exaltés qui çaufent la chaleur exceflive au à 


foye, à | à 
si … Infufion. 


Faites infufer pendant vingt-quatre heures unem 
demi-once de Rhubarbe, deux gros de Canelle, &* 
une poignée d’Abfynthe dans une pinte de Vin 
blanc , dont le malade prendra un verre tous les 
jours au matin. “30 


Sac épuré pour les Chaleurs au Foye. 


5 


Ge 


| Eau pour les Obfiruttions du Faye: se 


€ Prenez deux pieds de Veau , que vous ferez, 
bouillir dans neuf pintes d’eau de riviere jufqu'æ 


Li. 


Des Maraoies pu Foyxe, 31 
diminution de moitié ; ajoutez-y une livre de Ris 


que vous ferez cuire avec de la Mie de Pain blanc 


détrempée avec du Lait , deux livres de Beurre frais ; 


& les glaires de deux Oeufs frais avec les écailles, 


Diftillez Le tout enfemble ; & dans la diftillation à 
ajoutez-y une once d'Eau de Scolopendre , de Chi- 
corée & d'Endive, & une once de racines de Perfil 

Cette eau eft fort bonne pour ja jauniffe , l’ob- 
ftrudtion du foye & de la rate. Elle rend les chairs 
vermeilles. En la buvant, on peut y mettre un peu 
de Sucre. On en peut boire à {es repas, & en 
Couper fon vin, us 

Décocfion. 


Prenez racines de Chicorée fauvage & de Chien- 
lent, de chacune une bonne poignée ; Chicorée 
anche, Argentine , de chacune deux poignées 3 
rraines d'Anis & de Fenouil >» de chacune demi- 
once, Faites cuire le tout dans deux pintes de vin 
lanc & autant d’eau , jufqu’à diminution du quart, 
aflez la liqueur fans expreflion, & buvez-en à 
lifcrétion. 


Bouillon pour les Chaleurs du Foye. 
 S Prenez une livre de chair de Veau > une 
oignée de Laïtue, autant de Pourpier & d'Hou- 
Ion ; faites bouillir le tout dans deux pintes d’eau 
ue vous ferez réduire d’un tiers. 

‘Le malade en prendra tous les matins à jeun. 

- Ayant d'ufer de ce bouillon , il eft à propos de 
aire une faignée du bras droit. | 

La chaleur du foye fe connoît pat les urines rou- 
es ou briquetées, | | 

Purgartion. 


: Prenez” Scolopendre , Aigremoine, Chicorée 
uvage , de chacune une poignée; Polipode de. 


ls 


LA 
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Chêne, une once; faites bouillir le tout dans uné 
pinte d’eau jufqu'à diminution d’un quart ; mettez, 
pendant la nuit infufer fur les cendres chaudes dans 
la colature fix gros de Séné mondé, un demi gros 
d’Anis, deux gros de Crème de Tartre. Paflez la 
liqueur ; ajoutez-y trois onces de Sirop de Chico=" 
rée compolé ; prenez-en la moitié , le lendemain! 


= 


J'autre, & le foir un lavement. FM 4 


ji Aire. 4 din è 
: ; 1 
Prenez une demi-livre de Conferve Cordiale , 
ajoutez y Rhubarbe en poudre , Fantal citrin » 
Crême de Tartre & Anis, de chacun demi-once ; 
Catholicon double & moëile de Cafle, de chacun 
deux onces ; Sirop de Fleurs de F'écher ou de Rofes 
pâles une once, Mélez bien le tout enfemble; si 
le confervez. L'hves K 
La dofe eft de deux gros à une demi-once dans 

du pain à chanter. Voici la maniere de faire la Con« 
ferve Cordiale. | F0 IP 
Prenez autant que vous voudrez d'écorces de 
Citron & d'Oranges confites, & pilez-les avec une 
_ fufffante quantité de Fieurs Cordiales , pour qu'il 
en réfalte une mañfe mollette que vous ferez cuire 
au foleil. Quand elle fera cuite, ajoutez fur cha 
que demi-livre Confeétion d'Hyacinte & Alkermess 
de chacune une once ; une cuillerée de bonne Eau 
de Canelle , trente goutes d'Éfprit de Sel , deux 
onces de Sirop de Grenades ou de Limons, Sel 
de Perles & de Corail, de chacun demi-gros } À mi 
bre pris deux grains , Eaux de Fleurs d'Orange 
& dé Rofes, de chacune deux ‘cuillerées, Mélez 
exactement le tout, & le confervez pour Je befoirk 

: On'en donne gros comme une noifette.. 4 
En temps de maladies contagieufes , fur chaqué 
‘demi-livré on mettra deux gros de poudre deVipere, 
& autant de bonne Thériaque. F0 


€ 


_ 


0" 


Pilules Purgarivess:: 


+ Prenez Rhubarbe, Agaric, Aloës épatique, de 
chacune une once ; pulvérifez les fubtilement , & 
les incorporez avec Sirop Rofat pour en faire une 
pâte folide , dont on formera des pilules de a grof- 
feur d'une lentille, defquelles on prendra fix ou fept, 
matin & foir , dans de la moëlle de pomme ou du 


Des Mazaptres pu Foyer: 313. 


pain chanter. Le matin on prendra un bouillon aux 


herbes apéritives deux heures après, Le foir on les 
prendra une heure avant le fouper, qui feraléger, 
&'commencera aufhi par un bouillon, : set 
* Ces pilules font extrémement bonnes pour le foye 
à Sirop. 


Prenez Acier préparé une once, racines d’Af- 
perges, d’'Ache , de Perfil & de Souchet, de chacune 
unê once; feuilles d’'Abfynthe une-poighée, graine 
de Coriandre deux gros, écorces- jaune de.Citron 
une deimi-once;,: fleurs de pétite! Céritaurée deux 
pincées ; faites infufer le tout dans un lieu chaud 
dans une pinte d’eau de fontaine, & enfuite bouil- 
lir doucement avec une livre de Miel , jufqu’à ce 
qu'il foit écumé. Païilez la liqueur; mêlez y quatre 
oncesde bon Vinaïigre , & deux gros d’écorce d'O- 
range. Remettez le tout fur le feu, &:faites cuire 


à confiftance de firop. Pañlez-le ; & le gardez pour | 


le befoin. 3 € o à. £ r: À ) 
On en donne deux cuillerées dans une déco@ion, 


infufñon ou eau diftillée , appropriée à la nature de- 


la maladie G. à 
_ Sirop pour les Chaleurs du Foye. 
| CPrenez demi-livre d'Eau Rofe , un quarteron 


d'Eau d'Endive , deux onces de Grenades , cinq 


Â; 
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onces de Sucre; fautes a Je tout jufqu’à con-: 

fiflance de fi fropasi rt ; 
Le malade en mettra à un hauteur de quatre | 

doigts dans un verre qu'il remplirä d'eau. [Len pten-* 

dra jufqu’à à ce qu'il fente du foulagement, &les châs 

pas dérablement diminuées., ::: . 
. Ce firop eft rafraichiflant & adouciffant | A 


| .  Lavement, |. 
rr Faites bouillir une tête de M eyes bien: (Lane) 


bien lavée dans: quatre pintes d’eau de ‘riviere que | 


yous ferez téduire.à moitié , & que vous pattages 
rez en quatre layemens à ‘chacun me ie vous 
afouterez un demi-quarreron de Miel, | 
Les lavemens font néceffaires dans fe obfruc- | 
tions du foye, parce que de ventre eft HeRE 
Pb esoe | 
| Ares Remédér. Ls9n871 
w qe A RS à pe ge me 1: Pilules Ans | 
geliqués , pagel26- Poudre Purgarive 5 Pape 23. 
“Peinture: d'Apalachine , page 44: :Eau de’ Noix. 
Vertes, page 91: Elixir, page 94. Beurre de Gee 
miévre , page 250. Obpiat, page 30e Li : 
Outre ces remédes, Hf y en aune infimité | Ab 
Les précédens; telsque font tous les apérmis, des. 
ancififs 4 les rafraichifans ,- les fomachiqués; &c.. 
‘quf peñvent étre! employés dans jes:mäladies: du, 
#oÿe. Les maladies pour dd rate & bris dbye 
dropife # conviennent HRbn | 50.21 


rie 


À & SA LE. Vo 
Des Maladies de ln Rate: 


UrRe  linflammation:, l'obftruion & les 
se cure la raie elt Hjene-auflibi en 


LD 


KEY 


| 50 és. LA 


| guelé foye, elle ef quelquefois attaquée de gon 


flemens extrêmement incommodes , & qui, fuivant 


_ toutes les apparences ; viennent de la difficulté "que 
le fang trouve à y circuler. Ils demandent donc à 
l'extérieur des topiques qui donnent du reilort à 


cette partie , & divife le fang qui y circule ; & in 


 térieurement il faut employer des remédes incififse 
| Topique. 

…. Prenez un grosde Fiel de PBœuf, faites-le bouil- 

. fic dans un pot de terre avec trois demi. féptieis de 

bon Vinaigre, jufqu’à confommation de moitié ; 


trempez-y un morceau dedrap bleu , & l'appliquez 


le plus chaudement qu'il fe pourra fur la partie ma- 
lade, A RURE 
4 Cataplafine. 
Réduifez en poudre de la mie de gros Pain, de 
_ forte que vous puifkez en faire une bouillie avec 
de gros Vin de teinte. PERL TR LE 
Lorfqu'elle fera bien cuite , ajoutez y d’une pou- 
dre faite avec deux parties de Poivre gris, une 
partie de Mufcade, & une partie de clous de Gé- 
rofle. La feule proportion qu'on puiffe indiquer en- 
tre la bouillie & la poudre, c’eft qu’elle doit piquer 
fortement la langue. : AH D 


Otez la bouillie du feu , & étendez-la fur une, 


 compreffeen plufeurs doubles, que vous applique 
rez fur la partie douloureufe, après avoir recouvert 
… le cataplafme de l’un des doubles, IL faut l'appli- 
quer le plus chaud qu'il fera pofible, & ie renou- 


\ 


& toujours avec de la bouillie nouvelle faite. Pen- 
dant ce temps il faut s’abftenir de tous remédes, 
même de lavemens, à moins que le ventre ne:foit 
reflerré. ; 


+ l fut remarquer que cette Route, s'attache 


1] 


_veller de douze en douzeheures pendant neufjours, 


gré Des MALADIES DE ra Rare: 


aifémeut au poellon , à moins qu'on ne la remue 


. continuellement. 
Autre, 


€ Prenez racines de Chicorée fauvage une poi- 


gnée , une pinte de Vin blanc,une demi-livre de 


eurre : mettez le tout bouillir dans un pot de terre 
neuve, jufqu’à ce que le Vin foit entierement con- 
fommé ; pour lors vous pilerez le tout enfemble , 


& vous en ferez un emplätre que vous appliquerez 


fur la rate du malade le plus chaudement qu’il pourra 
l'endurer, Vous réitérerez jufqu’à trois ou quatre 
fois. | 
* Cet emplâtre, qui eft adouciffant & réfolutif, 
eft très-bon lorfque la rate eft gonflée & adhérante 
aux côtes, Hs) 


Pour aider l’aétion de cet emplâtre, on fera 


boire au malade une décoëtion d’un arbrifleau ap- 

pellé Tenerium ; en François, Hermium. 

*‘ El enboiïra foir & matin, à toute heure, 
{Autres 


Prenez une poignée de feuilles de Veryeine 


mâle, hachez-les & les broyez avec deux blancs 


. d'Oeufs , deux onces de farine de Féves , & quel- 


/ 


ques Oignons de Lys blancs, Etendez ce mélange 
fur de l’étoupe que vous appliquerez fur la partie 


malade , le retenant en place avec une ferviette 


qu'on aura foin de bien chauñier. On renouvelle ce 
cataplafme au bout de douze heures, fi l’on n'eft pas 
guéri , ce qui arrive rarement, LB, À 


Onguent. 


Prenez racines d’Ellebôre noir & de Caprier 


de chacune une once ; racines de Coulevrée deux’ 
onces , raçines de Frêne deux once & demie ,Po= 
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 fipode de Chêne trois onces, Patience fauvage 
deux onces, Turbith une once, Coloquinté une 
demi-once ; pilez le tout, & le faites macérer dans 
une fuffifante quantité de Vin blanc’, puis ajoutez 
{uc de Ciclame une-once & demie, fucs de Cigué, 
de Creflon d’eau, d’Ache, de Perfil, de Fumeterte, 
d’'Abfynthe , de chacun une once ; femences de Gé 
- mévre & de Cumin, de chacune deux gros; feuilles 
de Cufcute , de Capillaire & de Tamarifc , de cha- 
cune demi-poignée. Faites bouillir quelques mo- 
mens; enfin , ajoutez Huile d’Amandes ameres & 
de Noyaux de Pêches, de chacune deux onces ; 
uxouge de Porc une demi-livre. Faites bouillir fuf= 
fifamment ; mettez le marc à la prefle, après avoir 


‘paffé le liquide. Remettez la colature au feu, & 


faites-y fondre une quantité fufifante de Cire jaune 
pour en faire un onguent un peu liquide, Quandia 
- Cire fera fondue, mêlez une demi-once de Gomme 
Ammoniaque difloute dans le Vinaigre, & un gros 
d’Aloeës réduite en poudre fubtile. 

“On frotte avec beaucoup defuccès l’hipocondre 
gauche avec cet onguent. L, B, 


Infufion, 


L'infufon de racines d'Aunée , telle qu’on la 
décrite dans l'Article IV, de ce Chapitre, prife à 
jeun pendant quelques jours de fuite, guérit le gon- 
_ flement de la rate. . ge 

- Ou bien, on fait infufer un gros de cette racine 
mife en poudre dans le Vin blanc, du foir au matin, 
_ & onle prend à jeun avec la poudre. : 


AIT ee 


__ SPrenez de Creflon, Sauge , Hyfope ’ Mente, 
Fenouil , Perfil & chicorée , de chacun une demi- 
poignée ; faites-les bouillir dans deux pintes d'eau, 


4 


Dit. 
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Cette infufon eft bonne pour les engorgemens 
de la rate, & quand elle eft attachée aux côtes ; 


& on peut boire des bouillons de Choux rouges à: | 


demi-cuits, | | 
11 faut éviter de manger du fromage & des vian- 
des qui fourniflent un fuc épais, : | 


Décottion. :. ÿ 


Prénez racines de Fougere mâle deux bornes 


poignées , Scolopendre & Ortie Royale, de cha: 
cune deux bonnes poignées ; faites bouillir le tout 
: à petit feu pendant un petit quart-d’heure dans trois 


pintes de bon Vin blanc; pañlez la liqueur fans ex- 


preffion , & faites-en prendre au malade un verre 
mafñn & loir, Ce réméde continué guérit parfaite- 
MeEnNte Asp de De. 
RAMONS Poudre. 


Faites priller fur les charbons la rate d’un Porc 
mâle jufqu’à ce qu’on puifle la réduire en poudres 
Faites infufèr cette poudre pendant vingt-quatre 
heures dans une chopine de bon Vin blanc, & 
_ faites-en prendre au malade un verre tous les jours 
au matin, jufqu’à ce qu’il ait confommé tout le Vin. 


* Si le Porc n'eft pas bien gras, il faut prendre | 


la rate de deux. ; 

f # d | AUTYEe . 
€ Prenez des Poumons de Renard, réduifez= 
fes en poudre, & vous en donnerez au malade 
dans du Vin blanc. Il en prendra un ou deux gros 
dans chaque verre. FUTUR 
Cette poudre eft bonne lorfquil s’eft formé 
quelqu’ebfcès dans la rate. Elle eft bonne auffi 
pour Fafthme. ; LE | 
; 0, Purgation 


Prenez feuilles de Thin , Fumeterre & Pimprés 


RE nn Te D NE 0 - EE 
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melle, de chacune une pincée; des quatre Fleurs 
Cordiales quatre pincées, long comme le doigt de 


Canelle concaflée, ne once de bon Séné mondés. 
deux gros d'Epihime, une-cuillerée d'Eau-Rofe, 
le jus de deux Oranges, un quarteron de Sucre fins 


faites infu{er le tout pendant vingt-quatre heures au 
coin du, feu dans.trois.demi-feptiers de Vin-blanc, 
le vaiflean étant bien couvert: Faites prendre le 


tiers de cette liqueur pañlée fans expreflion trois 


matins confécutifs. 
Le : Ç 5 ; AUITEe ÿ: : Js id 


7" Dans la male qui fait Le purgatif, page 311. au 
| Jieu de Catholicon, mettez fur chaque demi-livre 
deux onces dé pulpe de Tamarins,, demi-once de 
‘Confection Hamec , Séné , À nis,, Canelle ; de tout 
en poudre, de chacun deux gros, Selde Tamarifc 
trois gros, Sirop de Fumeterre une once 

Cet opiat fe donnera à la même dofe, 


pr Autres Remédes, 
{7 Voyez Boule de Mars, page 85. E 
_ Opiat, page 306, à 


= 


lixir, page 94e 
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‘À ,farque, l’afcite & la rympanite. L'anafarque 
_ “éflun épanchément de férofités fur toute lhabitude 

‘du corps , & principalement für les extrémités 1nf6- 
* rieures; l’afcite eft un épanchement de férofités dans 


à D N diflingue trois fortés d'hydropifies; l'anas 


la cavité du bas-véntre ; la tympatique, outrg cet 


accident qu'ellé a commun avec l’afêite dont elle 


8 
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La 


A sr j C +“ VI T pa en 


* 


Û $ Ë 
320 \! De L'Hroropiste. 1x 0 
différe cependant en ce que les férofités s’y ramaf s 
fent en bien moindre quantité , eft accompagnée de : 
vents qui caufent un gonflement de cette partie , qui . 


. devient tendue comme un tambour , d’où vient le 


nom'de tympanite RE PS 
‘* La Caufe de l’Anafarque eft un épuifement des 
parties fpiritueufes du fang , qui l'empêche de circu- 
lerdibrement, & donne occañon'à Ra lymplie de 
s'amafler dans les vaiffeanx lymphatiques de la peau. 
L’afüte , outre cet appauvriflement du {ang , qui 
en eft Id caufe él‘ignée, eft prefque toujours caufée 
immédiatewent par des obftruétions dans les vifce- 
res du Pas ventre, & principalement dans le foye 
“& laraté ; ée qui fait reporger lé fang dans les vaif- 
“‘feaux du‘bas-ventre, & donne lieu ou à l'écartemenit 1 
des membrânes qui lâchent la férofité, ou à feur 
rupture , qui, au lieu d’une infiltration ; produit uñ 
épanchement, La tympanite, à cet épuifement des 
parties volatiles du fäng , joint une difpofiion in- 
flammatoire, qui caufe la raréfaction des liqueurs 
épanchées. 0151 PARSE EAST ES ETS 
L’indication commune de toutes ces maladies, 
“eft donc deremettre’ dans le fang an (pi titüeux d’où 
dépend la liberté de fa circulation. Mais’ lon y. 
réufliroit difficilement fi des évacuations convena- 
bles ne le déchargeoïent de la férofité farabondante, 
C’eft à quoi l’on réuffit par les émétiques, les pur- 
gatifs &les diurétiques; les diaphorétiques ordinaire 
ment n'y faifant rien. Après quoi l’on tâche de ré- 
foudre les obftructions ou concrétions de la lymphe, 
qui font les caufes premieres de ces maladies, Il 
faut feulement obférver que comme la tÿmpanite 
‘ft fouvent accompagnée de fiévre, les rafraïchif= 
fans, & même la faignée, font quelquefois d'ufage. 
C’eft à la prudence d’un Médecin qu'il appartient 
de décider de la maniere d’appliquét les remédes, 
& du choix des plus convenables. On trouvera ici 
de quoi choifir, On peutemployer les deux premie= 
xes ptifännés dans l'anafarque, 


br, GENS Lex Eu 
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# 


4 Prifanne, 

Prenez une oncede Guydechène, &uneonce de 
Eimaille d’Acier ; faites-les bouillir dans deux pintés 
“dé ptifanne faite | avec :le ‘chiendent , orge & la 
réghife, :: - Lai US AMIE | 

d't a Autre. h 
Wa: si £, "IE “ A - a ‘ 1 * 

.… Prenez racines de Piffenlit , Arete-bœuf , Nénu- 
phar , Chicorée fauvage, Ofeille, Ortie piquante, 
Fraifer » Aigremoine , Chiendent , de chacune une 
petite poignée ; faites-les boui!lir dans trois chopi- 
nes d’eau. Étant réduite à une pinte, paflez la li- 

queur , mêlez:y une chopine ‘de Vin blanc ; deux 
gros de Criftal Miuéral , & deux onces de Sirop.de 
Rés plier HRRURES Hé avé bit 
‘Haut boire au moins trois verres par jour de 
cette ptifanne, & continuer jufqu’à guérifon, On 

diffoudra dans le premier verre chaque jour une 
demi-once de Manne, | ; 


HI 5 SLAttFee 


€ Faites bouillir dans trois pintes d’eau une once 
de Salfepareille coupée par petits morceaux, une 
once d'Hermodates ; coulez l’eau , & faites-y infu- 
fer pendant huit jours une once de Séné , une once 
de Réplifle, demi-oncede Rofesde Provins, demis _ 
once d'Anis verd ; demi-once de Coriandre , demi- 
once de Polipode de chêne. Au bout des huit jours x 
-coulez linfufñon, & faites-y diftiller deux gros de 
Criftal Minéral , & deux gros de Crême de T'artre. à 
> Cette puifanne eft bonne pour Phydropifie ; elle 
attire les humeurs féreufes & glaireufes , & les chae 
rie par les urines. FRE OS RE 
-" Le malade en prendra un verre le matin & un 


verre le Loir, 


_:!€Prenez:une-poignée de racines, de petit Houx . 


- férvira pour boïffon ordinaire de ce Vin, dans le} 


plus gros qu'untonneau , & qui fut guérie en moins 
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Autres 


dépouillées de eur écorce &-bien: lvées ÿ faites-les À 
bouillir dans deux pintes d’eau ;: jufqu’à ce.que lés | 
racines foient cuites ; pour lors vous retirerez la | 
ptifanne. RTS ai RES 

Elle ft bonne pour l’hydropifie, en chariant les ji 
férofités par lesurinness: {ire cet 

On sen fert pour boiffon. On peut en mettre | 
dans fon vin. : OS LT 
. | Autres PÉRIPRES ER Ne 


d £ 


t à : PRE DA 1 MROVIBLATIE TAN LEE 
+ Prenez cinq plantes-de-Benoite ; autant d’Aigre- = 
moine , une bonne poignée d’Ayoine blanche bien 
épluchée & lavée; faites bouillir le tout dans quatre | 
pintes d’eau pendant trois quart - d'heure ; ajoutez 
ÿ quatre onces de Miel de Narbonne ;.& demi-once . 
de Criftal Minérak Paflez la liqueur. après l'avoir 
encore laiflé bouillir une demi-heure, & gardez-le'" 
dans des bouteilles. Li 

 Cere ptifanne eft fortifiante & incifive. S 4 


LC 


San VS soriu dsfafeneh Grosses 3 4 
- Prenez quatre ou cinq pintes.de Vin.blanc natu-* 
ret & François , s'il eft poffible ; mettez-y tremper u 
les Amandes concafléés d’une bonne livre d'Aves 
lines, telles qu’elles fe vendent chéz les Marchands, . 
ou de Noiïlettes appeliées le Saint Gratien, One, 

uel on Jaiffera toujours les amandes.:,#:12 cf e. 

Ce réméde fait des miracles ; on en peut jugerw 
par les deux hiftoires fuivantes, que je.choifis entre 
beaucoup d’autres. RAR TUes EE SC 4 
: La premiere eft d’une femme qui avoit le ventre. 
| 


— SA 
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de quinze jours, en prenant tous les jours au matin 
an verre de ce Vin, 
» La feconde eft d’un yvrogne confirmé, qui avoit 
le ventre gros comme un muid, & qui avoit inuti- 
lement eflayé tous lés remédes les plus accrédités, 
dans cette maladie. Onluiconfeilla de ma part lu 
age de cette infufon ; & comme les Médecins lui 
avoient interdit l'ufage du Vin, il ne balança pas à 
prendre mon reméde. S'étant fait informer de la 
quantité qu’il devoit en boire ; la perfonne à qui je: 
répondis qu'il en pouvoit faire fa boiffon ordinaire ; 
lui dit, croyant rendre l'équivalent de ma penfée, 
qu'il en pouvoit boïre fon fzoul, Il n’eut encore 
arde de trouver à dire à cette ordonnance, Jamais 
ib n’y en eut de plus fidélement exécutée. Il but 
largement du Vin préparé; & fentant peu de temps: 
apres du foulagement , il continua, Il: n’eut point 
fujet de s'en repentir : car au bout de cinq jours 4l, 
fut non:feulement guéri , mais en état de recome 
mencer à travailler de fon métier de Bonnetier , qui: 
demande cependant un homme robufte ; comme 
s'il n’eût pas été malade. … : NN: LS: 
* La graîne de Geneft d'Efpagne , ou de ces pays 
ci, infufée dans du Vin blanc, eftencoretrès-bonne: 
pour l'hydropifie, Onen metune poignée dans deux: 
intes de Vin. pren. Fu IG RER 
+ Le Geneft de notre pays eftunarbrifleautoujours 
verd ; dont la tige affez courte, eft chargée d’une 
quantité de rameaux larges & minces, Sa feuille eft 
d'un verd foncé , auffi-bien que les rameaux. Ses 
fleurs font jaunes , & formées de la même façon 
que celles des haricots. À cette fleur faccede une: 
goufle ou filique applatie qui contient plufeurs pe- 
tites graines, Cet arbrifleau eft très-commun dans 


les bois : on fe fert de fes. branches pour faire des 


capres , les boutons d’où fort la fleur lorfqu'ils ne 
font preique que d’éclore, Ones mange en falades” 


< * 


balais ; & l’on confit dans Le vinaigre , comme les: 


CA 
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Autre. 


|: Prenez deux poignées de Cerfeuil d’ Efpagre à 
deux poignées de graines de Geniévre; pilez le toutl 
enfemble dans un mortier, & le mettez infufer pu 
dant vingt-quatre beures dans un pot vernifié ;! 
avec une pinte du meilleur Vin blanc. & 

On prend trois verres de cette infufion par jour 31 
un le matin à jeun, le fecondaprèsle diner , Een 
la digeftion ef faite , le troifiéme le foir en fecou-* 
chant, il 
Autre, - À 


1 Diènez un Oignon de Seille, êtez 1 plure) 
avec un couteau dont la lame oit d'argent, ou d’y-!# 
voire, ou de bois; renfermez l'Oignon ainf privé ! 
de fa plure dans une pâte que vous ferez avec dei, 
la farine & de l’eau. Vous le mettrez ainfi envelopé” 
dans un four pendant neuf ou dix heures, au bout. 
defquelles vous le retirerez; & après avoir Ôôté la 
croûte , vous le mettrez dans un coquemar qui. 
tienne trois pintes.. Vous mettrez par-defus 1 
Oignon deux pintes de Vin blanc ; ayant foin de, k 
bien couvrir le coquemar ; &-d'y mettre de la pâte : 
autour du couvercle, Vous laïfferez infufer votre. 
Oignon fur des cendres chaudes pendant douze 
heures; au bout defquelles vous retirerez votre. 
Oignon, vous le prefferez bien dans un linge pour » 
en faire fortir le jus, que vous ferez tomber dans! ï 
le Vin qui eft dans le coquemar, & que vous met-. 
trez après dans une bouteille. 

L'hydropique prendra trois fois le ; jour de ce. . 
Vin , fçavoir , deux cuillerées le matin à jeun R) 
trois heures après autant , & continuer de la même! 
façon. 14 

Le malade prendra dans l'intervale des bouil- | 
Ions ; il peut même manger une foupe le {oir, S'il » 


sf 


# 
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fe trouve trop fatigué d’en prendre trois fois le jour 
il n’en prendra qu’une fois le matin à jeun. 
. L'Oignon de Seille eft apéritif & diurétique. 
1 ; 4 è 


> 
?. 
à 
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Autre. | 
Prenez un gros de racine de Coulevrée ou Nayet 
fauvage , que vous ferez infufer pendant vingt- 
quatre heures dans une chopine de Vin blanc. Vous 
ferez prendre le matin à jeun un verre de cette in- 
fufion ; & demi-heure après vous donnerez au ma- 
lade un bouillon gras, | 
… Au bout de deux heures vous couperez la racine 
Par petits morceaux , & vous donnerez un fecond 
verre d'infufion , & demi heure après un bouillon 
gras. 4 ‘Va à 
* Lorfque le mal eft preflänt, on peut donner le 
nême jour leitroifiéme verre d’infufion. sh P 
. Ce reéméde eft purgatif & entraîne beaucoup 
l'eaux. Si la maladie ne preffe point, il ne faut 
lonner que deux vértes d'infufon par jour ; & en 
e cas, il faut diminuer la dofe du vin & de la racine; 
ar cette infufon ne fe conferve point pour le len- 
emain. . à jé 

. Ce réméde n’oblige à d'autre régime, que de 
€ manger que des alimens aifés à digérer, 


ë. Autre. 

Prenez deux onces de racines d'Iris fauvage , ou 
ambe ; faites-les fécher , coupez-les par tranches, 
ue vous mettrez enlüite infufer pendant deux fois 
ingt-quatie heures dans deux pintes de Vin blanc, 
Ont on prendra deux bons verres far jour , un le 
it & un le matin. ERA ONE EN 

* Cette infufion eftencore purgative , & tire beau 
ouples eaux. MONDE Ru 
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en boira un grand verre. On peut mettre dans l'ins 


Ja debayes de Sureau ou d'Hiébles , d’une demi 


Le és 


Autre. : 4 


Prenez des boutons fecs de Sureau , ou , à leur 
défaut , de l'écorce moyénne qui ef. verte, une 
bonne poignée pour un adulte, & mettez Ja infufer 
toute la nuit {ur les cendres chaudes dans une pintes 
de bon Vin blanc. Le matin on le pañlera, & l’on 


fufion deux gros d'Eau de Canelle. s. 
_ Ce reméde purifie & nettoye l’eftomac , & purgek 
les eaux des hydropiques par les felles & les vomif= 


grains de moelle de Sureau, qu’on fera bouillie 
dans un demi-feptier de lait nouveau trait , & qu’ofl 
laiffera infufer pendant toute ja nuit fur la cendre 
chaude. Ce reméde poufle fouvent par les fueurs4 
ainf il faut-être préparé à tout événement, S'il e 
deftiné pourun vieillard , la fimpleinfufñon fuffira, 


& elle fe fera dans le vin blanc. : 
Décoétion. | 


Faites bouillir à-petit feu dans denx.pintesidé 
Vin blanc pendant l’efpace d’un demi-quart d'heure 
douze têtes d’une efpéce de Chardon dont la tét 
reffémble à un artichaut, Retirez le vaifleau du feus 
& prenez par chaque jour plufieurs verres de € 


Autre. Fe a 4 


VE 4 

Prenez une bouteille de terre ou de verre qi 
foit un peu étroite ; &:tienne une pinte; empliffe Z 
once de Canelle:en poudre ÿ&-d’un gros de Safran, 
auf pulvérifé. Bouchez la bouteille avec de Ja 
pâte; mettez-la dans le four d'un Boulanger , où 


L = Sa dE ! 
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-wous la Jaiflerez autant de temps que le pains étant 
tirée du four, vous y trouverez une eau. merveile 
Jeufe , que vous garderez dans une bouteill bien 
‘bouchée. On en donne aux hydropiques ure cuil- 
Jérée dans un verre de Vin où l’on aura fait bouil, 
Hr,de la racine ou grainé de Fenouil. Il faut ler 
tous les jours de cé reméde juiqu’à guérifon, 
‘ Bouillon, j 
 Plumez le plus vieux.\Cocq que vous pourrez 
trouver , fouettez-le enfuite, ouvrez-lui le ventre, 
après l'avoir vuitdé, sempliffez-le :véc des TACI= 
nes de Chicorée fauvage , de Perfil, les feuilles de 
Mercuriale , des Figues , des Raïfins, aufquels vous 
ajouterez deux gros de Crême de Tartre. Coufez 
le ventre du Cocg, & faites-le chire an bain-marie 
dans un pot.de terre neuf fans y mettre d’eau. : 
On prend deuxide-ces bouillons par jour , un le 
matin & l’autre en fe couchant, 
Autre, 
© Prenez un Gigot de Mouton bien charne ; deux 
Pigeons & un. Chapon parerlément charnus; met- 
£ez le tout dans un pot de terre de dix pintes , reni- 


pliflez-le d'eau, couvrez le bien, & mettez de da 


pâte autour du couvercle > afinique la fumée n’en 
puiffe fortir. Vous le férez bouillir pendant fepe 

cures, au bout defquelles vous mettrez-dedans 
une poignée de Pas-d’Âñe.& une poignée de racines 
de Perfl , & vous ferez bouillir le pot encore ‘une 
demi-heure , après laquelle vous paflerez par un 


linge le bouillon , & vous'en donnerez autmalade 


de-trois heures en trois heures. EH obferve'a de me 
manger ni boite autre chofe, IH Cohtinuerasà ten 
boire pendantquinze jours ouitrois femainess:T{ne 
faut point mettre de fel-dans es bouillons, ur: 2 
10% 
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” Ces bouillons agglutinent les humeurs , diflipent 
les férofités & levent les obftructions, 35 


Autre 


Prenez de l'Efprit de Sel fix ou huit goutes # 
dans un bouillon ou dans du vin blanc. L 
Ce reméde eft bon pour toutes fortes d’obftruc- 
tions. Il-faut en ufer pendant plufeurs jours, 


"Sue. 


Prenez la feconde écorce dela racine de Sureaus ! 
pilez-en une aflez grande quantité pour en tirer pat M 
expreffion quatre onces de fuc ; mêlez ce fuc avec 
quatre onces de Lait fortant du pis de la vache , qui # 
{oit noire , s’il eft poffible; & faites avaler le tout 
au malade , après l'avoir mêlé. Après une heure & 4 
demie ; on Jui donnera un bouillon. ÿ 

LA 


Il faut prendre ce reméde au lit; car il ‘caufe ? 
ordinairement le vomiffement, 


Pilules. 


Prenez Gomme Ammoniaque feïze grains , pou: è 
dre de Cloportes douze grains, Tartre martial {o-" 
duble-dix grains , Diagrede trois grains, ou plus, 
faivant la force du malade & l'effet du reméde; met-w 
tez le tout en poudre , & l’incorporez avec le Sirop 
des cing racines apéritives pour une dofe. "4 
.… On prend cette pilule le matin à jeun, & unes 
heure après le bouillon fuivant. IB1S°T UNS 
. Prenez une livre de rouelle de Veau , coupez-la 
par tranches mincés ‘dont vous mettrez un lit aus 
1 fond d'un pot de terre verniffé , au-deflus vous en 
ferez:un de Cerfeuil & de Chicorée fauvage cons : 
caflée--& ainfi alternativement ; jufqu’à ce que tout, 
{e Veau foitémployé. Bouchez bien le pot, & faites” 

tte | _ çuire: 


3 
+ 


. 
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cuire le bouillon au bain-marie, de forte que l’eau 
n'yenire pas. à 


On peut prendre deux de ces bouillons par jours 
- mais la pilule demande un; & même deux jours de 


FEPOSe 
Poudre 


Prenez des coquilles d'Efcargots on Limacons de 
muraille, autant que vous voudrez; mettez-les au 


_ four dans un pot de terre ou creufet , & faites-les 


calciner à blancheur ; prenez'une poignée de ceite 
poudre & deux onces de Salpêtre | que vous ferez 


 diffoudre dans une pinte d'urine d’un jeune garçon ; 


mn 


faites bouillir le tout jufqu’à ce qu’il ne refle de In 
liqueur que trois travers de doitg, Partagez-la exac- 


tement, & mettez ces deux parties dans deux veflies 


de porc, que l’on appliquera furle ventre du malade 


le plus chaudement qu'il le pourra fouflrir, après 


lui avoir bien frotté le ventre. 
On peut auffi verfer fur cette poudre d’Efcargots 
de bon Vinaigre , jufqu’à ce qu'il furnage de deux 


doigts. On expofe la bouteille bien bouchée j’été 


pendant huit jours au foleil, & l'hiver pendant un 
temps proportionné fur un fourneau ; puis on vuide 
la liqueur dans un plat de terre , & l’on fait évapo- 


rer le Vinaigre jufqu’à ficcité. Alors on met de 


l'Eau-de-vie fur la poudre, & l’on y met le feu, 
remuant toujours jufqu’à cé que Ja poudre foit féches 


_ car il faut continuer de faire évaporer la liqueur, 


. qui s'éteint auparavant. On donne cette poudre au 


-malade tous les matins à jeun à la dofe d’un fcrupule 
dans quelques onces d'eau de Perfil,. Ce reméde 


fait un très - bon eflet, 


| AUiTEe 


Prenez un gros de graines d'Hiéble : pulvérifez- 


_ les, & faites-le prendre au malade dans un verre dé 


Tome I, | Ee 


matin. 


+ faites bouillir deux bonnés poignées de Roma= W 
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Vin blanc , après qu’elles auront infufe du foir au | 


Si l’on veut fe fervir de ce reméde pour la gra- $ 
velle , il faudra mettre de l'Eau de Raves au lieu de 
Vin. C'eft un très-bon reméde, & très-experi- 


menté. < 
4 418 Aire. 


Faites calciner fur la pelle à feu un grillon de # 
four ou de foyer ; réduifez-le en poudre , & pre-. 
nez-en la moitié le matin dansle Vin blanc. Il faut ; 
être à jeun, & réitérer au befoin, Ce reméde pouile « 
vivement par les urines. ; NEA 


Autre. 


Prenez racines de Jalap & Turbith gommeux,de 
chacun deux gros; Diagrede un gros, Crême de : 
Tattre réduite en poudre impalpable , & Safran de * 
Mars apéritif, de chacun quatre {crupules; Rhu- 
barbe choiïfe, Santal citrin, l'un & l’autre exacte N 
ment pulvérifés, de chacun un demi-gros, Faites M 
uné poudre que l'on donnera de deux jours Pon 
dans un bouillon depuis deux fcrupules jufquw’à ur | 

fOS. | ; 
La Gomme gutte fait auffi merveilles depuis dix’ w 
jufqu’à quatorze grains, quand le corps eft pré- w 
paré par d’autres purgatifs. L. B. MUR 


Autres Remédes. 


2 


in dans trois demi-feptiers de Vin, qui feront ré- 
duits à deux, & bus le matin à une heure l'un de M 
Vautre. Il faut continuer jufqu’à guérifon, . T0 

O4 bien, mâchéz toute la journée de la Joubarbe 
crue. br” CPE SE - 1 
Ou bien , prénez dans un verre dé Vin blanc u8 


(4 


Hs SAS, MÉRCNOREN ER EL ia AGAIN NL ét Gi, ed Re 
ci 3# 


1 


verre de jus d’Oignons blancs deux heures avant 
_ que d’avoir pris quelque nourriture, Le reméde-a 
plus d'efficacité en y ajoutant deux ou trois cuille- 
 rées d'Huile de Noix, H faut continuer jufqu'à gué- 
tion. PaideS n.. 40 


Voyez encore. Ptifanne Purgarive, page ro. : 


Autre Ptifanne Purgative ,4bid, Les Sirops Purga- 
 tifs, pages 15. 16, 17. Poudre Purgative, page 
22 Poudre de Vie , page 24. Téinture d’Apala- 
chine, page 44. Ptifanne, page 45. Sirop Cordial , 
_ page 46. Elixir de Vie, page s 1. Baume de Vie, 

sbid, Eau Cordiale , page 60. Reméde, page 78. 
Eau de Noix Vertes, page 91, Seconde Infuñon . 
_ page 165. Infufion,page 174. Troifième Infufñon;, 

page 248. Sirop, page 313. s! NE 


le Pour les Obfruétions.. L, 211 


/ 


Prenez une pincée de feuilles de Seolopendre.,, 
& une pincée de feuilles de Chicorée fouvage 3. 
faites-les infufer dans l’eau bouillante comme le 
Thé ; & quand Pinfufion {era aflez forte , verfez- 


‘la dans une tafle ou gobelet,-& par-deflus, dix 


douze goutes de Baume de Copahu. 


: … Il faut prendre ce: reméde-à jeun; & continuer F 
-jufqu'à guérifon, 2 0 Ft 


On peut encore confülter l’article des maladiés 


“du Foye, & celui des maladies de la Rate. : 
-* I fautobferver à propos du Baume de Copahm.. 


qu'il fait auffi des merveilles dans l'hydropiie, Voici 


:larmaniere del’admimiftrer. : 5, 
Onincorpore dansle fucre en poudre quinze ur 


wwingt goutes de Baume-de Copahu, & on mêle ce 


mélange dans un jaune d'Oenf mollet ; on avale 
Le tout ; & par-deflus , un verre de Vin, F faut réie 
-térer ce reméde trois fois par jour. Il caufe une 
altération très-confdérable qu’il faut fupporter au. 
“moins une heure , après.quoi.on-boit A bonverte 
; ÿ | Eeiÿ 
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de Vin blanc. Ces dofes réitérées ont fouvent fait 
rendre quatre à cinq pintes d’eau par jour. | 
. J'ai guéri depuis peu une femme devenue hydro= 
pique d'une fuite de couches, à qui l’on avoit effayé 
inutilement pendant un mois les remédes les plus: 
efficaces de la Médecine. Elle ne mangeoit que du 
rôti aux repas ; où, pour épargner le vin qui eft fort 
cher dans ce pays-ci , elle prenoit deux gobelets de 
bierre de fauge. Elle fut guérie en quinze jours. 


ARTICLE VIII. 
Des Maladies de ? Anus. 


. Es Maladies de PAnus font la chûte de cette 
partie, les hémorrhoïdes & la fiftule.. Nous ! 
renvoyons cette derniere à la feconde partie. 

La chûte de l’anus eft caufée par le relâchement 4 
des mufeles releveurs : elle fe guérit en le faifant | 
rentrer. doucement, en le contenant:en place par 

“un bandage convenable , & en appliquant fur. la 
partie des aftringens. On fe fertavec fuccès de la fu- 


 migation fuivante après la rédué&tion de cette partie. 


"1 


ang trouve à remonter vers le cœur. Quelquefois ! 
* Ta veine créve & le fang fort, & même en très-gran- 
-de abondance; d’autres fois il n’y a qu'un gosfle- 


- Faites bouillir du Geneft crdinaire fur les char- : 
‘bons dans une chaife percée , fur laquelle le mala- 
de fera tellement aflis , que fon fondement puiffe en 
recevoir la fumée. 11 faut recommencer plufeurs * 
fois cette opération, & le malade guérira. °yÿ À 
Les hémorrhoïdes font des tumeurs variqueufes « 
vdes veines de l’anus;, caufées par la difficulté que le » 


D'UN TY VAT 


en os bep 


ment à cette partie, gonflement extrémenent dou- 
Joureux. C’eft à.ces différens accidens que nous 
“allons propofer des-remédes.  . ARTE 


7H 


PR M 
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Si les hémorrhoïdes fluent aflez confidérable. 


ment pour affoiblir le malade, l'on tente la révul- 
fion par la faignée , les ventoufes; l’on fait intérieu 
rement & extétieurement ufage des aftringens, des 

rafraïchiflans & des incraflans, fuivant que l’on 

juge que ces remédes, ou l'une de ces efpéces eft 

propre à combattre la caufe qui fait & entretient 

la perte. ve E 

. Siles hémorrhoiïdes font aveugles & accompa= 
gnées de vives douleurs & d'inflammation , la fai- 
gnée eft aufli-indifpenfable ; à l'extérieur on em- 
ploye les remédes émolliens , incififs & réfolutifs ë 
& même les calmans & les anodins ; intérieurement 
on fait nfage des remédes propres à divifer le fang, 
comme les délayans & les incififs. 


X 


Pour la Perte Hémorrhoïdale, 
È : 


Soit que le fang forte de l'extérieur ou de l'inté- 


rieur de l'anus il faut y appliquer le Baume Univer- 


fel , dont on donnera la defcription dans la feconde 


partie , avec cette différence , qu’au fecond cas il 
faut tâcher d’en faire entrer dans l'anus le plus com- 
modément qu'il fera poffible, pour ne pas caufer de 
grands maux au malade, 


= Pour Les Hémorrhoïdes aveugles. 
Embrosation. 


: On peut y appliquer le Baume Univerfel dont 
on vient de parler, ou la Graifle d’Anguille rôtie, 


Ces remédes ôtent l'inflammation & appaifent là 


douleur, 
Fe AUITE. 


_ Prenez un gros de Safran en poudre fine, faites 
a infufér pendant vingt-quatre heures dans une 


%. 


} 


der 


LE del 
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chopine d’eau , & gardez cette eau pour le befoin. 4 
On trempe dans cette imfufon une comprelle de: » 
linge fin, & on l'applique fur la partie malade deux M 
fois par jour , ceft-à-dire, matin &'1ir. #1 4 


Autre. 74 
€ Prenez plein un chapeau de feuilles de Bouil+ 
Jon blanc; Rites-tes bouillir dañs une pinte d’eau 
jufqu’à ce qu'il ne refte de l'eau que pour empêcher | 
les feuilles de brûler ; pour lors vous les ôterez pour | 
les mettre dans des petits fachets , & vous en appli- 
querez un fur les hémorrhoïides. Vous les renou- \ 
vellerez de temps en temps, ayant foin qu’ils foiéht 
toujours chauds quand vous lés appliquerez. 4 
Ces feuilles font très-adouciflantes, 


LA 


Autres 


* Si les hémorrhoïdes font externes, frottez-lesh: 
d'Huile de Geniévre féparée de fon efprit. Sielles… 
fontinternés, inje@ez de cette Huile dans l'anus » 
avecune petité feringue. Le quart d’une cuilliere à, 
bouche fufira. La douleur ceflera en moins de deux 
heures, & les hémorrhoïdes feront tout-à-fait Aë=, 


. tries. 5 


… Fomentation. 4 


: Prenez une poignée de Cerfeuil & de Bouillon 


Blanc; faites cuire ces plantes dans du Lait nouveau, 


& étuvez la partie malade avec la liqueur, ou , pour, 
mieux faire ; afleyez le malade fur le marc, dont 6r ï 
aura pas féparé la liqueur , le plus chaudement, 
qu'il pourra le foufirir. SH 


# 


Aütre.. SOIR 


Prenez de la cendre , enfermez--la dans un nouets. 
&5? sn Lt 14 


ñ# 


6 
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faites-la bouillir long-temps dans l’eau, & faites 


de 


premiers momens ; mais {a douleur eft bien-tôt 
pañlée, ; 
i Cataplafme. 


 Faitesamortir entre deux thuiles chaudes, fans être 
rouges , une poignée de Cerfeuil, & l'appliquez 
fur le mal entre deux lingés fins, ie 


4 


AUtrbe 


be STE A 
à L 23 
€ s 


afleoir le malade dans cette eau le plus chaudement 
qu'il pourra. Cette lefive cuit un peu dans les 


 Appliquez fürle mal un Cataplafme faitayec la. 


racine de Renoncule à racine bulbeufe ; appellée 
par les Botaniftes, Ranunculus Radice versicillimode 


rorundé, | E 
| RTE Autres 


| Ecrafez ou pilez des feuilles de Perfil ; & les ap- 


pliquez fur le mal. Les feuilles de Sureau employées 
dela même façon , font le même efler, STSER | 


Ou bien, prenez des feuilles de Sureau vertes, 


faites-les Bouillir dans une fuffifante quantité d’eau 
pour qu'elles s’y réduifent en bouillie; étendez-en 
für une piéce de drap rouge , large comme la pau 
me de la main , & appliquez ce cataplafme fur la 
partie malade le plus chaud qu'il f pourra. ‘11 faut 
pendant ce temps que le malade {oit couché fur le 
ventre, & réfte en cette poflure. Aufi-tôt que le 


cataplafme refroïdit, il faut le renouveller. Lema- 


lade ne tardera pas à être guéri. On rendce reméde : 


plus énergique, en mettant fut le cataplafme un 
peu d'Huiles d'Olives ou d’Amandes douces. 


$ Emplâtre, : 
* S Prenez des Etrévifles vivantes ; pilez-les dans 


<”? 


* ere 


quatre onces de Cire vierge. 


chaudes. Vous en ferez un liniment dont le malade 


appliquera fur les hémorrhoïdes, 


=. 
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bouille; faités en un cataplafme que vois applique- 1 
rez fur les hémorrhoides; on peut même frotter: 


un moïtier jufqu'à ce qu'élles foient réduites en 


.. les hémorrhoides avec le jus. 


Les Ecrevifles font adouciffantes & attenuantes, 
Linimenr, 


Prenez deux onces de graine de Jufquiame ou 
Hannebanne, une demi-iivre d'Huile d'Olives , 4 


Mettez fur le feu dans une petite cafferole de terre 


verniflée , l’'Huile & la Cire , jufqu’à ce que c-ttes 
derniere foit fondue ; jettez-y pour lors la graine# 
exattement pulvérifée ; remuez jufqu'à ce qu’elle 
foit exactement mêlée Otez la caflerole du feu , &: 
mettez la dans un feau d’eau , de façon que de 


n'entre point dans la caflerole , & remuez jufqu’à. 
ce que le liniment foit froid, 11 faut changer l'eau! 
lorfqu’elle commence à s’échauffess . 


Liniment pour les Hémorrhoïdes aveugles , c’efl ä-dire, 
qui ne fluent pas. He ‘2 


… < | 

€ Prenez une once de Beurre frais, une once de! 
Populeum , un jaune d’Oeuf frais, une once d’Ez 
de Rofe ; battez le tout enfemble fur des cendres 


fe frottera foir & matin. . HSE sf 
Ce liniment eft adouciflant & réfolutif. * 


 AUITE +. 


$ Prenez de la racine de grande Scrophulaire à 
autrement dite , l'Herbe du Siége ; faites-la fécher 
au four ; broyez-la & la mêlez avec une once de 
Populeum. Faites un liniment dont le malade s’ef 
Ce liniment eft adoucifflant & réfolutif, 

+ FFC R : Autre! 


ne” 
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| ; Autre. 
cu S) 

Prenez un jaune d'Oeuf frais, & une cuillerée 
d'Huile d'Olives, où d'Amandes douces tirée fans 
feu ; battez bien le tout enfemble , après y avoir 
ajouté un peu de Safran en poudre » & appliquez 
ce liniment fur le mal, 


Auires 


Prenez un quarteron de Graifle de Porc mâle , 
& deux Crotes de Cheval entier: Faites fondre ja 


. Graille , émiettez.les Crotes dedans > & laiflez la 


Graïfle fe charger de la force de la fente ; pañlezle 


tout par un linge avec expreflion , & frottez de 


_ Cette pommade la partie malade, 


” Éfle eft auffi très-bonne pour la brûlure, 


: Autre, 
Faites fondre devant le feu du Lard lé, & re 
cevez les goutes qui tomberont dans un vaiffeau 
Oùil y ait.de l'eau froide ; battez bien Je lard dans 


Cette eau ,4l s’en fofmera-un liniment dont vous 


- 


frotterez la partiermalade. Ce remédeeft excellent. 


| 7 Autres 


\ 


F 


.… Fondez & incorporez du Beurre frais avec du. 


fuc de Morelle. 


feconde écorce de Sureau. : 
LSRI TE NT TONIANER Ra ‘24 ”. ‘4 


" DT: 


ge | hu “Autre, 


_… Prenez cinq livres de Panne de Porc mâle mon- 


Y'déed 


S peaux, faites-leg bouillir dans deux pins 
Tome I, 5 SAR TPS FF s 


2 


-1 Ou bien, faites bouillir dans-du Beurre frais la | 


Pr 


C2 


Storax , Mañic , Encens , le tout bien pulvénifé & 


de Mai. Preflez-les; & feryvez-vous de ce qui idécoule 1 
pour graïfler le partie malade, 4 


de Vannée , il faut prendre du meilleur Beurre, &: 
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ses & chopine de bon Vin d'Efpagne jufqu’à con- | 
fommation du Vin; après y avoir mis pos 


enfermé dans un nouet. 


# 


_ Auire. 


Ne «Aa bien cuire une poignée de Mille- feuille 
avec gros comme un œuf.de Beurrefrais ; pañlez le 
tout avec expreflion, & confervez ce qu'il en dé- # 
coule pour le befoin, | 

Autre, , 


Faites réduire en cendres des Coffes de Haricots, 
faites-en un liniment avec l’Huile d'Olives, & met- « 
tez-en fur le mal. A reméde eft fouverain. 


“Autre, 
Prenez quatre poignées de feuilles dé petite 


Eclaire , & trois poignées de fes racines ; lavez- 
les bien , & faites-les cuire dans une livre de Beurre 


Quand on veut fairé ce reméde dans Îe cours. 


le laver exaétement avant que de s’en fervir pour 4 


cuire les herbes. | 
Ou trouvera la compofition du ie de Mai ni 


dans Ja feconde partie. 
 Onguent, 


Prenez trois onces de Fiel de Nbre y incor- E 
orez-les dans trois onces de Cire neuve fondue. | 
Garder cet onguent pour frotter la partie mp l À 


Gragen pour les Hémorrhoïdes externes. 


.s Prenez les pe vieilles Ecailles d'Hes, 


* - 


Le dt 
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mettez-les dans le feu; levez avec la pointe du 
couteau le nacre qui fe trouve dedans ; quand il 
fera bien rouge , pilez le bien fin , & pañlez-le 
‘dans un tamis de foye. Vous prendrez une once 


de cette poudre , que vous mettrez avec autant 


d'Onguent Rofat : vous en frotterez les hémor- 
rhoïdes ; il appaifera le feu & la douleur. 


Cet onguent eft adouciffant ; apéritif & déficcas 


tif. IL faut s’en fervir avec précaution, Ii ne con- 
vient pas dans les hémorrhoïdes qui coulent, 


Autres 


4 Prenez Précipité blanc dulcifié deux dragmes, 
Onguent Rofat deux oncés; mettez le tout énfem- 
“ble ,& en frottez les hémorrhoïdes. 

. Cet onguent eft adouciflant & réfolutif. 


Autre, 


_ © Prenez l'écorce de Sureau , piléz-la dans un 

._ mortier ; mettez le jus qui en {ortira avec du Beurre 
frais & un jaune d'Oeuf & Onguent Rofat, 
Cet onguent eft anodin & réfoluuif, 


GAgrpes ES en URSS 


4 Prenez Huile Rofat quatre onces , Cerufe 
demi-dragme , Plomb brûlé & Amidon une drag. 
me, Gomme Adragauthe une dragme , Camphre 
& Opium demi-dragme , deux jaunes d’Oeufs fraiss 
faités du tout un onguent dont vous frotterez les 

hémotrhoïdés , tant externes qu'internes. 


1 Cet ohguent eft adouciflant , déficcatif & rélo= » 


lutif. 11 faut fe fervir de cet onguent avec précau- 
tion. Il ne vaut rien dans les hémorrhoides qui 
fluent, AS EE APE LEE Ta ; 
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Lit _ Autre. 


… Pilez une poignée de Tripe-madame, & fricaf 
fez-la dans quatie onces de Saindoux pour.en.faire 
un onguent, | bts: 

MUR | RP ue,» ; 

7 3 
Faites fondre de vieux Lard falé avec un peu de 
Cire blanche; pañlez cet onguent, &.frottez-en 


fouvent la partie. Eprouvé. 
Auires — 


Lavezde J'Onguent Populeum dans l’eau de Jou- 
barbe, de Morelle & de Plantin; mêlez-y.enfuite 
un jaune d'Oeuf frais & deuxigrains.de.Sel de Sa- 
EUINÉe Jin, HER BON" 26 

Autre. 

.… Prenez deux jaunes d'Oeufs frais cuits, deux gros 
: d'Alun calciné:, & un demi. quarteron: de Graïfle de 
Porc mâle; faites-en un onguent. Il fe conferve 
pendant quelque. tempses 2,20: sue gun vus 
On peut augmenter la.dofe d’Alun,, f l’on juge 
que le reméde n’a pas aflez d’aftri@ion. I peut tre 

employé dans les perteshémorrhoidales.  , 


% 


Reméde interne... 
._ Prenez une petite poignée de racines, de petite 
Chelidoine,autrement dite l'Herbe aux Hémorrho:- 
des; concaffez-les dans un mortier, bien net.,'& 
faites-les infufer pendant. dix ou douze heures.dans 
. deux verres.de: Vin blanc. Paflez la liqueur parjun 
linge, &prenez-en la moitié, le matin,à jeun ;.8c 
Vautre le lendemain. On peut faire avec le marc 
& le beurre frais fans {el , un onguent pour applis 
quer fur Ja partie aflligée. 


Des Mazadres Dé L'Anu sURare 
Autres Remédess FA 

; Voyez Baume du Commandeur, page 68. Baume 
Sympatique, page 74. Boule de Mars, page 85. 
Onguent , page 164, 


CHAPITRE VII: 
: : Des Maladies des Extrémités, 
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ARTICLE PREMIER. 


De le Goute. M 


" Roi TE ARTE MI TI 
* À goute cft une maladie très-douloureufe des 
Jointures , caufée par l’amas qui fe fait dans les 


g'andes qui filtrent un liquide propre à les rendre 


: Far poe d'une lymphe épaiffe , qui venant À fe def 


écher , forme des nodofités, lefquelles écartant | 


les os les uns des autres, caufent un tiraillement. 


dés Hgamens , accompagné de douleurs plus ou. 


_ioins aïgues, füivant que la maladie eft plus ou 
moins confidérable, MR HE a F 
- Cette maladie prend par accès, dans l'intervale 


defquels le gouteux jouit communément d'une 


bonne fänté. L'intervale des accès eft le temps le 
plus propre pour faire des remédes. 11 eft dange+ 
_reux de les appliquer dans le temps de l'accès , parce. 


_ qu'on peut détourner la nature & déranger la crife. 


qu'elle procure. Cependant , lorfque les douleurs 
font trop vives &infupportables , ou qu’il afrive, 


des accidens ; il convient de donner des foulage- 


mens, 
| F fi 
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Un Auteur célebre qui avoit fes raifons particu- | 
‘ Heres pour diudier Je caraétére de cette maladie, -.! 
puifqu'il en éroit attaqué , prétend qu’elle vient 
d’un appauvrifflement du fang, & que les feuls re- 
médes qui lui conviennent font ceux qui rendent 
au fang fa vigueur ; d’où il eft 4ifé de conclure qu'il 
eft impoffible , felon lui, de guérir cette maladie 
dans les vieillards. Voici quelques remédes qui vont 
au but de cet Auteur. 


Prifanne. 


. Prenez trois ou quatre racines de Chicorée fau= 
vage , dont vous Ôterez Ja corde, deini-once de 
racines de Polipode de chêne concaffée , une petite 
poignée d'Orge & autant de Pruneaux : fsites bouil= 
Wir le tout dans trois chopines d’eau, que vous ferez 
réduire à moitié dans l’efpace d'environ une heure 
ou une heure & demie, Paflez. la liqueur à travers 
un linge , & remettez-la äu feu. Lorfqu’elle bouts * 
lira, mettez y Jalap, Hermodaites & Thurbith grof . 
fierement concaflés ; de chacun un gros. Otezlali- # 
queur qu'feu, & la laiffez infufer pendant vingt 
“quetre heures fur Jes cendres chaudes. ) 

* On prend trois jours confécutifs , étant. à jeun; 
un verre de cette änfufon tous les vingt ou vingt- 
cinq. jours, Si la ptifanne opete bien, on peut laiffer. 
un jout de repos entre chaque prife 3 mais il. faut 
s'en abftenir dans les grands chauds & les grands 
froids. 

… Celui dont on tient ce reméde, étoit tellement 
ses dès l’âge de trente ans, qu 1 étoit cloué 

ans fon lit les deux tiers de l’année, fans pouvoir. 
fe donner le moindre fecours. Ses douleurs, detrèse 
aigues qu'elles étoient ; font devenues de fimples, 
reffentimens qui ne SHRRCRERL pas même de faire 
maigre & de; jeûner. | 
LE super de cette  pifinne a non- MEME fondu . 


L 


Fe 


a 


AS RE LEE EST PE Eee 


Ce. AG 


28 


MRAQL prie ES 


DE LA: GouTé.. 1.848 
 esnodofités & les enfiures des pieds, mais il Ini 
| a fait vuider beaucoup de pierres qui occalñonnoient 
_ de fréquentes douleurs de néphrétique : car, ce qu'il 
 fautobferver , ce reméde , quoique compoié de pur- 

; gatifs > OpEre Moins par les felles que par lesurines, 
où l’on voit un fediment vifqueux & blanchätre, 
, De peur d'accoïtumer le corps à un même re 
méde , ce qui diminue beaucoup de fon efficacité ; 


_ on fubflitue , de fois à au 
& à l'Hermodate, & un 


déco&tion ci-deflus décrite. | Tee 
ll eft aifé à une perfonne intelligente de remar- 
quer que ce reméde elt aufli propre à prévenir la 
_goute qu’à la guérir. C’eft une fuite néceilaire de 
lhifioire précédente. 


_. Prenez une once de Salfepareille ; deux onces 
| de Polipode de chène , une once de Gayac ripéy 


tre; la Rhubarbe au Turbith 
fimple jus de Pruneaux à la 


« Prifsnne pour le Rhumatifine ou la Goate fciarique. 


une once de Saflafras ; du Turbith une demi-once, 
_d’Agaric & Hermodates, de chacun une demi-oficez 
d'Efquine une demi-once ,; uné once de Reglifle: 
mettez le tout dans un cosuemar avec Quatre pin- 
tes d'eau.que vous réduirez à moitié; pour lors vous 
| ajouterez une demi-once de Séné, que vous laifférez 
bouillir trois minutes ; après quoi vous retireréz 
le coquemar du feu & le laïflerez repofer vingts 
quatre heures bien couvert. e 
heures, vous pafferez la décottion. Lemalade en 
boira pendant quinze jours tous les matins à jeun un 
.… verre de demi-feptier. Il ne mangera que deux heu- 
| res & demie après. Trois heures après fon diner, il 


en prendra un autre 


verre , 


Après les vingt-quatre 


& continuera ainfi juf- 


_ qu'à ce qu'il foit parfaitement guéri, I] faut qu'il 
__s’abftienne de manger des fruits, des légumes, & 


x 


de boire du vin : du refte, manger à fa faim ; mais’ 


« toujours deux heures & demie après fa ptifannes à 


N'æ 


FE 
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Autre. 


Prenez deux moyennes racines de Patience fau- 
vage, nettoyez-les , coupez-les par morceaux, & 
faites-en une ptifanne àont le malade prendra quel- 
ques verres le matin , & même pendant tout le jour. 
il faut continuer un mois de fuite, & la goute fe 
guérira, Elle f préviendra par l'ufage du même re- 
méde , en s’en fervant dans le temps où la maladie 
a coutume de revenir, NORRIS APE TEL 

La premiere fois qu’on fe fert de ce reméde , le 
foulagement ne {e fair gueres attendre plus de qua- 


tre jours. 
Infufion. 


Buvez cinq ou fix jours de fuite par chaque mois 
S au matin, un demi-feptier d’eau dans laquelle on 
| aura mis infufer le foir une goufle d’Aïl coupée en 


. Ce reméde préferve de la goute, 


} on 
._ Autre. 


… Prenez fix onces de Choux Marin ou Soldanelle, 
Turbith blanc , Hermodattes , Scammonée prépa 
rée avec le fouffte , l’eau de rofes ou l’eau de pluie, 
de chacun trois onces ; concaflez le tout groffiere=. 
ment , & l’enfermez dans un petit fachec de toile 
bien claire, 7 | 5e AS TUE 

Mettez dans un autre fachet Gingeémbre,Gérofle, 
Canelle fine , auffi concafés , de chacun trois gros; 
poudre de Diarrhodon Abbätis, & de Diambra, de 
chacun un gros & demi; mettez les deux fachets 
dans un petit tonneau tenant fept pintes ; mettez-y 
du Vinblanciqui n’ait pas encore bouilli, obfervant 
de laiffer afléz de vuide pour que le Vin né'fe ré- 

. pande pas en bouillant. Laïfléz fermenter le Vin en 
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lieu chaud jufqu’à ce qu'il ceffe de bouillir, fans 
mettre de bonde au tonneau. Lorfque le Vin fera 
tranquille , rempliflez le tonneau du même Vinqui. 
ait bouilli ailleurs , bouchez-le , & le laiflez dans 
un lieu chaud environ fix (emaines. Tirez alors le 
Vin au clair, défoncez le tonneau pour ôter les fa- 
chets. Vous prefferez, dans le Vin fous-tiré celui 
quicontient les purgatifs ; vous brûlerez le marc & 
mettrez Ja cendre dans le Vin fous-tiré, où vous 
laiflerez infufer la cendre pendant huit jours : cela 
fait , vous difloudrez dans le Vin, du Miel de Nar- 
bonne & du Sucre fin de chacun une livre & demie: 
& vous garderez le Vin dans des bouteilles bien 

bouchées, après Pavoir paflé par la chaufle. 

On donne aux gouteux trois onces de ce Vin 
mêlé avec une ou deux onces d'Eau de Chamepitis, 
dont on peut cependant augmenter où diminuer la 
dofe, felon la force & le tempérament du malade. 
On réitére ce reméde chaque mois , à la réferve de 
Juillet & Août , à caufe des chaleurs, 2 
: Ce reméde eft encore propre à guérir les hydro- 
pifies : il opere merveilieufement dans cette mala- 
die : 11 fonifie en évacuant ,au contraire des autres 
purgatifs, | ; # MORT 
1 Autre, 

$ Prenez deux gros de graines d'Hiéble & les 
téduifez en poudre ; faites-les infufer dans un verre 
de Vin blanc. | PNA 

Prenez cette infufion ; elle purge & fait vomir 
toutes lès humeurs capables de produire & d’entre- 
tenir la goute. | 
; | Autre. 


€ Prenez quatre pincées de Chamédris , faites-le 
infufér comme du thé, & en prenez trois tafles 
tous les matins, RC NOR 

Cette infufion eftincifive ,apéritive , fudorifique, 
& fort bonne pour la goute, | 


ve 
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Sirop. | x à 


ee" LE 


Prenez fucs de Chicorée fauvage , de Primevere ; 1 
‘de Chamepitis & de Rofës pâles, de CN de 
kvres ; eau de pluie dépurée quatre livres : mélez ! 
le tout, puis prenez fix onces de feuilles de Solda- | 
nelle, quatre onces de Turbith, autant de belles : 
Hermodattes non vermoulues , Gingembre , Ca- à 
nelle, Gérofle & Mufcade , de chacun demi-once. h 
Concafez le-tout , & faites. Le cuire à petit feu dans » 
un vaifleau couvért dans les fües & l’eau de pluie, M 
jufqu’à confommation du tiers ; exprimez le tout, » 
faites brüler le marc des purgatifs feulement ; faites-w 
les calciner à bl'ancheur , & mettez les cendres blanc * “ 
ches dans la déco@ion, que vous ferez encore bouil- » 
Hir en remuant toujouts la cendre jufqu’à diminution À 
d'un huitiéme ; paflez la liqueur par la chauffe , & \ 
| faites-y diffoudre une once & demie de Scammonée 

préparée , ajoutez-y fix livres de Suere fin ; faites k 
le frop que vous clatiéerez & aromatiferez de. 
deux gros de poudre de Diarrhodon Abbatis, 

On donne de ce firop depuis une once jufqu’à 
deux dans la décoétion . le fuc ou l’eau de Chame=” 
pitis ; & on réitére tous les mois, 1 

Pour pouvoir facilement brüler les BuFBAI(ES 48 ; 

faut les mettre bouillir dans un facher, 


À 


Pour fegarantir de la Sciariquis 


og Prenez après le diner deux cuillerées de Sirop : 
de Nerprun, 


Sirop pour les Goutes. Fe À 


| CPrenez un pot neuf de terre qui contienne fai 
valeur de deux livrés, remplfiez-le jufqu'à quatre 
doigts .des bords de graines d’Ieble , de Nerprun, 
cueïllies toutes Les deux au commencement du mois h 
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_d'Otobre ; rempliffez enfuite d’eau le pot & le cou 
yrez exa@tement ; laifez-le près du feu pendant 

vingt-quatre heures, jufqu’à ce qu’il foit tari à demi 
fans bouillir. Pour lors retirez le pot, & paliez par 
un linge blanc Le jus ; preflez.bien les graines , afin 
“d'en faire tortir tout le jus. Paffez une feconde fois 
Je jus, auquel vous ajouterez autantde Sucre pefant 
qu'il y aura de jus, & vous le ferez cuire jufqu'à 
confiftance de firop. or | | 
‘Vous connoitrez que le firop fera cuit , lorfqu’en 
en prenant dans une cuilliere & la tenant droite , il 
ne coulera pas. - | 
+ Le firop étant fait, vous le mettrez dans un lieu 
‘frais afin qu'il fe conferve. 
Le malade en prendra chaque jour de la pleine 
Lune & au déclin, la dofe d’une demi-once ou une 
once délayée dans du vin blanc; & deux heures 
‘après, un bouillon fait avec la Bourrache, la Bu- 
.glofe & la Chicorée fauvage. 
| left à propos quelemalade fe purge avantlufage 
de ce firop , avec deux onces de Manne & une once 
de fiiop de Nerprun,. ; , 


Sirop Magifral pour les Goxtes & autres Maladies 
( Été lansonreufes, | 


€ Prenez racines d'Endive, de Perf, d'Ofciile, 
Chicorée fauvage, de chacune deux onces; Sauge, 
Aigremoine, Betoine, Fumeterre ; de chacune 
‘une poignée ; de Chamedris & Chamepitis , de 
chacun demi-poignée; Ecorces de racines de Ca- 
‘prier demi-once , femence de Melon, d'Efcarolle , 
de chacune trois dragmes ; Anis deux dragmes, 
 Calamus Aromaticus demi-dragme , Polipode de 
chène deux onces, Séné mondé deux onces & de— 
mie , Rhubarbe trois dragmes , femencé de Cartami. 
_ dix dragmes ; Raifins mondés cinq dragmes , Prunes 
Me Damas huit dragmes , Agaric demi-once, fleurs 


2 
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de Mufcade ou Macis un fcropule. Faites bouifs 
br le tout dans trois livres d’eau de fontaine qué: 
vous réduirez à une livre & demie trois oncess 
Paffez la déco&tion, & y ajoutez une livre & demie 
trois onces de Sucre, & vous ferez bouillir le tout 
jufqu’à confiftance de firop. 
Ce firop eft propre à adoucir , amolir , attenuer 
& divifer l'humeur plâtreufe , qui , féjournant dans 
les articulations , y caufe la goute. Il eft bon auffi 
pour les catares , l'apoplexie, & pour toutes fortes 
de fluxions froides, Î convient auf pour la gra- 
Yelle. / | Are 
Le malade prendra pendant quinze jours confé- 
cutifs, matin & foir, deux cuillerées de ce firops 
Ïl obfervera, 1°, de le prendre le matin à jeun, 
2°, Le foir trois heures après le fouper. 
3°: De prendre une heure après , un bouillon ras 
fraichiffant. ÿ 1+ vi 
4°. De ne dormir qu'une heure après avoir | 
pris fon firop. 


NoTa, Avant que le malade fe de ce Sirop, #} 
faut qu'il [e purge au commencement , au milicu & 
à la fin de la quinzaine, avec une dragme ou une 
dragme Q* demie des Pilules Précieufes décrites page 
21, HN | 

. Poudre, pat à F2 


Prenez Gentiane , Chamedris, Chamepitis , pe- 
tite Centaurée, petite Ariftoloche longue , autant 
que vous voudrez. Paflez Ja poudre au tamis de 
foye , après avoir pulvérifé ces plantes féparément, | 
& mélez les poudres par parties égales. Faites-en | 
des paquets d’un gros, dont on prendra un tous : 
Jes jours au matin à jeun dans du thé ou un verre . 
de vin blanc. On refte deux heures après fansman- 

| ger. | LL 
‘ Si le reméde échauffe trop , on peut en diminueg 


POSE 


; 
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_ X dofe. Les trois mois fuivans, ou , pour mieux 
dite, -par la fuite, car le reméde eft babituel , on 
m'en prendra qu'un demi-gros, MATE 
Ce reméde n'oblige à aucun régime ; ilfautce- 
. pendant éviter le vin moufleux & l'abus des plaifirs 
: delamour. | 
0 . Autre. 


_ Prenez Séné choifi & mondé une demi-once , 
| écorce de Salfepareille rouge & de Gayac; de cha- 

cun demi-once; Rhubarbe en poudre trois gros , 
| Scammonée , femences de Carthame pulvérilées, 
| femences de Chardon Bénit en poudre , de chacun 
| deux gros ; Canelle en poudre un gros, Toutes ces 
. poudrés feront exa@tement mélées, La Scammonée 
. fe pulvérifera avec une Amande douce mondée, 
On prendra tous les mois ur gros de cette pou- 

dre , ou un gros & demi , fi l’on eff robufte, Elle 
purge fans violence ni tranchées, & ne demande 
_ pas d'autre répime que des purgations ordinaires, 
L'opération au commencement paraîtra un peu 
 tardive., mais elle ne manquera pas après quelques 
heures , de faire un effet convenable. | 


ne € 


 Opiar. 


4 Tr 7 
WATER", 


 … Prenez Polipode de chêne, Ariftoloche longue, 
de chacune deux gros; Âriftoloche ronde, Impe- 
ratoire, de chacune demi-once; Crâne humain 
‘d'homme mort ‘de-mort violente ,-un gros. 

sl Rédnifez.le tout.en Pouüdre. fubtile 5 Que: vous 
pañlerez au tamis de foye ; méleztles dans le-mor- 
tier» & faites-en;une, mafle avecile firop de Rofes 
&'un peu! de. Gomme adragant.; partagez icetre 
mafls en priles de qüinze grains chacune , &:conier. 
wez-les pour le befoin. 


ê 


… La premiere année qu'on fait ufage de ce reméde, 


on en prend tous les jours au matin deux prifes 
: : LES RENE 9 ‘ A 
"4 1 LUN 

;) , 
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dans du pain à chanter; enfuite vous avalez deux 
grains du plus beau Maftic en larmes bien pulvérifé, 
& pardeflus un demi-verre de vin trempé de partie 
égale d'eau. | ’ 

La féconde année , il fuffira de prendre une feule 
de ces prifes tous les matins. On prend auf le 
maftic & le vin. * 

Les perfonnes qui ne peuvént avaler une pilule 
de quinze grains, peuvent la partager. 

Avant l'ufage de ce reméde , 1l faut commencer 
par fe purger & fe faire faigner, ce qu’il faut réité- 
rer dès qu’on fe fent en avoir befoin. AN 

Ce reméde guérit & prévient la goute. 


Baume pour les Goutes froides. 


+ € Prenez cinq poignées de feuilles d'Jeble , trois 
poignées de Romarin, frois poignées de Sauge 
franche , trois poignées de Marguerite ,; deux 
pintes de Vin blanc, deux livres de beurre frais 2. 
mettez le tout dans un pot de‘terre plombée que 
vous couvrirez de pâte &'y ferez un petit trou. Met- 
tez le pot dansun four bien chaud ; & l’y laiflez juf= 
qu’à ce que les herbes reviennent aux deux tiers. 
Paflez le jus dans un tamis en preflant les herbes, 
Remettez le jus dans le pot & le mettez fur les cen- 
_ dreschaudes, y ajoutant une chopine d'Eau-de-vie. 
Remuez bien le tout avec une fpatule jufqu'à ce. 
qu’il foit bien mélé ; enfuite couvrez le pot d'une 
bonne peau , afin que les parties fpiritueufes du 
baume ne s’exhalent point. Ce baume ne doit fe 
| faire qu'aü moïs de Mai. : © (01 70 20 MEN RE 
: Lorfque le malade ufera de'ce baume, il faut. 
qu'il lapplique fur la ‘douleur le plus chaud qui 
pourra le fouffrir, Il obfervera de fe fervir toujours 
dy méme linge. ; à IQ FAT 
. 


+ 
— 
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_Caraplafime. 


Prenez poids égal de Graifle de Porc mâle, de 
Bonnets de Prêtre & de Fiente de Vache; pilez 
le tout enfemble dans le mortier » faites. le bouillir 

_ & Pappliquez fur la partie affigée, avec un papier 
brouillard pardeflus. Ce reméde eft réfolutif, &: 
adoucit en peu de temps les douleurs de fà goute, 


Autre. | à 


T1 faut faire tenir au malade une diette auftere 
pendant cinq ou fix jours, & appliquer le plus chau- 
dement qu’on le pourra un cataplafme fait de Son 
cuit dans deux parties d'urine , une d’eau & une de | 
lait. On laïffera ce cataplafine une heure {ur la par- 
fie, & on réitérera deux fois par Jour pendant trois 
jours confécutifs, Ce cataplafme téfout la matiere 
gipfée qui fait les nœuds, & l’atrire au dehors. Auf 
Ja partie enfle-t-elle promptement , avec ceflation 
de la grande douleur, " 

Enfuite on y appliquera, quatre fois par jour à froid, 
un liniment compofé d’onguent Populeum , d’on- 
guent Rofat, & de Cerar de Galien , lavés dans 
l’oxicrat & l'eau derofes , d'huile d’amandes douces 
& d'un'blanc d'œuf, & d’un peu d’Aiun & de cam- 
phre en poudre qu’on maniera fur une afliete, 


Autre, 


Prenez un bon verre de Vin d'Efpagne , ou du 
meilleur de Bourgogne, fix jaunes d’'Oeufs fans 
blancs , quatre fcrupules de Safran en poudre ; faites 
Cuire Je tout dans un pot de terre, remuant toujours. 
avec une cuilliere de bois. Quandil eft prefque cuit, 
ajoutez une grande cuillerée d'Fau Générale; & en 
Je retirant du feu , une cuillerée d'Huile d'Amandes 
douces, 


A 


ES 
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* Appliquez ce cataplafme immédiatement fur Ia 
eau de la partie malade, & changez-le de fix en 
fix heures. .Ii eft adoucifiant , anodin & réfolutif, . 
Emplätre pour les douleurs d'Epaules, Gouwres 

& Ulcéres. | 1 4 


& Prenez de la peau de racine d'Orme, & la cou- 
pez par morceaux ; environ une bonne poignée, 


aut-nt de Vers de terre , avec un peu d'Huile de 


Noix ; ajoutez un quartde Cire vierge: faites bouil- 
lir le tout dans un pot jufqu’à confiftance d'onguent. 
Vous remuerez les drogues lorfqu’elles bouiixront. 


Cat:plafme pour empêcher la Goute de venir 
au gros Orteil. 


€ Prenez un Oignon , une cuillerée de Cerufe 
que vous broyerez & mélerez ayec un blancd'Oeuf, : 
du Vinaigre & un peu de Camphre : faites du tout 
ün cataplafme que vous appliquerez froid fur lan 
partie. La rougeur & Ja douleur ceflent , & les 
veines qui éoient grofles deviennent petites. 

Si les gouteux veulent guérir, il faut qu'ils ob= 
fervent une diette exacte , qu'ils s’abftiennent du 
vin & des ragoûts ; qu'ils fe purgent de temps en. 
temps avec dela Mane , de la Calle, des Fleurs de 


. Péché dans du petit lait. 


Emplétre pour les Goutes froides, 


€ Prenez Storax liquide, Gomme Elemy , Cire” 
vierge , de chacune huit onces ; Colophane, Poix 
noire & blanche, de chacune trois onces ; de The 
rébentine de Venife huit onces, d’Aloës & Mirrhes 
en poudre, de chacune une once; Baume de Perou, 
demi-once ; faites un emplâtre dont vous.en met=! 


crez fur la partie affeëtée, D: 
RP PARA Là Linimentén 
1 


Ü 


‘réfout parfaitement bien les nodofités caufées par 
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Linimens. 
L'Huile de Tabac, autrementappellée Nicotian (2 


la goute; d'où l’on peut conclure que le Baume: 


Univerfel dont on aura la defcription dans la fecon- 
| P 


1 


Ra 


de partie , fera le même effet, puifqu’il contient 
auf cette plante, & que fa force y eft renfermée 
dans un dégré bien plus éminent, 


Pour la Goute entorfe. 


 Frottez auprès du feu la partie aff@tée avec de 


la graifie de Loutre, 
Autre Linimenr, - 


€ Prenez une demi-livre de Miel , autant de jus 
de Fleur de Geneft, que vous ferez bouillir enfem- 
bie jufqu’à confiftance de firop. Vous en oindrez la 
partie affrre, & la couvrirez d’une petite peau 
de mouton. - Phsne tte. exe 
Ce liniment eft bon pour toutes fortes de goutess 

À Aure. 

€ Prenez douze Viperes, quatre lvres de Beurre 
de Maï; faites cuire le sout enfemble jufqu'à ce 
qu'il fe puiffe pafler par un linge. ta 

Le malade s’en frottera la partie affe@ée, 


bre r = PAL … uire. 


:.$ Prenez un Renard tout vif, ou qui wait point 
rdu de fon fang; faites-le cuire tout entier dans 


ufhfante quantité d'Huile d'Olives la plus vieille. 


Lorfqu’il fera bien cuit , paflez Le tont par unlinges 
à Tome I, 7 G "NON 
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& vous vous fervirez du jus pour oindre la partie 
affedée, : s à 


… Autre. 


otaife 


| ee. 
Frottez la partie douloureufe avec de la g 


d'Agneau fondue. Cette graifle fe conferve deux 


ans fans fe corrompre, 
Autres 


Prenez une veflie de Porc , rempliflez-la le plus 


exa@tement qu'il fera poffible de graifle de Porc 


mâle ; pendez-la dans la cheminée de la cuifine. FL 


s’en fera un onguent dont on frottera la partie ma- 
jade. Pre 


Ou bien , on en fera un emplâtre qu’on appliquera 
; , 14 q PA 


deffus. | 
L’urine bouillie avec une.chandelle , eft encore 
bonne pour le même mal. ALP Fr 


Autre. = 
| TE $ 

Prenez les plus gros tuyaux d'Hieb'e que vous 
poutréz troûver; remplifez les d'Huile d'Olive or- 
dinaire & de Vers de terre ; bouchez-le bien , & 
mettez-le dans un four perdant une demi-heure; 
ramaflez ce quien fortira, & gardez-le pour l’ufage. 

On en frottera les parties attaquées de goutes 
On en a vû de très bons effets, : | 


Liniment pour la Goure Sciatique. 


€ Prenez une pinte de gros Vin, une pinte 
d'Huile de Noix ; faites réduire le tout à une pinte 
. dans une poéle à frire où il y ait encore de h friture 

dedans; & quand le tout fera en onguent, jettez y 
une poignée de gros Sel, & vous en frotterez bien 
. chaudement la partie affeüée, 


< ' 
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“Onguent pour les Goutes froides & les Podagres. 


€ Prenez. racines d'Hieble hachées bién menu 


\ 


une livre , de vraifle de Porc.mäie une livre , une* 


pinte de bon Vin vermeil; faites cuire Le tout dans 


un pot vernillé; & pendant qu'il cuira, ajoutez-Y 
deux onces de Cire neuve coupée bien nienu ; 
faites-le bouillir enfuite jufqu'à ce qu’il n’y paroiffe 
plus de Vin ; & alors vous pañlerez le tout parun 
fort linge , & y ajouterez une once d'Huile d'Afpic. 
Vous aurez pour lors un onguent dont vousen 
mettrez fur la partie affeétée. 


Ongaent pour la Goute chaude. 


Prenez deux livres d'Olive vierge, une livre 
de Vers deterre, lefquels vous laveréz plufieurs fois 
dans l'eau de fontaine : mettez le tout dans un pot 


de terre verniflé , que vous luterez & mettrez fur. 


les cendres chaudes & le ferez bouillir bien lente- 

ment , jufqu'à ce qu'il foit réduit en onguent, 

Vous pouvez y regarder au bout de deux jours. 
Quand il fera fait , vous en frotterez la parue 

douloureufe, . F DÉRÉETE LT D tr 

© If faut que l'onguent foit chaud. À 


COUP 000 Pour prévenir laGoute 


Outre les remédes ci-deflus indiqués ; on peut 
ufer d’une Ptfänne compbfée d'Efquine, Gayac , 


Salfépareille ; Turbith { SAMifras , de Chacun demi= 


once; Anis deux gros ,:Canelle un gros , qu'on 
fera bouillir dans huir pinites d’eau & deux de vin, 


. jufqu'à confommatioir d'un cinquième; puis on 
ajoutera un quartéron'de Sucre fur chaque pinte de 


déco&ion. On boira deux pintes de cette ptifanne 


: Ggij 


par jour jufqu'à ce que rout foit pris: Ce fera la: 


EE 
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boiffon ordinaire. On ne prendra pour nourriture 


que du rôti ; dû bifcuit., des amandes & des raifins 
fecs. On trempera fon vin , fux tout dan: la jeunefle; 
on évitera les exercices violens, & fur-tout les- 
femmes. 

IL faut ufer de cette ptifinne dans les quatre 
faifons de l’année. 


2 


— 


Autres Remédes. 


[Voyez Ptifanne Purgative , page ro. Pilules Im- 
mortelles , page 18. Sirop Cordial, page 46, Elixir 
de Propriété , page 49. Baume du Commandeur, 
page 68. Baume Sympatique , page 74. Baume 
Vert, page 84. Eau de Noix Vertes ; page 91. 
Ptifanne, page 131. Poudre Purgative , page 134 
Infufion,page 243.Baume Univerfel, Partie feconde 
de cet Ouvrege. 


= - 


ARTICLE II 


| De la Goute Sciatique. 


j [ À Gonte fciatique eft une fluxion d'humeurs 


fur la hanche, la cuifle , & quelquefois fa jam- 
be & Je pied du même-côté, Elle participe de la na= 


ture de la goute par fa fixation fur ces parties, & de . 


celle du Rhumatifme, parce qu’elle attaque les mem- 


-brânes, les mufcles & les nerfs, au lieu que lagoute  : 
attaque les articulations, On calme les douleurs de. 
cette maladie, qui font quelquefois extrémement 
vives , par la faignée qui détourne le fang de la 
partie, par les remédes qui combattent l’infamma- 
ton du fang, par ceux qui aidentMa tranfpiration , 
appliqués extérieurement , ou donnés intérieure 
ment ; enfin par les narÇotiques & les anodins, qu. 


TS DE RE A 
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. Calment toures les douleurs en général, | 
La feconde infufon prefcrite pour la goute, &. 
le firop, peuvent s’employer avec fuccès dans cette | 
. maladie: maïs c’eft trop fe reftraindre. Prefque tous 
| les remédes propres à guérir ou prévenir la goute 
& le rhumatifme , conviennent À la fciatique. La 
_ friction & les Eaux minérales fulphureufes, y font 
beaucoup debien , tant bûes qu'appliquées en ma- 
niere de douche. Mais {ur tout il faut garantir [a 
partie du froid, Voici quelques remédes extérieurs 
_ dont l'ufäge à été fouvent falutaire. 
Frottez devant le feu la cuifle malade, puis faites. 
ÿ une embrocation d'Huile de Camomille > faupou- 
dréz la partie de Cumin , & appliquez pardeflus des 
feuillés de choux que vous aflujettirez avec un ban-- 
dage. Ce reméde ef émollient & réfolutif, 


A aire, 


Prenez du Bouillon blanc bien fec ; & dela Sauge 
menue, égale quamité, ôtez le duvet des feuilles de 
Bouillon Blanc , en les frottant avec une ferviette 5. 
Choififfez les plus blanches & les plus épailfes ; pi- 

lez 16 tout dans un mortier avec de l'Huile en poids 
égal'aux plantes : faites le cuire enfüite à petit feu, 
fans que l’'Huile bouille , êtez le chaudron lorfque 
les herbes greflleront fous les doigts; preflezletout, 
_& gardez l'Huile dans une bouteille bien bouchée. 

On en fait une embrocation fur Ja douieur , en 
nettant defus un. papier mollet; on renouvelle ax 
bout de douze heures Papplication du reméde ; & fi. 
Ton s’apperçoit que la parti erougifle , il faut laifles 
pañler le feu , avant que d'en remettre. | 

… Voyez encore Poudre de Vie, page 24, Reméde, 
Page 78. Baume Verd > Page 84. Boule de Mars 
Page 85. Eau Souveraine, page 97. Ptifanne, pagé 


131. Ptfanne, Page 132. Opiat, page 134. Em 


brocation , page 136. Liniment , page 139, oh 
L'Huile de Vers fait auf srès-bien dans cette 
maladie, | 


pe” _ 
‘ 
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ARTICLE TE 
De quelques Maladies des Jambes. 


E s maladies les plus ordinaires de ces parties, 
font les lafitudes , l’enflure & l’ulcére. 

Si les laffitudes furviennent à quelque exercice 
violent, elles ne demandent que le repos, quelques 
friétions légeres ou quelque demi-bain ; fi elles font 
fpontanées , elles viennent de la difculté que le 
fang trouve à y circuler. La faignée , les purpgatifs, 
les délayans, les diaphorétiques les guériflent , & 
préviennent les maladies qu'elles annoncent. 

L’enflure des jambes eft auf communément le 
fimptôme d’un fang appauvri, quia de la psine à 
circuler dans Ja peau, & qui , par la fuite, y acque- 
rant de l'âcreté , corrode les vaifleaux & produit un 
ulcére , ou qui s’y amaffantentrop grande quantié ; 

- rompt les tuniques de: vaifleaux, & produit le même 
accident. C’eft donc la maffe du fang qu'il eft quef 
tion de rétablir. Mais les remédes internes n’ex- 
cluent pas l'application de ceux qui , appliqués à 
l'extérieur , peuvent fortifier les parties affoiblies. 

Nous ne parlerons ici que pour ces deux acci- 
dens. Quant aux ulcéres , nous Îles renvoyons a la 
feconde partie, obfervant feulement que ce n’eft 
qu'avec beaucoup de prudence qu'il faut travailler 
Âles confolider, Ce font fouvent des cauteres que 
Ja nature elle-même apercé pour fon foulazement, 
&qu'on ne peut fermér fans lui porter de préjudice, 
On: peut donc dire généralement que ces fortes. 
d'ouvertures ne doivent point fe confolider quand 


elles font fur-tout d’ancienne date. s Pr 4 RS À 
LR | HORS T" 


F 
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Emplärre pour des Fluxions fur les Jambes caufées 
_ par le froid. 


€ Prenez une pinte d'Urine d'une perfonne faine, 
deux onces de Vitriol ou Couperofe verte ; faites 
bouillir Le tout enfemble jufqu’à ce qu’il foit réduit à 


trois demi-feptiers, Rétirez-le pour lors du feu: pre-- 


nezun morceau d'étoffe fpongieufe,trémpezle dans 
lUrine, & appliquez-le fur toute la Auxion le plus 


chaudement que vous pourrez; &-pour mieux con- 


ferver la chaleur de l'étoffe , vous lenveloperez 
d’un linge bien chaud, Trois ou quatre heures après, 
faites rechaufler l’U rine & en ufez comme ci-deffus, 
& continuez ainf jufqu’à parfaite guérifon. 


Ce reméde eft incifif & réfolutif, On péut l'em- 


ployer , quoiqu'il y ait inflammation, 


Empläire pour les Ulcéres & Loupes aux Jambes. 


€ Prenez une Pierre d'Eponge, faites-la calci= 


ner & la mettez en poudre. Vous en mettrez une 


once dans uñe-once d’eau claire, que vous mettrez 
dans une phiole que vous remuerez quand vous 

voudrez vous fervir de l’eau. | te 
Vous en mettrez légerement fur la loupe , après 
quoi vous y appliquerez une plaque bien mince de 
plomb frottée de mercure ; & vous banderez la 
plaque avec un linge, 
| Autres 


: "6 Prenez des Limaçons rouges que vous laverez 


dans du vin, &les mettrez dans une phiolé avec 


de lhuile d’Afpic, & vous enterrerez Ja phiole dans 


le fumier pendant vingt-quatre heures. Vous appli- 


querez de ces Limaçons fur les loupes , que vous 


banderez avec un linge. . 
… Cet emplätre eft bon auffi pour les goutes.. 


. diffipe & deffeiche l'humeur grofieré qui caufe 


E ajoutez y partie égale d’Urine; étuvez-en les jam- w 
+  bes plufñeurs fois par jour. site 


+ 
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Autre. 

-€ Faites un emplâtre avec du Tartre de Vin blanc 
& du jus de l'herbe à Robert, & l’appliquez fur les 
loupes. s k 

-‘Autre pour les Pieds &* Jambes gelées, 


« Prenez des Pois fecs dont on fait de la purée, 
mâchez-les jufqu’à ce qu'ils foient en bouillie, & 
les appliquez fur l'endroit affecté, 


Autre pour ceux qui ont d'habitude les Pieds gelés. 


: © Dans le temps des fraifes, rempliffez-en vos. 
fouliers & mettez vos pieds dedans , & marchez 


Comme a votre ordinaire, 


Pour les Laffirudes. 


Faîtes une déco@ion de feuilles de Sauge. 
Thin , Romarin, Lavande , de Fleurs de Camo- 
mille , Melilot, Rofes rouges, dans Le Vin rouge: 
& blanc ; baflinez-en les parties fauiguées , & appli- 


_ quéz deflus un linge trempé dans cette décottions 


Autre. 


A 4 


Faites bouillir dans l’eau, des feuilles de Chênes. » 
ajoutez-y un peu de Vinaigre & de Sel, & fomen-. à 
tez avec cette liqueur les parties fatiguées. Fe 

Cette déco@ion fubrilife , attenue, incife ,réfout, 
les laffitudes. | 

Pour PEnflure des Jambes. AA 


$ Pilez de la Joubarbe, & exprimez-en le fac x 


SE 


ir a 
7 


Fée g' it T4 
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‘1 S'il y a playe aux jambes, on peut mettre: par- 
_- -deflus fes emplâtres unecompreife trempée dans ce 
“mélange; elle ôtera linflammation, & appäifera 
la démangeaifon ; s’il y en a. | 
E ‘Autres! 

Prenez une bonne poignée d'Orties grieches ; 
mettez-la dans un coquemar avec deux pintes d’eau; 
& après luiävoir fai jetter. cinq ou fix bouillons , 
retirez le Coquemar du feu, & faites difloudre dans 
cétte eau un gros de Criftal Minéral, 

On prend tous les jours un layement de cette eau 

& l'on boit le fürplus:dans letemps de 1a journée au: 

. lieu de ‘tifanne ; il faut continuer le reméde pen- 
“dant plufieurs jours, -ou , pour mieux dire, jufqu’à 
rpuérifon : il eft même bon pour l'hydropifie , dont: 

‘ilévacue les eaux avec fuccès, {1 


CHAPITRE VII. 
“ah Des Maladies de la Peau. 


ARTICLE PREMIER: 
IE De la Galle. ; 
| 1 À Gale eft une éruption qui fe fait fur la peau: 


principalement aux jointures , de puftules 1€. 
-ches ou humides qui caufent plus ou moins de dés 
-mangeai{on , fuivant la nature du fan g qui eft chargé 
de ce venin, La galle féche eft plus difcile à guérie 
que l’humide, Mais l’une & l’autre fe guériflent par 
Jes mêmes remédes, . Die 
 Tml RER Ne 
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Rien n'eft plus facile, maisen même-temps plus 
dangereux, que deifaire rentrer Ja galle brufque- - 
‘ment, On rifque la vie du malade , quand un nom- 
bre fufhfant de faignées , de purgatifs & de remédes 
internes propres à divifer & purifier le fang , n’ont 
pas été mis en œuvre. Mais quand ces remédes ont 
-été prudemment adminiftrés, on'pent fans crainte 
“ufer des fuivans, | 


Huile de Nitre, 


Prenez quatre livre de Nitre ou Salpètre ; bien 
-choifi, & pareïlle quantité deT'artre de Montpellier. 
Faites piler {éparément ces deuxingrédiens jufqu’à 
ce qu'ils foient réduitsen farine: nrettez ces poudres 
“dans une terrine furles charbons ardens , énles re 
:iméantcontinuellement, Lorfque ces poudres auront - 
bien bouilli & feront bien mélées , mettézau milieu 
un charbon ardent , la matiere s’allumera ; remuez 
tant qu’ellé brülera ; & jufqu’à ce qu’elle fe ramaffe 
en une efpéce de tourteau ou de fromage plat bien 
blanc ;:ôtez la terrine du feu, & mettez ce tour- 
-teau dans un pot de fayance fuffifammént grand; 
"4 expofez-le dans un lieu humide; il fe fondra, & 
. deviendra une liqueur qui fera l'Huile de Nire. 
Cette Huile eft bonne pour le rhumatifme , tou- 
“es fortes de dartres , les taches ou tayes-des- yeux , 
_Jes duretés qui viennent à la gorge & par tout le 
corps , pour la gratelle, la galle, la patalÿfie, len- : 
fure , l’hydropifie. 1] 
Les perfonnes'attaquées de galle où de gratelle, 
doivent tremper un linge dans cette huile , & s’en 
frotter les parties attaquées,deux fois par jour. Pour » 
les rayes des yeux, il'en faut faite tombér'une petite 
goute fur l'endroit attaqué , & continuer de le faire 
matin & Loir jufqu'à guérifon. Ceux qui ont des \ 
fluxions fur les yeux, doivent s’en frotter le front & 
léstémpes, "#1 ART ART e PA AR ‘4 
 . Cetre.huile eft de celle que les Chimifles appek | 
ent pat défaillances EAARAATAE 


on 


L 
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 Pommade. 

Prenez deux poignées de Ja feconde écorce de 

Sureau ; faites-les bouillir dansune chopine d'Huile; 


quand elle fera diminuée de moitié , paflez la li- 
queur par un linge fin, & faites fondre dans la cola 


ture deux onces de Litharge d’or : remettez le vaif- 


feau fur le feu, jufqu’à ce qu'il fe foit formé une 
pommade. | 


L'Auteur de la recette prétend qu’on Ja peut em- 


_ployer fans aucune précaution, pour les enfans mé- 


mes , & les femmes enceintes; mais il faut prendre 
le plus für. 


Liniment pour lx Galle. * 


€ Prenez une once de racine d’Aunée , ratiflez: 


da ; coupez-la par morceaux , & mettez-la daris un 


pot de terre neuve, Faites-la cuire jufqu’à ce qu’elle 
{oit réduite en bouillie; & pour lors vous ajouterez 
du Beurre frais quantité fufifante. Vous ferez une 


Cette plante eft déterfive , attenuante & fado if= 


$ que. 3 L | 


. Avant de fe fervir de ce liniment, ilfaut faigner; 


_ purger le malade, & Jui faire prendre du jus de 


Fumeterre. On peut frotter auf le malade avec 
l'eau de Nicotiane. 
| Autre, 


.… {Faites cuire un Oeuf frais, & avant de le prenà 


-dre , ajoutez- y deux fcrupules de fleur de Souffre; 


& deux jours après, faites infufer pendant vingt 
quatre. ‘heures pour d 


bouillon. 


, Le malade en ufera tiéde pendant trois EP PAR 
fécutifs, É L 


Hhi 


eux fols de Tabac dans une 
chopine de vin blanc, auquel vous ferez faire us à | 


Jiniment dont le malade fe frottera le foir ente COU= - 
.Chant. & 


+ 


+ 
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Le Souffre & le Tabac font atténuans & déterfifss 
& font bons dans la gratelle , quand on a fait précé- 
der Ja faignée & les purgations, LME 


Onguent, 

Prenez un bâton de Souffre , environ la moitié 
de Cire blanche , quelques cuillerées d’'Huile d'Oli- 
ves : faites fondre le tout dans un poëlon à petit feu, 
_& £tendez-en fur la galle avec une plume, 

| 


Autre, 


Prenez fuc dépuré de racines de Patience fauvage, : 


d’Iris & de Scabieufe , de chacun trois gros; Urine 
d'énfant & Vinaigre, de chacun demi-once; Huile 
de Navette, Thérébentine & d’Amandes ameres , 
de chacune deux gros; Axonge de Porc une once, 
d'Huile de Geniévre & de T'artre: de chacune demi- 
once ; Fleurs de Souffre un gros, Pierre Calami- 
aire un ferupule, Huile de Froment deux gros. 
Faites cuire le tout jufqu’à confiftance de liniment, 
& ajoutez Alun en poudre ; Litharge d’or, racine 
d’Ellebore noir en poudre , Suye de cheminée de 


forge de fer, de chacun un gros. Faites-en un 


gnguent mol , fuivant les régles de l’art. 
Cet onguent eft repercuffif, & ne veut pas être 
employé ans préparations précédentes, 


Autres Remédes, 


: Voyez Pilules Immortelles » page 18. Ptifanne | 


Rafraichiffante, page 26. Baume Sympatique ; page 
+74 Reméde, page 78. Infufion, page 182, 1° ” 
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ARTICERK IL 
De la Gratelle. 


Ë "A Gratelle eftune éruption de puflules extrée - 


mement menues & ferrées, de figure ronde, 
accompagnées de douleurs , & d’une démangezifon 
cruelle, Ces puftules ne rendent point de pus ;elles 
s'étendent, & quittent fouvent une pattie pour fe 
jetter fur une autre, R 
La gratelle opiniâtre fe guérit difficilement, &: 
les remédes externes y font dangereux , en ce qu'ils 
empêchent le fang de fe dépurer d'une limphe âcre 
& mordicante qui fe portoit à la peau: 


F1 faut donc commencer par les préparations unis 
verfelles , comme la faignée & les purgatifs. Les 
Eaux Minérales purgatives y font far-tout un très 


bon effet. Après quoi on fe fert avec fuccès du re- 
téde fuivant, s ET AE 
Prenez Souffre, Vitriol vert & Alun, de chacun 
un gros: diffolvez-les dans une fufifante quantité 
de bon Vinaigre; paflez la liqueur & feryez-vous- 
en pour étuver la partie malade. a 


Voyez encore l’Huile de Salpêtre dans l'Article 


précédent, la Ptifanne Rafraïchiffante, page ro. le 
Baume Sympatique , page 74, Et les autres Remé=: 
des propres à adoucir l’acrimonie de la limphe & à 
brifer fes fels. 
ARTICLE CII. 
De la Tigne. 
Ï À Tigne eft un tiflu d'ulcéres qui attaquene! 


4 d'abord la peau de latête des enfans > puis les. 


glandes , dont ils détruifent le tiffu , l'on ny ap- 
H h iij 
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porte un prompt reméde. Ils font caufés par une 
humeur faline corrofive, qui fe dépofe dans ces 
glandes. On guérit cette maladie par les remédes 
généraux qui détournent le fang de la partie & en 
tempérent l’acrimonie. Après quoi l’on peut em- 

. ployer avec fuccès le reméde fuivant. 


Cataplafme. 


Prenez trois poignées de Creffon de jardin, trois 
grandes cuillerées dé Graïffe de Porc: faites cuire le 
tout enfemble ; prenez une partie de cecataplafme, 
& le mettez le plus chaud qu'il fera poffible fur la 
tête du malade , auquel on aura coupé les cheveux 
le plus près qu'on aura pü ; enveloppez la tête de 
linge : le lendemain levez cet appareil, & lavez la 
tête avec de l’Urine de Mouton. Ïl faut recommen- 
cer les mêmes remédes jufqu’à ce que la croûte for- 
mée fur la tête tombe d'elle-même. Lorfque cela 
eftarrivé, frottez la tête d’onguent Egiptiac jufqu’à 
ce que le malade foit guéri, ce qui ne tardera pas. 


\ 


AUIT Ce 


/ Pilez dans le mortier de marbre les feuilles & 

racines de Parelle où Patience fauvage , & appli= 

quez cette pulpe fur le mal, Il guérirapromptement, 

| cette plante érant fort déterfive. 

/  : On peut aufli employer le Baurné Univerfel ., 

{dont la defcription eft dans la feconde partie, le 

/  Reméde, page 78, L'Eau de Noix Vertes, page 
4 “gt, La Pierre Divine, page 90. . | 


Topique. 


€ Prenez de Chaux vive & d'Orpiment, dé chacuh 

* gros comme une petite noix ; détrempez-les avec. 

3 3 4h | s 1 À j { KE 

wipeu d'eau; & après avoir raféla têterdu malade, 
ER de à l 3 à L- i en b 
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vous-l'en frotterez , & l'y. laiflerez pendant Je temps 
d’une Ou deux minutes. On recommencera ju/quà 
ce quelé malade foit guéri : & pour lors on oindræ 
laitète du malade avec de l’'Huile de Chenevis. 

Avant de fe fervir de ce reméde, il faut bien pré 

* parerle malade par les faignées,les purgations & les, 
rafraichiflans ; lui faire prendre du jus de Fumeterres 


AURA C UE LV: 
Des Dariress 


Es Dartres font de petites puñules rouges qui 
M -gnaifent fur différentes parties du corps, ou 
feulés ou en compagnie ; & pour lors elles forment 
toujours une tache rouffe. Flles font eouvertes d’une 
fuperficie. blanchâtre écailleufe plus ou moins 
cpaifle ; c’eft ce qui les fait -diflinguer en dartres | 
vives & farineufes, qui ne paroiflent différer qu'en 
_ce que les premieres font accompagnées d’une plus 
grande inflammation. af 
"1: C’eft une maladie fort rétive quand elle eftçaufée 
par le vice du fang , & fort répandue fur la peau : la 
faignée , les purgatifs mercuriels , les eaux miné: 
rales froides, la ptifanne des bois, la falivation:- 
même, ont fouvent de:la peine à les emporter. La 
_poudre-de: viperes & les onguens mercuriels ; font 
les remédes les plus efficaces, | ‘1 
Quoique les dartres vives & farineufes ayent une 
même caufe , nous leuraflignerons cependant diffé- 
-rens remédes , fuivant que l'expérience en a juftifié 
J'ufage dans ces différens cas. 


ct AE QE 
Pour les Dartres vives, 
Lornmitsshaliont s;! ‘6 


F aites tremper dans un deimi-feptier de bon Vins 
rar H hüij 
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aigre , un Oeuf frais pondu du jour } jifqu'à ce que 
la coquille foit tout-à-fait difloute, & baffinez la 
dartré avec ce Vinaïgre ; elle pallera! promptemient. 

= Nota. Qu'une perfonne croyant qué phe: ele 
bal ineroit une dartre qu’elle avoit au vifage avec 
cette folution , plutôt elle guériroit , en mit f'fré- 
quemment , que la peau, & mème les racines des 
poils en furent corrodés. Tlef très-bon qu’on fache 
qu'il fuffit d'appliquer ce reméde foir & matin. 
On peutencore., pour ces darfres, employer 
Plnfufon, page 182. l'Eau Vulnéraire de Brique- 
mont , &ie Baume Univertel, dont on aura la def- 
cripion dans la feconde parie, & l’'Huile de Sale 
— pêètre décrite dans le premier artiele de ce chapitre. 


pure Ua. 
$ 
« Prenez un Nayer fauvage, coipezshé Ja tête 5: 
creufez -le dans prefque toute fa fongueut; remplif 4 
fez le trou de Sel commun ; remettez la tête fur le 
trou , & remettez le Navet en terre jufqu’au cols 
Donnez au Selle temps de fondre, Lori fera 
fondu , vousen prendrez l'eau , & vous remettrez. 
d'autre Sel que vous laifetez pareiilement fondre 
_  quiqu'éceique vous en ayezune quantité fufñfantes 
Vous imbiberez de certerau un linge que vous is 
.  pliquerez fnllesdaderest, Anndhq cl ,eshiot | 
_.  f'Céteeau ndoucirs diff duth8c enveloppe Les: hs 
 'eurs dcres quicaufenrilescdañ res Mais |cornme 
| ces humeurs diffoutes pouricientsrentrer. dans la! 
4 maflc du jang ; il faut avoir doinf'avant d’ufer. de 
| | cettéeau.,; de purger le malade, 8 mémipendn 
PET La quil en er Panevint 203 


nr! Prenez du pu ve: Je de | Noifetier Ciniail met- 
tez-le au feu 3 Qu ei mn qui en. le à ‘par ks ; 
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bouts , & vous en froitérez les dartres le plus chau= 
 dementqué le malade pourra le fupporter. "1? 
I] faut, avant de fe fervir de cette écume ,'appot= 

ter les mêmes précautions que ci-deffus, 


Pour les Dartres farineufes. 
Lavez dans l'eau de Plantin & de Rofes, demi- 
once de Saindoux frais; mélez-y deux gros de 
 Nutritum & deux gros de Précipité blanc, & faites 
une pommade avec laquelle il faut frotter la darire 
‘tous les jours. | 


Onguent pour les Dartres, 


€ Prenez quatre onces de Cire vierge , coupez-la 


» par petits morceaux , & la faites fondre avec autant 


_ d'Huile. Quandle tout fera fondu , vous le verferez 
” dans de Peau froide, Vous aurez un onguent adou- 
Lcifant dont on pourra, fans rien craindre, frouer 
les dartres, | «ei 


LC 


Autres 


Eng AS 
RE PARE ere 
° dun] 


Prenez un gros de Cire blanche , une once 
“d'Huile des quatre femences froides, un gros de 


Blanc de Baleine , un gros de Sel de Saturne, demie | 


gros de Précipité blanc, quelques goutes d'Huïle 
de Nenuphar, Faites-en une pommade liquide. 


Prenez dela Gomme de Cerifier , faites-la diffou- 
“dre dans une fuffifante quantité de bon Vinaigre, 
julqu'à ce qu'il en réfulte une efpéce de colle; frot- 
“tez-en la Dartré cinq ou fix fois le jour avecle bout” 


du doigt, jufqu’à guérifon. 


JEau Vulnéraire de Briquemont ; le Baume Unis: 


+ ee 


‘On peut auffi employer le Reméde , page 78. 


370. Des. DAaRTRré ss ; 
verfel , &autres préparations décrites dans la fecon-. 
de partie, l’Huile de Salpétre donnée dan: l’article 
premier de ce chapitre. TON 


Sirop pour les Dartres & Gratelles, | 


- ©Prenez du fuc de Fumeterre telle quantité-que 
vous voudrez , égale quantité de Sucre; faites bouile 
lir le tout jufqu’à confiftance de firop. Le malade 
en prendra une cuillerée dans un verre de ptifanne, 
Ce firop eft fort bon pour les dartres , parce qu'il 
corrige l’âcrete du fang. à 


Eau diflillée pour lErelipelle. 


‘€ Prenez de la Renouée que vous ferez diftilers : 
& dans l’eau difiillée , vous tremperez un linge que 
vous appliquerez fur l'érefñpelle. AR 

Ayant de fe fervir.de cette eau, il faut faire une 
faignée , & purger le malade avec de la Manne ; de, 
la Cafle , & un gros de Sel Végéral, due: 


ARTE COLE Ve | 
Des Chaleurs , Rougeurs, Tannes GT. aches. 
: . de Roulleur. DA 


es 

Renez un Cochon de fsft dont On aura êté a! 

tête , les pieds & les entrailles ; lavez-le bien 3; 
coupez-le par petits morceaux, & le mettez dans} 
une terrine avec quatre livres de Limaçons blancs ,: 
qu’on aura fait jeuner pendant huit jouts ; enfuite, 
lavez & broyez groflierement dansle mortier ; ajou-. 
tez fix Oeufs du jour, quatre gros Citrons, Fleurs) 
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de Sureau , de Féves , de Fumeéterre , de chacune 
une livre ; Amandes ameres concaflées & mondées 
ane livre, Fleurs de Souffré quatre onces, Vinaigré 
blanc une pinte , deux pintes de Lait, une livre de 
Pafferilles ou gros Raifins blancs : mélez le tout 
dans la terrine , & chargez-en un alambic de verre, 
& faites-le diftiller au bain-marie à petit feu. Onex- 
ofe au foleil pendant quatre jours le produit de la 
diftillation ; & l’on‘y met un peu de Sucre candi, 
- Cette eau fe conferve plufeurs années fans fe g3- 
ter ; elle ôte les taches roufles du vifage, éclaircit 
le teint, rend la peau fine, Ôte les rougeurs & rafrai- 


chit le vifage. 
Pour éter les marques qu'un enfant apporte en naïffanr. 


_ € Prenez du fang de la mere , lequel fang vient 
avec l’enfant ; mettez-le fur les marques de l'enfant 
& laiflez-l’y fécher. 
Je necrois pas que ce reméde fafle beaucoup pour 
les taches des enfans; mais on ne craint rien ens’en 
fervant, 

Lait Virginal. 


€ Prenez une bouteille d’'Efprit de Vin dans la- 
quelle yous mettrez infufer au foleil une once de 
Benjoin , une once de Storax mis en poudre. Il faut 
qu’il refte du vuide dans la bouteille dont vous vous 
ervirez ; car autrement elle cafleroit. 
Ce lait virginal eft bon pour nettoyer le vifage, 
per ôter les tannes , rougeurs & roufleurs qui y 
ont. | 


-AUITE, 


€ Prenez une bouteille d’un verre fort ,; mettez- 
yune chopine d’Efprit de Vin, deux onces de Ben- 
join , un gros de Baume naturel blanc ; mettez in- 
fufer le tout au foleil ou fur des cendres chaudes 
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jufqu’à ce que le Benjoin foit diflout, eo 

Ce laïit+irginal eft bon pour embellir Le vifage,. 
pour guérir les coupures , les playes renouvellées 3 
ians qu'elles viennent en fupuration. d 


AUITEe 


€ Prenez une chopine de Vinaïgre difillé 
mettez-y infufer pendant fix heures , cing onces de 
Liharge d'argent ; prenez une once d’Huile de 
Tartre, & quand vous voudrez vous fervir de votre, 
lait virginal , vous prendrez un verre , yous y met 
trez quatre goutes de l’Huile de Tartre, autant de, 
votre Vinaigre , & vous remplirez enfüite le verre. 
d'eau commune, 154 

Ce lait virginal 6ft bon pour décraffer le vifage, 
ôter les rougeurs & guérir les érefipelles. 

Nota: Quand on s’en fert pour les érefipelles ; il 
faut avant [aigner © purger le malades : 1h 


Eau pour les Rougeurs du vifage, | 261 


S Prenez Eau Rofe, Vinaigre Rofat, fac de 

Limon , de chacun une livre; Souffre blanc trois. 
_ Onces; mélez bien le tout enfemble, & vous en 
imbiberez un linge que vous appliquerez fur les rou-| 
BeUrS : vous continuerez plufeurs jours & PIRUeuRS 
fois dans le jour. | ù 


| 
Aire, % 
= ” ” ÿ 

. $ Prenez une pinte de Vin qui air bouilli, une 
pinte de Lait de Chevre, le jus de fx Citrons, ung | 
once de Tale, du Sucre candi de la groffeur d’une | 
noix, une once de Borax calciné , une once de, 
Camphre calciné, une graine de Perele préparée, . 
douze graines de Milium {olis, un verr: de Vins, 
aigre diftillé , un quatt-d’once d'Alun de roche çal<, 
ciné une demi-once de Baume noir des Indess 
* | 


er Tacnes DE Rousseur Ÿ 373 
Mettez le tout dans une bouteille , battez-le pen- 
dant trois jours, chaque jour trois fois , & chaque 
fois deux heures. Au bout de ce temps,vous mettrez 
votre bouteille dan: la terre, vous ly laifferez pen- 
dant trois femaines , au bout defquelles vous la re- 
tirerez. MCE “- 
Cette eau eft fort bonne pour nettoyer le vifage, 
& faire pañler Les rougeurs & roufleurs. 


AtTE te 
€ Prenez un Pain blanc tout chaud , lardez-le 
avec dés côtes de Blete ; mettez-le tremper dans 
du Vin blanc jufqu’à ce qu’il foit tout bû ; pour lors 
vous le difillerez jufqu’à ce que le Pain foit fec, 
Buvez-en tous les matins , & lavez-vous-en la face; 
elle la blanchit. 

; AUITEe 


* Prenez deux jeunes Pigeons & les mettez 
ën quartiers avec la plume & le fang ; la mie de 
Jeux. Pains blancs d Orge. de dix ou douze onces 
chacun; deux gros Limons, demi-dragme de Cam- 
hre , la chair de Courge de la grolfeur d’un Limon; 
joupez le tout par morceaux & le faites tremper 
Jans du Lait de Chevre pendant vingt-quatre heures, 
iu bout defquelles vous le diftilerez au bain-marie. 
… Cette eau difillée rend le vifage vermeil. On 
eut y ajouter du Mufc pour lui donner de Podeur, 


AUITEe 


“ Prenez de l'Orge mondé plein Ja main, faites: 
ertremper.dans une pinte d’eau de riviere pendant 
fingt - quatre heures ; vous en changerez qua- 
te fois le jour , la quatriéme fois vous la ferez 
jouillir; & après qu’elle aura bouilli, vous la jet 
érez & vous en mettrez d'autre, & Vous y ajoute» 
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rez la Coque d’un Oeuf frais, gros comme uné 
féve d’Alun de roche, & vous ferez bouillir le tout 
enfemble jufqu'à ce que lOrge foit crévé ; pou 
lors vous paflerez l’eau que vous mettrez dans un£ 
bouteille , & vous y ajouterez gros comme uné 
féve de Borax, une ou deux goutes de Baume noï 

Cette eau fe conferve pendant quinze jours. I 
faut s’en baffiner le vifage fois & matin , & fe frot: 
ter après ayec un linge bien fin, 0 


Autre. 


Prenezune rouelle deVeau, fx Poulets de grait, 
deux petits Chiens nouveaux nés , vuidez & battuss 
toute la viande doit être défoflée, dégraïllée & 
coupée menu; fix Fiels de Bœuf préparés , Argens 
tine , Fleurs de Lys blancs , de Féves, de Nénw 
phar , de chacune deux poignées ; Frailes, Fram: 
boifes, de chacune deux livres; Ris pilé vne once 
Poivre blanc quatre onces, Lait de Chevre not 
crémé deux pintes, fix Oeufs frais du jour avecile 
coque. Le tout fe met lit par lit dans un vaifleau où 
cucurbite de terre vernifée, en commençant pal 
l'Argentine, puis les fraifes , &c. Adaptez gn cha 
pitéau de verre bienluté , un récipient , & fille 
au bain: marie. Gardez le produit dans des bouteil: 
les de verre, que vous expoferez au foleil pendani 
quelque temps pour le purifier , puis vous le pailez 
rez par un linge fort délié. | 4 

Cette eau décraffe ; rafraîchit , déterge le vifage 


AUËTEe 


Prenez autant de Fraifes que vous jugerez à prôi 
pos, épluchez-les & les mettez dans une cucurbitt 
de verre que vous boucherez d’un vaifleau de ren: 
contre. Mettez-le dans le fumier de cheval , juf 
qu’à ce qu’en ouvrant la çucurbite, elles donnen 


2e 
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"ane odeur acide. Otez la cucurbite du fumier, adap- 

_tez-y fon chapiteau, & diftillez au bain marie. Dans 
unelivre de cette eau, mettez quatre onces de Sucre 
Royal ,& prenez tous les matins , pendant quinze 

. jours , deux cuillerées de cette eau : vous en verrez 

_ dés ‘effets merveilleux, | 

-" Elle fortifie le foye & abat les chaleurs extraor- 
“dinéres & contre nature, fortifie l'eflomac , & réta= 
“blit le fang brûlé & corrompu ; par ce moyen elle 
eft très-bonne pour les boutons , rougeurs &-chas 
leurs du vifage. | 

Autre, 


© Prénezunelivre de Fraifés, deux livres de Laïe 
de Chevre, vingt blancs d'Oeufs , femences de 
Coïngs deux onces , Camplire deux gros, Alun une 
“demi-once; diftillez au bain-marie, Cette eau: fair 
“merveilles dans la goute-rofe , les chaleurs. & rou- 
“geurs du vifage , le malade étant préparé par la fai- 
Tgnée &une purgation appropriée au foye, | 


 Ÿ Eau pour nertoyer le Vifage, 


€ Prenez une pinte de Crème douce , une demi. 
_ Poignée de Fleurs de Lys; autant de Fleurs de. 
_‘Féves & de Rofes fauvages, deux onces d'Eau de 
… Fléurs de Lys : faîtes bouillir letout au bain-marie; 
_ilen fortira une huile que vous conferverez ‘dans 
une phiole de verre, | 

Cette eau ef fort bonine pour adoucir le vifage 
& la peau, | 

AUTTE, 


. 4 Diftillez dans un vaifleau de verre des feuilles de 
Lys, & dans chaque once de cette eau diftillée 
mettez une demi-once de maflic bien lavé & féchés 
& diftiflez le tout enfemble au bain-marie : vous 
pouvez y ajonter un peude Mufc, fi vous voulez 


CS 
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| que cette eau ait de l’odeur. Elle ef bonne pour 
: blanchir le vifage &-les mains, Vue 


… Autre pour les Lentilles du Vifage. | 


| Faites difloudre, pendant la.vuit,, un Oeuf 
frais dans du jus de Limon- Le matin vous prendrée à 
la graïfle qui furnagere , & le foir vous l’applique- 
ez fur voslentiiless &le lendemain vous. vous frot- 
terez le vifage avec de l'écarlate, Fra 


Autre. 


:: (Prenez un Citron , coupez-le par le milieu 3 
“mettez-y de Borax & de Camphre réduits en pou- « 
-dre , de chacun deux gros : rejoignez les deux moi- ! 
ass du Citron , & l’envelopez dans trois, ou quatre M 
papiers, & vous le mettrez fous la braile pendant” 
un quart-d’heure ; après lequel vous le tirerez du « 
feu, & vous en exprimerez le jus , dont vous frot- î 

terez les rougeurs du vifage. TR 


». ä 
- * 


AUTTE 

€Prenez de la Pierre-ponce , faites-la rougir au 
feu , la'ffez-la refroidir; pour lors vous. la réduirez 
en poudre, & vous la délayerez avec de l’eau de n 
Plantin. À À RE 
| Cette eau s'applique für les;boutons du vifage ; w 
“maïs il faut avoir attention de fe faire faigner, » 
purger, & de prendre des fucs amers avant de sen M 


fer vire 


Air le 


ges 2.4 


€ Prenez un pot verniflé qui tienne trois chopi= # 
mes, rempliflez-le d’eau de riviere ,: & mettez-y 
quatre Oeufs frais caflés par les deux bouts ; une " 
‘mie de Pain blanc dur , pour deux fols de Camphre, # 
Hi x "gross 
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gros comme le pouce d’Alun de roche. Lorfque 
l'eau fera confommée à moitié, Ôtez le pot dufeu , 
‘& paflez {a déco@tion par un linge bien délié, Pre. 
nez pour fix fols de Borax que vous mettrez furnme 
pelle rouge. Après qu'il fe fera enflé , vous le rédui. 
—rezen poudre , & vous le mettrez dans le pot, que: 
vous remettrez au feu pour Le faire bouillir un quart- 
d'heure ; après quoi vous l’ôterez du feu , & vous 
Pexpoferez au foleil pendant trois ou quatreours, 

- Cette eau eft bonne pour ôter les tannes & em 
bellir le vifage, F 
Autre. 


€ Diftillez avec de l’eau , des Fleurs de Fenouit 
& de Rhue ; & lavez-vous-en le vifäge. 
. Cette eau ôte les taches. | 
j Autre, 

4 Prenez deux onces de jus de Limons , autaxe . 
d'Eau rofe, deux dragmes de Litharge d'argent, 
autant de Céreufe ; vous ferez un onguent dont vous 
vous ffotterez le vifäge en vous couchant & en vous 

7 Hevant. | | 
_! " Cet onguent ôte les tàches du vifage. 


Aaire. ; 


€ Mettez dans'un vaifleau de verre un Pigeorÿ 
fans fa tête, fes pieds & fes entrailles , une poignée: 
de Farine , deux livres de Lait , trois once de: 
Crême, fix onces d'Huile fraîche d’Amandes dou 
ces ? diftillez toutes ces chofes enfemble ; & de: 
Veau difillée, lavez-vous-en le vifage & les mains: 
tous les jours. Elle blanchit le vifa ge & les mainss 


Autres. 


T Prenez unpot de grès , auquel vous ferez faire 
Tome I, | Lu. 


k . 
> ES 


na à ÉE | LA A) hs. 


378 Des Cuareurs, Roucrurs, TANNES 
un couvercle de plomb bien juite, Vous mettrez 


dans ce pot une poignée d'Orge mondéque vous | 


battrez avec des blancs d'Oeufs. Il faut que le pot. 
ne foit plein qu’à demi. Mettez fur l’Orge du Lard 
de l'épaiffeur d’un doigt; verfez fur le Lard autant, 
de Vinaigre que l'Orge en pourra boire ; mettez. 
es coques d'Oeufs autour de Orge; couvrez le, 
pot avec fon couvercle de plomb, & mettez-le 
dans le fumier où le foleil puiffe y darder fes rayons: 
laiflez-Py pendant quinze jours, au bout defquels 
vous le retirerez , & vous le mettrez fur un grand 
feu pendant quatre jours ; au bout defquels vous le 
mettrez dans un lieu humide pendant un jour , au 
bout duquel vous verreztoutes les drogues difoutes* 
en huile, Frottez-vous enle vifage matin & foir : 
elle ’embellit. ÉD ue A 
| Autres. 


| GPrenez une demi-lhvre d'Amandes douces ; 
autant de Pignons: Pilez les Amandes & les Fi- 
gnons à paït » enfuite vous les mettrez enfemble 
‘dans une poële fur un petit feu ; vous retirerez l'huile 
qui paroïra ; & lorfque vous l'aurez toute rétirée ; 


vous y ajouterez cinq jaunes d'Oeufs , une once de. 


Miel: vous remuerez , & mélangerez bien ietout , 
& vous en ferez une‘pâte dont vous vous fervirez 
en vous lavant les mains: elle Les blanchit & les dé- 


tcrges, 
Autre de M. de Mantoue. 


Prenez quatre onces de Pignons, quatre onces 
d'Amandes, les graines de quatretêtes de Pavots 
blancs : pilez le tout fépafément; après quoi vous 
lé mêletez avec autant de Miel blanc, & le ferez 
cuire à petit feu jufqu’à confiance de pâte, Avant 
d'ôter le plat du feu, vous ajouterez deux jaunes 
d'Oeufs frais, & vous formerez votre pâte, dont vous 
vous fervirez en vous lavant les mains ; elle lesblan- 
chit, & tend la peau douces LAS T. 
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PORN PEN CEE ET a 


ASE PR AN 3 
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PT 2 Autre. SU Ed: 


int Difillez des Limons , & lavez-vous les dents 
de l’eau diftillée : elle les blanchit, 


Hélas ing Le M hes! 


: #'Lavez-vous foir & matin la plante des pieds 
avec de bonné:Eau-de.vie, & ils nefentiront pas 
mauvais, e | 


Infufion. 


Mettez une chopine d’Eau- de-vie dans une bou- 
teille à large orifice ; rempliffez-la de Fraifés bien 
nettes , bouchez la bouteille d’une veflie de porc, & 
l’expofez au foleil pendant huit jours. Pafléz la fi: 
queur par un linge fans expreflion ; remcttez de 
nouvelles Fraifes & faites comme deflus. Faites dif 
foudre dans cette feconde infufion une demi-once 

de Camphre , lavez-vous tous les matins à jeun le 
vifage avec cette.eau ; elle guérira infailliblement 

toutes les rougeurs, 


: 


- Autre. 


‘Prenez une once de Souffre vif, Afun de Roche, 
poudre de Perles, de chacun un gros; Sel com- 
mun ; Sel de Saturne, Sucre candi, de chacun deux 
gros; lé tout bien pulvérifé & pañlé par le tamis de 
1oye , fera mis dans un demi-feptier d'Eau-de-vie & 
autant d’eau de Plantin: on fe baflinera le vifage 
matin & foir avec cette liqueur , ou même plus fou- 
vent. Il eft bon d’avertir que cette eau noircit.un 
peu le vifage , & que l'opération du reméde eff un 
peu longue : au refte, elle ôte les rougeurs & tan- 
_nes du vifage, sHASPE | 
ant D qi Sclutioh, 

Faites diffoudre deux-onces de M à de 

1 ij 
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380 Des Cuareurs, Roucrurs, TaNNEs 
bon Vinaigre: pañlez la liqueur'par un morceau de 
drap , & gardez cette eau dans une bouteille, 
Faites difloudre dans l'Eau-rofe fix-gros derSel 
‘Ammoniac, deux dragmes d'Alun , deux dragmes, 
de Céreufe , & demi dragme de Camphre, le tout 
pilé : paflez la liqueur par de drap, & gardcz=la dans 
une bouteille. 
: Pour Pen fervir, 6n méle paities égales:de ices - 
deux eaux, &-on Ken mét fur le ivifage: elle en: 
guérit foit bien les rougeurs. 


Pommade. à 


Prenez quatre livres de Porc mâle, du plus gras, 
coupez-le par petits MOICÉAUX ; otez la peau, & les: 
filets : faites-le tremperidans l’eau, où on le lavera 
& paîtrira deux:fois le jour, pendant quatre jours ; 
changeant d'eau chaque fois. . Ce temps paîlé ; on 
le laiffera égouter , & on le mettra dans-une cruche 
dé grès avec ungros Melon coupé par pét'ts MOr— 
ceaux , un gros de Concombre coupé de même, 
une grolle grappe de Verjus de grain , le: dedans de 
quatre Citrons ,une chopine de Lait d'Anefle ou de 
Chevre, deux onces de Sucre candi , demi-once 
d’Alun ; ünvérre de Vinaigre blanc une petite cuil- 
lerée de Sel,. demi-once de Borax, un:quärteron 
_de Ris concailé , deux-onces des quatré Semences 
froides auf concafiées, deux gros de Blanc de 
Baleine, une once de Talcde Venife calciné, qua- 
tre l'ommes deReinette coupées par tranches : mêlez 
bien le tout dans la cruche, bouchez-la exaétement 

_& le mettez cuire au bain-imarie pendant cinq heu- 
res puis vous le-pallerez fans expreflion à travers 
‘untamis dans une terrine verniflée. au fond de:la- 
quelle il y aura un peu d’eau : le lendemzin;vous 
féparerez la pommade qui furnagera , vous labat=. 
trez fept ou huit fois dans Peau le plus froide qu'il 
4e pourra; en un MOI; jufqu'à ce qu'élle foit très 


2 
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blanchés. Vous là laiflerez tremper huit Jours , &. 
la garderez dans des pots de fayance couverts de à 
papier blanc. | Hs + 
” On peut s’en fervir à toute heure ; mais fur-tout : 
Je foir.& le marin. Elle décrafle ieteint,empêche ? 
les rougeurs du vifage', les tannes &'les dartrese 
Elle préferve le vifige du hâle & des rides. 
Autre. + 
Prenez trois douzaines de pieds de Mouton blanc, 
‘autant de Veau ; lavez-les bien, concaffez-les, & 
les mettez bouillir au bain-marie dans un pot de 
terre neuf bien couvert, Quand les pieds feront bien 
cuits , ce qu’on connoitra, parce que la chair quit- 
téra les os, vous coulereziebouilion dans un bafhn, 
& le Jaifferez froidir, Alors levez la graifle qui fera 
deffus , prenezune demi-once de Blanc de Baleine, 
une once d'Huite de Pavor blanc, & un peu de Cire 
blanche , & faites fondre le tout avec la graille au 
bain-matie, l’agitant pendant un Miférere. Verfez 
ce mélange dans un vaifléau où il y ait de l'eau de 
Plantin, & battez-le jufqu'à cé que la pommade 
foit liée. 11 faut changer d’eau à mélure que la pom- 
hède iéefnite 547001 EU DSL An 
Cette pommade eft très-adouciffante, & bonne 
contre les rougeurs & les chaleurs du vifage. Elle 


eft également propre pour fes mains, | 
Cérar. 


‘Faîtes fondre une livre de graifle de Porc dans 
deux livres de fort Vinaigre; pañlez la liqueur; mé- 
Lez dans la colature Camphre réduit en poudie , &c: 
Fleurs de Soutfre, de chacun deux onces ; Sel come. 
mun un demi-gros , Céreufe & Litharge d'argent. 
de chacune une once; faites un Cérar qu'il faut gan: 

. der pour Pufage, : 


ÿ 


= 


382 Des Cuareurs, Roucrurs , TANNES, &c, 
Ce reméde eft excellent pour la goute-rofes: 
Li B. 2 1 : - 


Autres Remédes, 1 7. 


On peut employer l'Eau de Noix Vertes pour. 
décraffer le teint, On en trouvera la compofñtion 
page 91,. “es k , Fu hr 3 

Pour les Taches de Rouffeur. 


Frottez le vifage, ou autres parties où feront 
les taches, avec de l’eau diftillée de Sureau , &ne 
vous expofez point à l'air, 


… Solution, 


Pulvérifez exactement un gros de Précipité blanc. 
& deux gros de Vitriol Romain ; jettez le tout dans 
un demi-feptier d'eau , mêlez exactement; & après, 
quelques temps, verfez l'eau par inclination, & la 
gardez, On en met fur les taches avecles barbes | 
d'une plume, 

1 Pour les Tannes. 


Faites bouillir dans une pinte d'Huile d'Olives, 
trois où quatre Crapaux de jardin. Après une heure 
d’ébulition , paflez l'Huile par un linge fans expref- 
fion , & gardez-la dans une bouteille de verre fort. 
On fe frotte tous les jours le vifage de cette Huile, 

e Elle ôte les veffies, bouton: , chiles ou tannes qui. 
viennent au vifage, #7 “a 

Outre ces remédes particuliers contre les tannes, 

& taches de rouffeur, on peut confulter les recettes 


qui ont été données contre les chaleurs & rougeurs 
.. du vifage, s | 


pt 
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» 


JS EUS PUR ONCE 


Recette pour les Mains. 
FA | Paie, 


| Tez les pepins d'une demi-livre de Raiäins 
fecs, & les pilez : ajoutez demi-once de Sto- 

rax en poudre fubrile , le jaune de fix Oeufs frais 

durcis , deux cuillerées de Miel blanc , &une fuñ- . 

fante quantité d'Amandes mondées , que vous pile- 

rez fans y méler d'eau. Faites-en une pâte. 


mél Autre. 


! Prenez quatre onces de Semences froides , pout 
cinq fols de Pignons, quatre onces d'Amandes 
ameres, une once de Blanc de Baleine , une demi- 
once de Benjoin, un demi-feptier de Vinaigre blanc, 
la mie d’un Pain mollet, deux jaunes d'Oeufs , un 
demi-feprier d’esu. Pilez à part le Benjoin, ainf 
que les Amandes, & pañlez lun & Vautre par Ie 
tamis. Mettez le tout dans un poëlon , faites-le 
cuire for le feu, Quand la matiere commence à 
bouillir , mettez lés deux jaunes d’Oeufs, & peu 
après, le Blanc de Baleine. On connoitra que 
pâte eft cuite quand elle quittera le poelon. On peut 
‘encore lui lailer faire quelques bouillons, afin 
qu’elle ne manque pas par la cuiflons 


 Pommade. 


+ Prenez deux onces d'Amandes ameres; pelez= 
Mes à l'eautiéde , &refuyez-les dans une ferviette» 
afin qu'il n'y refte aucune humidité, Prenez auffi 


mettra fon pied dedans ; de forte que Ja Sabine foit 


384 De ra Suprression Des Recres. 

une demi-livre des quatre Semences froides, pilez 
le tout féparément le plus fin qu'il fera poflible, 
Faites bouillir-dans une bafline une livre du plus 
beau Miel blanc, clarifiez-le & Fôtez da feu; mé- 
Lez-y fix jaunes d'Oeufs frais durcis, réduits en miet- 
tes très-menues ; & quand le mélange fera parfait, 
ajoutez-y les Amandes, & lorfqu’elles feront bien 
mélées, les quatre Semences froides, Remettez 
quelques momens la baffine fur le feu, & mettez 
li pommade dans dés pots pour le befoin. 


CSIPANPUT L'RE J'X 
Des Maladies des Femmes. 


Es femmes peuvent être confidérées dans 
trois états différens : celui où elles ne font pas 
groiles , celui de la groffefle , & celui des couches. 
Les accidens qui arrivent aux femmes groffes font 
fi variés , & dépendent tellement d’une infinité de 
circonftances, qu'il feroit difhcile de leur afigner 
des remédes ns un Ouvrage de la nature de celui- 
ci. Nous nous contenterons donc d'en donner pour 
Îles maladies les plus ordinaire: aux femmes, ccnfi- 
dérées hors de l’état de groffefle. 


ARTICLE PREMIER, 
De la Jauniffe.. | 

; Topique. É 
€ T} Renez une poignée de Sabine’, pilez-la & la 
mettez dans des chauffons, & la malade 


fous 
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: DE LA Jaunrser. ŸE se 4 j 
… fous a plante des pieds, Changez l'herbe quand'elle " 
- fera féche, & continuez ainf pendant cinq ou fix 


> # 


jours. Faites prendre à Ja malade pendant le même. 
. temps pour deux liards de Safran par jour dans un | 
Jaune d Oeuf frais en ire ir N'a ER 
. … La Sabine eft attenuante , incifive & apéritive = 
e'le peut , en l'appliquant fous la plante des pieds, 
provoquer les règles , & par-là , guérir la jauniffe, 


te - 


nm: Emplärre pour la Jauriffe. 


4 Prenez Etoupes de Chanvre de fa grandeur du 
” pied de la malade, deux gros Oignons cuits dans 
. la braife; étendez-les le plus chaud qu’il fera poffi: 
ble fur lefdites Etoupes ; prenez du meilleur Mitrie 
date que vous pourrez , couvrez-en les Oignons s 
faites du tout un emplâtre que vous mettrez fous Îa 
| plante des pieds de la malade pendant vingt-quatre 
heures , pendant lefquelles la malade gardera le 
. lit: on pourra le recommencer deux jours aprèss 
[1 faut que celui qui ôtera l'emplâtre ferme la - 
bouche, crainte d’être incommodé par la yapeur 
. quis’exhalera, re 
D 


% Porion pourla Jaunifle. - 


* € Prenez du Lait de Vache, du Vin blanc, de. 

- chacun une pinte ; faites diftiller le tout enfemble ; 
gardez la diftillation un mois, au bout duquel vous 

en donnerez au malade trois onces le matin , deux 


4 


H 


. onces avant le diné , & autant le foir. 


: FT ah = Nrl 


4 dre | ” Topique. 


. - Prenez une Noix d'Ariftoloche ronde , Îa= 
quelle vous percerez pour y pafñler un fl; & 
_ vous attacherez la Noix de façon qu’elle touché : 
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ARTICLE NÉ 
NF Dei Suppreffions des Régles.. 


Ette maladie , plus ordinaire aux filles qu'aux 
femmes, parce que celles-ci ont les vaïffeaux 


dela matrice plus dilatés , peut venir de beaucoup 


d'’ caufes, comme de frayeur ; du froid , du déran- 


_gement que caufent les pañlions de lame. Les pre- 


miers-temps , aflez communément , cette maladie 
{e fupporte aflez patiemment. Cependant le {ang fe 
gâte & s’épaiffit , la couleur du vifage s’altere ; il y 


 régne une languïflante päleur, quelquefois la jau= 


nifle fuccéde , fouvent méme des mouvemens con= 
vulfifs, connus fous le nom de maux de mere, ou 


‘ fuffocations, viennent aggraverles maux aufquels 


Ja fuppreffion expole. 
L'épailfeur du fang étant la caufe conjointe de fa 


_fupprefion , c’eft aufli celle que l'on attaque. On 


employe à cet effet les remèdes incififs , & les cor- 
disux. Les martiaux prudemment adminiftrés , mé- 
ritent la palme dans cette maladie. Mais rarement 
les remédes les plus efficaces opérent-ils heureu- 
£iment , f ja faignée & la purgation ne leur ont. 
prépiré les voies. 4 
il faut bien prendre garde de donner les remédes 

contraires aux fuppreflions , aux femmes mariées, 
ou même aux filles tant foit peu fufpectes; caron 
les metttoit dans le rifque de leur vie , en lesexpo- : 


fant À des pertes & des faufles couches. Il faut auffi 
remarquer qu'il y a des filles & des femmes révlées 


en très-petite quantité ; d'autres même qui le font 
rarement & ne s’en portent pas MOINS bien, 


1 LL gi 
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4 FA Purgatif, d è 
‘+ Prenez quatre onces d’une décoëion faite avec. #4 : 


* 


les racines apéritives , celles de Garance, les feuil- 

les d'Armoife, de Matricaire , d’Herbe au Chat, 

*  d'Hiffope, Scabieufe., Thin, Pouliot, Pois Chiches, 
 Faites-y bouillir pendant un. demi-quart-d’heure 
trois gros de Séné , un gros de Crème de Tartre, | 

/ ou nueux encore, du Tattre foluble, Pafez la lie 

 . queur, & faites diffoudre dans la colature trois gros 

de Diaphenic, & une once de Sirop d’Armoife. 

_ Prenez cette potion le matin à jeun : elle fait des 

merveilles dans les fupprefions. L. B. 


+ 


Infufion. 
SA : _- | \ 

. … Faîtes infufer pendant vingt quatre heures dans 
une pinte de Vin blanc, Thin, Pouliot, Hiflope, . 
. & Fleurs de Sonci, de chacun une demi-poignée, 

avec un fcrupule de Safran en poudre. Faites-en 
prendre à la malade plufieurs verres par jour. 


à Autre. 

- Prenez les Coquilles de deux poignées de Noi- 

… fettes franches ; ce font celles dont le fruit eft cou- : 
vert d’uneépeaurouge. Faites piler, &paflezautamis 
ces Coquilles, & après avoir fait infufer la poudre 
pendant vingt-quatre heures dans deux verres. de, 

…. Vin blanc, vous ferez avaler à la malade le vin & 

Ja poudre, | 


L: 


D." 


| Autre, 


Prenez des Capillaires, de:Sabine, de Ma- 
| tricaire, de Garance, de chacun une poignée, : 
* pour un fol de Safran; faites infufer Le tout, dans 
_” quatre pintes de Vin pendant vingt-quatre heures, 

x A ; 2 | 
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La malade en prendra tous les matins à jeun trois 
tivers dedoist etes PR here 
| 4 Potion. HR 
- Prenez une Bigarade , ou Orange aigres levez 
avec la pointe d’un couteau la largeur d’un liard de 
l'écorce & de Ja chaïr, mettez dans le vuide un de- 
mi-gros de Safran en poudre, couvrez l'ouverture 
avec le morceau d’écorce que vous aurez enlevé, 

& mettez l'Orange pendant la nuit fous les cendres 
chaudes ; le matin, preflez l’Orange , & mélez le 

füc qui en fortira avec un vetre de Vin blanc, & 
faites boire ce mélange à la malade, GES 


Autre. 


Prenez tous les matins un verre d’eau chaude 
de Safran. Après les repas, prenez-le froid, 7 
Eau Diflillée, er à 


Il faut faire prendre à la malade trois ou quatre . 


- @nces d’eau d’Armoife. Cette potion aura plus d’ef 


1% 


fet , fi lon y ajoute du Sirop de la même plante, 


% 


A 


Sac épuré pour faire venir les Régles aux femmes. 


€ Prenez Sabine , Matricaire ; Safran, de chacun 
une demi-poignée; pilez le tout avec de l’eau ou 
“du vin blanc : la malade en prendra trois fois le jour 
deux travers de doigt, mettant deux heures de 
diflance après les repas. On pourra faire des fos 
- mentations aux aînes avec lemarc defdites herbes, 


f : x 
/ £ 1 = 


104} mil Reméde Magnétique, |" « 
"Faites durdir'un Oeuf frais du jour dans Purine 
dé la malade; &' mettez près d'une-fourmihere 
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l'Oeuf ainf cuit , de forte que les fourmis puifient 
le manger, mais aucuntautre animal. À mefure que 
les fourmis mangeront Oeuf, la malade guéritas " 


. Ce reméde & les deux fuivans s’employent dans 


les pâles couleurs: Les: deux fuivans conviennent 
- également ‘dans Les fuppreflions fimples, 


Tableriés, 


. Faites infufer du foir au matin deux gros de Séné 


dans un demi-feptier d’eau de riviere , faites-le 
bouillir un bouilion , paflez la liqueur paruntamis, 
& mette7-y quatre onces de füucre , que vous ferez 
cuire à confftance de tablettes ; ajoutez-y limaille 
d'acier bien porphirifée , & poudre de Canelle, 
de chacune une once ; mêlez :exaétement & contia 
nuellement, jufqu’à ce que la tablette quitte le 
poclon, Jettez aufli-t6tla compoñtion fur un papier 
faupoudré de Canelle, étendez-la promptements & 
coupez-la en trente-deux parties égales , que vous 
envelopperez chacune dans un papier, On prend 
une de ces tablettes trois heures avant le diner? & 
une trois heures avant le fouper ; & l'on continue « 
ainf jufqu’à :ce qu’on ait tout confommé, Si cette 
dofe ne guérit pas , on eft für de guérir enrecom- 
mençant une feconde fois, PRO GR 
Lee LR in Ofra, REA 
Prenez deux gros d'extrait de Fumeterre, deux’ 
gros d'extrait de petite Centaurée, trois gros de 
Tartre vitriolé , extrait d’Aloës, Safran de Mars 
apéritif de chacun deux gros; Quinquina en poudre, 
extrait de Geniévre , de chacun demi-once ; Dia: 
grede un gros : mêlez le tout enfemble , & avec 
autant de Sirop d'Abfnthe qu’il en faudra pourfaire : 


un opiat dont le malade prendra le matin à jeun, 8 | 
deux heures après un bouillon, & un autre trois 


heures après le diner. D LA 
7 Ù K kuj 1 $e 
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Prifanne, | : 


Prenez trois onces de racines d’Arête = bœuf , 
coupez-la par morceaux, & f ites-la bouillir un 
Miferere dans trois pintes d’eau ; ôrez le coquemar 
du feu fans ôter les racines, & buvez le plus que 
vous pourrez de cette décoétion à jeun, ajoutant 
une once de Sirop Capillaire , ou des cinq racines. 

Cette Prifanne convient fur-tout dans la jaunifle, 
ainfi que la potion fuivante, 

FE 
Potion, 


Prenez tous les jours au matin à jeun quatre à 
einq goutes d’efprit de Sel dans un verre de vin blanes 
& continuez l'ufage de ce reméde: pendant neuf 
Jours au moins. Ce reméde convient également aux: 


deux fexes. | CET 
Znfufions 1: | 


Prenez un gros Citron , piquez-le de clous de: 
Gérofie, & faites-le trempér dans une chopine de 


bon vin blanc. Otez le Citron au bout de fix jours 


d’infufon , & faites difloudre dans ce vindemi-liyré 
de bon fucre ; puis faites.infufer une demi-once de 
Canelle fine coupée par petits morceaux, & douze 
clous de Gérofle concafiés, Quand ils auront infufé 


vingt-quatre heures paflez la liqueur ; & confer- | 


. vez-la pour le befoin, “ 


La dofe de deux à trois cuillerées. Cette liqueus 


| faitmerveille dans les füffocations, Ce reméde pus 


_rifie la matrice de fes impurerés ; & calme fes mou- 


Li 


vemensconvulffs.  :: , | 
: On applique auffi fort utilement en pareil câs dés 


… odeurs puantes au nez, & des odeurs gracieufes par 
. Je bas. Quelques goutes d’effence d’Ambre dans le 


vin blanc, font auffi très-profitables, 
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Autres Remédess : 


Voyez Fau Cordiale , page 60. Elixir de Pro. 
priété, page 49. Fau de Meliffe, page $ 1. Rarañat 
d’Abfinthe , page 67. Baume du Commandeut, 
page 68. Baume Tofcan, page 82. Boule de Mars, 
page 8. Elixir de Maupeou, page 96. Eau Apo- 
pleétique , page 144. Infufion , page 148. 
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De la Perte de Sang 


À perte de fang eftun écoulement trop abort- 
dant du fang ; par les vaiffeaux que la nature 

a deftinés chez les femmes à les décharger du fu- 
perflu, Tout ce qui peut donner au fang un mou- 


. vement trop violent, foit paflions de l’ame, foit du 
2 


côté des exercices ou remédes violens, peut caufer 
cette maladie. Mais la plus dangereufe eft celle qui 
uit l'avortement. En vain dans cette derniere, a- 
“t-on recours à la faignée révulfve , aux incraffans, 
aux rafraichiffans , aux aftringens végétaux & miné- 
raux, qui réufliflent fouvent dans les autres cas, 
Dans l’avortement, il n’ÿ a que l'opération de la 
main qui puifle fauver la malade, On peut conful- 
ter fur cette queftion les Obférvarions importantes fur 
le Manuel des, Accouchemens , rraduites de M, de 


Deventer ,Chapitte XXXIII, & la Réflexion qui | 


le fuit. 
| Cataplafme, 


Prenez plein un chaudron d'Orties griéches ; 


-” faites-les bouillir dans trois pintes de bon Vinaïgre; 


quand elles feront réduites à chopine , appliquez . 
; CR ED 


392  Dera PERTE DE SaANc 

_ les feuilles entre deux linges fur le ventre & fus 
À es reins. 
ns Autre, 


Prenez une Ardoïfe toute entiere, pilez-la exac- 
-tement ; & détrempez-en la poudre avec de bon 
_ Vinaïgre, de {orte qu’elle devienne une pâte molle 
qu’on puifle étendre fur un linge. Faites-en un ca- 
taplafme que vous mettrez fur le bas de l’épine du 

« dos, & fur le croupion. É 


Aire. " : 


| Pilez groffierement avec du Vinaigre & du blane 
| d'Oeuf frais , les feuiiles du Tabouret ou Bourfe à 
Pafteur, & appliquez-les en cataplafme fur le 

+. nombril. : | 
Ait On fe fert du même reméde pour les bémorrha-" 
: gies du nez, en l’appliquanr für le front, En géné- 

* sal, il eft bon pour toutes les hémorrhagies , appli- 
qué au-deffus de fa partie d'où fort le fang. Pre 


Topique, 


be :* Prenez huit Crapaux vifs, mettez-les dans un 
. pot de terre neuf garni de {on couvercle , que vous 
attacherez exaûtement. Mettez le pot dans le four 
après qu’on en aura tiré Le pain, Quandies Crapaux 
Âeront fecs, ce qui fe connoîtra au cliquetis qu'ils 
feront en remuant le pot, levez le couvercle en 

_… plein air, prenant garde de refpirer la vapeur qui 
, + fortira du pot; appliquez deux de ces Crapaux fur 
+ lebas-ventre, & fix autour des reins. Si le mal n’eft 
pas prefflant , il fuffit de porter quelques Cräpaux 
für les reins dans une ceinture, Mais il faut avoir 
Soin de les ôter dans le temps des ordinaires, 


DELA PERTE De SaNe, 


AGIT, 


Boyle rapporte qu'il s’eft guéri d’unehémorrhagie : 


qui le tourmentoit depuis un an, en touchant la 
moufle qui croit fur le crâne d’un homme mort, 
De corp. porofir. c. 4. Ce reméde peut être égale- 


mentbon pour lés femmes qui ont des pertes. 


k Autre. 

Il faut mettre à la femme à nud une chemife de 
fon mari , qu'il ait portée quatre ou cinq jours , & 
dans laquelle il ait un peu fué. On à nombre d’ex- 


périences de la bonté de ce reméde, | | 


— 


Autre. 


Prenez un écheveau de Fil de Chanvre qui n’ait 


point été lavé, ou bien un morceau de Toile de 


Chanvre fottant de la main du Tifferand ; faîtes-le 
bouillir pendant quelque temps dans le Vinaigre ; 
tordez le légerement ; faites-le tremper dans un 


peu de Vinaigre froid , & l’appliquez für la partie, 


Auire, à 
L2 


Prenez dela Fiente de Porc mâle, & mettez- 


la entre deux linges fur les reins de la femme. Au 


bout de quelques jours elle eft parfaitement guérie, 


Eprouvé, | 
fi 1 -LAUITES 


Ver 


Prenez un jet des dernieres branches d’un Ceri- 
fier, du côté le plus expofé au foleil ; ôtez la pre- 


 miere écorce , & faites de la feconde, à la malade, 


. une ceinture qui pafle pardeflus le nombril, met- 
tant fur la chair le côté qui tenoit àlapremierepeau, 


1 


ñ 


* 


# 
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394 DE LA PERTE DE Sanwe, 

la perte s'arrêtera infailliblement. Mais fi elle s’ars 
rêtoit trop brufquement, & que la malade en fouf- 
frit , il faudroit l’ôter pendant quelque temps, pour 
- Jaïffer encore couler le fang , puis la remettre. 


Autre. 
Prenez la moitié d’une Coquille de Noix , râtif 
fez-la exaétement , coulez-y de Ja Poix de Bour- 
. gogne fondue , & appliquez-la fur le nombril de la 
malade, où vous la laifferez jufqu’à ce qu’elle fe 
détache d’elle-même. 
. Onguent.. 


Mettez dans un poëlon de cuivre une demi-livre | 
d’Huile-rofat , Minium & Céreufe de Venife, une 
once & demie; faites bouillir le tout très-douce- 
ment , en remuant toujours. Quand l’Huile com- 
mente à s'épaiflir , ajoutez y quatre oncés de Savon 
de Gênes râclé ; & lorfque le Savon eft diflout, 
tirez le poëlon du feu , & ajoutez-y deux gros de 
‘Campbhre. Verfez la matiere dans un vaïflean ver. 
niflé; & lorfqu’on le peut toucher , graïflez-vous 
les mains d'Huile-rofat , & faites-en des roulleaux 
de la groffeur d’un cervelas. | 

On couvre de cet onguent un emplâtre de cha- : 
mois de la grandeur d'un écu de fix francs, qu'on \ 
applique fur le nombril 2 


Infufion. 

# À 

Faites infufer à froid fix gros de graine d’Orties 
griéches dans une pinte de Vin rouge. Prenez un 
verre de cetie infufion , après avoir avalé un jaune | 
d'Oeuf frais dans lequel on aura mêlé un gros de 
la même graine. Réitérez ce reméde trois fois en 4 
vingt-quatre heures. | v 1 
… Cereméde eft bon pour toutes les hémorrhagies, : 


Autre. 


{ 


Faites faigner d’abord la femme du bras, & pens 


dant ce temps, faites infufer en maniere de théune 


bonne pincée avec les cinq doigts de petites feuilles 
. de Sauge dans un Gemi-feptier d’eau. Faites-y fon- 
dre un petit morceau de Sucre, & faités prendre 
cette infufon à la malade auffi tôt la faignée faite. 
Optar. 

4 Prenez deux onces de Conferve de Rofes, 
vieille femence de Plantin deux dragmes , Sang 
de Dragon & Bol d'Armenie, de chacun une drag- 
mé & demie; Ambre & Corail rouge , une dragme 


dechacun, Faites un opiat ayec du firop de Myr- 


tille. 5 
Le malade en prendra gros comme une chi= 

taigne deux fois le jour, deux heures avant le 

Teépas. & ch 

: | Autre. 


4 Prenez Cornaline en poudre une dragme , 
mettez-la dans un verre de Vin blanc, & le faites. 
boire à jeun à la malade, Ÿ 

On confeille aufli de porter du Corail pendu- 
au col, Ua ou 
Poudre. ASE 


LU 5 


” Prenez un gros de crotes de Souris mifes en pou- 


dre fine, délayez-le dans un bouillon , & faites-le 
prendre à jeun à la malade, qui ne mangera que 
deux heures après. HN 


de x ré Autre. 


: Prenez dans du bouillon ou du vin rouge un 


gros de racines de Taliétrum, Si Yhémotrhagie fe’ 
7 : 3 é 7 È 
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396. DE La PERTE pe Sane, 
fait par le nez , il faut refpirer cette graine en guie 
de tabac. Si c’eft une veine offenfée , il faut en 
mettre fur l'ouverture. | 


Autres 


L N à g ce 
3 , > ù Le ” 
'e \aoTr : 
N i LS: 


é 


Ph 


: 


. Faites fécher au feu de la Mouffe de Noyer; 


mettez-la en poudre fine , & donnez-en à la ma- 
lade un gros dans un Oeuf frais. Il faut continuer 
ce reméde quelques jours de fuite. 


Il eft bon pour toutes fortes d'hémorrhagies. 


Autres Remédes. 


. Voyez Fau Divine ; page 54. Baume du Com- 
mandeur , page 68. Boule de Mars , page, 85. 
Pierre Stiptique, page 87. Deuxiéme 
94, Elixir de Maupeou , page 96 


ASRTTICLE LV 


Des Maladies des Femmes en Couches. . 
L y a beaucoup de femmes qui ont de la peine 
à accoucher. Si elle vient de la mauvyaife fitua- 


tion de l'enfant, il n'y a de reméde für que Popéra- 


tion de la main, C’eft ce qui eft démontré dans 
l'Ouvrage de M. de Deventer, cité dans Particle 
précédent, Si c’eft défaut de forces & de douleurs, 
es cordiaux & les remédes qui pouffent le fang 
vers la matrice , peuvent faire un bon effet. 


. Topique pour délivrer une Femme grofe. 


€ Prenez de la feuille d'Olivier , mâchez-las 


Après quoi vous la mettrez für le nombril de la 


Elixir, page 


Lo} 


Des Mazanres DES FEMMES EN Coucuess. 3 97 
femme qui fera dans les douleurs de l’enfantement, 


quée fur le nombril , elle refferre les fibres des 


LA 


La feuille d'Olivier eft aftringente ; étant appli 


mufcies abdominaux , & par-là leur donne plus de - 


force pour chafler l'enfant, 


co 


Julep, î 


Le RTE 


… Prenez trochifques de Mirrhe un gros, eau d'Ar.. 


moife quatre onces, eau de Canelle un demi. gros 
Mélez le tout exatement , & faites-le prendre à la 
femme. Il eft bon de lui donner auparavant un 
Javement , & de ne lui donner le julep qu'après 
qu'elle l'aura rendu. © © | re 

Il eft auffi avantageux de lui faire prendre par le 
nez un peu d'Ellebor , après qu’elle aura pris’fon 
julep; mais il faut étre t 


LA 
« 


tration de ce ftermutatoire, & 


4 Prenez fept graines de Génévrier , autant de 
Laurier , une dragme & demie de Canelle ; metiez 
Je tout enfemble dans le yenre d'une Tourterelle 
bien graile , que vous ferez cuire à la broche , en 


l'arrofant avec de la graifle de poule. Vous en 
ferez manger à la malade à fon fouper dans les der: 


Pour hâter l’Enfanrement & adoucir Le travail, k, 


niers jouis de fa groffefle, c’eft-à-dire, deux jours 


avant fon accouchement. : 


. La chair de Ja Tourterelle fournit un fuc qui 
fortifie, & donne par-là plus de facilité à la femme : 


d'accoucher, 
saut Li: ci 5 À Posdres 


+ - + L, LS L +; ! 
. Prenez Foye & Fiel d'Anguille que vous mettrez 
€n poudre, Prenez deux gtos de certe poudre que 


yous délayerez dans un demi-feptier de Vin. Faites 
prendre à Ja femme la moitié de ce Vin; fielle . 


rès- prudent dans ladmini£ 


Ue 


à LA 


L 
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.398 Des MALADIES ea: 
_maccouche pas au bout d’un quart-d’heure , il faut 
lui donner la feconde prife. © 


— Infulon pour faire vuider Parriere. faix. 
© € Prenez femence de Plantin une demi-once ; 

que vous ferez infufer dans une pinte d’eau. La 
malade en prendra dans la journée, Dita 


Zi 
10% 


Décoéhion. FN 

Hits: 

_ Faites bouillir dans une pinte de Vin blanc , que 
vous ferez réduire à moitié , Romarin , Sabine, 
Menthe, de chacun une poignée ; une petite bran- 
che de Rhue & autant d’Ablinte, & faites prendre 
à la femme un verre de cette liqueur paîlée avec ex- 
preffon. Ke PE ie 

Un accident indubitablementfunefte après l’ac- 
couchement , eft la fortie imparfaite de l’arriere-faix 
ou délivre. Quand ii ne fera pas poffible d’y remé- 
dier par J’opération, on pourra avoir recours à la 
décoëtion précédente ; ou faire prendre à la femme 
deux onces d’eau de Sureau , & une once de Sirop 
d'Armoife, 

Les femmes en couches font fouvent fujettes à. 
des tranchées extrêmement douloureufes. On y re- 
médie par le Topique , page 269, & onles prévient 
par le reméde fuivant. | 4 

Aufh-tôt que la Sage-femme a coupé le nombril 
de l'enfant , il faut qu'elle faffe tomber deux ou trois, 

. goutes du fang qui en fort dans un verre de Vin. 
rouge qu’elle fera avaler à l’accouchée. ‘4 

Le Baume Tofcan, page 812. peut auf s’appli=. 
quer à ce cas avec fuccès. ce ii "UE 
© Quelquefoisile lait fe porte à la tête, ce qu'on# 
appelle communément un lait remonté, Il fauten. 

e cas faire prendre à la femme de Ja cendre de far-à 


€ 
ment dans le Vin blanc, Il fe grumelle auf & 


Le Fée 
A à 


7 
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DES FEMMES EN Coucnes. 399 
aille dans les mammélles, Alors on applique à la 

. femme fur cette partie une ferviette trempée dans 
urine de fon mari, 107. RUN 


+ 


| Topique pour les Tranchées des Acconchées. 


€ Prenez de la Gomme Galbanum , faites-en un 
emplâtre grand comme la main , appliquez-le fur À 
le nombril de la femme accouchée un quart-d’heure 
après qu'elle aura vuidé l’arriere-faix, & laiflez- 
le pendant neuf jours, | is 


ll 


AS RP TIG L'EtUV 
… De quelques autres Maladies des Femmes, 
ane Pour les Maux de Rate. | 


Renez fucs épaiffis de racines de Patience faus . 

D vage &.de Polipode de Chêne, de feuilles de 

rumeterre & d'Abfinte, de chacun un gros; Tartre 

martial foluble deux gros, feuilles de Séné en pou 
dre demi gros; Rhubarbe choifie, auffi pulvérifée, 
trois gros ; Fécule de Brione deux gros, Sel de Ta-. 
mariic un demi-gros, Sel de Tarie fix grains, Faites 
un opiat avec une fuffifante quantité de Sirop de: 
fleurs de Pécher, La dofe eft depuis‘un fcrupule 
jufqu’à un gros le matin à jeun, après les préparae 


tions convenables, L.B, 


Pour La Stérilité, NAS SES 
NSs la femme a des régles abondantes, il faut Ja 
_faigner au bras; fi elle les a en petite quantité , il 
 faur la faigner au pied , & tout de fuite la mettre 
dans Pufage de la boiffon füivante, qu’elle prendra 
4 À RÉAL |. 1e 
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400 DE QUELQUES AUTRES à 
en entier partagée en huit ou dix prifes; il faut que 
ce foit le matin à jeun dans le mois de Mai; que 

‘a femme fe promene après avoir pris ce reméde, 
ne mange que trois heures après, & s’abftienne du 
devoir conjugal. 

Meitez dans un vaifleau deterre neuftrois pintes 
de Vinblanc, deux groffes poignées d'Hiffope, une 
groffe poignée de Figues de Marfeille, & une demi- 
écueilée de Miel. Quand le Miel fera écumé, il 
faut couvrir le vaifleau , & laïffer bouillir la l'queur 
jufqu’à diminution de moitié, Sur la fin, l'on ajoute. 
des Raïfins de Damas & du Sucre , & une demi- 
‘once de Criftaux de Tartre, ou, pour mieux faire, 


de Sel Végétal. 


_— 


7 Pour réfoudre les Duretés de la Matrice. 


- … Prenez un demi-litron de Farine fort fine, faites- à 
la bien cuire avec de l’eau , & mélez-y un demi- 
feptier d'Huile d'Olives. Appliquez. ce cataplafme 
fur la dureté. BP he 


{ 


Pour refferrer la Matrice. 


Prenez écorce de Grenade, Noix de Cyprès, 2: 
Alun de Roche, de chacun une once; concailez ! 
le tout, & le mettez infufer fur les cendreschaudes 
pendant douze heures dans trois demi-feptiers de 

gros Vin rouge. Faites enfuite bouillir jufqu’à dimi- 
__ nution du tiers, & baffinez la partie matin & foir 
_ : | avec cette liqueur , ou recevez-en fimplement la 4 
. fumée. On peut ajouter de la Sabine, qui ne fait M 
APE quun. bon effer, Se AP 4 


2 Pour faire percer un Abfrès dans la Matrice. M 
- Pilez unebonne quantité de Poireaux, & faites- a. 
les cuire dans une quantité fufhifante de Vinaigre. 4 


_ . Rempliféz-en un facher , qui fera appliqué chaude. # 
gi MELUN S AT AE Ye, ) ARR RE ‘à 
FEU RE .? ment 4 
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Mazanïes Des FEMMES. 401. 
ment entre le nombril & le pubis, & qu’on fera: 
réchauffer de temps en temps, | ; 


K* 


Pour décharger la Matrice de [es impuretés. 


: La pondre de Sabine en hiver, ou en étéla feuille, 
_ pilée & incorporée avec le Sucre, ou quelque Sirop 

approprié, fait un bon effet. Il faut boire un verre 
d'eau & de vin pardeflus chaque prife, | 


Pour déterger la Matrice. 


Faites bouillir dans trois pintes d'eau, que vous 
: ferez réduire à deux , une poignée de Sabine, deux 
poignées de Mille-feuille, un paquet d’'Armoife, & 
un de Lavande, Faites des injeétions de cette liqueur 

. dans la partie, ou fervez-vous-en pour l’'étuver, 


Pour Les excoriations de la Matrice. 


… Prenez mucilage de graine de Lin, de Pfyllium, 

. & de Gomme adragant , de chacun un gros. & demi; 
ce mucilage doit être tiré avec l'eau de Nenuphar, 
avec du Pourpier & du Piantin ,:de chacune déux 
onces ; mélez exatement , & étuvez, avec cetté 
liqueur un peu titde deux ou trois fois par jour. | R 
. S'il y a uicere dans les parties extérieures, appli 

_quez y ur emplätre de Minium , que vous change- 
rez deux fois le jour, Il fera bien-tôt guéri. 


J 


Pour toutes les Maladies de la Matrice. 


. Prenez une chopine de la meilleure Fau-de vie, - 
| dans laquelle vous mettrez fix gros de Caftoreum, 
 demi-once de Camphre , & deux gros de bayes de 
‘Laurier concaîlées, Bouchez exaêtement la bou- 
teille avec la veffie de porc, ou il eft à craindre que 
la force du reméde ne s’exhale, On peut s’en fer. 
Tome I, | | | LUF AER EE 
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402: De querques Maraptes pes FEMMES, 
vir après vingt quatre heures d'infufion, 
On en donne une cuillerée dans un verre de 
vin chaud. ht HR 
Ce reméde eft propre contre toutes lès maladies 
de la matrice ,-pour les femmes nouvellement ac- 
_couchées. Il prévient tous les accidens qui peuvent 
leur furvenir dans cer état. Les femmes groffes peu=. 
vent auf en ufer tous le: jours fans fcrupule. On 
 l'employe avec fuccès dans le temps que les femmes 
ont leurs régles. Il déterge la matrice & prévient 
les maladies qui proviennent de fon impureté. Enfin 
4l eft extrémement propre aux maladies hyftériques, 
Une infinité d'expériences ont jufifié cette pro- 
priété. | 


Pour réfoudre les inflammations de la Matrice. 


T1 faut y appliquer le Baume Univerfel , dont la 
compofñition eft dans la feconde Partie de cet 
Ouvrage. 


Ÿ . 


Pour faire venir du Lait aux Nourrices, 


| 7 I faut leur faire prendre de l'Eau de Noix 
Vertes , décrite pagé 914 m7 
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De quelques autres Maladies qui n’ont pü 


fe ranger fous les titres précédens. 
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ARTICLE PREMIER. 


De la Rage, 0 Hydrophobie. 
Cataplafme. | 


#9 Renez trois Oéufs frais, faites-les cuire dans 
. une poele dé fer neuve, avec autant d'Huile 
de Noix tirée avec le feu, ou fans feu, s’il eft pof- 
fibfe d’en trouver , qu'il en peut tenir dans une 
coque d’Oeuf ; il en refultera une omelette fort 
mince, dont on fera manger les trois quarts au 
malade: l’autre quart s’appliquera en cataplafme fur 
la, ou fur-les morfüres , après les avoir lavées 
avec le vin chaud. On aflujettira le cataplafme avec 
* un linge blanc. Le malade ne doit prendre aucune 
nourriture que déux heures après avoir mangé fon 
. omelette, 4: 
Quand lanimal enragé n’auroit fait que dés 
meurtr/flures , il feroit bien de mettre de l’omeletie 
deflus, cuir | à 
S'il y a beaucoup de playes, il faudra faire Pome- 


lette plus forte. On peut ajouter en battant Pémé- 


letteune pincée de râpures de racines d’Eglantiér, 
mondée de la premiere peau. k 


Après que le malade aura pri 


F LI ij. 
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De 1a Race ou HypRoPHoëre, 403. 
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s ce reméde , SL 
faut le laïfler dormir jufqu’à ce qu’il fe réveille de 


: forces leur passent 


Fialee… die )- LE LS del 
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4o4 De La RAGE où HyprorHoBie:. 
lui-même. Au refte, s’il ne doit pas, cela ne tire 
point à conféquence. 

Au bout des neufjours, pendant lefquels il aura - 


vécu à l'ordinaire , on leyera Pappareil, & on 


jettera le tout au feu, & on Javera les playes avec 
du Vin dans lequel on aura diffout gros comme le 


“pouce d'Orviéran. Mais préalablement le malade . 
boira un demi-verre de ce Vin. Le malade ne doit. 


prendre aucune nourriture que deux heures APE 
avoir pris ce Vin. 

_Siles playes ne font point TH Rdees au-bout 
ee neuf jours, il fautles panfer avéc les remédes 
jordinairese j : 

ê Autre. 

Faites faigner far-le champ B. partie mordue, 
& appliquez de'us un pied d’Aïl pilé & mélé avec 
une once de Sel commun , & un poiçon.de la 
meilleure Fau-de-vie. Il faut renouveller ce cata- 
plafme au bout de trois heures, donner un bouillon 
au malade , puis én mettre un troifiéme ; le lende- 
main on purge le malade, & trois jours après, on 
le faigne & purge encore. - : 


Pain, 


A Gé 


Faites faire au malade plufeurs faignées jufqu’a 
défaillance ; donnez-lui pendant ce temps des laveé- 
mens d’eau avec le Nitre , le Sel commun & le Vin- 


* 


aigre ; puis jettez-le tout-à-coup dans un bain d'eau 


froide, ou jettez fur lui de l'eau froide en grande | 


‘quantité , réitérant l’un de ces remédes jufqu’à ce 
qu'il n'ait plus peur de l’eau. Faites-l’en boire lar- 
gement , & donnez. lui une boiffon légere & hu- 


amectante.. : 


On a vû guérir des hydrophobes par la feule af- 
perfon de l’eau froide continuée el à ce que les 


. #âcler la playe avec un ferrement , dont on ne fe fer- 
vira plus que pour cet ufage. [ne faut rien couper, 
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DE 14 Race ou Hyoropnosre: 


Cure de la Rage, 


Si quelque perfonne a été mordue d’un animal 


enragé , de forte que la peau foit entamée , il faut 


à moins qu'il n’y ait quelque déchiruré qui auroit de 
la peine à reprendre, On lave enfüite les playes 


_ ayec de l’eau & du vin tiédes, dans lefquels on aura 


 diffout autant de fe! qu’on en peut prendre dans une. 


faliere avec trois doigts. 
La plaÿe étant bien nettoyée, vous mettrez def 
fus le mélange fuivant, vi 
_ Prenez Rhue, Sauge, Marguerites fauvages , 
feuilles , fleurs & racines; racines d’'Eglantier, Scor- 
fonere d'Efpagne , de chacune une pincée. Pilez le 
tout dans un mortier avec cinq ou fix bulbes d’Ail 


_ dela groffeur d'une noifette. Ï! faut commencer par 
piler l'Eglantier, L’on applique ce cataplafme fur la . 


playe. 


Si elle eft profonde, il faut y faire diftillerun peu 


du fc defdites plantes, 


à 


Comme tout le marc des herbes n’eft pas em- 


_ployé pour un feul cataplafme, jettez deflu$ un 
verre de vin blanc, ou rouge, au défaut du blanc, 
& ayant mélé le tout dans le mortier, paflez la li 


queur par un linge avec expreflion, & faites-la 
prendre au malade à jeun pour empêcher le venin 


de gagner le cœur, ou le faire fortir. Le malade ie 


 ‘rincera tout de fuite la bouche, à caufe du mauvais 


| après ce breuvage. Il ef inutile de râcler la playe 
_ tous les jours , & même de la laver. Mais il faut pén- 
* dant neuf jours confécutifs réitérer le cataplafme & 
Ja potion, ; ee 0 


goût de cette boiflon, Il faut, pour que ce vin ait 
quelque vertu , qu’il yait gros comme un œuf de 


poule de marc, a!" D EN 
Il ne faut prendre de nourriture que trois heures 


pe 
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406 De La Race ou HyproïHogres | 
_ Si la playe n’eft pas cicatrifée dans les neuf jours ; 
on la traitera par les remédes ordinaires , & le ma- 
lade pourra converfer avec le monde fans danger, 


ce qu'il ne pourroit faire avant la fin des neuf jours, | 


fur-tout fi le reméde n’avoit pas été appliqué dé 

bonne heure. ï | 

: n’y a point de différence dans l'application de 
. ce reméde aux quadrupedes, fi ce n’eft qu'on peut 

fe fervir de lait au lieu de vin , excepté aux che- 


. Vaux, 


Ce réméde eft infaillible, 


Infufion. 


Pilez une poignée de Rhue , ajoutéz-y une poi- 
gnée de Sel, deux gros de poudre d’écorce d'Oran- 
ges féches. Jettez fur ces ingrédiens un bon verre de 
vin rouge; pañlez le tout par un linge, & faites-en 

‘boire fur le champ la moitié au bleflé, Il faut con- 
finuer neuf jours au moins l’ufage de ce reméde, 


On l’adminiftre de la même maniere à un chien | 


qui auroït été mordu ; mais il faudroit augmenter la 
dofe , fi c’étoit un quadrupede plus fort. | 


ke à Autre. 


À è DER ROT UE à 
‘€ Prenez de la racine d'Eglantier , coupez-la en 
etits morceaux , faites-la fécher au four : après 


qu'elle fera féche, vous la réduirez en poudre; vous 


en prendrez une once dans une pinte de vin blanc 

- pour les hommes & les femmes, & la moitié pour 
fe _enfans : deux onces dans une chopine de vin 
blanc pour les chevaux & les autres animaux. 
_ La racine d’Eglantier effattenuantée, 


Poudre. 


Prenez des écailles d'Huitres , & mettez les dans 
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De za Race ou Hyibropmostr: * 407 
Je feu jufqu’à ce qw’ellés deviennent d’un rouge cou- 
leur de cerife, Tirez - les alors du feu, laiffez-les 
refroidir, & les réduifez en poudre impalpable. 
_ Caïlez & mélez quatre ou cinq Oeufs avec deux : 
petites cuillerées de cette poudre. Il s’en fera une 
omelerte que vous ferez cuire à l'ordinaire, & man- à 
ger à la perfonne qui appréhénde les füites de la 
.Morfure. On a vû guérir parce régime des perfon- 
* nes qui avoient déja reffenti les premiers accès de 
Ja rage. { : 
Une perfonne de condition qui avoit été mordue 
d’un chien enragé | non-feulement prir ce reméde 
pour fe guérit , mais en fit prendre à tous fes 
enfans. Il ne leur en arriva aucun accident, 
. faut diminuer la dote de la poudre à ‘propor= 
tion de l’âge, ke 3 
On peut faire prendre le même reméde aux aniz 
maux. Mais comme fa vertu confifte dans la pou- 
_ dre d’écailles d'Huîtres , & que les Oeufs ne fervent 
qu'à le faire avaler, dans le cas où ils ne feront: 
point au goût du malade, ou de l'animal à qui l'ont 
| Veut faire prendre ce reméde, il n’y a pas de doute 


d 


qu'on ne püt aprêter autrement ce reméde. 
-_ Maniere de connoître fi un Chien eft enragé, 


IH faut faire prendre au Chien gros COMME Une 
fève d'Orviétan. S'il eft enragé ,il crévera fur le 
rÉRADDe RIRES ANT PH 

Aatres Remédes, 


# 


… Voyez Bäume Rouge , pagé 73, Reméde,pagé # 
28, Pierre Stiptique, page 87. LR RUE} AR RITES 


se 
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As. À Des Monsures , ou PiquurEs nie 


ARTICLE IL 


Des Morfures, ou Piquûres d'Animaux 
| 4 venimeux. MEUPMTOUCE 


Infufion, 


= Renez de l'herbe appellée Croifette, Aigre- 
moine , Pied de Pigeon, feuilles de Frêne ;, de 
chacune une poignée; pilez le tout enfemble dans 
un mortier de marbre ; arrofez ce marc d’une cho- 
pine de bon Vin blanc; pallez la liqueur avec ex- 


_— preffion. Faîtes boîte à la perfonne piquée un grand. 


verre de cette colature; réitérez, s'il en eft befoin , 
quatre ou cinq fois de fuite, mettant deux heures. 
de diftance entre chaque verre, C’eft la force du 
malade & celle des accidens qui doit régler. Il eft 
aufli nécellaire de fcarifier l'endroit piqué ou mor- 
du, & de mettre deflus le marc des herbes faupou- 
dré d’un peu de fel. Quelques jours enfuite 1l faut 
purger le malade. # ei 


Dar pue 


« 


« 
= 


AUITee 


. Prenez de la Molaine , de la Rhue, de herbe de 
Saint Jean , Laitue, Sauge , Romarin , feuilles de 
Frêne , autant que vous voudrez. Faites bouillir le’ 
tout dans uné fuBfante quantité de Vin, dont vous- 

 étuverez la bleflure , & ferez prendre au malade 
quelques verres bien chauds. Il faut. enfuite.appli- 
quer fur la bleflure le marc des plantes ; & cependant 
ne boire ni eau ni laït', mais en récompenfe beau- 
cour de Vin, ou mieux encore, d'Eau-de-vie, On 
guérira Certainement. : : 1 ED 
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D'ANIMAUX VENIMEUX 409 


Opiat contre les Venins @* les Poifons. 


.. € Prenez racines d'Angélique & de Gentiane 
trois onces ; de Clous de Gérofle, Canelle, Muf- 
. cade ; Poivre long, Poivre commun , des graines 
de Geniévre & d’Ariftoloche ronde & longue, ds 
- Chacune une once & demie; Galanga, Pivette, 
Gingembre , de la graine de Rhue, de chacune une 
once ; du Poivre des Indes deux dragmes, de læ 
Pierre de Bezoard feize grains. Mettez le tout en 
poudre bien fine ; ajoutez-y un peu d’Effence d’Anis, 
une livre de bon Miel bien purifié & écumé, Com- 
“pofez du tout un opiat, dont le malade prendra 
une once dans une chopine de Vin blanc. Cet opiat 
eft compofé dedrogues cordiales, céphaliques, fto-. 
macales & vulnéraires', propres pour réfifter au 
venin. Cet opiat eft encore bon pour la difficulté 
. d'uriner, pour la débilité de l’eftomac, & pour 
arrêter le vomiffement. Il guérit Îes vertiges , & 
les morfures des bêtes venimeules,. : 


…… Pierre contre les Venins de toutes fortes d'Animauxs 


,- Prenez de la Corne de Cerf, coupez-la en ovale, 
en forme de pierre plate ; brûlez-la légerément, 
pour la faire un peu changer de couleur , & appli= 
quez-la fur les morfures ou piquûres de ferpens , 
. couleuvres , &c, après avoir légerement fcarifié la 
partie bleflée. La pierre s’y attache fortement juf= 
qu'à ce qu'elle ait attiré tout le venin. Lorfqu’elle 
. .s'eft détachée, on la met quelques heures tremper 
. .dans.le lait ; où elle laïffe tout le poifon dont elle 
-étoit impregnée. Cette pierre ef faite à limitation 
de celle appellée Serpentine, qui fe trouve für la 
tête des ferpens, & produit; au rapport de Kirker; 
les mêmes effets, ENS 
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dE nt SRE R NUS FE ANDRE Nbr 
© Topique pour ‘ui homme émpoifonée 


€ Prenez deux Oignons rougés!, fendez-les par 
le milieu, & liéz-les fous la plante des pieds du 
malade , que vous tiendrez le plus-chaidèment que 


vous pourrez, afin qu'il fué, 
| : i # UE S re FA 4 
“Aurres Remédès 


Voyez Baume du Comandeur , page é8.Res. 
‘iméde, page 78. Eau de Noix Vertes, page Ut, 
"Second Elixir, page 94. 
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AR m'AIC TER NT de 


Des Blefures ou Contufions internes. 


d’un gros du blanc qu'on trouve dans la Fiente 
e Poule , & que le bleff£ avale le tout étant cou 
ché & bien couvert ; pour faciliter l’éruption de la 
. “fueur, Trois heures après dorinéz-lui un bouillon, : 


D Élayez dans un verre de Vin blanc le poids 


wi Autre, | 
| “Prenez le Cogle plus vieux & le plus fort que 
“Vous pourrez trouver ; coupez -lui la crête avec des 
:Cifeaux ; fañs le tuer; faites tomber lé fang qui én 

{ortira en abondance, & faites-le‘ prendre fur le 
| champ au malade , qui ‘en fentira l'effet dans le 
mometite APCE VAROE LM PE dhcp On 
_« Empläirepour poutres foftes deBleffnress Plays: 
| vieilles où récentesii li; 210 00: 


4 Pronez quatre onçes Tria Pharnaçum >. deux, 
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Des BLESSURES OÙ cONTUSIONS INTERNES. au 
_ onces de Cerufe en poudre , deux onces de Cerufe 
en emplitre , deuxonces de Litarge d’or en poudre, 
deux onces de Cire blanche vierge, deux onces de 
Cire jaune neuve. Faites fondre le tout dans un 
| pot de terre neuve , & remuez-le avec un bâton, 
: Quand tout fera fondu, vous retirerez le pot du feu, 
& vous ajouterez aux drogues fondues , deux drag- 
mes de Camphre , deux dragmes d’'Huite d'Afpic, 
_demi- dragme d'Huile de Petrole; demi-dragme 
d’'Huile d'Hipericon , demi-dragme d'Huile de 
Thérébentine de Venife, Vous laifferez refroidir 
le tout, & vous aurez un onguent dont vous ferez 
des emplâtres pour les coups d'épée, pour les bleflu- 
res & les playes, 


Emplatre pour les Nerfs retirés. ? 


€ Prenez des feuilles de Mauve, faites-les cuire 
avec du vieux oing ; faites-en un emplâtre que vous 
appliquerez fur la partie affedtée, î 


Autre pour faire reprendre les Nerfs & Les Veines 
| coupées. 


€ Prenez de l'Huile de Ver de terre ; vous en 
oindrez les nerfs & les veines coupées, 


Autres Remédes. 


Voyez Elixir de Propriété , page 49. Eau-de- , 
vie Aromatique , page 57. Eau Rouge, page 60, 
Baume Rouge, page 73. Baume Simpatique, page 
74. Baume Verd, page 84. Boule de Mars, page 
85e Le NT” 
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SECRETS UTILES 


DANS LA PRATIQUE | 
DE LA MEDECINE 
ET DE LA CHIRURGIE. 


ETS TE D ER EEE 


SECONDE PARTIE, 


CONTENANT LES REMÉDES 


des Maladies externes ou Chirurgicales, | 
es plus fréquentes... 


JET À plus grande partie des Maladies 
ES: Chirugicales attaquant indifférem- 
ment toutes les parties du corps, il 
s} n'eft pas-pofñlible de fuiyre.dans celle- 
1 ci le même ordre que.dans la précé- 


dente. Celui qui nous paru le plus commode , eft 
_de raffembler dans un. même Chapitre toutes les 


différentes compofitions de la même efpéce , & de 
finir cette feconde: Partie par-une Table alchabéi- 
que des différentes maladies. pour lefquelles nous 


aAndiquerons desremédes, avec des renvois aux Cha: 
pitres; & pour aiderdavantage le Leéteur à trouver 
les remédes appropriés à la maladie , tous les remé. 
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414 Des EMPLASTRES, 

des feront numérotés , & la Table indiquera Île nu- 
méro. Le chiffre Romain défignera le Chapitre, & 
le chiffre Arabe le numéro. 


£ CHAPITRE PREMIER, 
Des Emplâres, 
FA 


+ 


Ê Emplérre Divin. 
RENE z Bétoine, Verveine, Aïgremoine ; 
À Pimprenelle, de chacune une poignée; lavez, 
& pilez-les ; puis faites-les cuire dans un pot ver- 
niflé , avec trois pintes de Vin blanc jufqu’à dimi- 
nution de moitié. Le feu doit être lent, & le pot 
couvert, Laiffez un peu refroidir la liqueur; puis 
paflez-la avec forte expreflion. re 
Pendant ce temps, faites fondre dans.une bafline 
_ une livrede Cire vierge , une once de Raïfine, & 
une once de Maftic; remuez toujours, Quand le 
mélange fera parfait, mêlez y la décoétion précé- 
dente ; faites bouillir le tout à petit feu, enremuant 
_gontinuellement , jufqu’à ce quil en réfulte une « 
mañle de confiftence convenable. Otez le vaïfleau 
“du feu ; mélez-y une livre de Thérébentine de s 
Venife; & continuez d’agiter la matiere jufqu’à ce 
qu’elle foit prefque froide. Jettez - la pour lors dans W 
l'eau froide , & faites-en des boules, tax < L 
Cet emplâitre eft merveilleux pour toutes bleffus f 
ges, tant vieilles que nouvelles; morfures de chiens, 3! 
& bêtes venimeufes , playes, apoftumes, enflures, él 
fiftules , & faire fortir les épines du pied , op autres . 
parties où elles feroient entrées, 12 "100 eau Ti 
D 24 1 8 ini +2 : 
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Des EMPLASTRES LL TS 
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Emplärre Noîr: 


Prenez Litarge d’or fans être préparée ; Encenss 

de chacun une onte; pulvérifez-les , & les paflez 

au tamis de foye. Faites-les cuire à petit feu avec 

une livre d’Huile d’Olives dansun poelonde cuivre, 
Quand l’Huile commencera à bouillir, jettez-y une 
poignée de charpie Coupée menu. Ceïte compofi- 

tion eft prefque un jour à cuire , & veut être remuée 
continuellement. On connoït qu’elle eftcuite, quand. 

elle ne perce pas étant étendue fur le papier. Alors 
on la verfe fur une table frottée d’'Huile d’Olives 3 
… & quand elle eft un peu refroidié , on en fait des 
boules , en les arrondiffant entre les mains frottées 
d'huile. Ces boules s’enveloppent d’un linge. 
_ Cet emplâtre eft très-bon pour déterger & cons 
folider les ulceres. RUES 


Empltre de Mademoifelle de Bellois 


‘Prenez quatre onces de Cérufe de Venife, deux 
onces de Litarge d’or, une once de Mirrhe en pou- 
dre, deux gros de Camphre , dix onces d'Huile 
d’'Olives. Mettez dans une poële de cuivre l'Huile: 
 d'Olives;& quand elle bouillira, ajoutez-y la Cérufe: 
& la Litarge ; remuez jufqu’à ce que le mélange’ 
prenne la couleurde café, Mêlez enfuite la Mirrhe, 
& peu de temps après le Camphre pilé on coupé: 

par petits morceaux. Diminuez confidérablement 
lefeu, & jettez dans la poele une aune en quarré 
‘ detoïle coupée par petits morceaux. Remuez-les 
jufqu’à ce qu'ils foient bien imbibés de la compofi- 
tion , & les étendez fur un bâton, ‘fi TA 
- Cet emplâtre eft excellent pour les écorchures ; 

bleflures , ulceres , inflammations, LE La a APR ES 
La) ni : 


416 Des ONEUENTS: 
1 = à pe ; À œ 
QUEL'AURE TORYE TE 
. Des Onguents. 


L 


I. 


RENE Z cinq livres de Suifde Mouton mile; 
 cing livres d'Huile d’Olives ; cinq livres de Cire: 
jaune, cinq livres de Poix grafle coupée par petits, 
morceaux, Cinq livres de Poix-raifine broyée, cinq 
-livres d'Huile de Thérébentine. _ “ht 
Mettez dans un chaudron fur le feu de braïfe les 
cinq livres de. Suif ; au bout d’un quart - d'heure, 
ajoutez l'Huile d'Olives, & de quart en quart- 
d'heure , un des autres ingrédiens , obfervant dene 
point mettre tout-à-la-fois la Poix grafle & la Poix= 
raifine. Au bout d’une heure & demie , ôtez le chau- 
dron du feu, prenez un feau d’eau, & puifez-en 
avec la main, que vous mettrez fur l’onguent: 
continuez jufqu’à ce qu’elle cefle de faire du bruits 
alors verfez dans le chaudron la moitié du feau 
d’eau. Elle fervira à nettoyer l'anguent , en préci- 
cd pitant les ordures au fond, & à faire monter l’on, 
guent au-deflus, On ne le retire du chaudron qu'au 
bout de vingt-quatre heures. Re, 
Cet onguent eft excellent pour les ulcéres , ble£. 
. füres, écorchures, playes, abfcès , panaris, &c, 


I I. 


_ Prenez Orcanette en poudre , Cérufe difloute, 
Diapaime , de chacun une once, faites bouillir le. 
tout enfemble; & lorfque tout fera fondu , ajoutez - 
un petit verre d'Huile. d'Olives. Remuez toujours 


ju{gu’à ce que l’onguent foit froide 


L'OP 


{ 
| Des ONGNENFéeT he aire 
-Cet onguent s’employe avec fuccès, pour déters : 
_ger. & deflécher les ulceres des jambes. Mais il faut: 


* en commencer la cure par un cataplafme adoucif! 


fant , fait avec une écuellée de farine de Séigle Op :_ 
de Froment, une poignée d'Ofeille , deux poignées 
de Seneçon , un Oignon de Lys, où commun, cuit. 
fous la cendre, quatre onces de Vinaigre , & un, 
demi-feptier de Bierre, le tout bouilli enfemble . 
jufqu’à diminution de moitié. Ce cataplafme réfout, 
& prépare à l’ufage de l'onguent. | 

_ L'onguent s’'employe tel qu’il eft , à moins qu'il 
n'y aît de la chair morte dans l’alcere; au dernier cas, 
il faut faire fondre un peu d’onguent dans une cuil- 
liere, y mêler gros comme un pois de Verd de gris 
on, étend, cet onguent chaud. für la charpie , &:on. 
la met dans l’ulcere après lavoir lavé avec du Vin: 
chaud & du Sucre. L'on continue ce traitement juf-. 
qu'à ce que la chair morte foit confommée. Alors 
on retranche le Verd de gris, | 


SAULT 


Onguent de M, de la Chenayes. 


Prenez Morfus Diaboli , Orpin , grande & petite 
Sauge , herbe au Charpentier , herbe à la Reine; 
Mille: feuille, racines de grande Confoude,Morelle, 
Aigremoine, herbe de Saint Jean, grande & petite 
Marguerite ; Bugle, Sanicle, Plantinlong &rond, 
erveine, Orvalle, de chacune deux poignées : 
mettez infufer le tout dans quatre pintes de Vin 
blanc, avec demi livre de poudre d’Ariftoloche 
ronde ; Après vingt-quatre heures d’infufon , faites 
bouillir le tout dans-une grande terrinetpendant 
trois quatts-d’heure, Paflez Ja liqueur par un linge 
avec expreffion, faites y fondre huit onces de cire 
blanche ; huit onces de Gommeélemi diffoutés dans | 
le Vinaigre, & pañées par un grosilinge; quatre 
HAE : : Nani 


\ 


418 Des ONRcuENTS& 
onces de Storax liquide ; tournez fans céfle avec 
une fpatule pendant trois bons quarts-d’heure ; ôtez: 
- a rerrine du feu , & mêlez autant de Thérébentine 
qu'il faudra pour en faire un onguent, 
Cet onpuent eft bon pour digérer; réfoudre, 
déterger, confolider. Il eft propre pourles piquûres, 
playes , tumeurs , fraétures, diflocations, bleflures, 


1 V. de 
Onguent de M, Feuiller, 


Prenez Opoponax, Galbanum, Bdellium, Mirrhe, 
Oliban, de chacun une once; faites-Les tremper pen- 
dant vingt-quatre heures dans un demi-feptier de 
fort Vinaigre dans un pot de terre neuf, Mettez le 
pot fur le feu , remuant incefamment jufqu'à ce 
que tout le Vinaigre foit évaporé:"Paflez le réfidu 
par un tanus. | | Fe EMA nr 

Faites fondre dans un chaudron de cuivre , huït 
onces de Cire blanche coupée par morceaux avec 
une livre d'Huile d'Olives, Huile de Laurier & de 
Geniévre , de chacune une once , & quatre onces 
de Thérébentine ; jettez enfuite les Gommes de- 
dans, & quand elles feront mélées | ‘ajoutéz dans 
V'ordre fuivant une livre de Litirge d'argent, Gom- 
me Ammoñiaque deux oncés , des deux Ariftolo= 
ches de chacune une once, lé toutiexa@ement pule 
vérifé ; mélez exa@ement; verfez la mafle dans l’eau 
fraîche ; & après l'avoir bien paîtrie’, faites’- en des 

rouleaux qu’il faut renfermer dans du papier. 
Cet onguent eft bon pour les apoftumes, les 
écrouelles, les bleflures , toutes les tumeurs , les 

contufons ; les’ inflammations. : : | AAtION 

Faites fondre quatre onces de cire neuve dans 
ane éçuelle fur un réchaud; mêlez-y pareille quan 


! 
à 


_ 
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ité de populeum , lequel étant fondu ; ajoutez une” 


chopine d’Huile de Noix, Quand tout fera incore 
poré , tirez-le du feu, & le verfez dans un pot,où 


vous continuerez de remuer jufquà ce que l’onguent 
foit froid. Ps ye 

Cet onguent eft bon pour la brûlure, On l’appli- 
que étendu fur du papier gris. Si c’eft l’hiver, un 
feul emplâtre fuffit pour chaque jour. L'été, il faut 
le renouveller toutes les douze heures, Cet on- 
guent fe conferve long-temps. 


V I. 


Prenez gros comme deux œufs de Moelle de 
Bœuf , huit onces d'Huile d'Olives, & quatre onces 
de Cire neuve blanche; faites fondre le tout enfem- 
ble dans une terrine, & pañlez-le par un linge quand 
il aura jetté cinq ou fix bouillons, "RE à 
Cet onguent eft éprouvé pour les playes invétés< 

rées, On le met dans la playe fans le chauffer, 


_VIt , 


Prenez un Crapaud que vous aurez fait jeüner 
heuf jours, & faites-le bouillir dans deux livres 


d'Huile d'Olives. Coulez la déco@&ion dans un 


linge, évitant de refbirer la fumée. Mettez-le dans 

une terrine avec un quart de Cire jaune. Mélez juf= 
qu’à ce que la Cire foit fondue, au % 
Cet onguent eft bon pour les écrouelles, Il de- 
vient meilleur à mefure qu'il vieillit. I] ne faut ja: 
mais changer d’emplâtre, IL faut feulement remet- 
tre de nouvel onguent, F° 


. Le malade ne doit manger ni pois, ni oignons, ni 


poireaux ,nibœuf, 
c - 4) | VI I } É 


| Prenez demi-livre d'Huile d'Olives, & lor@u'elle 
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eft tiéde, jettez - y quatre onces de Cérufe de Ve=.. 
nife, & deux onces de Litarge d’or ; remuez jufe. 
qu'à ce qu’elles foient incorporées; continuez de. 
remuer jufqu'à ce que l’onguent foit cuit, alors 
ajoutez une once de Mirrhe, & demi-gros de Cam- 
phre ; laïlez bouillir un Miféerere , en remuant tou- 

jours , & gardez l’onguent pour le befoin, 

Il eft bon pour les yeux , les loupes ; les cors aux 
pieds , les poireaux, éréfipeles, coupures, maux de. 
tête ,de dents , de fein , apoftumes , hémorrhoïdes, 
douleurs de côté & brûlures, Fr 


” 1. X% 


Prenez une once de Cérufe , une demi-once de 
Cire neuve , deux gros de Camphre, lepoids dutout 
d'Huile Rofat ; ajoutez-y autant de Tormentille en 
poudre qu’il faudra pour en faire un,onguent, 

Cet onguent eltdéficcatif & aftringent, bon. pour 
confolider les bleflures des jambes, ie 


X, 4 

Faites bouillir une livre d'Huile d'Olives dansun 
pot couvert, & jettez-y une demi- douzaine de 
Crapauds en vie ,.que vous ferez cuire jufqu'à ce 
qu'ils foient confommés , remuant de temps en. 
temps le pot fans le découvrir , & vous gardant de 
refpirer Ja fumée, Coulez laliqueuravecexpreflion, 
&jeitez-y autant de Cize jaune qu'il en faudra pour 
faire un onpuent, Quand l’onguent fera froid , gar- 
dez-le pour l’ufage, SÉRIE A 

Cet onguent eft bon pour les cancers, On en 
met deux fois par jour fur le mal, après l'avoir fau- 
poudré de poudre de Crapauds , qui fe faiten met- 
tant fur les charbons des Crapauds dans un pot 
vuide, jufqu’à ce qu’ils foient parfaitement fecs. 
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Mettez dans une terrine verniflée deux. onces. 


d'Huile d'Olives ;.quandelle commencera à frémir, 


Coulez-y doucement quatre-onces de. Cérufe en. 


. poudre füubtile,, remuant exatement avec une fpa- 
tule debois; mêlez-y enfuite deux onces.de Litarge: 
d'or pulvérifée fubtilement;remuez toujours ju {qu’à 
ce que le mélange prenne une couleur jaune. noi- 
râtre ; ôtez alors la terrine du feu , mélez. y. deux, 


 Oncés de Mirrhechoifie, remuant pendant un de- . 


mi-quart-d'heure; enfin, inCOrporez-y exactement 
deux gros de Camphre, Couvrez la terrine avec une, 
ferviette , afin d’empêcher l'évaporation pendant 
que l'onguent refroidit, & quandil fera froid y, met 
tez-le en rouleaux, deu tit 

Cet onguent guérit les cancers, #oli me tangeres 
loups, quelques vieux qu'ils foient , les écrouelles, 
la gangrenne , les fiftules lacrymales., les bleflures 
de fer , de feu, les douleurs de bras, de jambes , de 
goutes , dont il réfout les nœuds, la migraine & le 
mal de dents, en mettant un emplâtre fur les arteres 
des tempes, Il fait aboutir les abfcès cachés, fans. 


être obligé d’en venir à l'incifion, Quand le mal ef. 
grand, il faut renouveller l’'emplâtre tous les jours; . 


autrement il en dure trois. ; 
Cet onguent ER même les mules aux talons, 
les cos aux pieds , les dartres , galles, hémorrhoï. 


des, & fait fortir les belles & efquiiles des playes, | 


XII, 


” Prenez Morelle > Mouron rouge, autrement ap 
pêllé Pimprenelle fauvage , Aigremoine , grande 


Confoude, Plantin long. & rond , herbe à la Reine, x 
mâle & femelle, de chacun deux poignées ; nettoyez-:. 


Les bien fans les Javer , s’il eft pofble, ou laifez=, 


4 4 
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les bien fécher, fi l'on eft obligé de les laver ; pi“ 
Jez-les dans un mortier de marbre, après les avoir 
coupées bien menu , jufqu’à ce que le fuc en forte, 
& faites bouillir éette pulpe dans un pot de terre 
neuf avec trois pintes de Vin blanc ; que vous ferez 
réduire au tiers. Otez le pot du feu, & le laïflez 
repofer jufqu’au lendemain , que vous le ferez ré 
chauffer jufqu’à ce qu'il foit prêt à bouillir. Preflez: 
alors le marc le plus fort qu'il fera poflible, & met- 
tez cette décottion dans une poële de cuivre, avec 
une livre de poix blanche grafle, & la plus nette 
que vous pourrez trouver ; une demi-livre de Cire 
jaune neuve coupée par petits morceaux ; une once. 
de Maftic fin réduit en poudre, & paflé au tamis de 
foye. Faites bouillir le tout jufqu’à ce qu'il ne refte 
plus qu'environ demi-feptier de fuc, remuant conti= 
nuellement avec une fpatule large. Retirez la poële 
‘du feu,mélez-y une livre de T'hérébentine deVenife; 
continuant de remuer jufqu’à ce que l’onguent foit 
refroidi. Si tout le fuc ne s’eft pas incorporé, ik 
faut le faire bouillir à part , & lincorporer avec 
les mains dans ledit onguent. ; | 
- Cet onguent doit être confervé dans du cuir. 
_ ft excellent pour les abfcès, clous, & même les 
bubons peftilentiels, 3 


CXIIL. ‘ 

it ‘à 
Onguent de M. de Guadagné, 1 
Mettez dans une terrine verniflée une livre & 
demie d'Huile d'Olives, qué vous ferez bouillir w 
deux heures; puis vous y ajouterez une demi livre À 
d'Huile de Petrole, Après un quart-d’heure d’ébulis 
tion, mêlez une livre de Cérufe en poudre , que : 
‘vous ferez bouillir une heure, puis vous ‘y ferez L 
fondre trois onces de Cire jaune, que vous ferez | 
bouillir deux heures. Vous ajouterez alors Benjoin 


& Storax en poudre, de chacun demi-once, Quand 


| 
‘M 
5 
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‘als auront bouills deux heures » Vous mettrez Arifto= 
‘Joche longue & ronde en poudre, de.chacune une 
‘once ; Couperofe blanche demi-once , que VOUS 
_ ferez bouillir une demi-heure ; remuant continuel- 
lement avec une fpatule debois large detrois doigts 
_Ôtez la terrine du feu, & inCorporez exa@ement à 
la mafle une once de Thérébéhtine dé Venife, Ver 
{ez l’onguent dans l’eau froide » mettez-le en mafle s 
puis en rouleaux. | 
Si l’on veut en faire une plus grande quantité son 
peut augmenter proportionnellement les dofes ; 
mais il ne faut pas faire cuire les drogues dayan- 
tagce x 
Si l’ôn ne trouve pas d'Huile de Petrole, on peut 
ÿ fubfüituer pareille quantité d'Huile d'Olives : au- 
quel cas il faut mettre toute Huile à-la-fois , afin 
qu'elle bouïile Le temps porté au mémoire, - 

* Iln'eft pas effentiel à cet onguent d’être fait dans 
-une terrine de terre, Tout autre vaifleau peut fervir 
également. : a 
Cet onguent eft bon pour toutes fortes de playes 

- de fer ou de feu, pour les apofumes » les ulceres,, 
«même anciens , & les clous. Si les ulcerés ne font 
pas profonds , il fuffit d'appliquer deflus un empläs 
tre chauffé. Il faut le nettoyer toutes les fois qu’on 
leve l'appareil ; mais il eft inutile d'y ajouter de 
‘nouvel onguent , tant qu'il en refte fur Pemplâtre, 
-Si lulcere ou la playe eft profond, & qu’il foit 
- befoin d'employer des tehtes ; il faut faire fondre 
un peu de cet onguent dans l'Huile de Millepertuis, 
ou; à fon défaut: dans l’'Huile d'Olives , ou dans 
un mélange des deux , & y tremper les tentes, 
Cet onguent s’employe aufli avec füccès dans les 
clous derue que prennent les chevaux » les jayvards 
& les atteintes, PATES SENS 
+ Pour les clous de rue, onfond de l'onguent, & 
on le coule dans la bleflure , mettant un peu d'é- 
_‘toupe pat-deflus, & l'on tiens Le cheval à l'écurie, 
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Mais fi l’on eft en campagne, & qu'il foit néceflairé 

de fe fervir du chéval , il faut lui faire faire un fur 

- tout fermé ; afin que la boue & l’eau ne touchent pas 
da bleflure.-., | 


LUE: xOngüent de M. l'Abbé Pipon. 


d'a 
DENIS ES 


LE À 


en 


»er Si 


Prenez une livre de Cire jaune, une livre dé 
| Poix noire, une demi-livre de Panne de Porc mâle : 
coupez:le tout par petits morceaux ; & faites fondre 
tout'entemble dans un vaifleau de terre vieux ou 
neuf, fur un fourneau À feu modéré, La braife de 
-Boulanger ou ‘celle de l'âtre, vaut mieux que le 
charbon neuf, patce qu'elle fait un feu plus doux, 
Ji faut remuer detemps en temps avec une fpa- 
tule ou unegrande cuilliere de bois , à mefure que 
-Jes ingrédiens fe fondent ; & prefler en même-temps 
-Ja Panne, rafin que lagraifle fe dégage mieux des 
peaux qui l’enveloppent. | pt 3 
-… Letout étint bien: fondu, mêlez-y exatement 
trois onces d'Huile d'Olives ; & pendant que la 
-mafle.eft bien chaude, pañlez-la au travers d'un 
dinge que vousitorderez fortement. Le linge doit 
être fort, largeau moins d’une demi-aune enquarré; 
anais ik ne doit pas être bien. ferré, Ms uv! 
_Remuéz pendant quelque tempscemélange dans 
Jevaiffeau où on l'aura pañlé, & laifez-le figer. 
11 H-fautique les drogues fondent fans bouillir ; où 
du moins, ‘qu’elles ne bouillent que légerement, 
“pour empêcher’ leurs parties fpiritueufes de s'éva= 
porer.:C’eft par cette raifon qu'il faut faire fondre 
:césronguents dansun lieu clos. ARTS 
On cdnnoit que l'onguent eft fait, quand les 
drogues font entierement fondues. Il eft alors inu- 
tiledele daifer für le feu s'il faut y meler FHuile, 
Je retirer du feu ;&-le:pañler. 0 0 
On :peut 6 c'eit 2e mieux , “commencer par 
Fe Das mettre 


- 
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mettre la Panne de Porcfür le feu, on met la Cire 


au-deffus, & la Poix au troifiéme lit. 


Cet Onguent, pour être bon, doit être d'un 


fee foncé tirant fur le noir , avoir une odeur 
agréable, & comme aromatique , & être d’une con- 


fiftence un peu dure, de forte qu’on ait de la peine. 


à le cafler & à le couper avecun couteau, Il fe gerfe 
ordinairement en fe figeant, & n’en eft pas pour 
cela de moindre qualité. À 

… Lorfqu'il ef figé, on le retire aifémentde la jattes 
on l'enveloppe dans du papier, & on le garde plu- 


fieurs années fans qu'il s’altere, Quand on veut s’en 


fervir, on en coupe un morceau fufffant qu'on 


_amolit entre les doigts pour en faire un emplà- 


tre, - 


Ileft à propos de ne mettre à aucun autre ufage 


le vaifleau où on aura fait longuent, celui où on 
Y'aura paîlé , {a fpatule avec laquelle on l'aura re- 
mue, & le linge dans lequel on laura pailé, Maisil 
faut avoir foin d’ôter de tous ces uftenfiles la crafle 
& les impuretés qui s’y feront attachées. LE 

Cet onguent eft excellent pour les bleffures, 
contufions, rhumatifmes ; il diffipe les maux detête, 
arrête la fiévre , réfout les tumeurs froides & autres 
congeftions. 11 ne demande aucune préparation gé- 
nérale , comme faignée, purgation, &c. Il ne faut 


point s’allarmer des accidens qui furviennent pen- 


dant fon ufage, comme enflure ; mouvemens. viO= 
lens & involontaires , &c. le tout fe diflipe de foi- 
même. On l’employe auffi intérieurement, & pour 
lors il a la vertu de purger. Lo etre 
On ne fera pas fiché de trouver ici la maniere 


de choifir les drogues qui entrent-dans la compof- 


tion de cet onguent, & dont la connoifänce ef 


| auffi néceflaire, pour que les autres onguents dont 
les recettes font renfermées dans ce recueil , foient 


bien conditionnés, 
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. Du choix de la Cire. 


… 


La bonne Cire eft d’un jaune doré, & d’une odeur 
agréable & pénétrante. Celle qui n’a point cette. 
“odeur, comme lorfqu’elle tire fur l’aigre , où dont 
la couleur eft pâle , rougeñtre ou terne, doit être 
rejettée. Il faut juger de même de celle qui a peu 
d'odeur, qui eft mélangée ou refondue, & qui ne 


paroît pas bien pure. Aufli ne faut-il pas prendre le 


l'œil aufli bien conditionné que le deflus, 


pied du pain de Cire, à moins qu'il ne parole à 


Du choix de la Poix. | a 


La bonné Poix eft.d’un beau noir Juifant, d’une. 
odeur afñez agréable, plus féche que molle, fe cafle 
aifément au premier coup de marteau, excepté le 
temps du grand chaud, qui la rend plus liante. Elle 
file comme des cheveux , lorfqu’on l’amollit entre 
les doigts , & qu’on l’étend enfuite, On ne peut Ja 
choifir trop pure. Moins elle left , plus les compo- 
ftions où elle entre déchoient en qualité. Un autre 
inconvénient, c’eft que fes impuretés bouchent les 
-pores du linge dans lequel on pafle ces compofitions, 
& qu’on a toutes les peines du monde à les nettoyer. 
Ainf, l'on ne doit pas échapperl’occafion d’en faire 
provifion quand on en trouve de bonne. Ceci foit 
dit aufli de Ja Cire, : 4 


Du choix de la Panne de Porc, 


- Il faut prendre de la Panne de Porc:mâle d’un 


\ 
X 


beau blanc, un peu vermeille,. plus, ferme,que 
molle. La plus ferme eft la meilleure. Elle ne doit 
point avoir de rnauvaife odeur, ce qui arrive {ou- 
vent l'été; car elle fe corrompt d’un.jour à l’autre. 
Cette odeur f communiqueroit aux compofñtionse | 
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On peut, à fon défaut, employer le Sait-doux, qui 
eft la même graifle fondue & exprimée, Maisine 
faut s’en fervir que dans le cas de néceflité: car lé 
Sain-douxeft plutôt compofé de Panne de Porc 
-— femelle. Quand on prévoit qu’on aura befoin de 
Panne , il faut en faire une provifion , employer 
ce dont on aura befoin pour le préfent, & fondré 
le refte. Dans cet état, elle fe conférve du temps 

fans {e corrompre. | SMS 


& 
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… Du choix de l'Huile, < 


11 faut choifir la meilleure Huile d'Olives., à 
moins qu'on n’en demande d'autre efpece pour la 
<ompofñtion. La bonne Huile doit être claire & tranf. 
parente, Elle ne doit point avoir d’odeur , f ce n'eft 

_ celle des-Olives ; point d'impuretés; c'eft pourquoi 

il ne faut point fe fervir du pied d'Huile ; if faut 

. qu'elle n’ait point de mauvais goût, & qu'elle ne 

_{oit point épaifle. Quelques onces d'une Huile qui 

aura une mauvaife odeut , uffifent our pâter toute 
à: | nn NVer 


Prenez un pot de térre vermiflé , mettez.Y une. 
pinte d’Huile de Navette, & faités - la Cuire à con 
fiftence d’onguent , avec pour quatre fols de Mine 
de plomb. TL faut que la cuiffon & fafe à petit fu, 
& on Ja jugera faite quand Ponguent fera brun, 
Roulez-le dans les mains frottées d'Hvile de Na 
vette, & confervez-le pour le befoin. Il ne Re 
ceffer de remuer ce mélange avec une fpétule de 
. Cet onguent eft excellent pour les ulceres & es 


bleflures, co de De po 
XVI. N 


… Prenez pour un fol de Cire vierge mileen pétits 


LA 
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morceaux, Faites-la fondre avec deux bonties euifz 
derées d'Huile d'Olives. Quand la Cire fera bien 
fondue, ôtez le vaifleau du feu, & mélez-y exatte- . 
ment lejaune de deux Oeufs durcis dans la cendre ; 
& bien émiettés. Il fe formera un onguent dont | 
vous étendrez un peu fur un linge que vous appli- 
quérez fur la partie malade. Il en faut mettre deux 
fois par jour. He UR : + LA POV LEE 
Bon pour la brûlure, ï 
XVII. PNR 


Prenez Minium tamifé une livre & demie, Huile 


dOlives trois livres, Cire rouge une livre, Théré 


bentine de Venife , bonne Eau-de-vie, de chacune 
deux onces. EE Habl A PRÈTES 
Mettez le Minium & lPHuile d'Olives fur un feu 
modéré dans un vaifeau verniflé , & remuez fans 
cefle avec une fpatule de bois, jufqu'à ce que le. 
iout prenne une couleur brune tirant fur le noif 5. 
alors mettez-y la Cire ; & quand elle fera bien mé». 
ée au refte . ôtez le vaiffeau du feu, mêlez-y la 
Thérébentine , & enfin l'Eau-de-vie. 
Il eft dangereux que l’efferveflence qui afrive 
orfqu'on mélelaThérébentine,ne fafle fuir une pare 
tie de l'onguent, file vaifleau eft petit. En ce cas il 
faut le mettre fur un grand plat. ACT LA ER LE 
On peut garder pour l'ufage. cet onguent ainfi 
‘fait. : | A 
Ou bien , loriqu'il eft encore liquide, on y jette 
des morceaux de vieux linge, que l’on remue dans 
l'onguent avec un bâton , & que l’on étend fur des 
perches pour les laiffer fécher ; après quoi on les 
ploye. On émploye autant de linge à cet ufage que 
d'onguent en peut imbiber. - JL FAT 
Cet onguenteft merveilleux pour les panaris ; 


ulceres , inflammations , abfcès, &c. 


# 


pu 
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XVIIL 
Onguent de M. de la Laine, 


Prenez trois livres de Graifle de Bœuf du côté 

du rognon, autant de celle de Mouton du même 

endroit; tirez tous les filets & peaux, coupez-les 
par petits morceaux , & faites-lés fondre dans ua 

Chaudron. Quand toute la graiffe fera fondue , paf- 
fez-la pour achever de la nettoyer , & remettez-la 

furle feu ; quand elle fera prête à bouillir > ajoutez- 


y peu à peu Cire rouge , Poix grafle & Poix noire, . 
de chacune deux livres, le tout coupé par petits. 
pe par petits 


Morceaux ; mettant d'abord la Cire , puis la Poix 
grafle , & enfin la noire , & remuant toujours ayec 
un long bâton, de crainte que la Poix ne s'attache 
au chaudron , & modérant le feu, de crainte que 


le tout ne vienne à fe perdre en s’enfuyant pardeffus 


les bords du chaudron. Laïflez bouillir la : atiere 
Jufqu’à confifience d’onguent ; ôtez-la du Feu > & 
Verfez-la dans des vafes de terre, dans lefquels il y 
aura environ un quart d’eau ; l’onguent fe formera, 
en petits pains qui fe PA autant qu'on veut, 
. Quand on veut fe fe 

tend fur un cuir mollet , dont on fait des emplâtres 
qu'on leve toutes les douze heures. On les effuye, 


& l’on y remét un péu d’onguent frais ; & avant que 


de remettre l’emplâtre , on étuve la playe avec du 
vin chaud. | cie 
Cet onguent eft bon pour les bleffures , contu: 
fions, tumeurs froides , abfcès , congeftions, &c, ; 


dun] | XIX. j | # | . 


Prenez demi-livre de Cire neuve coppée & ratifs. 
fée, que vous ferez fondre dans un plat de terre 
vérnie avec une livre ou trois quarterons d'Huile 


] 


rvir de cet onguent , on l'é-. 


Ts 
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. d'Olives ; quand elles font incorporées , verfez-y 
doucement cinq onces_ de Cérufe en poudre ; aug- 
mentant un peu Île feu, rémuant continuellement 
avec une fpatule de bois , jufqu'à ce que la mañle 
brunifle & prenne la couleur Minime ; ce que vous 
connoîtrez en faifant tomber une goute fur une 
affiete: Ôtez le plat du feu, & environ un Miferere 
après, jettez-y demi-once de Camphre en poudre; 
remuez jufqu'à ce que la mafle foit réfroidie, & 
faites-en des rouleaux , ayant préalablement frotté 
vos mains d'Huile d'Olives , de peur qu'elle ne 
s'attache. G 
. Quand on fe fert de cet onguent pour les vieilles, 
playes, il faut les laver avec du vintiéde avant que 
de l’y appliquer. | 

Si on l’employe pour une contufon, & qu'on 
_s'apperçoive que la matiere eft difpofée à fuppurer ; 
*, 3 faut y appliquer un fuppuratif conpofé d'un jaune 
d'Oeuf & de Thérébentine. Lorfque la contufon 
füppuréra, employez l'emplâtre. POELE 

Cet onguent eft admirable pour toute forte de 
layes, meurtriflures , contufions , vieux chancres, 
vieux loups , maux de fein des femmes, loupes , & 
pour fortifier les parties affoiblies par la goute & 
autres accidens. AE (DR 

AC x X. 


Onzuent de M. P'Abbé de Grace. 


Prenez vingt livres d'Huile d'Olives fauvages ; 
x font des Olives vertes, Faites-y bouillir pen- 
ant trois ou quatre heures dix livres de feuilles de 
Rofes à démi ouvertes; ôtez les Rofes du chaudron 
avec une écumoire d'argent ; & les mettez dans des 
fachers degroffe toile ; faiflez égoutertoute l'Huile, 
& preflez.les Rofes avec une groffe preffe. Mélez 
avéc l’'Huile qui fera dans le chaudron , toute celle 
qui fera forte des fachets qui fe font épouiés ; & 
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tout ce que vous aurez tiré par expreflion, fuc ou 
huile. Il faut recommencer cent fois cette opéra= 

* tion avec des Rofes nouvelles, mais toujours dans 
la même Huile, | ER EE 
. Pendant ce temps on prépare de la Cérufe de 
Venife, & dela Litarge d’or qu’on fait pañler par un 
tamis fin, & qu’on mêle bien enfembie, après les 
avoir lavé dans le vinaigre rofat, On fait auffi pro- 
vifon de Cire neuve, telle que les Payfans la tirent 
de la ruche, 
Tout étant ainfi difpofé, prenez une bafine de 
cuivre que vous mettrez fur le feu avec huit livres 
. d'Huile fufdite , & deux livres de Cire neuve ; alors 
 Aln’y a point de danper de faire le feu un peu fort; 
mais il faut toujours remuer du même fens avec 
une {patule de bois jufqu’à ce que la Cire Loit entigr 
rement fondue. % | 
Cela fait, on ôte la baffine du feu, on y mêle 
une livre de Cérufe & quatre livres de litarge , 
mais peu à peu, & en tournant inceflamment. Le 
mélange fait, on met la bafline fur un fourneau 
dans lequel il y aura un feu très-doux , de crainte . 
que l’onguent ne vienne à brûler; & on continue 
de tourner jufqu’à ce que l'onguent deyienne Mi- 
nime clair, NE RL: 
L'onguent étant fait , on le met en rouleaux qui 
fe conferve très-long-temps. S'ilarrivoit cependant 
qu'il devint trop fec, on le racommoderoit , en 
le détrempant avec un peu de l'huile ci-deflus dé- 
| crite. a PEN 
“Cet onguent eft bon à toutes fortes de playes on 
. d'ulceres. Quand elles font profondes ,l faut frot- 
ter une tente de cet onguent, & l'introduire jufqu'au | 
_ fond, obferyant d’attacher la tente avecun fil, de 
. crainte qu’elle ne demeure, IH faut mettre un em- 
. plâtre du même onguent fur l'ouverture de la playe, 
 L'emplâtre fert tant qu'il refte de l'onguent deflus , 
. & même il eft meilleur à la fin qu'au COMMENcE- 
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ment , if faut feulement l'effuyer toutes les fois 
qu’on leve l'appareil. RRTES: FRERE 
Cet onguent guérit auffi Les tumeurs fcorphuleu- 
fes , lorfqu’elles font à l'extérieur du corps. Il guérit 
les fiftules lacrymales , en introduifant pendant deux 
mois dans la playe jufqu’au fond une tente où il y ait 
de l’onguent, ait | 
I] ne faut point de tentes aux playes dont on voit 
{e fond , il ne faut que mettre deflus des emplätres. 


XX I. 


Prenez feuilles de Tabac, Bétoine, Bugle & Sa- 
nicle, de chacune une poignée ; faites-les bouillir 
dans fix onces d'Huile ; jufqu’à confommation de 
humidité ; ajoutez une once de Poix-raifine , deux 
gros de racines d’Fris en poudre, & une demi-once- 
de Cire neuve, Faites un onguent fuivant les régles 
de l’art, PLEÇIr EN 

Cet onguent eft très-bon pour les ulceres. G. 


XXII. 


Prenez deux ou trois gros Oignons , faites-les 
Cuire dans une fufffante quantité d'Huile d'Olives, 
Quand ils feront cuits, broyez-les dans la même 
Huile où ils l'auront été jufqu’à les réduire en bouil- 
fie, Ajoutez furle tout, gros comme un œuf de 
Chaux vive réduite en poudre très-fine; mélez exac- 
tement, Quand la mañle fera froide , 1l.en réfultera : 
un onguent folide , qu’on gardera bien couvert pour . 
s’en fervir au befoin. Cet onguent perd de fa force . 
en vieillifant. Il vaut mieux en avoir toujours de | 
nouveau fait. IP T I SAIT NS 
Cet onguent eft éprouvé pour faire tomber l’ef . 
carre de toute chair gangrenée. IL HD ASE. 
.:: Lorfqu'on voudra s’en fervir, on fera un emplä- » 

fre de cet onguent de la grandeur de la playe fur 
yat. Ye 4 _ Jaguelle, 
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Haguelle if faudra l'appliquer, On levera l’äppare 
‘au bout de douze heures ; il arrive très-fouvent que 
Ce temps paflé, on trouve l'efcarre tombée Jufqu’à 
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la chair vive , qui eft belle & vermeille ; mais fi les 
Chofes ne font Point en cet état, on mettra fur la : 


-playe un fecond emplâtre pareil au précédent , & 


elle fe:a parfaitement belle, lorfqu’on levera le 


-fecorid appareil. Ce reméde à un grand âvantäge ; 
. C’eft de pouvoir être employé fans danger, -: 


RC DES Ne 


Onguent de Tabac, 


: * Prenez une livre de feuilles d'herbe à la Réine : 


où Tabac femelie, nouvellement cueillie » Avant 


_-qu'elle ait monté en graine, Concaflez.les à demi 


pour l’ufage fuivant. ii ; 

« Faites fondre à petit feu dans une cafferole! de 
bonne grandeur dix onces de Cire vierge blanche 
Coupé par petits morceaux , autant de bonne Poix- 
raifine en poudre, & autant de bonne Huile d'Oli- 


Ves ; agitant fans cefle avec une-{patule de chêne 


fuffilamment forte, large par le bas de trois doigts, 
& longue d’un demi- pied, Quand la fafon (era par- 
faite, jettez dans la cafferole l'herbe à la Reine, 
broyée comme on l’a dit, & faites-la bouillir erx 
Temuant continuellement jufqu’à parfaite cuiflon 


qu'on Connoitra aû figne fuivant ; c’eft que fi l’on- 


_ guent eft cuit, en laifant tomber quelques goutes 


fur Je charbon , elles s’allumeront fans: bruir On 
Ôte fur le champ la cafferole du feu; onétte ce 
qu’elle contient fur un linge fort & clair, g on paile 
avec la plus forte expreflion qu'il eft prlible , rex 
cevant ce qui découle dans un plat d'éain. 
On met je plat fur le fourneau , &Aduand la ma3 
tigre commence à frémir, on 4 Rene 
& remuant continuellement à dix 0665 de la meils 
Zome 11, 1 PP dr 


/ 


TX N'TPAN L pe 44 * de à - 

v fé * J + 7 

EN + PK S 
: 4 


… 42. .Drsis ON CUENTS 

_ leure Thérébentine de Venife, Lorfqu'elle eft bien 
incorporée; on ôte le plat du feu , & l’on continue 
de remuer jufqu’à ce que la matiere s’épaifhile & 
acquiere la confiftence d’onguent, 7 Ne 
:- Quandileft froid, on le met dans des pots de 
terre ou de fayence , couverts d’un carton mince , & 
d’un parchemin par deflus. | 
: Ib eft à propos de faire cette préparation dans Ja 
cour , de peur que le feu ne prenne au mélange; 
car il brûle avec tant de vivacité qu'il y auroit à 
craindre pour la maïfon. Aufli l’artifte ne doit-il 
jamais détourner les yeux de la caflerole ou du 
plat, pour être à portée de retirer l’un & l’autre 


AN 


du feu , s'il s’apperçoit que la matiere fe gonfle con-. 
fidérablement, ce qui arrive, fur-tout quand herbe 


wy.eft.pas mêlée, 


On employe cet onguent à froid , étendu fur de 


gros linge blanc & leffivé. 5 f 
LH eft excellent pour les maux qui vieñnent-au 


“fein , qu'il mondifie & guérit ; quand il paroitroït 
pourri. Si on l’employe pour une playe, il faut fim- 


plement la couvrir d’un emplâtre de pareille gran 


deur. En cas que la playe foit profonde, on yfait 
entrer un petitlinge en forme de tente; mais jamais 


de charpie. d 
- Ce reméde ôte promptement linflammation , & 
appaife la douleur. Il eft excellent pour les panaris 


& maux d’avanture, & toute forte d’apoftumes ou- 


vertes & non ouvertes. Au dernier éas, il les amene 


à fuppuration, & en ôte le feu. 
_ n' Qvand les tumeurs ne {ont point difpofées à 
foppurr, illes rélout par la fimple tranfpiration, 
& les gWrit'ainfi, Et € RAS UN D 


| Enfin;ce reméde eft merveilleux pour toute | 
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… Onguent de Cérufe, 

. Pulvérifez :& pailez par le tamis une livre de 

_ bonne: Cérufe, & mettez fürun: feu doux dans une 
terrine neuve bien vernie ; ou bien dans une poële 
de cuivre rouge , deuxlivres de bonne Huile d'Oise 
ves ; verfez deflus la poudre de Céruf&, eh temuant 
avec un bâton verd'de coudriers continuez d’agiter 
le mélange, ‘en remuant toujours du même fens, 

-jufqu'à ce que l’onguent devienne noiritre s&ne 
s’attache plus aux doigts en en jettant dans l’eau 
fraîche, Vierfezle: pour lors dans l'eau fraîche , & 
le mettez en rouleaux. "sure aen fu ponas 4 
Cetiénguent eft bon pour les clouds & abfcès.. 
El faut les'étuver d’abord avec leautiéde pour'attens 
drirla‘peau ; puis:y mettrehn emiplitre, Heft auff 
boir pour’ les cou pures, écorchüures, & autres ble 
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© : Prenez une livre de: Graiffé de Porc mâle, une 
démi-livre de Beurre frais , Uh bon quarteron d'Huile 
d'Olives , uné poignée de Romarin ; une poignée 

: dé monüeSaupe june joïntéerde Fiente de M outons 

… faites bouillir le tout enfemble jufqu'à cequeles 
herbes foient cuites ; paflez le-tout avec expreffion 

. pat un tamis ; faites fondre. dans la colature un | 
quarteron de Cire neuve ; & verfez l’onguent dans 
le potoù vous voulez: le confervers > 7) Fi 
. ‘IL faut prendre: garde ‘de brûler les h rbes ; au! La 
lieu de les-faire cuire: La meilleure ffon: pour 8 

| cuire cet onguent ; eft-la-fin de Mai ou’ comment 

gément de Juin, 2h, ait of ho) NT 
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+ Cet onguent cfttrès-bon Poursa 5 
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CXXVI 
Onguent Verd. 


< 


4 Prenez quatre livres de Beurre frais, que vous 
ferez fondre à petit feu fans bouillir ; quatre livres 
de Poix graîle , que vous couperez en pétits mors 
ceaux , & queivous ferez fondre dans le Beurre ; en. 
le remuant inceflamment; quatre livres. de Poix£ 
raifiné, que vous ferez fondre, & remuerez égale- 


* ment ; quatre livres de Cire neuve coupée par pes 


tits morceaux , que vous ferez fondre, & remuerez 
également; une livre d'Huile d'Olives, que vous 
mélerez & remuerez inceffamment; une demi-livre 
de Térébenthine de Venife , que vous, mélerez & 


. remverez inceflamment. 


Le tout étant bien: fondu , paffez-le dans un linge 
clairen remuant topjours. Lorfqu’il fera pallé , vous 
y verferez deux onces de Verd-de gris en poudres 
& en le verfant per partie, vous le remuerez jufqu'à 


ce que le tout foi froid. 


” Cet onguent eft bon pout la brülure , les maux 
d'avanture , les bleflures , les ulceres , les varices , 
& pour tous les maux dont on veut tirer le pus. 


Pour fe fervirde cet onguent, on en rend léges 


rement fur.un morceau de toile de la largeur de la 
playe, & on le renouvelle deux fois par Jours. , 


XXVIL .. 


* D'autres font lOnguent Verd différemment. 


. 


. Ilsprennent quatre livres de Cire jaune, quatre: 


_ livres déPoix graîle, quatre livres de Poix-raifine, 


quatre livies de Beurre fräis ; demi-livie-de Téré-| 
benthine deVenife, uñ quarteron de Verd de- grise 


- Ils font fonte le Beurre, gs y jettent la Cire; la; 


Cire étant: findue, ils -jettent la: Térébenthine , 
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| Topique pour fairé créver les Apoflumes, 
4 Prenez de la feuille de Bétoine , & l'appliquez 
fur l’enflure; rafraichiflez-la fouvent, ou méiez de 
nouvelles feuilles ; l’apoftume crévera dans vingt 
quatreheurese sons lagb avt ru 


…. Ongènt. pour faire percer toutes fortes d'Abcèse 


Prenez une livre de Sain-doux, un feptier 
 d'Huile de Noix ou d’Olives, une once de Cire 
neuve , une once de Gomme-raifine , une once de 


Couperofe verte. Pilez le tout enfemble ; à la ré- 
ferve de la Graifle , de l'Huile & de la Cire , que 


vous ferez fondre enfemble dans une poële. Après 
que tout fera fondu , vous retirerez Ja poele , & 
vous ajouterez la Gomme: raifine & la Couperofe :: 


Vous remettrez pour lors la poële fur le feu, & 
vous ferez bouillir le tout pendant un Miferere , 


‘ayant foin de bien remuer avec une cuilliere, Après: 


le Miferere vous ôterez la poele , en rèmuant tou- 
jours jufqu'à ce: que l'onguent foit refroidi ; pour 


Jors vous le vuiderez dans un pot, & le conferve- 


rez pour le befoin, SHELL 


1e pod 


£ 


€ Prenez une livre de Sauge franche , une livre 
‘de Rhue; demi-livre d’Abfnthe, demi-livre de 
petites feuilles: de Laurier ; pilez le tout enfemble 
_ biéenmenu, mettez-le dans fix livres d'Huile d'O- 


lives , trois livres de Suif de Mouton venant d'être 


_* égorgé; vousipilerez bienletout, & vous le met- 


 trez dans un pot plombé ; vous l’y laiflerez quinze 
jours, au bout defquels vous le ferez cuire pendant 


neuf heures dans un pot de cuivre, Lo le tout 
P pii 


{ 


” 
438 De s Oùnew € Nersél 

fera bien cuit, vous le pailerez ‘par un Canevas ; & 
vous le conferverezidans ün pot. Plus cet on guent 
eft vieux, meilleur ileft, Ileft excellent peur , 


bleflures, 1 
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bit du bienheureux J eat | de His + 


(16 Prenez deux livres de Litarge d’or suñe pinte 
de Vinaigre ; mettez leitout dans un chaudron ; & 
vous y, ajouterez une livre & demie d’ Huile” de 
Noix , que vous remuerez fur le feu jufqu’à ce que 
dés crois: quarts du Vinaigte ‘{oient confommés & 

pour lors vous ajouterez encore unelivre d'Huile 
de Noix , & une demi-livre de Poix-raifine, Vous 
remuerez toujours POnguent jufqu’à ce qu'il enfle 
&ne fafle plus de bruit , pour lors il fera fait. Vous 
le verferez dans un fceau d'eau froide , & Vous | le 
mettrez en rouleaux, 11 7 + Aya 

Cet.onguent eft bon pour: Rd écran , 
déterger & deflécher les playess & Er les es 
ulcéres, é À 

ge ; XXXII. PARC : *th 


| Onguens Noir ; autrement dis 2 Onguen: de Poëx, 


& Prenez deux livres de Poix nôîre , deux livres 
de Poix-raifine , une livre de Poix de Bourgogne ; j 
- demi-livre de T'érébenthine de Venife ; faites fon- 

dre le tout à petit feu. à la-seferve de a T érében- 
thine, & vous remuerez toujours. Un quart-d’heure 
après que tout fera fondu, vous y délayerez la. 
T'érébenthine & une demi-once de Safran en pou 
_ dre. Aprèsique vous aurez bien remué , vous jettes 
_xez l’onguent dans un fceau d’eau froide, & Lips 

mettrez en rouleau, | 
Cet onguent ef ss pour les fuaions & des 
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 Onguent de Madäme de Laulfar, 
une chopine ; ajoutez-ÿ une livre de Beurre frais , 
une once de graine de Laurier , un demi-feptier de 
Vin rouge; faites bouillir le tout enfemble ju (qu’à 
ce qu'il ne refte plus d’eau, & pour lors vous le 
retirerez, & vous en ferez un onguent qui eft bon 
. pour la goute fciatique , pour la paralyfie & pour 


le rhumatifine. 
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 Onguent merveilleux , dis Manus Dei, de Madame 
_  Foucquer.: : Di 


1.9 Prenez du Galbanum fe plus féc & Île plus 
jaune , une once deux dragmes ; Ammoniacum en 


graine ; de couleur d'un rouge brun , trois onces 


trois dragmes ; Opoponax en prame le plus jaune, 
une oncé, Concaflez groflierement & féparément 
dans un mortier ces trois gommes ; mettez-les infu- 
fer, pendant deux jours & deux nuits dans deux 


pintes du meilleur Vinaïigre blanc , ayant foin de _ 
les remuer troïs ou quatre fois dans le jour. Après 


que les gommes auront ainfi trempé , & auront été 
difloutes dans le Vinaigre , mettez le tout fur le feu, 
& vous le ferez bouillir jufqu'à diminution d'un 
quart du Vinaigre ; après quoi vous pañlerez le tout 
par un linge fort que vous torderez bien, afin que 
toutes les pommes foient exprimées. Fes 
Après que vous aurez ainf pailé vos gommes ; 
vous les remeitrez fur le feu , & les ferez bouillir 

… jufqu'à ce que le Vinaigré foit entierement confom- 
- mé, & que les gommes prennent corps , ce que 


. vous connoîtrez en en laiflant tomber un peu fur | 


Ppüi 


& Prenez jus de Sauge , jus d'Yéble , de chaeuti à 
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une affiete ; fi elles s’épaiffiflent & deviennent fer- 
mes, elles ont pris corps : pour lors vous Ôterez 
votre poele du feu, & y laifierez refroidir vos gom- 
mes. Vous prendrez une autre poele , dans laquelle 
vous mettrez deux livres de la meilleure Huile 
d'Olives : enfuite vous prendrez une livre & demie 
de Lirarge d'or la plusrouge , que vous pañlerez pat 
- le tamis, & que vous broyerez enfuire fur le mar- 
bre, & vous la verferez par partie dans l'Huile, en 
Ta remuant continuellement avec une large fatule 
de bois : vous ajouterez de plus une once dé Verd- 
de-gris, que vous pañlerez , broyerez , & mettrez 
dans l'Huile de la même façon que la Lirage; 
enfuite vous mettrez votre poële {ur le fourneau , 
dans lequel vous meïtrez cinq ou fix chaïbuns; car 
il ne faut pas un grand feu : vous remuerez toujours 
jufqu’à ce que toutes les drogues foient difloutés, 
liées & incorporées avec l'Huile ; car autrement la 
Litarge s’amafleroit en un monceau Notez qu'il 
faut au moins trois heures pour cette opération: Au 
bout d’une heure .les drogues deviennent verdâtress 
7. pour lors vous mettez trois chatbons dans le four: 
néau, & vous continuez à remuer jufqu’à ce que 
€s drogues deviennent jaunes, & commencent à 
vetiller, ce qui fe fait au bout d'une heure : pour 
lors il faut augmenter le feu & remuer plus fort. 
Æu bout d’un quart-d'heure , les drogues devien- 
Aront d’une couleur pâle ; vous remuerez toujours 
fortement jufqu’à ce qu’elles deviennent d’un rouge 
brun : pour lors il en faut mettre fur une affiete 
avec la fpatule, S'il prend corps, qu’il ne tienne 
n1 à lafliete ni aux doigts , il eft fait; autrement, il 
faut le laiffer bouillir jufqu’à ce qu’il ne tienne plus 
aux doigts : pour lors il faudra l'ôter du feu , & y - 
mettre par partie une demi-livre de Cire neuve la 
plus jaune, coupée par petits morceaux , & remue= 
3 rez toujours; enfüuite vous remettrez Je tout fur le 
3 feu, & y ajouterez une autre demi-liyré de lamême . 


MERS 


& laïfferez un peu refroidir vos drogues. : 


Vous prendrez votre autre poële dans laquelle 
font vos gommes diffoutes ;:vous la mettrez fur le 


feu, afin de faire fondre vos gommes, que vous 


mélerez avec les drogues qui font dans la poële 


que vous venez de retirer du feu ,ayant foin de res 
muer toujours avec la fpatule jufqu’à ce que: les 
ommes & les autres drogues foient difloures : pour 
ors Vous prendrez quatre onces d’Aimant qui attire 


Je fer, que vous réduirez en poudre fubtile, pafle- 


rez pat un tamis de taffetas, & broyerez fur une 
pierre de marbre. Après qu’il fera bien broyé , vous 
le verferez par partie dans les drogues que vous re: 
muerez toujours avec la fpatule. Dans le temps 
qu'on met l’Aimant , il faut que la poële foit hors 
du feu ; car autrement les drogues s'enfleroient & 
fe perdroient. Quand vous aurez bien mélé & in- 
_corporé l’Aimant avec les drogues, vous remet+ 
trez la poële fur le feu , & vous prendrez les pous 


dres fuivantes ; fçavoir, Mirrhe fine une once, 


Ariftoloche longue deux onces, Maftic en larmes 
une once, Oliban une once, Bdellium une once, 
Encens pur & net deux onces, Vous pañlérez & ta- 
miferez toutes ces drogues féparément , & les verz 
ferez, felon l’ordre qu’elles font écrites , dans la 
poele qui eft fur le feu , fandis qu'une autre per- 


fonne remuera continuellement , jufqu’à ce que 
les drogues enftent de trois ou quatre doigts : pour 


lors vous retirerez la poële du feu, & vous contiz 
nuerez de les remuer jufqu’à ce qu’elles deviennent 
d'une moyenne confiftence : pour lors vous retirerez 
avec Ja fpatule cet onguent par morceaux, & vous 
le mettrez fur une table bien unie & frottée de Vin- 


aigre blanc. Vous formerez des rouleaux que vous 
enveloperez de papier ; & vous le garderez de 


cette façon-là cinquante ans, On ne peut s’en fervir 
qu'il n'ait deux ou trois mois, | Go 1 


Drs Où EUENT 6e. j 4aû 
Cire; après quoi vous retirerez du feu votre pocle, 
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Maniere de fe | Servir de l'Onguens de Manus Dei. 


: 1°, Quand on veut fe fervir de cetemplâtre , 1} 
faut l’amollir avec les doigts mouillés de Vinaigre, 
2°, L’apphquer fur du Taffetas, parce qu’il per- 
ceroit le linge. On ne met ni tente ni charpie , à 
 moinsque la playe ne foit profonde: pour lors on 
NE. “7 les tentes de cet onguent. Li: 
‘3% À moins que le mal ne prefle ; on ne doit 
. lever le premier emplâtre qu’au bout de vinpt- 
quatre heures, le fecond au bout de douzeheures, : 
40. En levant l’empiätre , il faut l’efluyer avec 
un peu de vin, On fait fervir l’emplâtre plufieurs 
fois : on remet de l’onguent dans l’endroit où il en 
manque, | it . 
Nota. Il faut que le malade s’abftienne de boire 
du vin, de manger des fruits cruds , oignons, & 
autres chofes qui peuvent empêcher la guérifon de 
la playe, hd mA DRE 


2 Vertus & propriétés de LOnguenr de Manus Dei, 


: 19, 1 fait revenir les chairs nouvelles fans cor- 
ruption à la playe. #0, Il unit les nerfs coupés. 
30. Îl puérit toute enflure, Quand on l’applique à 
la tête, 11 faut rafer les cheveux: 40. IL guérit les 
coups de feu ; il.attire le plomb & le fer qui eft dans 
‘a playe. so. Il guérit les coups de fléche, & attiré. 
les os rompus, 60, Il guérit toute morfure de bêtes. 
venimeufes, en attirant le venin, 70. Il guérit tou- 
tes fortes d’apoftumes & glandes obftruées , comme 
… les écrouelles. 80, Il eft bon pour les ulceres , tant. 
vieilles que nouvelles, 90, 11 guérit le farcin des. 
chevaux : après avoir percé les boutons avec un! 
fer chaud, on y applique l’onguent. 100, I] ef 
bon pour la tigne des enfans. 110. 11 eft bon pour! 
les hémorthoïdes ; tant internes qu’externes, 129, 1e 


À 


— nd 


Le 
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 ÿ a Eu des perfonnes qui s’en font fervi pour le mal 
des dents, en en mettant un emplâtre fur les dents: 
. d’autres, pour lahumatifme. 130, Il eft bon pour 
la paralyfe récente. 140. Il eft bon pour la fiftule 
 Jacrimale, & pour celles qui reftent après l’opéra- 
tion dela pierre, 150, Il arrête le fang d'une cou- 
pure, en efluyant le fang & appliquant de cet:em: 
plâtre chauffé au feu. 160, I eft bon our les loupes; 
en y Riflant long-temps l'emplâtre, 170. Il eft bon 
pour la brûlure, après avoir lavé la brûlure avec 
du Vinaigre dans lequel on a fait fondre fix grains 
de fel, On applique fur la brûlure un emplâtre de 
cet onguent. 180. [la garanti plufieurs perfonnes 
de l’empüfätion d'üné jambe & d’un bras , en appli- 
quant un emplâtre de cet onguent fur la bleflure 
qui pouvoit occañonner cette opération. 190, Il eft 
bon pour-les maux qui arrivent aux mamelles des 
femmes. Voici la maniere de s’en fervir. , 
S1 le fein eft percé , on graifle les bords du trou 
… avec.del'Huile Rofat,raprès quoi on metun empl3- 
tre de l’onguent fur le trou , fans tentes ni charpie, 
H!faut que l’emplâtre foit un peu plus grand que 

le trou ::on le.met le matin & on le renouvelle le 
… Si lefein m'efbpas percé; on prend une poignée ‘ 
d'Ofeille qu'onlmet bouillir avec run morceau de 
Beurre frais, une cuillerée de Verjus, &un Oignon 
de lys. On fait bouillir le tout jufqu’à ce que lOi- 
gnon de lys foit.cuit : pour lorson leretire du feu, 
& on y met un peu de levain; & quandil efttiéde, 
on applique fur la dureté, après l'avoir graiflé 
_d'Huile Rofat. On le change trois fois le jour , & 
on continue jufqu’à ce quele fein foit percé ,& pour 

lors on applique l’empiâtre comme ci-deflus. 
. Nora: lleftbon,avantde fe fervirdecetonguents 
de fe faire faigner & purger , &d’ufer des fucs amers 
pendant tout Ie temps de la puérifon. CAT 


L 
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Pour les blefures faites aux Jambes, 

4 Pilez de la Morelle, & vous appliquerez fe 
jus fur les bleflures, Ce jus eftihumeétant,, rafrai- 
chiffant , réfolutif & aftringeht. rl 


M, Giles; Horloger, s’en cit fervi avec fuccès, 


ÿ 


CHAPITRE IJlIL 
au Des Linimens. ais Yi 49 


| SERRE | 
RENE z des feuilles vertes de Plantiri exe 
NH  p'imez-en le fuc aprèsles avoir pilées; chaque 
fois que vous vous.en fervirez, mettez une cuillez 
rée de ce fuc & une d’huile d'olives, & baflinez eri 


très-doucemenr le mal avec les barbes d’une plume; 
ne:fautpoiit le couvrir ni le laifer fécher. | 


Ce liniment eft bon pour la brülure, : 


 Liniment pour les ‘Bleffures, ‘| 


1: Prenez un jaune d'Ocuf, dela Térébenthine 


gros comme une petite noix ; un peu de Farine : 
délayez le tout enfemble ; vous ferez un liniment 
que vous appliquerez fur la playe avec un petit 
plamafleauntiinent call: TT 

Ce linimenteft bon pour amottit,pourattenuer, 
pour digérer, pour réfoudre, pour confolider, 
pour déterger & pour deflécher, 


\ 


Sr eEm tr» 


PT Be np — 
, 


11H 
. Prenez une once de Chaux vive, une once de 
Graife d’Oye, deux onces de Térébenthine de 


Venife; mélez le tout. exa@tement , & l'appliquez 


fur la loupe. | 
four oi oct I V, 
.. Faites fondre du Sain-doux , êtez-en les peli- 
cules , & verfez-le dans partie égale d'Eau-de- vie : 
€n remuant toujours avec un petit bâton, jufqu’à ce 
que le Sain-doux foit figé, * 

Bon pour les Engelures, 


CIE " 
Site t' 5 ° 
L. +) 
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Prenez de la Panne de Porc mâle, ôtez-en Îes 
peaux , prenez partie épalé de feuilles de Noyer, 
hachez le tout enfemble , & le faites bouillir dans 
un pot de terre neuf ; lorfque vous jugerez que la 
force des feuilles a paflé entierement dans la graifle, 
paflez-la route chaude dans un linge blanc de lei: 
ve, &iqui ne foit pas trop ferré, & gardez Ja colàe 
ture dans un vaifleau ner, que vous couvrirez de 
feuilles de Noyer, & de linge pardeffus. SRE 
* On fe fert de certe pommade pour faire des em- 
plâtres qu'on applique fur les playes des pérfonnés 
attaquées de tumeurs froidés & écrouelles , & on 


_ les change deux fois par jour. : 


Avant que de faire ufage. de ce reméde , 1] faut 
purger le malade , & réitérer la purgation de temps 
en temps: Maïs il faut éviter les purgätifs violens. 

Sa boiffon ordinaire fera une infufion de feuilles 


de Noyer dans l’eau.! On'les y laifféra pendant 


douze heurés.; & l’on en fera tous les jouts.de hous 
velle. Le Vin, la Bierre , le Cidre, lui feront tota- 


| fement interdits jufqu'à guérifon radiçale, & plus 
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encore les liqueurs fpiriueufes , auf -bien que {eë 

fruits , falades , & autres bourritures indigeftes. 
On amaffera dans la faifon des feuilles de Noyer 


pour l'hiver , elles fervent égalementétant féches 


& pour l'onguent , & pour la boilton, ll les faut 
{eulement mettre dans un. endroit où elles puiflent 
{e conferver entieres. 

Ce reméde eft parfaitement bon; TE liniment | 
a d'autant plus d'énergie, qu’il ef plus nouveau 
fair, Il n’en faut donc pas faire beaucoup à noise : 


VE 


Liniment pour la Brélure. 


4 Prenez huile de Noix , fuc de Poireau , faites 
un liniment ca vous oindrez la partie brûléee. su 


XV LP 
Orguenr pour la Brlures 


PE. Prenez une livre d'Huile d'Olives vierge, deux 
bvres de Cire neuve ;. prenez douze jaunes d'Oeufs 
frais durcis, réduifer les , pour ainfi dire en poudre, 
& mettez les dans l'Huile & la Cire fonduess tour- 
nez-les enfemble. pendant quelque: temps, après 
quoi vous les laifflerez refroidir, &:vous: aurez: ua 
onguent. bon pour la: brûlures HER 


| 1718 VI. 
+ 1 Poudre pour a Brélures! sgh , . 3 


ps 7 Dérée) du Chardon Rénit , réduifezs lé en 
poudre, & ; hp en Ra ist(e de re ».4 
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Emplétre pour la Brélure d'eau. 


$ Prenez un jaune d'Oeuf frais, Huile d’Olives ; 
un peu de Sel & de Farine ; battez le tout enfem- 
ble , faites un emplâtre que vous appliquerez {ur 
la brèlure, = fe | | 


- 


Onguent pour la Brélure de charbon. 


€ Prenez la feconde écorce de Sureau, faites-la 
bouillir avec de la Cire neuve & de l’Huile d'Oli- 
ves ; jufqu’à diminution d’un tiers; vous paflerez 
le tout ; & l’exprimerez par un linge , & vous 
aurez. un onguent propre pour la brülure.. 


FT à 1 KI: | 4. 


Liniment pour la Brélure, 


€ Prenez une livre de Sain:doux , autant ide 
Fiente de Poule & de feuilles de Sauge, faites in« 


fufer le tout pendant vingt-quatre heures, après 


lefquelles vous ferez faire un bouillon à l'infufñon ; 
& vous coulerez le tout par un linge, & vous le 
_conferverez dans un pot pour vous en fervir dans 
le befoin, 24 ARC el Ju è 

; « X I E * 


7 


Oiznement out guérit toutes bleffures de feu , fans 


_y lailler aucune cicatrice. 

à # Prenez le glaire de deux Oeufs, deux onces 
de Tare ; deux onces de Chaux vive lavée en plus 
fieurs eaux, une once de Cire neuvé ; avec:autant 


Li Lé : 
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448 Des LINIMENS, 
d'Huile Rofat qu'il fufira. Vous ferez un linimeni 
pour les bleffures à feu. - | FES 


Le XIE, 
Liniment pour la Brélure, de Madame Fouquet, 


€ Prenez une livre de Sain-doux, faites-le bouil. 
Br dans un poelon avec fept ou huit crotes de che- 
val , jufqu’a ce que Je Saiu-doux ait attiré toute la 
fubftance des crotes : exprimez le tout fortement 
par un linge, & vous oindrez a partie de la ma- 
niere qui fuit. 7e | 

Trempez une plume dans le liniment,; & vous 
en oindrez Ja partie brülée , après quoi vous trem- 
pereéz dans le liniment un papier gris que vous ap= 
pliquerez fur le mal, & vous mettrez un linge par- 
deffus le.papier , & vous changerez quatre à cinq 
fois le jour le papier. 

Si la brûlure eft au vifage, vous la graïflerez 
cinq à fix fois le jour, fans mettre ni papier ni 
linge , de peur que le vifage ne foit marqué, Si la 
brûlure eft à la main , il faut tremper du papier gris 
& lé mettre entre les doïgts , de peur qu'ils ne s’at- 
tachent les uns aux autres, St 


CA 1 MR XI VE 
) | ” Liniment appellé Manus Dei, 


Prenez environ trois onces de Beurre frais, &un 
blanc d’œuf de poule tout frais pondu ; mélez le 
tout enfemble, & l’appliquez fur quelque bleflure 
qe ce puiffe être, & vous guérirez en vingt-quatre 
heures. C’eft l'efficacité de ce reméde qui lui a fait 
donner {on furnom. | $ 


€ “= $. 
ce. Où 
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‘ Prenez: de la Fiente blanche de poule, faites-La 
CRÉES ANSE os 
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| fondre für le feu dans une fufffante quantité de:hit 
nouveau trait, pour qu'il en réfüulte un liniment ou | 
__onguent, On en applique fur la douleur : quand c’eft 
au vifage, avecune plume, fans rien mettre deflus ; 
… paf tout ailleurs on couvre le liniment d’un linge, 


XVI. | 


À 


Prenez gros comme un œufde Ja feconde écorce 
de Sureau ; & faités-la cuire avec du beurre frais en 
“pareille quantité, jufqu’à ce qu’il en réfolte une ef. 
péce d'onguent. Paflez le par le tamis, & gardez-le 
pour le beloin, | 
«Ce reméde étendu furunlinge, s'applique ayec 

fuccès fur les eñgelures ouvertes. 


KAAPTR OL 


t29 2 Léniment pour les foulures @ chutes: 


_S Prenez un quarteron de Panne de Pourceau 

mâle, du Son de Froment, de la Sauge franche 

. & du Baume en herbe; faites cuire le tout dans du 

Vin blanc: vous en ferez un liniment dont vous 
‘rotteréz la partie affe@ée, VAT DERESN ET 


Darren # 


| (Baume Univerfel, 
Prenez Sauge, Rhue, Armoife , Abfnthe , Ro- 
_ marin, fur-tout les fleufs de ce dernier, s’il s’en 
. Peuttrouver ; Bayes de Laurier concaflées dans un 
._ mortier, de chacune fix: bonnes poignées ; metiez: 
» le tout dans un chaudron für un petit feu de char- 
bon avec fix livres d'Huile de Noix. remuant conti- 
- nuellement jufqu’à ce que les herbes foient cuites. 
… Pañlez l'Hvile À travers un linge , & preflez forte- 
. Tome 1L : RUE Q q ï, 


eh, 
: Ave E 


 Millepertuis, de chacun trois bottes ; 
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ment lés'herbes, I] en {ortira une huile très-verte : 
dans laquelle vous ferez fondre une livre de Poix- 
raifine , & demi-livre de Cire jaune, Cela fait, 
vous ajouterez quatre onces de Térébenthine de 
Venife ; vous ôterez le chaudron du feu ; vous y 
mélerez exa@tement quatre onces d'Huile, & vous 
verferez la liqueur dans des pots de terre vernis , 
ou de fayence, ou de verre, que vous boucherez 
exaétement. TO NAS | 

11 faut appliquer ce Baume le plus chaud qu'il 
fera pofñble de le foufirir. Il eft prefque univerfel 
pour les maux intérnes & externes. Quand le mal 
eft de cette derniere efpece , on trempe deux ou 
trois linges dahs le baume , & on les applique deflus, 

: / Lt SerTauit © 


XIX, 


Faites fondre de la graiffe qui eft autour du Ro- 
gnon de, Veau, & graiflez en les écorchures des 
perfonnes qui ont été long-temps couchées. 

Ce Reméde eft éprouvé. Hal? 


Pure, dtrefine prit os 
Dot 1:al Mar dise T7 9 800. : Ji Ti 
Faites noircir du Beurre dans une poclé, &jettea- 
y une quand foMfante de blanc de Poireau , que 
vous fricafférez jufqu'a ice qu'ils foient réduits en 
charbon ; Ôtez le Poireau, & frottez les brülures . 
avec ce Beurre. Il faut mettre un papier gris, par= 
deflus , & fe fervir du même papier. : | 
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ri 11030 Baume de Madame Foin, :* , 1:10 
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s ÿ ur H ; 1 / Hi 2063 À ! 
Prenez une botte de Laurier verd, qu'ilfautcom 


caffer, Lavande, Baume franc, Baume bâtard, 
grañde Sauge | 
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deux bottes ; Joubarbe deux grandes poignées 


… herbe à la Reine, Petun ;: Marjolaine, de chacun 


deux groifes bottes ; Hiéble trois bottes , graine de 


. Geniévre ; Piment roÿal ; Piles, de chacun deux 


dant un mois dans un pot bien bouché, 


litrons; feuilles de Rofës blanches & rouges de 
Provins, de chacune vingt livres : faites cuire toutes : 
ces plantes dans cinq livres de Panne de Porc mâle, 
douze livres de Beurre de Mai, & deux pintes du 
meilleur Vinblanc, en rémuant inceflamment. Au 
bout de trois heures , ajoutez deux livres de bonne 
Huile d'Olives; laiflez bouillir le tout, continuant 
de rémuer, Otez le vaifleau du feu, & pañlez avec 
expreflion. * HAE | 

Ce baume doit être confervé dans des bouteilles 


-bien-bouchées, Il eft. excellent pour les brûlures , 


bleffures , playes, ulceres , cancers , rhumatifines, 
goute , fciatique, &c. y. de 


"HR T, =: 


{ 


Baume pour toutes fortes de playes, 


si Prenez Marjolaine , Mercuriale, Plantin, Or . 


tie griéche, de chacun une poignée , que vous : 
pileréz dans un mortier’; vous mettrez le fuc & le 
marc dans quatre livres d'Huile d'Olives , & trois 
Pintes de bon Vin blanc. Vous; ferez cuire le tout 
jufqu’à ce que le Vin foit confommé, c’eft-à-dire, 


évaporé, ir | 
XXII | 
Baume Jaune, 
{ Prenez deux bonnes poignées d’Orties rouges 
& puantes ,; & les pilez dans un mortier ; vous 


mettrez trois livres de bonne Huile de Noix tirée 
fans feu; vous mettrez le tout infufer au foleil pens 


Q ai 
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Ce baume eft bon. pour les playes invétérées 5 
. pour les contufions & les brülures. | { 


X XIV. 


Emplärre qu'il convient de mettre par-deffus le :- 
_: Baume Verd, 


€ Prenez Galbanum une once, Bdellium deux 


onces , Opoponax une once ; Ammoniac deux 


onces , Cire vierge demi-livre. Vous réduirez les 


gommes en poudre la plus fine que vous pourrez, 
& la Cire la plus déliée que vous pourrez, & vous 
procéderéz ainf. 

Vous prendrez deux livres d'Huile d'Olives ,une 
livre & demie de litarge d’or; vous ferez cuire le 
tout en confiftence d'onguent, & vous ajouterez la 
Cire , vos gommes bien mélées, ayant foin qu’elles 


cuifent, Peu après vous ajouterez Huile de Laurier 


une livre, Huile de Geniévre une once , Huile de 
Clous de Gérofle une dragme , Mirrhe choifie une 
once , Encens bien pulvérifé une once, Ariftolo- 
cheien poudre fine deux onces, Tutie préparée une 
once, Térébenthine de Verife quatre onces; vous 
mêlerez bien letout, & vous le laifferez refroidir 
pour vous en fervir dans le.befoin : il. faut P’appli- 
quer chaud fur la playe, LEE 


XXV. 


” Baume du Cabinet de M, le Cardinal de DL P 


_ € Prenez un pot de terre neuve bien verniflé : 
mettez-y une pinté de gros Vin rouge le plus fort, 
autant d'Huile d'Olives , & y ajoutez Ba auftes du 
Levant quatre onces , Ecorces de Grenades, féches. 


f 


deux onces , Paftel une once & demie, deux. 


Noix de Ciprès , une pincée de Sel commun, Faites 
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bouillir Le tout enfemble à perit feu jufqu'à diminue 

tion de moitié ou environ. es DORE © 
Pour fçavoir fi le baume eft fait, vous en ferez 


tomber une goute far un charbon ardene, S'il flame 
be fans petiller , le baume eft fait ; sil petille, il 


n'eft point fait. Ayez foin de remuer les drogues 
lorfqu’elles bouillent. HUE. L 
Ce baume eft bon pour toutes fortes de bleflures 
& meurtriflures, 6 ‘6 
| XXVI.. 


} 


Baume, 


€ Prenez une demi-dragme de boutons en fleur 


de Millepertuis; il ne faut point laifler de vers dans 


les boutons, Mettez-les dans une phiole avec une 
livre d'Huile d’Olives : vous laiflerez la phiolé au 
foleil pendant fix femaines , après lefquelles vous! 
pañlerez le toùt par un linge que vous ferrerez bien 
fort ; après quoi vous remettrez votre Huile dans:la: 
phiole, & vous:y ajouterez une once de Gomme: ; 
d'Opoponax que vous mettrez en poudre. Vous 


_ boucherez la phiole exaftement avec un couvercle 


de cuivre que vous-entourerez-ae cire ; vous d'expo+ 


_ ferez ainfi au foleil pendant quinze:jours,:ayant 


foin de remuer la bouteille.de témps entemps; ‘af, 
que Ja Gomme ie mêle mieux avec l'Huile. 
Ï faut avoir foin de ne poiôt empiir la phiole ; 
cat en bouillant au foleil , elle pourroit fe cafler, 
"Ce baume eft excellent pour les'biéfures-&-côu- 
pures : il fe garde très-long-tempss &plus il ff 
pa boop bc HAT 6 a et AT 


| Mieux, meilleur il efts :: > k 
sa HAT ge SM ta 1 H AE ri Pet dE FO: é} ré TA ! 
MAS OR XVI Ke our ns! 5e 21 ht 
#4 Beurre. de. Mat, !:: HAN 5% 


S Prenez deux livres de Beurre du mois de Mai 


ie 


re 
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dans léquel vous mettrez feuilles de Buglofe , Sa+- 


nicle , Lierre terreftre , Betoine , Sauge franche, 


Baume , le tout lavé , bien féché, & haché menu, 
de chacun une poignée ; graine de Geniévre nou+ 
velle pilée une livre. Faites bouillir le tout environ 


- une heüre dans le Beurre, en remuant de temps en 


temps. Paflez avec expreffion ; mettez bouillir la 
colatute avec un demi-feptier de bonne Eau-de-vie, 
jufqu’à ce qu’elle foit entierement confommée ; laif= 
{ez refroidir le liniment, & le gardez pour le befoin 
dans un pot bien couvert. 

Il eft excellent pour les fluxions , foulures , in 


flammations , écorchures , hémorrhoïdes, bleflures ; - 


cet 19 2 ST 


: Prenez une livre de Beurrele plus frais, & faites- 


il n’y ait point de grain pourri ou écrafé ; écumez. 
exactement à mefure que la liqueur bouillira, Lorf- 


que le Raïfin fera cuit , pañfez la liqueur par un, 
linge fansexpreffion. Autrement , la pommade qui: . 


doit être jaune , deyiendroit rouge. 


Cette pommade eft bonne pour les fentes &i 
gerfures du nez & des lévres.. 199318 HA 


à 


Tr 
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Preriez Huile d'Hypericon trois onces, Emplatre 


. Le fondre à petit feu avecune demi-livre de Cire 
jaune; mettez-y cuire fix grappes de Raïfin noir, où: 


? 74 


La ‘ 


Divin quatre onces , Huile de Noix trois onces, Sek : 


de Saturne & Verd-de-gris, de chacun deux oncess : 
A : ÿ 
Mélez le tout exa@tement fans le mettre au feu, & 


le gardez pour l’ufage. Il faut que le Verd-de-pris 
foitbien pulvérité. | | 
Ce liniment eft très-bon pour les écrouelles. 
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Des LiwrmMens, y À 
Mérite me FRERE TUE ME TR M RENTE à 


… Prenez gros comme unenoïx de Ciré neuve , un 


petit verre d'Huile d'Olives, & un peu de Sain-doux; 
faites fondre tout-enfemble., & le païlez par un 
linge, de façon que ce qui tombe foit reçü dans 
l'eau fraiche & nette; battez-le avec une fpatule de 
bois. Baflinez la playe avec du Vin tiéde , & appli- 
quez-y lé liniment. ‘220 s1eve : MALE: 


* Tléft bon pour les ulceres des jambes & autrès 


parties, , 
Lan XX IXUT, 
_ Prenez un morceau de beurre frais que vous 
ferez rouflir à la poele ; mettez-y enfuite autant 
de Suif de Chandelle , avec une cuillerée d'Huile 
d'Olives; battez bien le tout, &faites-en un'lini- 
MERE PP METRE CURE UE Leaiens ni Das MEN 
On applique ce reméde avec fuccès pour amollfr 
les ongles’ des pieds qui entrent-dans les chaïrs, de 
forte quon les peut ôter aifément. Il eft infaillible 
dans ce cas, comme po: 
es calus plufieurs fois Loir & matin 3 & notamment 
quand on veut fe mettre en’route, : © ©. 221128 
UV LASSAISVRN Srins no l1Sip tte enyoll 231 ss} 
Vs smotise XXXI TOUT sh nsrmstnel 
SAGE: SOLE Torre AAÈE a15up 
 Prénez Gômme Aribique & Adrapantdeiehal 
une parties égales’, pilez-les,; &'les CLP 
ve un TB finte quantité d'Huile-Vidlat 4 8 frot- 
é-eh K5 Hépres pentes, 2 ! 22902001 ph non 
SEE SM pe NN Fe CR CUISINE 
BSAOY "EMoS Mtioc Small da, sh iHE139 
001 208, wslmotsgastieque si estu ind 
5 D St RA0 7 RÉ Mipaner-bh,od28qa à $ 
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rramollir les cals des pieds 
pui empéchent de marcher. A cet effet on en frotte 
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| | RU: 
CHAPITRE IV. 

Des Huiles. ; | 
RENE? quatre onces de Cérufe de Venife, 
deux onces de Litarge d’or, une once de Mirrhe 
en poudre , deux gros de Camphre, vingt-onces 
d’Huile d'Olives. =: :: : ages fr 2 
Mettez dans un vaifleau de cuivre l’'Huile d’'Oli- 
ves, jufqu’à ce qu’elle foit prête à bouillir; ajottez 
les quatre: onces de Cérufe & la: Liarge ; remuez 
jufqu'à ce qu’elles foïent fondues ; mettez ‘alors La 
. Mirrhe, & peu de temps après le Camphre, Otez 
promptement le vaifleau du feu , & remuez jufqu'à 

ce que la liqueur foit refroïdie, ; 

s, .Ceite. huile eft bonne contre toutes, bleffuresi, 
ulcetes , inflammations , écorchurés , cancers, &ce 

AE 5 : fi REED NTI ESEI 57 15h 


;->Empliflez de, fleurs de Coquelicot épluchées.& 
féches ,une bouteille telle que vous voudrez; pref- 
fez les fleurs, afin quil en entre davantage, verfez 
lentement de l’'Huile d'Olives pardeflus ; de forte 
qu'elle pénétre par tout, & furnage; bouchez la 
_ bouteille avec un linge&'un'parchemin &expofez- 
Jaraufoleil pendant.deux mois;, la retournant tous 
Jesihuit jours ,afintique le foleil la frappe égale 
ment de tous côtés. Les feuilles: fe fondent en, for 
mant un marc. : ES EN PONS" 
.… Cette huile eft excellente pour toute forte de 
brûlures: Elle appaifeda douleur , ôte les cloches, 
_& empêche de marquer, Elle fe conferve dix ans 


dans un lieu fec, : 
Ë Il 


VEUX 


+ 
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”. I faut, avant que les cloches foient venues, 
frotter le mal avec les barbes d’une plume trempée 
dans cette huile , & mettre deffus un peu de marc, 
couvrir le tout d’un papier brouillard, & enfüite 
d’un linge. Il ne faut lever l'appareil que toutes - 
les vingt-quatre heures, & continuer de même 


jufqu'à guérifon, | 
spa. III, 


Huile de Mirrhe, 


 S Prenez Mirrhe pulvérifée fix onces , Efprit de 
Vin déflegmé douze onces ; mettez le tout dans 
un grand matras, que vous enterrerez dans le fu- 
mier pendant doue ‘jours, après lefquels vous le 
diftillerez. Ce ‘que vous trouverez au fond , fera 
votre Huile de Myrrhe. 

_… Cette Huile eft bonne pour les maux d'eftomac, 
d'oreille & de tête gui viennent d’un telächement 
des fibres , & pour procurer les mois aux femmes, 

La dofe eft deux cuillerées à caffé dans du Vin 

où une liqueur convenable, 7 


I V. 
de … Huile de Chaux. 


4 Prenez vingt livres d’'Huile d'Olives, dix 
Oignons , dela Chaux vive de la groffeur d’une 
groffe pomme , que vous réduirez en poudré: faites 
bouillir l'Huile; & lorfqu’elle bouillira , TR 
les Oignons coupés par tranches , & faites bouillir 
de nouveau jufqu’à ce que les Oignons foient bien 
cuits; & pour lors vous jetterez la Chaux , vous 
brouillerez bien le tout, & après vous le paflerez 
par un linge. BAR 

Cette Huile eft propre notamment pour les 
gontufions , les rhumatifines & les foulures, : ** 

Tome ll Rr 


és ‘Det Hire) - 
Le marc nouvellement faits cit très-bon pour 
un cheval garotié. 


€ Prenez trois livres de Graifle de Cheval, 
fa valeur d'un demi-verre de Graifle Humaine , 
- deux petits Chiens nouvellement nés, hachés par 

morceaux; ajoutez-y une poignée de Romarin, 
autant de Pouliot , & faites bouillir le tout enfem- 
ble jufqu'è à ce que les Chiens foient confommés, 
après quoi vous paflerez ce qui reftera ; & à ce qui 
{era paflé, vous ajouterez une demi- livre de Beurre 
frais, & trois demi-feptiers de Vin blanc mefuré 
de Paris. Vous remettrez le tout fur le-feu pendant : 
un quart-d'heure , & vous le méleréz. bien. 

REA on veut fe.fervir de cett Huile, om'en 
prénd trois cuillerées, & on y ajoute du Beurre 
frais de la grofleur.d’une noix. On. met le malade 
duprès du feu, & on le frotte le plus chaudement 
qu'il peut le füpporter. 

Cette Huile eft bonne notamment pour les 
rhumatifmes , diflocations , entorles ; & pourtoutes, 
les vieilles bleffures, 


V k 
Baume Verd de. Madame Fons 


Prenez Camomille, Sauge franche & &autre Sage, 
Baume à tige rouge & à tige blanche ; Armoile , 
Alvine ,ou petite Abfinthe ; deux bonnes poignées 

= chaque ; faites-les cuire dans dix.ouù douze livres! 
d'Huilé d'Olives , puis paflez la liqueur ayec.ex- 

reffion,: mettez cette Huile dansun vaiffeauayec 
un. _demi-feptier de Vin vermeil , une- once de: 
Maltic, & une once d'Encens fin : laiflez bouillie 
V Huile jufqu’à.confomption du Vin: & puseae 
dans une bouteille bouchées ui: 25500 ù 
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Cetre Huile et bonne pour les foulures , meur- 


_triflures , écorchures , brülures. LRU 
VII 


Prenez huit onces d'Huile d'Okives , une once 
d'Huile de Laurier , un gros d’eflence de Gérofle, 
un gros de Verd-de gris , deux onces de Térében- 
thine fine , huit onces d'Huile de Lin; une demi- 
once d’Huile de Geniévre , deux gros d'Aloës fuc- 
cotrin, deux gros de Vitriol romain. 

On met dans un poëlon le Verd de-gris ,lAloes, 
& le Vitriol pulvérifés , & deffus les Huiles d’Olives, 
de Laurier, de Lin & de Geniévre. Le poelon fera 
mis fur la cendre chaude, agitant fans cefle avec 
une fpatule de- bois , jufqu'à ce que Le Verd-de-gris 
ait donné fa couleur au mélange. Otez le poelon 
du feu, &.incorporez y exactement leflence de 
Gérofle , & la Térébenthine. 

Ce Baume s'applique fur toutes fortes de playes 
fuperfcielles avec lestbarbes d’une plume : on en 
fait couler dans Les playes profondes. Il faut le faire 
chaufier, laver la playeavec du Vin tiéde, &mettre 
. par-deflus l’emplâtre divin , celui de Crolius ou 
celui de Paraceile. 


VIRE 


Prenez Marjolaine , Hifope , Pimprenelle ; 
Menthe, Mille-feuille , Sauge , feuilles de Pêcher, 
Millepertuis, de chacun quatre poignées ; Thin, 

-Sariette, Romarin , Tripe-madame, Corne de 
Cerf, Baume, de chacun une poignée ; Sel quatre 
pincées , Rofes de Provins une once, Toutes ces 
herbes bien épluchées feront mifesdansun chaudron 
avec neuf pintes de gros Vin , & douze livres 
. d'Huile d'Olives. On les laiflera en infufon froide 
pendant deux jours , puis pendant huit on les fera 
bouillir chaque jout une beure , nr contt- 
til 


| 
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nuellement, Les herbes étant cuites , on y verferà 
un demi-feptier d'Efprit de Vin; & aprèsunbouil- 


Jon, on ôtera le chaudron du feu, on pañfera les 
herbes toutes chaudes , en les exprimant ; on re- 


cueillera l'Huile qui furnage , & on la gardera dans 


des bouteilles bien bouchées. 
2] p FN Ci à « 
Ce Baume eft excellent pour tontes les playes, 

bleflures, inflammations. MATE 


LR 


Baume d’'Orme. 


_Tirez de l’eau d’'Orme dans le temps que l'arbre 


eft en féve, ce qui {e fait en coupant la racine , ou 
quelque branche de gtoffeur raifonnable, qu’il fau- 
dra courber , & à laquelle on fufpendra un vaifleau 
dans lequel entrera l’extrémité de la branche, 

Au défaut de ce fuc, on prendra , au plûtard à 
la mi-Juin, des vefles qui viennent fur les feuilles 
des Ormes , & qui font pleines d’une liqueur qu'il 
faut ramaller. Elle eft femblable à du vif argent. 
Quand on ena une quantité fuffifante, on la pafle 
gar un linge, & on la met dans une phiole de 
. verre double, qu’on mettra fur les cendres chaudes, 


ou qu’on expofera au foleïl jufqu’à ce que la liqueur, 


ait acquis la confiftence d'Huile de T érébenthine. 
On bouche alors la bouteille, & on la garde pour 
le befoin. . SE 

: Quand une perfonne a été bleffée d’un inftrument 
tranchant, ou contendant , on lave la playe avec 
du Vin chaud, dans lequel aura infufé de la Sauge, 
puis on y fait entrer du Baume avec les barbes 
d’une plume, & l'on met deflus une comprefle 
trempée dans lé même Baume. 1] faut renouveller 
J'appareil deux fois Îe jour. Il n’y a pas de bleflure 
qui ne fe guérifle en deux fois vingt-quatreheures, 


£ torqu'il n'y a pas de déperdition de fubftance, Au 


#A 


|: 
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pisaller, c’eft de continuer le même panfemént 
une fois par jour, la guérifon eft prompte; & fans 
 fuppurations - SF 20 | 
Si la bleflure eft telle que les lévres foient trop 
éloignées , il faut les faire coudre, après avoir ns 
du Baume dans l'intérieur , puis mettre la comprefle 
par-deflus, | 
X, 


Baume de Queue de Loup: 


*. Prenez des fleurs de Queue de loup, qui n’ait 
qu’une tige, Cette fleur eft jaune, Empliflez en une 
bouteille dont le col foit large ; entaflez bien les 
fleurs, & verfez deflus autant d’Huile que la bou- 
teille en pourra contenir. Expofez-la au foleil pen- 
-dant ün mois ; & pañlez l’'Huile avec expreflion. 

Ce Baume eft excellent pour la brûlure , les 
entorfes , les hémorrhoïdes, 

On fait de la même maniere l'Huile de Milleper= 
tuis, qui eft bonne pour toutes les bleflures.. 

X I, 

Prenez feuilles & fleurs de Millepertuis , de cha 
cune deux poignées; feuilles & fleurs de Morelle 
une poignée , deux onces Me de grande 
Valeriane : mettez le tout dafisun vaifleau de terre 
verniflé, & verfez deflus une fuffifante quantité de 
Vin blanc. Laïffez ce vaiffeau couvert en digeftion 
fur les cendres chaudes pendant deux jours ; alors 
ajoutez-y quatre onces de vieille Huile d'Olives; 
& une once de Bled entier ; faites bouillir le tout 
jufqu’à confomption du Vin, en remuant fouvent 
avec une fpatule de bois, Le Vin étantconfommé, 

verfez ce qui refte dans le vaifleau dans un limge 
fort, & preflez fortement; ajoutez-y pour lors deux 
onces d'Huile de Térébenthine , < deux onces 

ae Lil] 
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d'Encens en poudre. Remettez bouillir la liqueur 
fur un feu lent jufqu’à ce que PEncens foit fondu. : 
Retirez le vaifleau du feu ; laiflez refroidir l'Huile, 
& la gardez pour le befoin dans une bouteille biem 
bouchée. ER 
Ce Baume eft éprouvé dans toutes les bleflures 
fimples. G. bu ou 
XII. 


\ 


Baume Univerfel. 


Prenez des feuilles de Nicotiane , appellées vul- 
gone Tabac ; des feuilles de Cynogloffe, ou 

angue de Chien , & des feuilles de Hannebanne, 
ou Jufquiame , appellées par les Payfans de cer- 
taines provinces, Potelende , ou herbe aux Pote- 
lets, parce que fes tiges, lorfqu’elle eft en graine, 
font chargées d’une quantité de filiques qui reflem- 
blent à des pots couverts. Cette plante porte des 
fleurs d’un jaune pâle tirant furle citron. Ses feuilles 
{ont larges & dentelées. 


On prend parties égales de feuilles de cestroïs « 


plantes, on les hache bien menu, & on en emplit 
un chaudron. Quand tout n’y pourroit pas tenir 
d’abord, ce ne feroït pas un mal; lorfque ce qui 
eft dans le chaudron eft amorti par la chaleur, on 
y met ce qui refte. Plus il y aura d'herbes , plusie 
Baume aura de vertus Avant que de mettre le chau- # 
dron für le feu, on y mettra du Vin à volonté ,en- « 
forte que les herbes trempent facilement, Mais 4 
pour mieux fixer l'imagination , fi l'on veut faire # 
deux pintes d'Huile ou Baume , on mettra fix pintes W 
de Vin. Ce n’eft pourtant pas à dire que fi l'on 4 
vouloit faire une plus grande quantité , il fallütaug= 


menter la dofe du Vin à proportion. Il faut faire # 


dans ce cas l'application de la régle que nousavons M 
donnée, que les herbes doivent tremper facilement 4! 
dans le Vire Le 4 
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LUEUR 3 
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_… Sil'on ne trouvoit pas de Tabäc verd, on pour. 
toit fubfituer du Tabac marchand. Une livre tuffira 
_ pour deux pintes d'Huile; mais il faut tâcher de 
_ Pavoir le plus naturel quil eft poffible, L’on peut 
auffi , au défaut de Cynogloffe, employer les feuil- 
les de Sureau , qüi font un très-bon effet. Il faut ha- 
cher le Tabac marchand avant que de le mettre dans 
le chaudron, : ÿ | 
On laifle le chaudron für le feu tant qu’on juge 
qu'il ne refle de fuc, en mexprimant les herbes 
qu'autant que vous voulez avoir d'Huile, Vous pref= 
{ez alors fortement les herbes , & Vous en mettez 
le fuc dans un chaudron für le feu avec partie égale 
de bonne Huile d'Olives, obfervant que le chau- 
dron foit bien net , & de ne pas faire un grand feu 
deffous, de crainte que l'Huile venant à s’'échaufters 
ne jailliffe dans le feu , qui pourroit fe communiquer 


au chaudron, On fait enfuite bouillir le tout jufqu’à 


ce que l'humidité foit diffipée , & qu’il ne refte dans 
le chaudron que l’Huile chargée du fuc des herbes, 
On connoîtra que l'humidité eft totalement évapo- 
rée, lorfque l’Huile en bouillant ne fera plus de 
bruit, & que le chaudron ne raifonnera plus ; ou 
fi ce figne paroît trop équivoque , lorfqu’on s’apper- 
cevra, en fondant le fond du chaudron ayec un 
petit bâton , que le fond commence à brûler. Alore, 
fans perdre de temps , on lôtera du feu, & l'on 
verfera dans quelque terrine tout ce qu'il y à dans 
le chaudron, dont on grattera foigneufement lé 
fond avec une cuillier, & l’on mélera avec l’'Hui'e 
ce qu'on en aura enlevé , qui eft comme une poix 
noire, L’Huile étant refroidie , onla mettra dans 
des bouteilles qu’on bouchera exadtement. Cetté 
Huile fe conferve autant qu'on veut, pourvu qu’oit 
ne la laiffe pas éventer. 7 N dis 

IL faut avoir foin, auffi-tôt que le chaudron eft 
vuide , de le curer avec un peu d’eau & de cendres, 
ce qui fe fait en le mettant un peu “Ru , #16 
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ftottant avec un bouchon de paille. Quelque brûlé 


qu'il foit , il reviendra auffi clair qu'avant qu'il eût 


fervi, Mais fon le laifle refroidir pendant quelque 


temps, Ce ne fera qu'avec beaucoup de peine qu’on 


pourra réufüir à éclaircir, 


Lorfqu’on a verfé dans des bouteilles PHuile qui 


eft dans la terrine , il refte au fond une efpece de 


poix noire liquide. On la verfera dans une écuelle : 


dans laquelle on aura fait fondre à petit feu environ 
partie égale de Cire vierge. On laïffera le mélange 


un moment fur le feu en remuant exaétement, 


afin qu’il fe faffe un Onguent, & on l’ôtera du feu, : 


continuant de le méler avec une fpatule de bois 
jufqu'à ce qu’il foit froid. On aura par ce moyen 
un Onguent excellent dont on verra ci-après l’uf Zee 
- Quelques perfonnes , aux feuilles des plantes qui 
entrent dans la compoñtion du Baume , ajoutent 
quelques onces de racines de grande Confoude. Il 
y ena qui diffolyent dans le Baume de la meilleure 
Térébenthine , & qui en ajoutent aufli dans l'On- 


guent. Il eft fans contredit que ces additions ne : 


font qu’en augmenter la vertu. 
Vertus du Baume, 


Quoique le détail que nous ferons plus bas des 
vertus de ce Baume foitplus que fuffifant pour en 
faire connoitre l’excellence , il n’eft pas hors de 
propos de raflembler comme dans un point de vüe 
toutes fes qualités. | 


On peut le regarder comme un remédeuniverfel, 


11 guérit avec tout le fuccès pofhble toute forte de 
playes , fluxions, contufions, & autres incommo- 
dités qui attaquent l'extérieur du corps humain. If 
guérit les bleflures des nerfs, tendons , & autres 
parties. On l’employe avec le même fuccès pour 
les animaux : mais il ne peut fervir qu’à l'extérieur, 
c'efl-à-dire , lorfqu’on peut l'appliquer ou le faire 
entret facilement dans jes parties, 


1 
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. Nota, Ce Baume eft, fans contredit, un réfolutif 
puiffant ; étant compofé de plantes qui renferment 
une quantité de fels âcres & volatiles propres à, pé- 
nétrer le tifu des parties où les liqueurs fe font 
arrêtées ou épaiflies. Il eft par la même raifon un 
très-bon maturatif, comme on le verra par les ex- 
périences rapportées plus bas. En effet, Jorfqu'il y 
a extravafon des fucs , qui ne peuvent être repom- 
pés:par les vaifleaux , comme ils ne peuvent fortir 
que par la fuppuration , qui eft l'ouvrage de la fer 
mentation , les âcres de ce Baume l’avancent confi- 
dérablement. Mais ce reméde feroit d’un ufage aufli 
dangereux pour l’intérieur , qu'il eft avantageux à 
l'extérieur. C’eft ce que fentiront à merveille ceux 
qui connoiffent les vertus des plantes qui entrent 
dans {a compoñition , & c'eft ce qu'il eft à propos 
de.remarquer pour prévenir les accidens qui pour- 
roient arriver à ceux qui rifqueroient de lem- 
ployer pour l’ufage interne. 


Ufage du Baume. 


Pour les playes anciennes & nouvelles, & la 
gangrenne, | 

Il ne faut ni charpie ni tentes pour appliquer ce 
Baume. 11 fufft d'en emplir les playes , & de ly 
faire pénétrer deux ou trois fois par jour, quand < 
€lles font anciennes : car une feule fois fufhra fi 
elles font nouvelles ; fouvent même elles guériront 
Par une feule. & unique application du Baume, Il 
n'y 4 pas à craindre que l’on n’enferme , comme 
l'on dit, le loup dans la Bergerie. La playe ne fe 
fermera pas qu’elle ne foit entierement mondifiée, . 
Il ne faut pas non plus craindre que la gangrenne 
ne s'y mette. L'inflammation ne durera qu'autant sa 
qu'il eft néceffaire pour procurer Ja mondificaion : 
de Ja pliïe. La ganprenne même , f elle y étoit, 
ne doit point allarmer, Le Baume la guérira, Si je 
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confeille delever l'appareil deux fois pat jour aux 
playes anciennes, c'eft que Le mal ayant jetté de 
. plus profondes racines, & la partie étant affoïblie , 
demande plus d’exaditude dans le panfement, 

Outre l'Huile qu’on aura mife dans la playe , il 
faut mettre deffus une comprefle qui en foit péné- 
trée , & couvrir le tout d’un emplâtre de l’Onguent 
dont nous avons donné ci-deffus la defcription. I 
eft à propos de chauffer un peu l'Huile, afin qu’elle 
pénétre mieux. | LASER 

Pour lesfluxions , contufons , tumeurs & autres 

- enflures, de quelque nature qu’elles foient , même 
au fein des femmes, il faut mettre fur le mal une 
compreffe trempée dans le Baume un peu chaud, 

Pour les fluxions fur les yeux, & même leurs 
bleflures interieures, il faut mettre fans crainte de ce 
Baume dans l'œil & fur les paupieres. 11 n’y a au- 
cun danger, Îl paroît d’abord un peu a@if, lorfqu’il 
commence à agir fur l'œil ; mais Ia douleur ne dure 
pas un Miférere à chaque application. Le Baume 
nettoyera l'œil de toutes ordures & impuretés ; en 
peu de tempsil le rendra plus fec, fortifiera fes 
membrânes les plus délicates , de façon qu'après la 
guérifon , on verra plus clair qu'avant la bleflure, 

Pour les tumeurs froides , ou écrouelles. 

Ce Baume eft fouverain. Mais on tentera vaine 
ment la cure radicale, fi l’onne corrige la malle da 
fang. C’eft à quoi on réuffira par l’ufage du Genié- : 
vre & des purpatifs indiqués dans la premiere Par- 
tie. Il faut les téitérer de temps en temps jufqu’à ce 

- que la maligniré de l'humeur foit corrigée. 

Pour la goute, É A 

IL appaife promptement les douleurs delta goute, 
& diffipe toutes les tumeurs & enflures dont elle 
eft accompagnée : on en froitera les parties mala- 
des. s 

Pour les loupes. » 

J'en ai quelquefois réfolu de très- groffes au 
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genouil par l'application de ce Baume: *: 
:. Pour les bleflures de tête. dé 

La rêverie , la fiévre , & autres fÿmptômes , qui 
marquent que le cerveau a été fortement ébranlé, 
cefleront dès la premiere application du reméde, 
& la playe fera guérie comme fi elle étoit fort légere, 
pourvû qu’on n'épargne pas le Baume. C’eft ce que 
J'ai vü en plufeurs occafons , & même ce qui n’a 
‘Jamais manqué. RS 

Pour la furdité, le brouiflement , le tintement 
des oreilles, U 

Quoique la caufe de ces maux foit intérieure , 
ils cédent à lapplication de notre reméde. On én 
verfe fans danger dans l'oreille malade. Ce qu'il y 
a de certain , c'eft que fi le reméde peut atteindre 
jufqu’à la caufe du mal, il le guérira infailliblement, 
Jai vü une perfonne qui , le lendemain de fon ap- 
plication , vuida par l'oreille plus d’ane écuellée 
de matieres, & une autre de l'oreille de qui il fe 

-déracha comme un morceau de matiere condenfée 
. plus groffe qu’une aveline, qui bouchoit le canal, 
& l'empéchoit d'entendre. | # 

Pour les dartres & la tigne, 

Quelques invétérées que foient ces deux mala- 
dies, je les ai conflamment guéries par l’applica- 
tion de mou Baume, 

Pour le farcin, | 

Je n'ai pas trouvé aux chevaux de farcin fi opi- 
niâtre , qu'il n'ait été defféché par l’ufage du Baume, - 
” Pour les panaris, 

Ce mal extrêmement dangereux par lui-même, 
n'eft pas plus rétif au reméde dont nous parlons. 
Chacun fçait que la partie attaquée eft le bout des 
doigts dont la peau devient dure , comme fi c’étoit 
un gantelet, Le maleftintérieur; car c’eft le pe 
riofe qui eft attaqué. Il eft accompagné de dou- 
leurs infupportables , qui ne fe relâchent que lorf- 
que la peau crévant , donne du jour à la matiere, Il 


— 
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ne faut qu'un peu de patience, Par l'application du 


Baume & de l'emplâtre par-deffus, la peau s'ouvrira 


promptement , & le bourbillon fe détachera. On 
continuera Pufage du Baume & de l’emplâtre ; & on 


guérira promptement & fans accidens, C’eft ce qui 
n'arrive pas en traitant ce mal comme les Chirur- 


giens le font ordinairement : car, quand la gan- 
grenne n'y furviendroit pas, ce quicependant arrive 
très-fouvent , ils font dans l'ufage de faire des inci- 


fions toujours très-dangereufes dans les parties ner- 
veufes. Quand même ils ne fe ferviroient que de 
maturatifs , comme ils ne font pas fort adifs, l'os 
eftprefque toujours endommagé avant que le doigt 
s'ouvre, & l’on perd au moins une phalange du 
doigt attaqué , ce qui n’arrive pas en ufant de notre 
_ Baume. :8) 

Pour les bubons peftilentiels. | 

J'ai panfé de ma propre main plufeurs malades 
attaqués de la pefte, & j'ai vû des bubons plus gros 


que des œufs diffipés avec un feul emplâtre de Yon- 


, 


guent ci-deflus décrit, Fate 
Pour les blefüres des nerfs & des tendons. | 
Qu'elles ayent été caufées par ferremens & autres 


caufes violentes, même par morfures de bêtes veni- 


meufes , & par le feu , elles fe guériflent parfaite- 
ment par l'application du Baume, 
Pour les chairs pourries, 
Une perfonne qui étoit eftropiée depuis plus d’un 
an & demi par une faignée mal faite, d’où s’étoit 
enfuivi une putréfa@ion générale de tout le bras 
jufqu’à l'épaule , de forte queles muftles, & même 
les os étoient découverts, fe panfa elle: même pat 
mon confeil avec le Baume ; elle n’en avoit pas ufé 
deux petites bouteilles dont je lui fis préfent , qu’il 
fat parfaitement guéri, & peu de temps après il tra- 
vailla auffi bien que s’il n’eût jamais été bleffé, 
Pour lefquinancie ; ou inflammation de la gorge. 
1 faut la frotter extérieurement avec du Baume r 
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 & y appliquer une compreffe trempée dans le mé- 

me Baume. J'ai fait plus pour moi-même. Sentant 
que je ne pouvois rienavaler, même Je liquide, & 
craignant, avec raifon, que l’enflure augmentant 
ne m'ôtât la refpiration , je trempai mon doiet dans 
Huile, & le poufai jufqu’à l'entrée du gofer. Je 
n'eus pas réitéré deux ou trois fois la méme Opéra= 
tion , que je me trouvai libre & fans mal, Je fisre- 
couyrer à une perfonne l’ufage de la parole qu’elle 
avoit perdue depuis quatre Jours, en lui faifant frot- 
ter la gorge de cette Huile, 

Pour les inflammations de matrice, 

Cette maladie ne fe guérit pas moins par l’ufage 
du Baume que celle de la gorge. Je fçais d'un ha- 
bile Chirurgien, qu’en une rencontre il appaifa fur 
le champ par l’ufage du Bauwe , les tranfports & 
les grandes douleurs dont étoit attaquée une Dame 
de condition l’occafion de cette maladie. On re= 
gardoit la malade comme défefperée, mr 

Perte de fentiment & de connoiffance, 

Etant confulté par une perfonne qui tomboit 


tout-à-coup par terre fans mouvement & fans fenti= 
. ment, étar qui duroit pendant quatre où cinq heu- 
res, fans qu’on lui pût apporter le moindre foula- 
gement, je m'informai fi, lorfque l'accès commen. 
çoït, ou bien après fafin, il ne paroifloit rien exté- 
rieurement à la tête, Ayant fcû qu'il y avoit quelque- 
fois un peu de rougeur au milieu du front, je foup- 
çonnai qu'il y avoit en cet endroit > Comme il arrive 
_ quelquefois, un petit ver, lequel caufoit ces acci- 
dens'en picotant les membrânes, Je fis appliquer für 
le lieu de la rougeur un peu de Baume, & un eme 
plâtré de l'Onguent par-deflus, Il y a apparence 
que le ver mourut; car la perlonne ne fut plus atta« 
quée de ce mal. ù 
Pour les Joupes & cancers. 
Ces maux, tout opiniâtres qu'ils font , ou pour 
#ieux dire, inçurables à la Chirurgie ordinaire , fe 


L 
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détergent & fe confolident par l’ufage de mon Bau- : 


me, pourvü qu’on puifle l'appliquer fur la partie 
affigée. On verra par expérience qu’en pareil cas 
fa vertu tient du furnaturel. due 
. On jugera peut-être qu'après avoir commencé 
par établir que ce Baume ef univerfel, ilétoit inu- 
tile d'entrer dans un fi grand détail des cas où l’on 


peut l'appliquer. Mais on ne peut apporter trop de 


 précifion quand il s’agit de faire connoitre un remé- 


de. C’éft par cette raifon que j'ajouterai quelques 
hiftoires de guérifons furprenantes opérées par on 
MOYEN e 

Premiere Hifloire. 

Dans le fort de la pefte qui ravageoït pour lors 
le Laonois, on appercçut entre les deux épaules d’un 
Bénédidin , qui étoit malade depuis quelques jours , 
unetnmeur grofle comme Île poing, qui étoit.venue 
en une nuit ; le Chirurgien & le Médécin ayant été 
mandés furle champ ,affurerent qu’il n’y avoit point 
lieu de douter que ce ne fût la pefte, & dans'un 


. dégré très-confidérable. Ce qu'ils ordonnerent ef 


añez indifférent. Il fufit au Lecteur de fçavoir que 


le foir même je frottai la tumeur avec mon Baume, | 


& que j'appliquai deflus une grofé comprefle 


trempée dans la même liqueur avec une ferviette 


par-deflus , & que le lendemain au matin , à peine 
put-on remarquer la place où avoit été la tumeur, 

Cette hiftoire fervira peut-être à quelques-uns 
de raifons pour condamner en pareil cas l’ufage de 
mon Baume. On ne manquera pas de le taxer d’é- 


tre dangereux, puifque loin d'amener une tumeur | 


de cette nature à fuppuration, comme on le devroit, 
il a repercuté l'humeur , & l’a fait refluer dans le 
fans. \ 


_ avoit féjourné quelque temps dans la partie, äl eft 


inconteftable que pour que le reméde püt être em= ! 


Je réponds à cette objetion , que fi l'humeur” 
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ployé {ürement , il feroit néceflaire qu'il amenât 
l'humeur à fuppuration ; mais qu’il n’en eft pas de 
même lorfqu'on applique le Baume avant que la 
fuppuration foit commencée : car alors le reméde 
eft purement réfolutif; & c’eft tout ce qu'on peut 
lui demander de mieux. | 
En effet, je regarde comme un principe certain 
que c'eft un abus manifefte de faire fuppurer les 
dépôts, & mêmeles bleffures , lorfqu’on vient aflez 
à temps pour l'empêcher. La voie de la fuppura- 
tion eft longue & embarraffante; celle de la réfolu. 
tion eft courte & facile. Au refte, quandil y auroit 
été queftion d'amener cette tumeur à fuppuration, 
Vufage de mon Baume n’en auroit pas moins été in- 
diqué, comme on le verra par la feconde hiftoire. 
Nota. Les bubons pefulentiels font une crife 
qu'il eft dangereux d'interrompre, & le reflux dans 
le fang de la matiere qui les caufe , eft fans contre- 
dit pernicieux. Ne vaut-il pas bien mieux en eft 
que l’humeur morbifique forte par le moyen d’un 
abfcès extérieur ; que de former dans l'intérieur du 
corps un dépôt qui rejette les fecours de la Méde… 
cine & de la Chirurgie? Il eft donc certain que le 
Baume n’auroit pas pü opérer la guérifon du malade 
per la fimple réfolution de l'humeur abfcedée, fla 
réfolution avoit été fuivie d'un reflux dans le fang, 
Ïi faut que les pores de la peau ayent été ouverts 
par f’aion du Baume, & la réfolution fuivie de 
Jatranfpiration dela matiere au-dehors; au moyen 
de quoi il eftaifé de concevoir que la nature s’eft 
trouvée déchargée de Ja même maniere que fi lab. 
fcès étoit venu à fuppuration, & même avec plus 
d'avantage pour Le malade, puifque la fuppuration 
auroit été plus lente que la tranfpiration ne l’a été. 
Maïs je ne fuis pas perfuadé que le dépôt en quef. 
tion ait été peñilentiel, & j'ai beaucoup de peine 
à-me perfuader que ces dépôts très-difciles à con 
duire ; cedaffent à la feule-application du Baume. 


Le 
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La remarque que fait l'Auteur au fujet des blef. 
tures, eft juftifiée par un nombre infini d’expérien- 


ces. La fuppuration eft fouvent un obftacle à la 


promptitude de la guérifon. L'Huile & le Vin, 
l'Eau-de-vie, une infinité de compofitions fpiri- 


tueufes & balfamiques , & même le bandage, con- 
{olideront fouvent très-promptement des playes ré- 
centes faites par dés inftrumens tranchans ou pi- 
quans, lorfqu'il n’y a pas de déperdition de fub- 
lance. Dans ce dernier cas, le bandage feul ne 
faffit pas ; la fuppuration eft un chemin beaucoup 
plus raifonnable : mais on s’en païle encore fort 
- bien. Et le Baume du Commandeur , par exemple, 
a fouvent été employé dans ces cas avec fuccès. 


Deuxiéme Hifloire. 


Un jeune homme âgé dedix-fept à dix-huit ans; 
étoit, à peuprès en même-temps que le Bénédi&in 
dont je viens de parler, retenu au lit depuis plus de 
quinze jours par un dépôt fur la cuifle, qui ne fe 
dénotoit par aucune enflure extérieure, La cuiffe 
étoit feulement roide & inflexible. Je la preflai 
* Jong-temps & fortement entre les mains, fans que 
le malade en reffentit la moindre douleur. Il n’y 
avoit que le deffous du genouil qui füt fenfble, & 
il l'étoit extrêmement ;'quoiqu’il n’y parût rien ex- 
térieurement. Je jugeai bien alors que la dureté 
s’amolliroit, & que la cuifle etoit extrémement ma- 


lade. Je la graiffai donc exactement avec mon 
Huile, & particulierement au-deflons du genouil. 
Je mis de plus une comprefle en cet endroit. Lelen- … 


demain il y parut une tumeur groffe comme le 


poing. Vingt-quatre heures après il ÿ perça trois 


trous , dans chacun defquels on auroit fait entrer le 


doigt fans peine , & il en fortit près d’une chopine … 


de pus, mefüure de Paris. En levant l'appareil le 


foir on y trouva cing trous dont il fortit, avec une | 
j abondance ” 
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abondance incroyable, une matiere blanche ,bleue, 
nôire & rouge tiès-infeête. Enfin, en un jour &e 
demi, il {ortit deces ouvertures plus de deux pintes 
- de matiere, mefure de Paris. Malgré cette copieufe 
Éévacuaïion , le troifiéme Jour ; ce qu'on fera peut- 
être difficulté de croire ;bien qu'exattement vrai, je 
trouvai Le malade qui fe promenoit à la campagne, 
à un quart-de-lieue de chez lui > fans s’apruyer 
fur un bâton, IL me dit qu'il n’avoit prefque plus 
de mal, & que les cinq trous étoient refermés, Ce- 
pendant , pour obtenir une pareille guérifon , il 
n'ufa pas une phiole & demie de mon Huile, dont 
on peut juger que les linges avoient bà & confome 
mé la meilleure partie, 


Troifiéme Hifioire, 


Celle-ci eft encore plus merveilleufe que la pré- 
cédente.. $ 


Un homme avoit dans l'œil une épine depuis 


fept mois , fans qu’il eût été poffible de fçavoir en 
quel endroit elle étoit. Il eft aifé de concevoir en 
quel état devoir être cet œil, & quelles douleurs le 
malade devoit reffentir. Cependant en moins de 
trois jours l’épine qu'on n’auroit pû tirer, & qui 


| étoit engagée entre les membrâmes de l'œil , fortit 
d'elle-mème ; & il n’en coûta pas autant d'Huile 


qu'il en pourroit tenir dans une coquille de noix. 

Voilà ce que je dirai au füujet de ce Baume. J’au- 
rois dû accumuler une infinité d'hiftoires > parmi 
lefquelies il y en auroit d’extrêémenent furprenan- 
tes, mais j'en ai dit affez pour donner une idée de 
toutes fes vertus & de fon application. 
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ROLL APT IR E 
Des Embrocations. 


J 


L. 


Ares diffoudre du Savon noir dans de l'Eau- 


TT de-vie, & frottez-en fouvent la loupe, 
Ou bien prenez de lurine de laquelle on aura 
fait difloudre du Sel, & frottez-en fouvent la loupe, 


II 


Faites cuire de l'écorce de Sureau dans lurine, 
: & après y avoir fait fondre une poignée de Sel, 
. trempez dans cette décoétion toute chaude une com- 
prefle que vous appliquerez fur la partie attaquée 
de gangrenne. Il faut pendant vingt-quatre heures 
réitérer l’application toutes les fois que lacompreile 
féchera. 


t 


TILL. Lt 


11 faut frotter fouvent les loupes , & les étuver 
avec de l’urine du malade, après qu’il aura mangé 


des afperges ou des artichaux , & faire encore aigui- 
fer cette urine avec du Sel qu’on y fera diffoudre, 
Ce reméde ef éprouvé. Fais as 


HA Ve Resa vd 


Embrocarion. 


Prenez un verre de Vinaigre, & deux verres 


d'Eau ; faites-leur jetter un bouillon, & diffolvez-y 
gros comme une noix d'Alun de roche pulvérifé, 


{ 


v dE LÉ die à 
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Oftez le vaifleau du feu dès que l’Alun fera fondu , 
& appliquez fur la partie gangrennée un linge trem- 
pé dans cette liqueur , l’'humectant à mefure qu'il fe 
fêche, vV ter 


4 Prenez Chaux vive quatre livres; faites « Ia 
éteindre dans un fceau d’eau ; filtrez l'eau, & en 
réfervez fix livres dans laquelle vous ferez diffoudre 
une dèmi-once de Subiimé corroff en poudre ; & 
aufli-tôt vous appliquerez une comprefle trempée 
dans cette eau fur la partie gangrennée; bientôt 
après, l’inflammation ceflera, & la chair vive vien 
dra à la place de la morte, 


VE 


Ne 4 d i 
Pour la Gangrenne ; pourriture de meinbres : 
NOR. © inflammations. | 


$ Prenez un fceau d'eau , faites-y éteindre quatre 
livres de Chaux; après qu’elle fera éteinte , filtrez- 
la, & en réfervez fix livres dan: lequelles vous 
ferez difloudre une demi.livre de Sublimé de Venife. 
Vous y tremmperez un linge blanc que vous appli- 
querez fur la partie gangrennée, TUE 


Le >4 VII. LT 
$ Prenez deux bonnes poignées de Bétoine, 
(cette herbe fleurit rouge ) faites-les bouillir dans 
deux pintes de Vin blanc jufqu’à la diminution d'un 
tiers; mettez-y pour lors deux onces de Vitriol de 
Chipre ; & après que vous aurez bien lavé la playe, 
appliquez-y le marc le plus chaudement que le 

malade pourra l’endurer, 


Sri 
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Eau Fagedenique, autremient dite , EauRouffe. 


: € Prenez quatre fceaux d’eau de riviere, mettez- 
y de la Chaux vive en pierre fufhfante quantité pour 
faire bouillir l’eau : lorfque la Chaux 1era éteinte, 
jettez-y deux onces d’Arfenic battu, & brouillez 
bien le tout, après quoi vouslaïfierez clarifier l’eau. 
Lorfque l’eau fera bien repofée, ôtez la crème qui 
fe trouve deflus ; enfuite ayez deux onces de Su- 
blimé battu & un demi-feptier d’Eau-de-vie , dans 
lequel vous aurez mis deux gros de Vitriol, & 
vous opererez de la façon fuivante. 

Prenez un grand verre , vous y verferez un peu 
de Sublimé , & vous verferez deflus de hauteur un: 
bon doigt del'Eau de-vie compofée avec le Vitriol, 
enfuite vous verferez de haut dansle verre de votre 
eau de Chaux; vous continuerez à en verfer jufqu’à 
ce que l’eau foit de couleur de citron , après quoi 
vous remettrez de nouveau dans le verre du Subli- 
mé , & continuerez de la même manier jufqu’à ce: 
que toutes vos drogues finiflent enfemble, Il faut 
avoir foin, en verfant l’eau de Chaux, de ne la 
point troubler. | 

Cette eau eft bonne notamment pour arrêter les 
progrès de la prenne & pour la prévenir ; elle 
te auf toute inflammation, & guérit les ulceres, 
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CH'APEERE VE 
Des Poudres. 
E° 


DD Rexez deux bonnes pincées de femences de 
P Bouillon Blanc , autant qu’on en peut prendre 
avec trois doigts, mettez cette graine dans de la 
bouillie que vous ferez manger au malade ; il gué- 
tira très-promptement A 
Ce reméde eft bon pour les defcentes des enfans, 
jufqu’à ce qu’ils ayent atteint l’âge de huit ans, 

Le Bouillon Blanc eft une plante très-commune, 
fes feuilles font larges , veloutées , blanchâtres & 
fucculentes, Il porte une tige aflez haute , dont le 
fommet eft environné à une affez grande hauteur, 
. defleurs jaunes aflez petites, On l'appelle en quel- 
ques provinces Queue de Loup. On a cité plus haut 
la compoñition d’un Baume fait de ces fleurs, 


11. 


Prenez des Cloportes, qui font des infe@tes que 
: l'on trouve dans des caves & celliers , fous des bois 
ou des pierres, Faites-en tomber telle quantité qu’il 
vous plaira dans un pot ou creufet, & gardez.en 
la cendre dans une bouteille bouchée & en lieu fec. 
… Cette poudre eft très-bonne pour guérir les mam- 
melles des femmes & filles, & notamment lorfqu'il 
. furvient après les couches des ulceres ou playes qui 
font craindre le cancer. 
On nettoye les playes avec du Vin tiéde , on les 
 glluye avec un linge blanc ; on met de Ja poudre 
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deilus & dedans les playes, on les couvre d’une 

comprefle que l’on arrête avec un bandage conve= 

nable. | FPS 
111. . 


Poudre de Sympathte. 


Prenez autant que vous voudrez de Vitriol Ro- 
main ; pilez-le, & expofez-le au foleil pendant le 
mois de Juillet dans une terrine de grez plate , la 
retirant toutes les nuits , & continuez jufqu’à ce que 
le Vitriol foit calciné à blancheur. Gardez cette 
poudre dans une bouteille bien bouchée. 

Pour panfer une playe , on prendun linge trem- 
pé dans le fang qui en eft forti , on met deflus de 
la poudre de fympathie , & on met le linge dans un 
lieu temperé. 

On fait le même pour les abfcès & apoftumes, 
obfervant que lorfque la fuppuration éft nécellaire; 
il faut mettre le linge en lieu humide , au lieu qu'i 
faut que le lieu foit fec , s’il s’agit {eulement de def- 
fécher. PR 
. Si l'on eft obligé , à caufe de la profondeur de la 
playe , d'y mettre des tentes , il faut qu’elles foient 
féches ; on les poudre Lorfqu’on les en tire, 

Cette poudre guérit les clous de rue, Îles ja- 
vards, la morve des chevaux , & les playes qui leur 
arrivent, en l’employant comme on l’a dit pour les 
hommes. UT LES 

Elle guérit les entorfes & foulures, en la faifant 
fondre à difcrétion dans l’eau dont on trempe un 
linge, qu'on met deux fois le jour fur la foulure. 

ÊÉlle arrête toute forte d’hémorrhagies , en s’en 
tervant , comme on l’a dit plus haut. | 

. Quand ôn l’employe pour un ulcere, il faut le 
laver tous les jours avec le Vin tiéde, on applique 
deffus une comprefe féche , ce qui doit être ésen du 
æux playes. D CT 3 
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GE A PNR ELU LL. 
Des Eaux Spiritueufes. 
| 1: : 
Eau V’ulnéraire de M, de Briquemont, 


RENE feuilles de Bugle, Sanicle , Plantin 
long & verd, grande & petite Sauge , Fenouii 
verd , grande & petite Marguerite des prés , ou Pä- 
querette , Verveine , Bétoine, Aigremoine, Mille- 
. pertuis , Confoude, de chacune une poignée; feuil- 
les d’Armoife deux poignées; mettez infufer Le tout 
à froid pendant vingt-quatre heures dans deux 
pintes de Vin blanc, mefure de Paris; verfez le 
tout dans un alembic de verre, & le diftillez au 
bain-marie, Tirez le {el contenu dans le marc refté 
. dans l’alembic ; faites-le diffoudre dans ie produit 
de la diftillation que vous conferverez dans des 
botteilles bien bouchées, & que vous expoferez 
au foleil pendant trois femaines ou un mois, Ilne 
faut pas mettre cette liqueur dans des bouteilles de 
grez ou de terre, elle perdroit la moitié de fa 
_ force. N à 
Si une petite veine eft piquée , oumême coupée, 
il faut tremper dans cette eau une petite compreffe, 
& la tenir deflus l'ouverture , en l’aflujettiffant avec 
. le doigt. Le fang s'arrête prefque dans le moment, 
Si c’eft une grofle veine, comme la crurale ou la 
 jugu aire, & que l’ouverture foit grande , il faut faire 
un tampon de linge proportionné , le tremper dans 
cette eau , & le mettre dans la playe , en forte qu’il 
Ja ferme exaétement , de maniere que l'air n’y puidé 
| pas entrer , &aflujettir ce tampon avec la mais, : 
| 
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Si l'on pique l’artere en faifant une faignée, il 
faut arrêter fon mouvement en faifant une compref- 
fion avec le doigt quatre doigts au-deflus de l'ou- 
vetture, Si la piqueure eft petite, il fufhra de mettre 
deflus une comprefle trempée dans cette eau, 
qu'on aflujettira avec la main , en fetrant un peu, 
Mais fi l'ouverture eft grande, il faut y faire en- 
trer un tampon proportionné trempé dans cette 
eau. Quand on recommande d’arrêter le mouve- 
ment de l’artere enla comprimant, ce n’eft que pour 
plus de füreté : car on a l'expérience que le fang 
s’eft arrêté fans cette compreflion. : 
Il'arrive quelquefois qu’un feul coup d’inftru- 
ment tranchant ou piquant ouvre l’artere crurale, 
& la veine qui eft deflus, ce qui met le bleffé dans 
un danger imminent , par rapport à'la violence de 
V’hémorrhagie qui s’enfüit, I] faut, le plütôt qu'il eft 
pofhble, enfoncer dans la playe un tampon de linge 
trempé dans cette eau , & l’enfoncer le plus avant 
qu'il fe pourra, en appuyant fortement la main 
deflus, jufqu’à ce qu’on ne fente plus le violent bat- 
tement de l’artere, & même plus long-temps , pour 
plus de füreté. Quoique le fang ne tarde pas à s’ar- 
réter, la prudence veut qu’on aflujettiffe le tampon 
avec la main pendant vingt-quatre heures , lorf- 
qu'une groffe artere eft piquée. Il n’eft pas befoin 
de bandage ni de ligature. Ce temps paflé , on 
laïfle écouler doucement quelques goutes de fang : 
extravafé qui fe trouvent dans la bleflure , fi le ma- 
lade n’eft pas fecouru promptement. Le Chirur- 
gien peut commencer par panferla playe füivantla 
méthode ordinaire, mais fans y mettre de tente. 
L'homme ayant beaucoup plus de fang que les au-" 
tres animaux fur lefquels on à fait l'expérience de 
 ceite eau , en recevroit du fecours, quand même il. 
auroit perdu les deuxtiers de fon fang , comme il, 
arrive fouvent à l'armée , où l’on eft fouvent bleflé. 
loin de fon quartier. | 


| 
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Cette eau eft fpécifique pour arrêter tous les 
faignemens de nez. On trempe une tente dans cetre 


eau , & on l’introduit dans le nez, en faifint ren- 


verfer la tête du malade en arriere, afin que l'eau 


. puiffe entrer plus facilement. 


On peut auffi arrêter avec cette eau lestrop gran 


_des hémorrhagies par les hémorrhoides. 


Il faut remarquer que, lorfque le fang fort avec 
trop de vitefle de l'ouverture d’un vaifleau; il faut 
mettre deflus une feconde comprefle , & appuyer 
un peu avec les doigts pendant un quart-d’heure , 
le fang s'arrêtera infailiblement. 

Cette eau eft même très-bonne pour les coups de 
feu , ulceres, dartres vives , inflammations, 


II, 


Tirez à l'ordinaire la teinture de grande Con- 
foude, & faites-en prendre tous les matins à jeun 
une cuillerée à la perfonne attaquée de defcente , 
après y avoir mis quelques poutes de Baume de Sel 
Gemme , qui fe fait de la maniere fuivante. 

Calcinez plufeurs fois le Sel Gemme, & faites-le 
difloudre à chaque fois dans l'eau de pluye diftillée, 
que vous évaporerez enfüuite jufqu’a ficcité. 1] faut 
recommencer cette opération jufqu’à ce que le Sel 


_ ait acquis affez de fubtilité pour fe fondre à l'appro- 


che de la flamme d’une chandelle ; verfez fur ce 


Sel de l'Huïle de Térébenthine, diftillez ce mélan= 


ge, &recommencez cette opération jufqu’à ce qu'il 
refte au fond du vaiffeau un extrait en confiftence 
de miel liquide. C'eft cet extrait qu'on nomme le 


Baume, & qui fe garde dans une bouteille de verre 
- exaement bouchée. Ce Baume ef fpécifique con: 


: 


t 


4 
À 


| 


# 


‘à 


. tre les defcentes, 


Au défaut de teinture, ou d’effence de grande 


-Confoude , on peut fe férvir de fuc dépuré de la 
même plante, ou de Turquette, pris à la dofe de 


deux onces. r. 
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III. 
Baume du Médecin Chinois. 


Prenez Benjoin & Storax de chacun deux gros; 
faites-les digérer dans un demi-feptier de Vinpen- 
dant vingt-quatre heures au feu de fable , dans un 
yvaifleau de rencontre , puis philtrez-le, 

Ce Baume eft bon pour confolider les playes, TL 
fert aufli de fard aux Dames. On en met cinq ou fix 
goutes dans un demi-feptier d’eau que ce Baume 
blanchit ; on s’en lave le vifage tous les matins, Il 
éclaircit & blanchit le teint. 


I V, 
Baume Aromatique, 


renez un grand pot de grez tenant environ 
quinze pintes , dans lequel vous mettrez dix pintes 
de la plus franche & de la plus forte Eau-de-vie, 
Vous y ferez infufer à froid pendant un mois les 
herbes ci-après nettoyées de leurs côtes. Les mois 
de Mai & Juin font le temps le plus propre pour 
faire cette compofñition , à caufe de la force des fim- 
ples. Les plantes qu'on employe font, Thin, Roma- 
rin , Sauge , Abfnthe , Baume , Fenouil, Mirrhe, 
Hiflope, Armoife , Lavande, Melilot, Verveine, 
Rhve , Véronique , de chacune une poignée ; Ve- 
loutée, Marjolaine , Tanaïfie , Melife , de chacune 
deux poignées. On bouche le pot d’un bouchon de 
liège, puis d'un parchemin mouillé, & de plufieurs 
doubles de*papier , en forte qu’il n’y puifle entrer | 
aucun air qui fafle évaporer la liqueur , obfervant 
féanmoins qu’il y refte aflez de vuide pour donner 
lieu à la fermentation , qui çafferoit infailliblement 
le yaifleau. À mefure que vous Oterez de la li= 


/ 
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œueur , vous remettrez pareille quantité d'Eau-de- 
vie. Elle eft meilleure, plus elle eft gardée. 

Cette eau eft merveilleufe pour les rhumatifmes 
douleurs , contufñons , foulures , treffaillemens de 
nerfs, dartres, galle de toute efpece ; brûlures, 
engelures, coupures & autres bleflures ; inquiétu- 
des de jambes, diflocations de membres , douleur 
de pied tendre. Il faut prendre du marc & l’appli- 
quer fur la partie affligée avec une compreile, après 
que la playe aura été étuvée avec la même liqueur, 

La plupart de ces derniers maux feront guéris en 
moiïns de deux fois vingt-quatre heures. 

On prendra une cuillerée de cette liqueur fui- 
vant l’âge & la conftitution des perfonnes pour les 
fiévres intermittentes , indigeftions , coliques de 
toute efpece, obftruction & maux d’eftomac, de 
reins , palpitations de cœur , apoplexie, léthargie, 
& pour provoquer les régles fupprimées, 


V. 
Eau Impériale de M, de Bellegarde, 


4 Prenez une once de Canelle, une once de 
Gérofle , une once de Cubebes , une once de Muf- 
cade , une once de Galanga , une once de Mañic, 
deux onces de bois d’Aloes , deux onces de Tur- 
bith blanc & gommeux, une livre de Miel blanc 
de Narbonne , deux onces de Térébenthine de Ve- 
nife, trois pintes & chopine , melure de Paris, du 
meilleur Efprit de Vin. Concaffez toutes les dro- 
 gues , & les mettez infufer pendant vingt-quatre 
heures dans l’Efprit de Vin, après quoi vous Île dif- 
tilerez au bain-marie à petit feu. 

_ Cette eau eft bonne pour les fyncopes, pour for- 
_ tifier le cerveau, l’eftomac, pour réffter au venin, 
pour chafler les vents , & pour provoquer les mois 
aux femmes, MAEUTA 
| Ttil 


= 
=. 
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Sa dofe eft quatre à cinq goutes dans un verré 
d'eau ou de vin, | | 
VI. 


Autre Eau Impériale donnée à une Impératrice par 
une Reine de Judée, 


€ Prenez les écorces d’un quarteron d'Oranges, 
que vous ferez fécher au foleil pendant cinq jours; 
ün quarteron de Noix de Mufcade , un quarteron de 
Clous de Gérofle, un quarteron de Canelle : vous 
broyerez le tout enfemble , & le mettrez tremper 
dans de l’eau de Rolfes pendant fix jours, 

Prenez de plus une livre de Rofes , une demi- 
Livre de Marjolaine , autant de Poulliot , deux poi- 


gnées de Romarin, une poignée de feuilles de Lau- 


rier, une demi-livre de Souchet, deux poignées 
d'Hyfope , autant de Meliffe : Broÿez-les toutes 
enfemble, & vous les mettrez dans une chapelle 
avec les aromats précédens , après que vous aurez 
fait une couche d’une livre de Rofes , d’une livre 
de Tamarin , & demi-livre de Violette. Après avoir 
diftillé Peau, vous mettrez le marc dans le meil= 
euf Vinaigre; il eft bon pour le mauvais air, pour 


da froideur de l’eftomac , appliqué deflus ; pour le : 


_vhume de cerveau , appliqué fur leflomac. Il gués 
sit le flux de fang & la diarrhée, 


Vertus de cette Eau. 


L’odeur de cette Eau empêche l'imprefion des 
mauvaifes odeurs, préferve de la pefte; elle diflipe 
ja mélancolie , guérit le mal de tête, les chancres 
de la bouche en en faifant des gargarifmes : elle 
conferve la fraîcheur du vifage des Dames qui ont 
foin de s’en laver le matin, & même’ d’en boire une 

 guillerée à caffé dans un verre d'eau : elle ôte la 
pauvaife haleine, Le 


f. 
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Prife intérieurement , elle guérit les maux d’ef- 
tomac qui viennent du felâthement des fibres ; elle 
favorife la conception, guérit la douleur de ventre ; 
procure l’écoulement des mois des femmes, guérit 
la paralyfie, Prifeintérieurement, la doie eft, com 
me je l'ai déja dit, une cuillerée à café dans un 
verre d’eaus Sat É 

VII. 


Eau de la Réine de Hongrie, 


€ Prenez de l'Eau-de-vie diftillée quatre fois ; 
trente onces ; d'Eflence de fleurs de Romarin vingt 
onces.; laïflez le tout infufer pendant quarante- 
huy heures dans un vafe bien bouché ; après quoi 
vous le difüllerez à l’alembic au bain-marie, Cette 
Eau rétablit les forces abattues ; revivifie les efprits, 
rétablit les fonctions, reftitue la vüe & la conferve. 

Prife intérieurement , la dofe eft une dragme 
. dans uñe chopine de Vin : on peut en prendre unë 
fois la fémaine, On la peut boire à fes repas, de {a 
façon que je viens d'indiquer. 

On peut s’en frotter le vifage ; elle enleve la 
crafle qui fe forme fur la peau. La recette de cette 
Eau a été donnée à la Reine de Hongrie par un 
Hermite, 


CHAPITRE VIII. 


Des Caraplafnes. 
I, 


ILez les feuilles de l'herbe à Robert , & 
mettez-les en cataplafme fur la partie affligées 
Ce caraplaime guérit les brûlures en PEU (ÉMPSa 
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Prenez une pincée de feuilles de Perfil, & une 
pincée de Sucre; pilez le tout enfemble , & l'apphi- 
‘ quez fur la partie affligée. ( 

Ce reméde guérit promptement les contufons à 
la tête avec ouverture. 


IJI. 


Réduifez en poudre du T ourteau; c’eftainfi qu'on 
appelle ce qui refte après que la cire eft faite , mé- 
lez-le avec parties égales d'urine & de beurre fans 
{el , de façon qu'il en réfulte un cataplafme, qu'on 
appliquera chaud fur la partie affligée. 

Bon pour guérir les entorfes en une nuit, 


1 V. 


Prenez demi-livre de Miel , quatre jaunes d'Oeufs 
dont on aura Ôté les germes , demi-feptier de Vin, 
mefure de Paris; mélez le tout exaétement ; faites- 
| de bouillir pendant quelque temps , & lappliquez 
fur la partie malade. | 

Ce cataplafme eft bon pour faire mürir toute 
orte d'abicès , même ceux du fein des femmes, 


V. 


Faîtes amortir de l'Ofeille dans un poëlon, fans 
y mettre d’eau, de forte qu'on puifle la délayer avec 
une cuillier ; ajoutez-y du Sain doux & de la Le- 
yure , & faites-en un cataplafme que vous applique- 
rez fur les abfcès ou tumeurs, jufqu’à ce qu'ils 
Loient percés. On peut y ajouter des Oignons de . 
Lys blancs, cuits fous la cendre. Il eftbon de laifler 
 füppurer l’abfcès pendant quelques jours avant que 
de fe fervir d'onguent. ; 
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VI. | 


Prenez pendant l’Automne de groifes Raves, 
faites-les cuire dans l’eau, & réduifez-les en bouil- 
lie ; laiflez tremper pendant un quart-d’heure , dans 
le vaifleau où fera cette déco@tion , la partie fujette 
aux engelures. Il faut que la décoétion foit d’une 
chaleur fupportable , & recommencer tous les Au- 


tomnes. ù 
VII 
F 


Prenez de la fente d'Oye & la fricaffez dans du 
Sain-doux ; mettez cette compofition entre deux 
linges, & l'appliquez fur le mal, I] faut renouvel- 
les ce cataplafme toutes les vingt-quatre heures. 

Il eft bon pour diffiper les abfcès & tumeurs du 


vifage. | 
a VIIL 


Ecrafez du Perfil dans le creux de la fain , & 
appliguez ce cataplafme fur les piqueures de mou- 
ches à miel. Il arrête & diffipe l’enflure qui le fuit, 
& calme la douleur. Il faut, le plutôt qu'il fera 
poffible, ôter l’aiguillon que la mouche a laiffé 
dans la bleflure, | 4 

IX. 


Mettez fur les cors aux pieds deux ou trois feuil- 
les de blancs de poireaux, Vous n’aurez pas réitéré 
ce reméde deux ou trois fois , qu'ils tomberont. 

Ou bien, pilez dé l’Ail avec de l'Huile d'Olives, 
de forte qu'il en réfulte une efpéce de liniment, & 
l'appliquez fur le cors. S'il caule de la douleur ; il 
faut augmenter la dofe de l'Huile, 


Xe 


Prenez une bonne poignée de Perfil , faites-[a | 
À T + iii 
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bouillir dans l'urine de Ja perfonne blefée , & lorf- 
que le Perfil eft à demi cuit, mettez-le fans le pref- 
{er fur la partie offenfée , laflujettiflant avec une 
comprefle qui ne comprime pas la partie. Que le 
malade garde le lit ; en moins de fept ou huit heu- 
res il fera entierement guéri, ou tellement foulagé, 
- qu'il pourra marcher fans peine. Quelque forte 
qu’ait été l’entorfe , il ne faut jamaïs plus de deux 
de ces cataplafmes pour la guérir. 


X I, 


Faîtes un cataplafme avec un blanc d’Oeuf & du 
Poivre blanc , étendez-le fur de l'étoupe, & met- 
tez-le fur la loupe, 

XII, 


Prenez une bonne poignée d'Ache, ou , à fon 
défaut , de v'eil Perfil ; hachez. le bien menu ; ajou= 
téz une poignée de Son de Froment, une Chan- 
delle de vieux Suif, un demi-feptier de gros Vin, 
autant d'urine d’une perfonne faine ; & gros comme 
un œuf de Levain. Faites bouillir le tout enfemble 
jufqu’à ce qu'il ait acquis la confiftence de cataplaf 
me, | : Le 

Prenez de la flaffe de chanvre » pliez-la de la 
grandeur du mal, étendez-y le cataplafme , & l’ap- 
pliquez le plus chaud que vous pourrez. Si le ma- 
Aade fouffre beaucoup, vous en mettrez quatre par 
jour, finon vous n’en mettrez que deux. : 
Ce reméde eft bon pour les tumeurs froides & 
abfcès. | Ë 

Si le mal ne paroît pas vouloir aboutir > il fau- 

dra retrancher le Levain, Il fe diffipera par la tran£ 


piration, | 
ATIL, 


if Pilez dans le mortier de l'herbe appellée Perf 


De 0 0 
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taire , en Latin Perficario mitis maculofa , & met- 
tez-en le marc en forme de cataplafme pour diffi- 
per l’enflure des tefticules. 


XIV. 


Faites cuire fous la cendre de La racine de Bettes 
Janches ; pilez-la , & faites-en un emplâtre que 
ous mettrez {ur les cors aux pieds , après les avoir 
toyés le plus exactement qu'il fera poffible, 


X V. 


Si l'enflure des bourfes eft cautée par une chûte 
d’eau , prenez trois onces de farine de Féves , deux. 

: onces de farine de Lupins , fleurs de Camomille, 
_ rofes rouges féches , de chacune une pincée ; Miel 
blanc & eau, parties égales , autant qu'il en faudra 
pour en faire une bouillie de bonne eéonfiftence, 
Quand elle fera cuite , ajoutez y trois onces d'Huile 
de Laurier, mettez le tout fur un linge, &appliquez 
le cataplafme chaudement trois ou quatre fois par 


|_jour. | | 
X VI.. 


Faites bouillir. pendant un Miferere dans trois 
chopines de gros Vin rouge une poignée de Sel, & 
trois poignées de Perficaire verte à feuilles tache- 
tées de noir. Appliquez le marc chaud fur les bour- 
{es enflées , & recouvrez le tout-de linges chauds, 


XVII. 


Appliquez fur les bourfes enflées un cataplafme 

fait de feuilles d'Aigremoine, & de fleurs de Sureau 

* à demi pilées dans le mortier de marbre. FA 

Cestrois remédes font bons; mais le premiet 
 für-tout n'a jamais manqué de guérir, 
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| XVIIL 


PrenezsMauve, Guimauve, Merchemin velouté, 
herbe de Saint Jean, feuilles de Violettes toutes. 


blanches , Seneçon , Molaine, de chacune deux poi- 


gnées, Faites cuire toutes ces herbes à petit feu 


dans un pot verniflé avec un demi-feptier d’eau , 


jufqu’à ce que toute l’eau foit évaporée. 


Prenez de ce marc d'herbes, étendez-le fur de 
l'étoupe rouffie au feu dans un poëlon. Mettez ce 
cataplafme fur la playe, le renouvellant au bout de 


douze heures. Il faut continuer ce panfement pen- 
dant trois jours , après lefquels vous pilerez dans le 
mortier une poignée de Verveine, vous y mélerez 


deux blancs d'Oeufs frais , dont vous aurez ôté les 


germes , & une cuillerée de farine d’Orge; le tout 
étant pilé enfemble fans être cuit, s’étendra fur de 
l’étoupe rouflie, & ce cataplafme s’appliquera fur 
a partie malade, On le renouvellera toutes les douze 
heures , & on continuera cetraitement pendant trois 


jours. 


Ce reméde eft für pour guérir la fiflule à l'anus, 


X IX. 


Cataplafime pour les Cors des Pieds, 


€ Prenez le bout des feuilles de Souci, Broyez- 
Les & les mettez le foir en vous couchant fur le cors, 
que vous enveloperez avec une feuille de Lierre 


& un linge par-deffus. Le lendemain matin Vous 


laverez le cors avec de l’eau chaude , 
tombera. 


& le cors 


Les feuilles de Souci & les feuilles de Lierre font 


& Frs x 
. mourir les racines des cors, 


* 


Ps 


| 
À 
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€ Prenezun Navet le plus gros que vouspourrez 
trouver, creufez-le par le bout , & mettez dans le 
trou la grofleur du bout du pouce de Cire verte, 
avec de l’Huile d’Olives, empaquetez-le dans un 
linge, & faites le cuire fous les cendres, Etant cuit, 
ôtez la pelure , & du refte vous ferez un emplitre 
que vous appliquerez fur l’engelure, 
Cet emplâtre eft adouciflant & réfolutif, & Eon 
pour les engelures, h 
CS A 


Pour PEnflure des Jambes. 


€ Prenez du Beurre frais , de la farine d'Orge; 

& fufitante quantité de Vin rouge ; mettez le tout 

fur le feu ; vous ferez un cataplafme que vous ap= 
'pliquerez fur l’enflure. 


X XII. 
€ Prenez des feuilles de Souci que vous ferez 
fécher dans une poële, & vous les appliquerez 


chaudes für l’enflure des jambes & des pieds, ayant 
foin en fe couchant de les envelopper avec des 


Jinges chauds. 
| X XIII 
Pour les Coupuress 


Prenez des feuilles de grande Confoude , prefs 
fez-les & les appliquez fur la coupure. 


D. XXI V. 


Prenez des feuilles de Véronique, dont vous 
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en retirerez le jus : vous en frotterez les poireaux 
_&ils s’en iront. | | 

42 X X V. 


© Faites infufer des feuilles d’Aigremoine dans 
du bon Vinaigre; vous ferez un emplätre que vous 
appliquerez fur les poireaux. 
Le lait des feuilles de Figuier produit le même. 


- effet, 
XXVI. 


Pour Les Verrues, 


4 Prenez de l’Efprit de Souffre que vous appfi- 
querez fur le bout des verrues-ou des loupes , ayant 
foin de n’en point faire tomber fur la chair, cat il 
la mangeroit. 


ù 


CHAPITRE IX. 
De quelques autres Remédes Topiques, 


"REMSI 
X J Oxrcer Îa maniere dont j'ai vû arrêter le fang 


qui couloit depuis plufieurs jours de l’artere 
témporale qu’on avoit faignée, On mit fur la pi- 
 queure une compreffe faite de plufñeurs doubles 
de papier gris ; qu’on affujettit d’un bandage ferré, 
On ne leva cet appareil qu'après trois ou quatre 
- Jours , & Ja piqueure fe trouva bien cicatrifée. 


Ê HE 


Pourles engelures, on fe fert avec fuccès du | 
Baume Samaritain, de 


l'A 
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Ou bien , prenez du Rofeau éfeuillé, & le mettez 


à fec fur les engelures , fans jamais l’ôter, Remet- * 


tez-en toujours jufqu’à guérifon, C’eft un reméde 
immanquable, | 

Ou bien, grattez un Navet , & mettez en la gra= 
ture fur le mal, e 
TII. 


Faites defcendre 1e malade petit à petit dansun 
yaïfleau profond rempli d’eau froide, Lorfque l’eau 
viendra aux reins , la defcente rentrera, 


I V, 


Prenez des Limaçons gris fans coquille, qui fe 
trouvent dans les puits & dans les caves ; couvrez= 
en l'ouverture des écrouelles fans faire mourir le 

 Limaçon. Il faut feulement l’affujettir avec une 
bande, On ne l’ôte qu'après quatre ou cinq jours, 
On a l'expérience d’une femme qui avoit pañfé 
deux ans dans des fouffrances continuelles, qui a 
été guérie par ce reméde, 


Ve 


| Prenez un Limacon jaune ou gris fans coquille; 
frottez-en les poireaux & verrues qui viennent aux 
mains , avant que de vous mettre au lits ils ne 
tarderont pas à fe guérir. 


VI. 


+ Caffez l’un des bouts d’un Oeuf frais, & faites: 
y entrer le doigt attaqué de panaris , de façon 
qu'il traverfe le jaune, Quand l'Oeuf eft cuit, ce 
que Ja chaleur du mal ne manque pas de faire, 
téemettez.en un autre, & continuez ainfi jufqu’à ce 
que la chaleur & la douleur foient pañées. Eprouvé, 


Es 
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| VII. 
Pour empêcher les Cheveux de tomber, 


€ Prenez du Sel décrépité , réduifez-le en pou: 
dré bien menue, frottez-vous-en la 1ète pendant 


uinze jJOUrSe 
pt VIII. 


’ 


Pour faire les Cheveux blonds, 


4 Prenez des crotes de Cheval , brülez les juf- 
qu’à ce qu’elles foient en cendres ; faites une lef- 
five des cendres, & lavez- vous la tête de la lef- 
five pendant trente jours. 


I X. 
Pour notrcir les Cheveux, 


€ Prenez des Vers de terre, brülez-les fur une 
pelle rouge, réduifez-les enfuite en poudre bien 
fine ; mettez cette poudre avec de huile & en 
frottez votre peigne. 


% Xe: 
Poudre pour guérir les Defcentes. 


€ Prenez des Limars rouges, lavez-les & les 
mettez dans un pot bien couvert , de forte qu’il ne 
prenne point d’air ; mettez-le au four, & l'y laïflez 
jufqu'à ce que les Limars foient fecs ; pour lors 
ous les réduiréz en poudre , & vous en ferez 
prendre au malade grés comme une cerife dans uné 
cuillerée de Bouillon. Le malade ne prendra rien 
qu'une heure après, Il continuera d'en prendre pen= 


dut 
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dant neuf matins de fuite, & renouvellera après 
de deux mois en deux mois, | 
Les Limars confolident les chairs, & par là 
guériflent les defcentes. | 
Ils peuvent avoir un bon fuccès pour les enfansg 
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AN: ES 
AUILE CTEUR 


O N a promis à La tête de cette Partie 


une Table des Maladies Chirurgicales, 
parce qu'alors on #’avoit pas deffein d'en don- 
ner une Alphabétique de toutes les Maladies, 
pour lefquelles y a des Remédes dans ce 


Livre ; mais comme on a jugé plus commode : 


pour le Leileur de donner cette derniere, la 
premiere deviendroit inutile ; ainfi 1} aura la 


bonté de recourir 4 la Table générale des 


. Maladies. 


LA 


k” 
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DEP HEE PES EETES ET 
APENDIX 

DES MALADIES 
DES QUADRUPEDES, 


Et notamment des Chevaux. 

Es chevaux font d’une f grande utilité dans 
(E le commerce de la vie, qu’on ne fera pas fans 
doute fâché de trouver à la fin de ce Recueil des 
remédes éprouvés dans leuts maladies les plus fré- 
quentes : remédes qui viennent de perfonnes qui, 
demeurant à la campagne, ontété à portée d’en mul. 
tiplier les expériences. On peut même dire avec 
confiance que ces connoiflances ne doivent pas être 
renvoyées aux feuls Maréchaux, puifqu’il eft con{- 
tant que c'eft renfermer l’art de guérir dans des bor- 
nes trop étroites, que de lui donner pour unique 
objet la guérifon des hommes. Ainfi l’on compte 
qu'on ne trouvera pas hors d'œuvre les recettes {ui- 
vantes, parmi lefquelles il s’en trouve quelques-unes 
qui conviennent à d’autres quadrupedes, | 


Reméde für pour. le Farcin, 


Pilez aflez de Lierre terreflre , après y avoxr 
ajouté une bonne poignée de Sel ,pour pouvoir en 
exprimer plein un verre de fuc ; nettoyez les oreilles 
du cheval, verfez dans chacuneun demi-verre de ce 

me 11, | Vus | 


À 4 
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fuc, achevant de les remplir avec le marc du Lierrez 
liez les oreilles au cheval , de forte que la liqueur 
ne puille pas fe répandre, & enfermez-le dans un 
lieu chaud; par exemple , une érable à moutons, 
après l'avoir bien couvert , & l'y laiflez vingt-quatre 
heures fans boire ni manger. Ce temps paf, il 
faut le faigner. Il faut le purger la veille de lappli- 
cation du reméde. 


= 


* Autre infaillible pour le même mal. 


Faites une faignée copieufe au cheval, donnez- 
{ui le lendemain matin un breuvage compofé d’une 
once & demie de bon Thériaque, & de pareille 
quantité d'Aloës hépatique diffoutes dans une pinte 
de Vin blanc tiéde. Si le farcin ne féche pas au 
bout de neufjours, il faut réitérer le même reméde, 
& le cheval guérira fürement, 


Autres 

Ramaffez à la Saint Jean de la racine de Quinte=. 
feuille ; faites une ouveriure à la peau , à quatre ou 
cinq doigts de l'oreille, & faites-y entrer une ra 
cine de cette plante, recoufant la peau de peur 
qu’elle ne tombe ; lavez la playe tous Îles matins 
avec de l’eau fraîche, Entretenez ainfi la fuppura- 
tion jufqu’à guérifon- 

Voyez encore part. 2. IV. 12. 


Onguent de l'Encloueure. 


Prenez Térébenthine de Venife quatre onces, 
Poix-raifine fix onces, Gomme Elemi deux onces, 
‘Ariftoloche longue en poudre cinq onces , Maftic 
en poudre une once , Sang-dragon en larmes pul- 
vérifé demi-once ; faîtes fondre Le tout enfemble ; 
& le mettez en magdaleons ; ou faites-en un emplä- 


+ 
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tre fec , qui fe conferve trois ou quatre ans , en le 
_ gardant dans une peau grafle , ou une veflie de porc. 
Quand on veut s’en fervir, on en fait fondre gros 
comme une févé dans une cuillier d'argent, frottée 
de füuif de chandelle, afin que longuent ne s’yattache 
pas, & on le coule dans la bleflure qui eft au pied 
du cheval ; & afin que ni l’eau, ni le fable n’y en= 
trent , il faut mettre par-deffus du füif & de l’étoupe, 


Le cheval guérira , même en marchant, 
Autre Reméde. 


Quand Pencloueure eft nouvelle, il faut déferrer 
le cheval , & lui faire une chaufle au pied, où l’on 
mettra des feuilles de queue de loup battues avec 
deux ou trois pincées de fel commun s & deux cuil- 
lerées de bon Vinaigre blanc; il faut commencer 
par bien nettoyer la bleflure, 11 faut tenir l'écurie 
bien nette pendant la nuit, de forte que le cheval 
n'ait pas le pied humide. Le lendemain le cheval 
fera en état de faire voyage. j | 

Voyez encore dans la premiere Partie Baume du 
Commandeur , page 68. le Baume Tofcan , page 
82, Et dans la feconde , II, 12, VI, 3. 


Pour faire venir en fuppuration les coups de hure, 


Prenez Onguent de Althea , Huile de Lys, de 
chacun deux onces ; Bafilicum une once ; mélez le 
_tout exaétement , frottez-en le cheval , préfentez à 
l'endroit une pelle rouge, pour faire mieux péné« 
trer l’'Onguent, & le cheval guérira {ürement, 


Reméde infaillible pour les Courbes. 


Prenez demi-once d’Huile de Petrole , autant 

 d'Huile d’Afpic, deux dragmes d'Euphorbe, autant 

de Cantharides ; faites-en un onguent dont on 49- 
Vuij 
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-pliqueta un peu fous la courbe, quatre fois par jour, 
après avoir rafé le poil de la grandeur d'un écu. 


(Vous connoîtrez que le cheval commencera à gué- 


tir, quaud il fe formera une croûte fur l'endroit du 
mal, & dés-lors le cheval commence à ne plus 
boîter, Il faut frotter cette croûte avec du beurre 
fallé, le plus vieux qu’on pourra trouver. Il ne 
faut point mener le cheval à l’eau pendant qu’on 
le traite, 197 


Pour les coups de pieds vieux ou nouveaux , & pour 
ôter le feu , quand l'ongle ef} enflé. 


Faites un onguent avec quatre ances de Poix 
noire , deux onces de Poix de Bourgogne , & huit 
onces de vieux Oing; froitez le mal avec cet 

‘ onguëént le plus chaud qu’il fe pourra , recommen- 
çant deux ou trois fois , & le lavant avec de la dé- 
coûtion de bonnes hérbes. Saignez le cheval, 


Pour ôter la Poix, il faut ajouter aux bonnes her- 


bes du vinaigre & du fon, 


Pour les nerfs forcés , coups de pieds.de chevaux , 
énflure , meurtriflure , ou foulure d'épaule, 


" “ 

Prenez demi-livre de Cumin en poudre, unelivre 
de Bol en poudre, demi-livre de Térébenthinecom- 
mune , demi-livre de Paix de Bourgogne , demi- 
_ Jivre d'Onguent chaud, demi-livre de Poix noire, 
demi-livre de Poix-raifine , Sang- dragon en pou- 


dre, Huile d'Afpic, de chacun demi-once; Farine 


de Froment & gros Vin , autant qu'il fera nécef- 
taire pour qu'il en réfulte une maniere de bouillie 
bien épaifle ,avec laquelie.on fottera le cheval avec 
une fpatule de bois, mettant deflus une feuille de 
papier gris, afin que l’onguent tienne mieux. | 

Il n'eft point d’enflure que ce reméde ne diffipe, 


LU 
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où 


es 


Ne Pour guérir les Chevaux Morveux. 
Prenez trois poignées de la plante appellée en 
Proveñçal Encreviguion, en François Flamme ou 
Flamelle de Jupiter , en Latin Flammula jovis 3 pi- 
Mez-la un pau, & la mettez dans un petit fac au nez 
du cheval, Il faut que le fac foit ajufté de façon 
. que les herbes touchent au nez, & que leur vapeur 
ne puifle fortir du fac , ni donner fur les yeux, qu’il 
faut d'ailleurs bander , afin que quand le cheval sam 
gitéra , il ne fache où fe jeter. I] faut lui metre 
deux licols , l’un qu’on attachera à un arbre j Où à 
Mquelque chofe fixe, & l’autre qu’on tiendra à la 
“main , pour l'empêcher de s’écarter À droite ou à 
gauche, I] faut auffi lui mettre deux longes aux pieds 
pour empecher , autant qu’on ie pourra, le cheval 
de fe mouvoir, + à 
On laifle le fac au nez du cheval trois quarts 
‘heure ou une heure ; il faut obferver qu'avant que 
e le mettre, on poudre l'herbe qu’il renferme avec 
“une once de poudre appellée en Provençal Poudre 
e Limbert, en François Poudre d'Excrément de 
Lézard , en Latin Srercus lacerri, 
& Le lendemain on donne au cheval un breuvage 
fait avec la décodtion de deux têtes de mouton,, & 
tune demi-once de Thériaque ; & entre chaque 
Écuellée ou corne , on lui fait avaler un, deux » OU 
même trois Oeufs bien poudrés de fleurs de Souflre, 
à On peur donner ces remédes jufqu'à trois fois, 
f la premiere & la feconde ne guériflent pas , en 
laïffant huit jours d’intervale entre chaque , c’eft-à- 
dire , fi la premiere & la feconde n'empêchent pas 
le cheval de jetter. | 
. Il eft bon cependant de commencer par ramollie 
les glandes , ce qui fe fait de la maniere faivante, 
. Faites une pâte avec de la mie de pain & du miel 
létrempés avec de l'eau chaude , & mettez ce Çatas. 
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plafme le plus chaud que faire fe pourra pendant 

trois à quatre jours au matin à la gorge du cheval, 
Il faut mettre le cheval au verd nuit & jour pen- 

dant l'ufage de ces remédes , & même après.’ 
Voyez encore feconde Partie, VI, 3. 


Lo 


+ 
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- Pour ôter les taches ou tayes qui viennent aux yeux 
des Chevaux , par coups ou autrement. : 


Prenez uné fuffifante quantité de feuilles de Mo- 
elle, pilez-les , exprimez-en le fuc, & laïflez-le 
clarifier en laiffant précipiter fes impuretés au fond 
du vaifleau, feringuez ce fuc dans l'œil du cheval 
une fois le jour jufqu’à guérifon. 

La Morelle eft une plante qui vient dans les hayes 
& les mafures ; elle a la feuille d'un verd fonéé , 
taillée à peu près en fleur de lys, pointue par le 
haut. Sa fleur eft d'un beau violet , dont le centre 
eft occupé par une petite pointe jaune. Elle porte 
un fruit gros comme une grofeille , qui de verd 
devient rouge, On donne cette defcription pour 
qu'on ne prenne pas en place de celle-là la Morelle 
à fleurs blanches , ou à fleurs violettes blanches par- 
deflous. Ca Le 

Voyez aufli premiere Partie, Pierre, page 90, 


Pour La tache à l'œil des Chevaux, autrement 
dite ongle. J 


Prenez un gros de Vitriol blanc , un demi-feptier 
d'eau de Plantin , une once de Savon d’Alicante 
blanc; battez le tout enfemble, & jettez-en très= 
fouvent dans l’œil du cheval, après avoir remué la 
bouteille, | ; 1 
Pour la vâe graffe des Chevaux.  , 


1 
’ 


Faites fondre quatre onces de beurre frais, & 


gros comme un œuf de Suic prife dans un four 4 
| 3 
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pulvérifée , & mettez cettecompoftion dansl’o ‘ile 
du côté malade. 


Pour le Mal des Chevaux , appellé Feu. 
Saignez le cheval , & le tenez bridé pendant 
deux heures, enfuite vous lui ferez avaler une cho- 
pine d’eau de Plantin , avec une chopine d’eau de 
Chicorée , deux onces de Sirop Violat , une once 
de Criftal Minéral , le tout mélé enfemble. Laiflez- 
le bridé deux heures après avoir pris ce reméde ; 
retranchez-lui l’avoine , faites-le boire à l’eau blan- 
che, & ne lui donnez à manger que du fon ou de 
la farine mouillée, ou au plus un peu de foin, 


Pour les Tranchées Rouges. 


». Prenez une dragme d’Aunée , deux dragmes d’A- | 
riftoloche ronde, une once de Philonium Roma- PA 
num, ou de Thériaque , trente grains d'Opiumz  *. 
mettez le tout dans une chopine de bon vin rouge ETS 
que vous ferez tiédir ; délayez bien toutes ces dro- | 
gues , faites-les avaler au cheval, & couvrez-le 
bien, Le cheval refte endormi pendant deux outrois 
heures , & il fe réveille abfolument foulagé. 


| Pour les Tranchées de toute efpece qui attaquent | 
. des Chevaux, 


Prenez quatre charges de poudre à fufil, délayezi 
les dans une écuelle avec une chopine de vinblane, 
ou rouge, au défaut du premier, & donnez ce 
breuvage au cheval, il fera guéri dans le moment. 


Pour les Tranchées rouges > autres, Fluxions, Fours 
bures, Pouffe, @ auires maladies des Chevaux et 
Ô* autres Animaux à quatre pieds, 


RE + "1 à : ï : 
» Exprimez une aflez grande quantité de Gratie= 


ni ER: 
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ron pour en faire un breuvage ; faites-le hp at 
cheval , & couvrez-le bien, 

Un Bon morceau de beurre frais battu avecune 
grande quantité d’eau , eft encore d’un prix inefi- 
mable dans les maladies des Quadrupedes, “ 

I] y a plus, car lufage de ces remédes les fera 
engraïfler à yüe d'œil, s'ils font maigres. 


Pour un Cheval qui a le flanc altéré. 


Donnez d’abord au cheval quelques lavemens: 
rafraichiffans ; retranchez-lui Îe foin ; & même l'a- 
voine , donnez-lui-en du moins trés-peu. Le jour 
que vous voudrez le purger , mettez-le aux filets de: 
grand matin, & l'y laiflez au moins quatre heures, 
après quoi on lui donnera des pilules: compoiées 
de la maniere fuivante. [prendra le tiers de la Fos 


ci-deffous, 


Prenez trois gros d’Ariftoloche ronde , A gardé 


-Gentiane, de chacun trois gros ; Mirrhe , Colo- 


quinte , de chacune un gros ; bayes de Laurier , & 
râclure d'Ivoire, de chacune trois gros. Réduifez 
ces drogues en poudre fubtile-:; & après les avoir 
pañlées au tatnis, faites des pilules avec le tiers de 
cette poudre incorporée dans trois quarterons de 
beurre frais non Javé, & un quarteron de miel com- 


mun. 


Quand le ‘cheval aura pris ces- pilules , il ra 
remis aux filets pour quatre heures. On le purgera 
trois fois de fuite, en laiffant deux ou trois. jou 
d’intervale entre chaque purpation. | 

On peut ee céla donner au cheval de la fienté 
de chien la plus vieille qu’on pourra trouver ; in« 
fée dans une chopine de vin blanc, L 

à 
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Dh nee QUADRUPEDES: . So 
% ‘imanne de fleurs de Coquelicot , faites-les bouillir 
| fur à diminution de moïtié: pañlez la liqueur par 

‘une ferviette , ajoutez y une livre de Miel blanc, 
que vous ferez bouiilir jufqu’à ce qu'il foit bien 
écumé ; prenez plein une écuelle de Son, humectez- 
le d'une fuffifante quantité de ce Sirop » & faites 
prendre Je tout au cheval. Une heure après on lui 
_ donnera à à manger & à boire. 3 | 


Pour le même Mal. 


- Prenez Sinegre , Geniévre, Régliffe e en poudre ; 
RPC Cur demi-livre ; limaille d’ Acier oudeFer, 
fleurs de Souftre , de chacun demi-livre ; mêlez 
le tout exatement , & prenez-en une poignée, que 
vous mêlerez avec l’avoine du cheval , la “pañlant : 
à mefure qu ‘ mange. Continuez sufqu’à à guérifonr 


AUITEe 


È 

L: Mettez en poudre de la graine de Lierre féchée aw 

» four , mélez-la avec partie égale d'Anis pilé} &": 1 
mettez-en une cuillerée chaque fois que vous dons 
4 nerez l'avoine au cheval. MR 


| 0 Pour la Galle des “Chevaux, Le 
Pics Ellebor bles: Euphorbe, Cintres Hi 
. Ardoife parties égales ; pulvérifez le tout exa@e— 
ment, & paflez-le par le tamis. Mélez exa@ement  * 


À ‘une once de cette poudre dans un demi-feptier 
 d'Huile de Lin; ; remuez le mélange de temps en 
temps pendant vingt-quatre heures ; bouchonnez le 
” cheval le plus exaétemient qu’il fera poffible , & ap- 
pliquez fur les boutons un peu de ce mélange ayee 
un peu de linge enveloppé autour d’un bâton, Évi= ie 


+ tant avec foin de le laler couler ; end il gñte HEAR 
le poil 


Ce Tome Ils. à: * IE Xx. 
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/ Pour les mauvais pieds des Chevaux, 


Prenez de la lie d'Huile d'Olives , autant de 
Terque vif; faites-y fondre une chandelle, & re- 
muez la matiere jufqu’à ce qu’elle formeun onguent, 

dont on graifleta les pieds des chevaux jufqu’à gué- 
rifon, ér 


‘Pour faire délivrer une Cavale on Vache. 


Prenez une once de Coloquinte pañlée au tamis, 
deux onces de Séné en poudre ; mettez le tout dans 
une chopine de Vin ou de Poiré, que vous ferez 
prendre à la vache ou cavale, | Ts 


» Pour toutes les Maladies des Chevaux. 


Prenez Affa Fœtida, Bol fin, bayes de Laurier, 
Anis verd, Cumin, de chacun quatre onces; pul- 
vérifez le tout féparément, & après avoir mêlé les 
poudres, prenez-en une demi-once dont vous ferez 
une pilule avec du beurre frais, On le fera prendre 
le matin au cheval, qui aura paflé une partie de la 
nuit fans manger. I] faut lui donner après la pilule 
un morceau de mie de pain, & le Jaifler crois heu- 
res fans manger, l'attachant au ratelier avec la longe, 
Le lendemain on peuf s’en fervir. 
Quelque maladie que ce puifle être fera guérie 
par ce reméde. Il ne faut en donner que trois prifes 
de füire ; & fi le cas y échet , recommencez tous 
_ Îles quinze jours. | | 


… Pour Les Playes & Bleffures des Chevaux, 
: Faites un emplâtre avec une poignée de Morelle; 


autant de-Menthe incorporées ayec la Térében- 
fhine , & mettez-le fur la playe, Voyez auffi pres 
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miere Partie ; Boule de Mars , page 8 $. Eau Sou= 
yeraine , page 97° 2 DE de A TEE 


; Pour un Cheval defefpéré, + 


Prenez Sucre candi., Canelle , de chacun une 


once , Clous de Gérofle, Caflonade , de chacun 


deux onces3; Safran trois gros ; faites bouillir le 


tout dans une pinte de Vin blanc, & donnez-le au 
cheval ayéc la corne. 


Pour les Chevaux fourbus, 


_ Conduifez le cheval au bord de l'eau, & le fai: 
gnez des deux côtés du coi. Faites monter quel= 
qu'un deflus qui fafle entrer le cheval dans l'eau 


| jufqu’au ventre. Faites la faignée de, la grandeut 
* ordinaire. Remenez le cheval à l'écurie, couvrez= 


le d'un drap de lit trempé dans le vinaigre , & par 


deffus une couverture en double, le tout bien liés 


Fermez toutes les fenêtres, ne lui laïffant rien ? 


manger pendant deux'heures, Otez lescouverturess 
donnez- lui de l’avoine , montez deflus ou-mettez4 


Je au-caroffe ; ilira mieux que s’il n’avoit pas été 
malade. hi 
Ke: Pour le Gras-fondu, 


+ 
Y 


Egorgez un mouton, & faites-en.boire au che4 
val le fang tout fumant. Pendant qu'ilboit, mettez 
fur Jui la peau toute chaude , & tenez-le chaudes 


ment avec des couvertures. 
RL à $ 
Pour les Maux inconnus des Chevaux dx des Vachess 


| Prenez des racines d'herbes Decri, mette7-en 
au poitrail près le.cœur ; piquant. des: deux, côtés 
avec une aléne. Cela fait enfer Ja partie &°a 
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le venins Au bout de vingt-quatre heures, faites 
une incifion pour faire évacuation,  * 
Maladiet du Garor. Rai 

s, 118 À in NO | 
” Chévaux égarotés, Voyez premiere Partie, Bau- 
me Toftan, page 82. Enflure du garot, ibid, Eau 
Souveraine , page 97, Garot coupé, ibid, ; | 


 Atteintes. 27 | 
Voyez premiere Partie , Eau Souveraine , page 


87: Seconde Partie , Il, 12. VI 3 


* 


F4 


re Javards, 
Voyez feconde Partie, II. r 2H ge ONE Ga 


 Reméde [ér pour les Refliaux qui ont mal 
de fous la langue, RSTATES | 


‘ - Ratiflez la langue avec une piece ou cuillier 
d'argent , nettoyez-la enfuite avec un morceau d’é- 
tarlate, puis lavez la playe avec du vinaigre dans. 
. lequel on aura mis du poivre, du {el & du poireau 
. * concaflé. Il faut laver la langue plufeurs fois le 
jour , & ne pas attendre long-temps, fans quoi | 
Elle tomberoït en pourriture. ® :  ‘ 


Pour les Befliaux qui ont mal à la poitrine. 


.  Auffi-tôt qu’on s’apperçoit que l'animal eft dé 
_ poûté, il faut fans différer lui faire prendre une 
demi-once d'Aloës fuccotrin, deux gros de foye 
d'Antimoine, & deux onces de fleurs de Souffre, 


Îe tout mêlé avec du vin oudulait, : :: 4 
* ‘On remarquera que cette dofe qui convientaux 


# 


4 ES QUADRUPEDES #o$. 
| bœufs les plus forts ‘doit € être diminuée à propor= 
{ _ tion de la foibleffe de ceux à qui on voudra donner 
_ du fecours. 5 
_ On obfervera encore qu'il faut laver l’auge où 
| mange l'animal malade avec de l’eau dans laquelle qe 
. on aura fait bouillir toutes fortes d'herbes odorifés 
_ rentes & un peu d'encens, … 


Poe la Rage des Quadrupedes. 


D brener de la racine d’ Eglantier mondée de fa 
| Premiere peau, râpez-la , prenez plein la main de 
cette râpure, que vous mélerez avec une chopine . 
 d'Huile de Noix, & vous ferez prendre le tout à. | 
Éranital à à jeun après douze ou quinze heures d'in- : 
fuñon froide , lui tenant la tête haute afin qu'ilne 
* rende pas ce qu il a pris. Il ne doit manger que 
pren heures après, & le lendemainon le baigneras 
_& on le fera manger. pos 
_ Siceftun chien qui ait été mordu ; on le hifera 
repofer un jour , puis on le fera coucher fans fou-. 
per; le lendemain matin on lui préfentera l’écuelle 
| où fera ladite drogue ; s’il la mange de lui-même ; 


_à la bonne heure , autrement , il faudra la lui faire 3 
manger de force. On le mettra au chenil, &onle 
daiflera quatre heures. fans manger , après quoion M 


lui donnera du pain à l'ordinaire, Le lendemain on 

le mettra le long d’uné eau profonde, où on le 

jettera, & on le fera nager à plufieurs reprifes 

c'eft-à-dire, au moins trois fois » & trois jours de: 
fuite. Alors il n’y aura plus rien à craindre, I ne 

faut lui donner le reméde qu’une fois. 


| Reméde excellent & Méta pour les Tranchées à tn 4 
| CESR des Chevaux. a, 


Faites avaler au cheval un bon verre du fac 4 | 
LÉ plante nommée Graïreron ; x nous avons 
MAN Ie 


SP": À 
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F19 RECETTES CURIEUSES : 
parlé à la page 27 de ce Traité, Couvrez-le bier 

_ senez-le chaudement , & le laiflez fuer, 1l guérira 
fürement. Ce reméce eft éprouvé. On peut re- 
commencer , fi le premier verre ne guérit pas par- : 
faitement, > ATARS PAU 


CO EEREE E KOECE 
RECETTES CURIEUSES. 


: Pommade de Fleurs d’'Oranges, 


-W Avez plufeurs fois dans l’eau nette de la panne | 
_4 de porc mâle mondée de fes peaux & filets, 
& furune livre , mettez trois livres de fleursd'Oran. 
ges. Pour qu’elle foit plus jaune, il faut , fi l'on fait 
dela conferve en même-temps , fe fervir du dedans 
des fleurs , & ôter poids égal des fleurs. Pilez le 
tout enfemble , & le mettez dans un pot de terre neuf 
verniflé, que vous boucherez exaétement , & que 
vous ferez cuire pendant quatre heures au bain 
. marie. Paflez la pommade, & quand elle fera froi- 
de , confervez-la dans des pots bien bouchés. 


" X CARRE dé » É 
Encre -portative & [éche, 
 Calcinez à blancheur du Vitriol Romain ; calci= 


nez de même de la Noix de Galle ;. pilez fun & 
l'autre féparément, & pañlez les poudres par letamis 


. de foye ; prenez-en parties égales , & frottez-en le 


papier , écrivez avec de l’eau claire, l’écriture pa- 
toitra en peu de temps. 


| Pour faire le véritable Jafpe. 


:_ Détrempez de Ja Chaux vive avec: des blancs 


 d'Ocuf , & de l'Huile de Lin ; faites plufieurs pes 


RE: 
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| tes boules avec cette pâte; mêlez dans l'une de la 


* Lacque pour la rendre rôuge ; il faut qu'elle Lit 


‘bien pulvérifée; dans une autre vous mettrez de 
. l'Inde pour la faite bleue; dans uneautre du Verd- 


… de-gris, pour la faire verte ; en un mot; dans d'au 


tres vous mettrez telles couleurs que vousvoudrezs 

_ vous en garderez deux blanches. Applatiffez les 

| toutes avec le rouleau ; couchez-les l’une fur l’au- 

‘tre, mettant les blanches au milieu. Coupez avée 

un grand couteau de grandes tranches tout le long 

de ces plaques, mettez ces tranches dans un mortiers 

& brovez-les; de ce mélange il réfultera an TÈS— 

beau jafpe. Etendez-le avec une truélle à Maçon 

» fur une table , colomne , ou autre chofe que vous 

| voudrez imiter, & poliflez-le avec la truelle , juf= 
_ qu'à ce qu'il demeure, | | 

‘La pâte étant polie, fi vous vous appercevez qu’il 

n’yait point aflez d'huile , vous en ferez bouillir, & 


la répandrez toute bouillante fur la pâte, la faifant 
couler par tout, Tandis que la pâte féchera , l'huile 


s'yimbibera , & donnera un beau luftre à la ma- 
 tiere. Si vous avez mis fufifamment d'huile en dé- 
‘itrempant la chaux , il ne fera pas be{oin d’en ajou= 


? 


ter. 1 + 


La pâte étant faite, vous le mettrez fécher À 


l'ombre, & à l’abri de la poufliere. Si vous voulez 


faire une pâte toute d’une couleur, il n’en faudra 
méler qu’une dans la pète. | 


Pour faire un beau rouge ,onprend du Fernem 


boucq ; du Tournefol pour un verd de pré ; du Verd 
d'Efpagne pour un autre verd; du bois de Brefik 
 pourle pourpre : il y faut auffi mêler un peu de 


Tournefol ; de la Terrasmerita pour le jaune; du. 


bois d'Inde & de Brefl en poudre pour le violet 3 
de la graine d’Avignon pour un autre jaune; du 


Tournefol détrempé avec de l’eau de chaux pour 


“unautre bleu. ; ue 
Pour faire en ox, argent & cuivre rouge, Of 


re” 


ET av Ë 
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prend du Criftal de roche pulvérifé menu dans le 
mortier, qu'on mêle dans les boules nouvellement 
faites. LEP | - 
Pour faire le Bronze ‘en couleur d'Or, autrement 
| dit Ayanturine, NT 


à 


Faites fondre douze gros de Gomme Elemi avec 
une oncerde Mercure crud ; & deux onces de Sel 
Ammoniac dans une phiole de verre mife dahs un 
pot plein de cendres chaudes, Lutez la phiole avec 


… fe bol & le blanc d'œuf; quand tout fera bien fondu, 


ajoutez-y de l'Orpiment & du Laitton en poudre à 
difcrétion : mélez bien le tout; & avec cette pâte, 
vous ferez de très-beaux ouvrages, füivant les mou. 
les que vous aurez. ‘ 

À vant que de réduire ec mélange en pâte ;‘lorf- 
que tout efl'fondu , vous pouvez prendre ün pin- 
ceau & en peindte du boïs, ou tout ce que vous 
voudrez. Il deviendra doré diamanté, 


Sachets de Senreur. 


Prenez Iris de Florence une livre & demie; bois 
de Rofes fix onces , Calamusune demi-livre , Santal 
citrin quatre onces, Benjoin cinq onces ; Clous de 
Gérofle une demi-once ; mélez le tout enfemble , 
après lavoir réduit en poudre aufli fine ou groffiere 


que vous voudrez, 


bed 
d6a6 
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pofition, foñ ufage, Ô* les effets merveilleux qu'il 
produit dans une infinité de Maladies © de Maux, 
sant pour les Hommes que pour les Animaux, 


4 * E Cafis eft un arbriffeau qui produit des grapes 


ï comme les Grofeilliers , mais qui font noires ; 


D & pour cet effet, on le nomme Grofeillier noir: fes . 


« fruits font mûrs trois femaines ou un mois après la 
Saint Jean-Baptifte, Ses feuilles font prefque de la 


même façon; mais cependant un peu plus grandes, 


 & fon bois un peu plus clair, &toujours chargé de 


“ roiflent mieux en hiver quand les feuilles font tom- 
; bées. & : 


De. : ; 

* prend de boutures en plantant une branche fans 
racines 3 il aîme les terres légeres, & ne fe plaît 
à 


point dans les terres grafles ni dans le fumier ; & 


La 


mille & de ceux qui pourroient en avoir befôin; 
Meflieurs lesCurés, pour enaflifter leurs paroifliens; 
Les Communautés, tant pour eux que pour les pau- 
wres; les Hôpitaux , pour les malades ; les Rois & 


 & de leurs fujets, & fur-tout fur la mer dans les 


 vaifleaux , où tant d'hommes fur l'équipage périffent 


… de différentes maladies ; de pefte, de mal de bois, 


… du mal des Ifles , & de fcorbut, On va chercher 


… As remédes bien chers, & qui ne font point d'audit 


dé 


ét: 


Éd 
l''TRAITÉ DU CASSIS, | 


à Contenant fes vertus d' qualités, [a culture ; fa coms 1ù 


petits boutons verds en tout temps ; mais qui pa=. 


Cet arbrifleau eft très-facile à faire venir; il. 


Lil Jui faut du foleil. Quand on le plante, il ne faut 
. point lui couper la tête comme aux autres arbres = 
* il n’y a perfonne qui ayant desjardins, m'en doivent 
planter un grand nombre pour les befoins de fa fan 


es Princes, pour la confervation de leurs foldats 
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bons effets , & en fi, grand nombre que le Caffis. 1 
ne faut point tant de faignées ni tant de purgationse 
Ce qui paroît prefque incroyable, c'eft qu’il y apeu 
_de maladies qu’il ne guérifle en peu de temps , pref- 
que fans dépenfe ; & ce qu’il y a de confolant , c’eft 
que s'il n’a point fon effet, ilne fait jamaisle moin. 
_dre mal. De cent perfonnes qui en uferont, il y en. 
aura au moins 92 ou 95 qui le reflentiront. Si on | 
veut s’en fervir pour quelque playe que ce foit , fon : 
eflet eft plus prompt & plus für que celui du Baume 
du Pérou. On en a même donné à des chevaux très- | 
malades , qui en ont été guéris en très-peu detemps, | 
L'expérience qu’on en fera , fera la preuve la plus | 
forte qu'on en puiffe donner. FA "M 


s 


(ei 


Se " 


PROPRIETES DU CASSIS. 


: On ne prétend pont ici interrompre le cours de» 
la Médecine , encore moins improuver les remédes | 
qu'elle nous fournit pour la guérifon d’une infinité 

. de maux aufquels nous fommes fujets durant cette» 
vie. Onn'ignore pas l’eftime qu’il faut faire de cet, 
Art, ni l'honneur qui eft dû à ceux qui l’exercent ,4 
& que Dieu veut que nous leur rendions , à caufen 

du befoin quénousenpouvonsavoir. 11 

On:a feulement deflein d'expofer dans ce Traité, 
lés propriétés admirables du C:ffis, jufqu’à préfent ,M 
pour ainfi diré, inconnu, quia la vertu de guérie 

. plufeurs fortes de maux , fi on fçaiten ufer commen 

il faut, fans que fon ufage puille jamais faire deu 

mal à ceux qui s’en fervent, ni que l’on fente aucun 

dégoût ni amertume .en Je prenant par infufion ,M 

Ætomme on en fent dans les autres remédes , ce ‘qui 

… femble être d’autant plus falutaire qu’il eft naturel 54, 

car on ne doit pas douter que toutes nos maladies 
ne viennent du péché , & que tout ce qui les guérith, 
ne vienne de Dieu; c’eft lui qui donna autrefois aus 
bois la vertu d'adoucir l’eau qui étoit amere ; & quil 


‘ 


— 


# 


LE 
*X 
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à donné auffi aux plantés des vertus fecrettes pour 


‘a fait connoître aux hommes , & qui donne encore 
: ceffaire pour y appliquer des remédes convenables, 


 adies , mais comme tout le monde n’eft pas en état 

. d’avoir recours aux Médecins , & n’a pas le moyen 
. de payer les drogues & les remédes dont on a be- 
N foin, fur-tout les pauvres gens de la campagne qui 
font dans Ja derniere néceflité; on a cri qu'ils fe- 
. roient bien aife de profiter du reméde qu’on leur 
“ enfeigne parunefprit de charité , & d’avoir moyen 
de fe guérir eux-mêmes , fans qu’il leur en coûte 

_ que quelques feuilles de Caflis qui eft déja aflez 
_ commun, pour pouvoir s’en procurer des fecours 


… g dont voici la vertu expliquée avec lufage qu'on 


» tre la pleuréfie du fauffe pleuréfie , pour ceux qui 
fe trouveront attaqués de ce mal, avec un âutre re- 
1 à j o titi, 787 | 
| méde pour les panaris ; le tout experimentée 


Un propriétés admirables du Caffis, à la maniere 
uR 7 \ , e è 
[4 de s’en Jéruire. 


_ Detous les antidotes ou contrepoifons que fes 
…_ Médecins ont connus jufqu’à préfent , l'expérience 
fait voir que le Caflis eft le plus prompt & le plus 
… efficaceen fesopérations contre toute forte de venin, 
Il eftexcellent contre la morfure des viperes , Ser- 


. Îe poifon des mauvais potirons ; même des oranges 
| {oufflées par le crapaud qui fe plaît fort fur ces for- 
… tes de potirons, & de tous les fruits infectés par le 
… fouffle ducrapaud. C’eft un reméde preflant pour 


… guérir les piqueures des moucherons , abeilles 


n 


dd? ( 
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é& 


guérir les playes & les maladies du corps , qui les 
. aujourd’hui aux Médecins la fCience qui leur eft né- À 


N. afin qu'ils les diverfifient fuivant la diverfité des ma= 


MU 


| en doit faire : oh y joint un reméde fouverain con- 


4.  pens;, afpics , fcorpions & chiens enragés, contre 


guefpes & Frélons , contre le venin des araignées, 
… & univerfellement contre toutes fortes de poifors 


LL 
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comme nous le dirons ci-après. 


L'expérience nous apprend qu’il n’eftpas moins 
utile aux bêtes qu'aux hommes: mais il faut aup- 
menter la dofe à proportion de leur grandeur : I]a. 
guéri des bœufs abandonnés & laiflés comme morts, : 
des brebis , des chevaux , des cogs d'indes & des 
oifons qui éfoient empoifonnés par accident, ou 
ayoient quelqu’autre maladie, RE 

C’eft un reméde infaillible pour toutes les fiévres 
pourprées, pour la pefte même, pour la picotte ou 
petite vérole: il chaffe ler vers, tant des petits enfans 
que des grandes perfonnes, en le prenant en poudre 
comme le caffé où comme le thé , après lui avoir 


fait faire un bouillon dans l’eau, 


On s’en eft fervi utilement & avec fuccès pour 
guérir les fiévres tierces , quartes , & même conti-. 
nues, enle prenant comme ci deflus. Plufieurs ont 
été guéris de toutes les fiévres, fans autre reméde 
que de prendre au commencement du froid une 
bonne dofe de Caflis, foït en firop, ou en conferve, 
ou en infufion, en pilant deux poignées de fes 
feuilles dans un mortier, y ajoutant deflus un bon 


verre de vin blanc ou rouge , pour en tirer le-fuc, 
preflant enfüuite le tout dans un linge ; où on le 


coule pour en avaler l'infufon, FRA T 
-C’eft le reméde pour réveiller un apople&ique 
le plus prompt & le plus efficace. I] eft encore fou- 


_verain contre le fommeil létargique , & fort expé- 
ximenté dans les afloupiffemens qui précédent les 


vapeurs des femmes, Il donne le mouvement & le 


fentiment à quelque partie du corps qui l’auroit de- 


puis peu perdu par l'abondance de quelque humeur. 


_ froide , comme celle de la goute, en appliquant 


les feuilles fraîches ou féches trempées dans un peu 
de vin blanc fur les parties engourdies. Il ne faut 


les appliquer que deux ou trois jours après en avoir 
. fenti les premieres atteintes , de peur de Pirriter. 
Le Calhs eft une plante également céphalique 


4e Là Le AE DERIQR » ER ae du. 
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& ,cotdiale tenu dans le nez : il purge le cerveau, 
le réjouit & le fortifie, empêche qu'on ne s’entbume, 
& préferyera du venin qui fe communique par con- 
agion : il guérit la migraine , & eft fort bon pour 
outes les douleurs de tête , en appliquant les feuils 
les fur la tête, 43 LC not 
_é un reméde prompt pour guérir l’éréfipele, * 
fon continue à ufer du Caflis jufqu’à ce que la 
matiere qui la caufe {oit fixée, L’éréfipele fe guérit 
fans faignée , ce qu'il faut bien éviter , auf bien * 
que les vensoufes & l'onguent rofat : mais il fufit 


de {e fervir de bonne eau-de-vie ou de Pefprit de: 7 "7" 
vin, dont on trempera les bandes & le mal, les 
remouillant toujours à mefure qu’elles font féches À . 


auff-bien que les feuilles qu’on met deflus, & les 
téappliquant incontinent , &tontinuant ainf jufqu’à - 
l'entiere guérifon qui fera prompte | fans qu'il fe 
forme aucune pales 0 ie 

| Le Caïlis guérira les coupures d’inftrumens , fer: 
remens & autres, quoique très-profondes. I1 ef ti 
fouverain pour fortifier l’eftomac, il en fait cefler 

la douleur , & donne grand appétit, de quelque 
façon qu'on le prenne pendant quelques jours ; il 
eft fhécifique pour guérir la jaunifle , les pâles cou. 
leurs & les incommodités qu’elle caufe ; il défo- : AA: 
pile la rate & le foye, & empêche que lopilation 
n'ait des faites fâcheufes ; il guérit les enflures du s 
vifage , de l’eftomac & de l’hydropifie, fi on s’en 

fert de bonne heure en le prenant en firop ou en 

conferve, ou en buvant du vin blanc, ou l’eau 

Chaude dans laquelle les feuilles ont bouilli sil a 

une vertu particuliere de guérir du fable & de la 

gravelle , & même fait rendre des pierres , ce qui 


a été expérimenté, 


» Le Cañis eft encore un excellent préfetvatifpour 


Buérir le venin, le prenant parle nez, lorfqu'on ane 
eft obligé d'aller dans des maifons infeétées , ou de 
s'approcher de quelque malade couvert. de venins 


4 
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11 tempere aufli les fougues de la bille, & guérit 
la colique qu'elle caufe ; 1l forfifie le cœur , le ré: 
jouit, & par ce moyen il abat les vapeurs fächeufes 
de la mélancolie , de quelque maniere qu’on le 
prenne, ou par infufon ou en bolus : enfin, on. 
peut à coup für, dans toutes les maladies, com= 
| mencer le reméde parle Caflis , il ne fera jamais, 
\ de mal à perfonne, & on a fujet d’efperer qu'aprés 
tant d'expériences , il fera du bien à tous, à 
‘. Lorfque quelqu'un fe fent piqué de quelque bète 
venimeufe , ou mordu de chiens enragés , fion a 
des feuilles de Caffis, il en faut auffi-tôt piller deux 
bonnes poignées, & en exprimer le fuc dans du 
vin blanc, & le faire prendre au malade; il faut 
enfuite {cañifier la playe pouf en faire fortir du. 
fang, y mettre la moitéé d’un petit pain chaud pour 
attirer le yenin, & prendre garde qu'aucun animal 
ne le mange, & y appliquer le fuc avec le marc 
des feuilles exprimées. Aflez fouvent il n’en faut. 
- faire qu'une prife , mais il faut obferver le malade & 
& fi le combat eft trop grand entre le reméde & le 
venin , il faut doubler la dofe : fi lon n’a point de 
feuilles fraîches , mais feulement des fèches, il faut. 
es pulvérifer promptement, & en faire prendre 
une bonne prife au malade avec du vin blanc, ou 
autre portion cordiale. | FN 
Pour les bleflures ou piqueures venimeufes de 
moucherons , frélons , guêpes ou abeilles , il faut: 
faire infwfer tant foit peu quelques feuilles féches 

_ de Caflis dans du vin blant, & après avoir fait fais 
gner la playe , appliquer deffus les feuilles, "4 

© On fera la même chofe avec les boutons & lé 
corce de Caffis pillée & mile dans du vin blanc & 
Le donner au malade ; fi on n'a ni feuilles , ni bous 
tons ; ni écorce de Caffis , le Sirop de Caflis, quel: 
que venin qu’on ait dans le corps , le tirera, pourvä 
qu’on en donne une ou deux bonnes cuillerées au 


malade. La conferve de Caflis donnée de la grofe 


Do Trayré ou Casste ie 
 feur d'une noix ou de deux , ou des tablettes en | 
_ même quantité, ne feront pas moins efficaces, : - 
Le Caflis fert encore pour guérir les panaris où. 
les tumeurs qui viennent à l'extrémité des doigts, 
caufées par une humeur maligne, en exprimantles 
feuilles deflus avec le marc, & enveloppant bien, 
le bout des doigts couverts de-ces feuilles. MEN 

. On peut ufer diverfement du CafMis felom a di- 
verfté des faifons; mais de quelque maniere qu’on 
‘le prenne, il produit toujours fon effet plus ou 
moins efficacement , depuis qu'il a commencé de 
pouiler au Printemps , jufqu'à ce que la feuilie 
tombe en Automne, Il faut néanmoins fe fervir, 
autant qu'on le peut, de ces feuilles fraîches, qui 
ont beaucoup plus de vertu que lorfqw’elles font 
féches. 4 | 
La façon la plus commune de s’en fervir pour 
Jes maux qui ne preflent pas, c’eft de les mettre 
Anfufer avec d’excellent vin blanc ou rouge pendant : 
vingt-quatre heures, dans une bouteille de verre 
qui ait le col large, afin qu’on puifle plus aifément 
en retirer les feuilles. On met deux poignées de 
ces feuille , on fcelle bien ta bouteille, afin qu’elle 
ne s’évente point ; il faut en boire une ou deux fois 
le jour, & davantage , s’il eft néceflaire , quatre 
Ou cinq doigts dans un verre, & remettre aufli-tôt 
du vin à proportion dans la bouteille , enforte que 
le vin furnage. toujours au-deflus des feuilles , au 
trementil aigriroit, Les mêmes feuilles peuvent fers 
ir quinze jous , fi on les tient dans un lieu frais , 

& qu'on ne les laife pas éventer, | 

… Ceux qui ont de l’averfion pour de vin peuvent 
prendre le Caflis avec de l’eau , dans laquelle on. 
fera bouillir les feuilles comme on fait bouillir le 
café; fi ces feuilles font féches, on fera l'infuforr 
plus forte ; fi elles font en poudre, il faudra pren« : 
dre l'eau avec la poudre après que l’un & l’autre 
auront bouilli enfemble; mais en cecas onen prems - 
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dra moins pour la dofe; on peut en prendre un verre . 
le matin , un autre le foir avant le fouper , & plus | 
{ouvent fi le mal preffe. LE FA EE SUUEE: 1 

Pendant que les feuilles font fraîches , on peut 
faire un firop merveilleux qui fe garde long-temps, | 
pourvû quil foit bien fait. La maniere de le faire 


| fera décrite ci-après; on peut auñli faire du fuc des 


feuillesfraiches d'excellentes tablettes. Ces feuilles | 
féchées à l'ombre dans un lieu féc, & mifes en pou. 
_ dre, fervent encore à faire d'excellentes conferves 
en roche, qui fe gardent fort long-temps dans un- 
 Jieu fec , fans perdre aucunement leur vertu, com. 
me on le dira. «4 


Pour cet effet , aux mois d’Août & de Septémbre; 
& au Printemps, qui font les faifons où le Caflis 
pouffe avec plus de vigueur fes feuilles , il.en faut. 
faire une bonne provifion , & les faire fécher à l’om-, 
bre en les mettant furune claye ou fur une table dans | 
un lieu fec , pours’en fervir dans lebefoin , avec le. 
fecours de l’art qui leur donne prefque la même vi. 
gueur qu’elles autoient dans leur fraicheur : quand. 
on manque de Caflis dans toutes les faifons , il faut 
recourir à la plante : les boutons qu'on trouve aux» 
branches en tout temps , & l’écorce même pillée. 
& rrofée de vin blanc pour en extraire facilement: 
Le fuc , feront le même effet que les feuilles. Si lon 
ra pas du vin blanc, dn peut fe fervir de vin rouge 
pour le faire infufer ; il eft même meilleur quele vire! 
blanc pour les maux de cœur & d’eftomac , au lieu 
que le vin blanc eft meilleur pour faire vuider lei 
fable & la gravelle , parce qu'il eft plus apéritif, { 


+ 


_Maniere pour faire le Sirop de Caffis. 


CARE ie TN ne 


11 faut avoir un grand coquemar ävec fon coui 
vercle , le remplir de feuilles de Caffis , & le bien. 
preffer avec la main, ne laïffant que quatre doigts: 
de vuide en haut du coquemar ; mettre für ces sea 
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es le meilleur vin blanc qu'on pourra trouver, le 
. Laifler furnager de deux doigts fur les feuilles , en 
fuite mettre le couvercle & du papier qui le ferme . 
+ fibien, qu’il ne puifle prendre l’airen aucune façon, 
* ‘lé tenir dans un lieu frais pendant huit ou neufjours 
pour le faire macérer ou fermenter. Il eft néceffaire 
de le vifiter chaque jour pour y ajouter du vin, afin 
que Îles feuilles ne demeurent jamais découvertes, 
 & ne fe moifflent pas; après qu'il fera bien macéré, 
_&l faut mettre à la prefle le vin & les feuilles : quel- 

* ques-uns le repañle plufeurs fois fur le marc pour 
en tirer toute la teinture ; d’autres font bouillir un | 
peu de vin blanc avec les feuilles avant de les mettre : 
- à la prefle, Sur une livre de la liqueur, on peut 

mettre une livre & demie ou deux livres de fucre, 

. & faire bien cuire le tout pour le conferver long- 

temps. On en a vû de trois années aufli bon queles 

. premiers jours. Si on n’a point de vin blanc, on. 

peut faire ce Sirop comme les autres avec de l'eau 

| toute pure. rte 
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Mantere de faire la Conferve de Caffis en roches 


Il faut, dans la faifon que les feuilles de Caffis 

- ont le plus de vigueur, qui eft dans les mois d’Août + : 
. & de Septembre , en faire fécher à l'ombre une 
bonne quantité de la maniere que je ai déja dit ci< 
devant; & pour faire la Conferve, il ne faut en met- 

tre en poudre que ce qu’on veut a@tuellement em 
 ployer, parce que les feuilles entières confervent 
mieux l’efprit & la qualité que la poudre. Il faut 

. enfuite faire cuire le fucre jufqu’à ce qu’étant froid , 

* il durciffe en roche : pour jorfil faut le tirer du feus 

… & étant encore bouïllant, mettre furune demi-livre 
de fucre un fixiéme , ou un peu plus, dé poudres  . 
N & les bien mêler enfemble avec une fpatule oueuile 
- lier d'argent, jufqu’à ce qu'il foit prefque froid, & 
… puis les retirer, donnant à la Conferve telle figure Ce 
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qu’on veut pour la garder dans un lieu fec ; elfs 
1e confervera ainf plufeurs années fans rien perdre 


de fa vertu. 


Reméde expérimenté contre le Nodus ou les Nœuds 
14 de la Goure. CRUE 
| “à % - 1 À 
Prenez une bonne poignée de feuilles de Caffis.… 
autant de Laurier commun, de la Sauge & du Ro. 
marin de même ; mettez le tout dans un pot de | 
terre bien-verniilé , & rempliffez-le de vin blanc: | 
mettez-le enfuite fur des cendres chaudes pour les 
faire infufer fans les faire bouillir, comme on fait 
infufer le Séné ou la Rhubarbe. Après vingt-quatre 
heures d'infufon , fervez-vous de cette liqueur er. 
frottant bien les mains l’une contre l’autre , fur-tout 
aux endroits où font Les nœuds; & réiterez d'heure 
en heure ; le plus fréquemment eft le meilleur. IE 
faut que cette liqueur foit chaude quand vous vous 
en lavez , ce qu’on peut fe procurer aifément , en 
tenant toujours le pot près du feu, & prenant garde 
qu'il foit bien couvert, & qu'il ne bouille pas ; cela 
_diffipera peu à peu les nœuds , & rendra le mouve- 
ment à vos doigts, fi vous ne vous rebutez pas d'en. 
faire ufage. ven 
Celui qui a inventé le fécret , s’en eft fervi  uti- 
lement-pendant quatre ou cinq mois , que les nœuds: 
qu'il avoit à deux doigts de chaque main, dontilne 
pouvoit faire aucun mouvement, fe font diflipés ; 
ænforte.qu'ila les mains comme il les avoit avant 
que d’avoir la goute; fes pieds même qu’il prend 
foin de frotter de cette liqueur chacun un bon demi 
. quart-d’heure le foir avant que de fé coucher, & . 
de les enyelopoer d’un chauflon & d'un linge par 
-deflus, fe font décagés : en fe levant il les frotte de 
même, & il les.a beaucoup plus libres, Il a expéri- 
menté que plus les herbes infufent, plus lereméde | 
si efficace; enforte qu'il a laiflé Les mêmes herbes 


2 TRhiTé DU Cassie es 
. un mois tout entier dans le pot {ans les ns M 
? mettant feulement de nouveau vin à mefüre qu'il 
. diminuoit ; & même quand il a renouvellé les her- 
_ bes, il a remis le vin des anciennes fur les nouvel= 
les. A la vérité, lodeur eft un peu forte; mais ik 


s’en eft beaucoup mieux trouvé, & n’a prefque if 


reflenti les douleurs de la EURE 


7e 


ss A ressee de faire le caps en lié 


| Ealiqueur. du Cafis eft la ar facile à faire; quand 


_ona des grains ou fruits , on en remplit la moitié 
_ d’une bouteille, Si 
_teille de table, o 
-ure demi-livre , € 0 
 concaffé, & puis on ldremplira de forte eau. de- 


vie, que ‘l'on ferrera dans une armoire pour la lait 


fer infafer ; fi on vent l’expofer au foleil, cela la 
prefle davantage, & de temps en temps on la re- 
: mue. Quand on a retiré la liqueur, qui éft d’un très- 
- beau rouge foncé, & qu'on Pa mife dans une autre 
_ bouteille pour s’en fervir, après avoir refté cinq où 


fix femaines fur les graîns ou fruits, ou même moins, 


“on remet deffus d'autre fucre & d’autre eau-de-vie 


comme la premiere fois. Si on en mét dans depran- 


des bouteilles , il aura plus de force, On en peut 
_ faire telle provifion qu’on voudra , à proportion 
du nombre des bouteilles qu'on pourra faire , felom 
la quantité des fruits que Pon aura, 


Autre maniere de faire le Ratafiar de Cafs, fs, auê 


eftle plus agréable , © qui échanffe moins. 


Mettez dans une bouteille moitié fie RE 


rempliffez d’eau-de- vie , & l’expoferez pendant fe 
_femaines, 
Sur deux pintes de Ratafiat , faites bouillir dans 
une pinte d’eau ssoÏs | de 1 enr confif: 
Ÿ j 


DR NUUT 


par exemple , c’eft une bou- 
mettra deflus le fruit prefque 
s un quarteron de fucre.. 


- » La lecture que je fais o 
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tence de Sirop, & le laifler refroidir, & le bien. 
mêler avec les deux premieres pintes de Rarañat, 
Tout ce que l’on peut diredu Caffis, c’eft qu'il 


eft un très-excellent elixir de vie qui entretient la | 


fanté, & qui fait que les perfonnes âgées paroiflent 
plus jeunes qu’elles ne font. 


sen croirois, Monfieur, manquer à la reconnoif. 
> fance que je vous dois, fi je différois plus long- | 
:® témps à vous donner avis de l'effet merveilleux 


» & du foulagement inexptimable que m'ont pro- 
» curé les feuilles de Cafis, dont vous avez annon-. 
» cé au Public les excellentes vertus & propriétés, 
rdinairement de tous vos 
# Journaux que je faisi hÉRS & que je conferve 
» avec foin , m'a rappelléPidée de ce que jy avois 
» vü dans les mois d'Avril, Septembre & O&obre 
® 1743 , de forte qu'après avoir fouffert pendant 
» deux jours & deux nuits une douleur excefive de 
5 gOute à la fin de Janvier dernier , & qui fe re 
» nouvelle depuis plus de dix-huit ans dans la mé- . 
» me faifon , bien fouvent deux fois l’année, j'ai 
> eu recours aux feuilles de Caffis dont j'avois fait 


w une bonne provifcn l'Fté dernier , lefquelles je 


© fais infufer dans l’eau de riviere que je bois régu- 


:» lierement matin & foir comme du thé. J'ai donc 
:» fait ufage , dans l'excès de ma douleur, du marc 


® arrofé avec un peu d'huile d'olive, & enfuite ap- 
» pliqué fur la partie affligée , ce qui a tellement 
5 fait tran{pirer l'endroit du pied où je fentois la 


.» plus vive douleur, que j'ai été non-feulement 
-» foulagé deux heures après, mais en état de mar- 


he :»cher dans Ja chambre 16 lendemain fans aucune 
.: # douleur ni reffentiment jufqu’à préfent, II eftinu- 


Han 
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- stile de vous citer d’autres expériences que j'ai 
. » faites du fruit en Ratafiat, qui a procuré Ja gué= 
* »nifon de la colique & de la fiévre à plufeurs PET 
> fonnes , & autres épreuves qui fe trouvent çon= 
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» formes à ce que vous avez annoncé au Public, 
# pour l'utilité duquel vous trouverez bon que je. 
» mintérefle, en vous faïfant part de ce qui eftà 


ê 
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ET à Troyes , ce 23 Mars 1745. à 


. Mr. Martin, Curé de la Paroïfle de Saint Gra- 
tien près Saint Denys en France , au mois d'O&o- 
Dre 1734, ayant été attaqué d’une fiévre tierce ou 
quarte , connoïflant les propriétés du Caffs , il en 
fit ufage en guife de thé, & au bout de quatre ou 
cinq jours il en fut délivré. Lei 
: Un Jardinier de Bretagne avoit un enfant qui, 
depui quelque temps étoit enflé de Ja tête au pieds, 
al n'eut recours, pour letirer de ce pitoyable état, 
qu'à un morceau de bois. de Caffis d'environ fept à 
"huit pouces de long , qu'il grata négligemment , & 


qu'il mit bouillir dans deux pintes d’eau, dont il 
fit boire pendant quelques jours à fon enfant de 
cette efpéce de ptifanne, qui le guérit parfaitemenr 
Sen peu de temps; d’autres s’en étoient fervisayant 
À 1e K 2 Q À d } à 

- Un Gentilhomme de Poitou a affuré que les 
Payfans dans fon pays fe fervent de l'écorce verte 
du Caflis pour guérir leurs beftiaux enflés par quel- 
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que venin ; ils prennent/furqune branche de Caffis 
dont ils ont levé l'écorce, lapeiicule verte qui fuit, 
ont une incifion à la peau d’un bœuf, vache ou 
cheval fur Le dos , d'environ un pouce de long , & 
mettent entre cuir & chair un peu de cette pelicule 
qu'ils aflujettiffent avec un linge en forme de com- 
prefle. Ce topique attire tout le venin, & forme 
Un gros abfcès qui s'écoule par l’incifion , de forte 

qu'en fix heures l'animal eft guéri. ue 
Une femme de la même Ville a été incommo- 


ri 


» ma connoiflance, &c. Signé, TEZENAS, Négoz 


dée pendant environ trois années d’uné hydropifie … 


utilement fait toutes fortes de remédes, jeluicons 
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“ lui tenoit le ventre extrémement gros : ayant, 
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feillai de faire ufage des feuilles de Cafis en façoni 
_ dethé: elle en prittous les jours près de deux moisz 
au bout de ce temps là elfe vuida beaucoup d'eaux s 
_ & elle jouit à préfent d'une parfaite fanté. 
On pourroit encore rapporter une infinité d’e- 
_xemples qui ne font pas moins vrais que CEUX Ci- 
deflus ; mais on les pafle fous filence , de crainte 
d’ennuyer le leéteur ; on aflüre que la racine de cet 
: arbufte a encore des propriétés particulieres, | 
On a témoigné tant d’empreffement de fçavoir ce 
que contenoit un petit traité imprimé à Bordeaux 
fur les vertus du Cafis , lequel eft devenu fi rare, 
qu’on Le cherchoit inutilement à Bordeaux dans le 
commerce de la Librairie : mais M. Pvre ayané 
bien voulu, pour l'intérêt public, écrire de Paris 
où il demeure, à M. de la Bruë , Confeiller au Par- 
lement de Bordeaux , pour le prier d'en chercher 
un exemplaire, M. de la Bruce en a heureufement 
tiouvé un dans fa Bibliotheque , & en a généreufe- 
ment fait préfent à M. Favre, qui en a envoyé une 
copie. Il porte pour titre: Les propriétés admirables 
du Caffis. (Grofularia femine Nigro.) qui a la vertu 
de guérir toutes fortes de maux , avec un reméde 
fur la fin pour guérir la pleuréfie ou fauffe pleuréfie. 
À Bordeaux , chez P. Albefpy , Imprimeur. & Li- 
braire, rue Cadaviac ,gprès S. André , 1712. dont: 
âleft fait mention ci-deflus. Si le Caffis a véritable=. 
ment toutes les vertus qu’on lui attribue dans cette 
brochure, & qui paroïflent toutes confirmées par 
l'expérience , on pourra dire avec raifon , Fehces 
populi quorum nafcerur in hortis. RG 


-  Exvrair du Journal de Trévoux , du mois de Mars 
} ni 7460 F 


+ Un Payfan des environs de Donzy en Nivet- 
aoïs , a trouvé le fecret de guérir les vaches mala- 
des, par la recette fuivante, && fur les obfervations 


|, (HONOR ER SR Se Ut 
La fe # | s $ hs vu à 


De Traité Du Cassrss  ÿ:7 
qu’ “la faites, Il a remarqué que la maladie de ces 
animaux étoit une efpéce de petite vérole interne, | 
. qui faifoit qu’en certains endroits de leur corps la 
peau reftoit fortement collée fur leur chair : lorf, 
‘qu lil a reconnu l'endroit où la peau de Panimal Et 
fe » ainf collée , il preffe fort cet endroit, & à force de. 
le prefler, il en détache la peau , qui fe leve enfuite 
4 . comme dans le refte du corps. Après cela ,il fend 
À de la longueur de trois doigts cette peau détachée > 
. & met entre cette peau & la chair des morceaux de 
ù | Ja feconde écorce du bois de Caffis; il rebaifle la 

» peau, & couvre l'incifion d’un Jinge qu'il affure par 
lune bande. Il à femarqué qu’à l'endroit malade la 
chair eft livide , molle & pleine de petits boutons, 
| 4 y a apparence que le Caffis ,en mettant ces chairs 

en fuppuration , fait fortir l'humeur morbifique par 
| Vifue qu’on lui a donnée; & dans ce cas on doit en. 
|| entretenir la playe ouverte ju” à ce que les chairs 
bfoient revenues- dans leur état naturel. De fix cens 
| malades que ce Payfan a traitées , il n’en LR 
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| Remée contre la Pleuréfe Le ou faufe Pleure fe, 


Il faut prendre deux ou trois bonnes racines de 
Rcérnnaire: lavec la feuille, fice n’eft pas dans 
| FEté; nettoyer bien la racine, & la couper en fort 
| | petits Morceaux. PR nr ee 
| Mais comme les pauvres trouvent dificilémett. : 4e 
Je Scortonnaire ; on peut fe fervir efficacement , 
our le même mal , du Cerfeuil & du Piflenlit ou 
IMDent-de-chien , prenant une poignée de l’un & de 
Maure ; & après les avoir pillées, y ajouter un bon 
verre de vin blanc, enfüite couler le tout dans un. 
| Hinge, prefler un peu le marc, & faire avaler cette 
l'énres ion à jeun au malade, lequel obfervera le mê- 
| me régime que ci-deflus, fe renant couvert fans 


| |'prende Pair Por deux heures, durant lefquek 
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les il fuera; on l’efluyera enfüuite, & on lui don: 
nera un bouillon; s’il n’eft pas entierement guéri 
on réitérera le lendemain la même boiflon , ayant 
commencé , s’il fe peut, par une faignée qui doit 

_ précéder le reméde. Le même reméde eft excellent 
… .pourtoutes fortes de fiévres tierces & quartes; ou 
“bien ayez fix germes d'Oeufs frais bien délayés avec 
trois cuillerées d'Eau-rofe, & autant de Chardon- 
bénit , & le faîtes prendre au malade fans faignées ; 

& quand il aura bien fué, efluyez-le , & lui faites 
prendre un bon bouillon. ne 


. Reméde pour les Panartse . 


Il faut prendre de la Pariétaire , en couper les 
feuilles le plus menu qu’il eft pofñfible , les mêler 
avec une quantité proportionnée de Saindoux ; on 
envelopera le tout dé plufeurs papiers les uns fur 

* es autres, & on les mettra dans de la cendre chaude, 
qui , fans être aflez brûlante pour griller le papier, 
ait cependant la chaleur fufffante pour cuire douce- 
ment la Pariétaire , & la bien incorporer avec le 
Sain-doux; l’on étendra. cet onguent fur du papiet 

brouillard, dont on envelopera la partie malade : 
L'on le renouvellera au moins deux fois par jour. Il 
faut avoit foin de mettre une épaifleur fufhfante 
d'onguent , afin qu'il ait un effet plus prompt.  » 
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Lonéenane fes vertus € propriérés » © la maniere 
de la faire & de la prendre , rirées d’un Livre 
nouvellement publié en langue FR êe 


D TYJRENEZ une pinte de Gaudron ou Poix li- 
P quide , mettez-la dans un vale ou cruche fur 
… lequel on verfera quatre pintes d’eau froide, puis 
À bien remuer le tout enfemble avec une cuiller de 
“ bois ou un morceau de bois plat pendant l’efpace de 
trois ou quatre minutes , après quoi on laïflera re- 
pofer ledit vafe. ou Été quarante-huit heures ; 
| afinque ladite Eau de Gaudron ou de Poix liquide, 
É puifle avoir le temps de fe repofer; & enfuite é étant + 
claire, vous la pailerez. dans un linge pour en ôter 
 J'huile avant de la verier dans des bouteilles propres 
pour s’en fervir. Vous en prendrez un demi-fextier 
de foir. & le matin à jeun ,/ & deux heures devant 
BE après avoir mangé. Cette Eau eft bonne pendant 
la petite vérole, foit comme préfervative. contre . 
elle, Elle réuflit contre toute efpérance : dans une 
| lente & douloureufe ‘altération des inteftins, dans’ 
f; fune toux confomptive; dans un ulcere dans les 
k reins, dans une pleuréfie &:dans les éréfpelles, IL 
n’y a rien de meilleur pour l’Eflomac. Elle gué- 
- rit les indigeftions, & donne un bon appétit, Elie 
“ ef un excellent reméde dans un afthme. Elle e& 
… fort bonne contre la pierre & rétention d'urine, & 
‘d’un grand fervice dans l'hydropifie, Cette eau ef 
un admirable fébrifuge » & un des plus fürs & 
… effe@ueux remédes qu'on puifle prendre pour net- 
toyer & purifier Le fang ; cle ef bonne à Sn 
Tome 11, 4 Z 
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les nerfs, &.un reméde efficace dans les afthmes 5 
douleurs néphrériqués, coliques & obfifuctions; bien 
loin de blefler les nerfs , comme les cordiaux com- 
muns font, elle-eft efficicement bonne & néceflaire 
dans les crampes, paralyfes , foiblefles de nerfs :. 
c'eft une excellente xifane propre à tout! âpe & 
faifon , & d’un fingulier ufage & bonté pour des 


! perfonnes affigées de la goutte selle eft excellente 


dans les pleuréfies, & bonne contre le flux defang ; 
elle ne contraint point un régime de vivre : l’on 
peut étudier , s'exercer ou fe repofer, pañler fon 
temps dehors ou dedans, & prendre de bonne nour= 
xiture , de telle façon & maniere qu'on.veut. 


Reméde infaillible contre la Fiéunes 


Yi faut prendre une once de bon Quinquina/, 
un :gros de Sel. d'Armoniac, bien pulvérifés un & 
l'autre , les délayer dans une. fuffifante quantité de 
Syrop d'Abfnthe pour le mettre en opiat. Il faut 
partager le tout en trois parties égales , ‘pour em 
prendre pendanttrois jours confécutifs , de forte que 
chaque jour l'on prendra la troifiéme:partie-du re- 
méde entrois temps .différens ; enforte que filon 
prend le premier bol à cinq heures du matin , il fau- 
dra prendre un bouillon de veau à'fix ; à feptiebol, 

à huit un bouillon ; à neuf le bol, à dix un bouil- 
on ou bien diner, de forte que le reméde & les 
bouillons doivent fuccéder d'heure en heure; mais 


… fl faut remarquer qu’on ne doit jamais donnérle re- 


-gnéde dans Ja fiévre. 


| Pour les Cors des pieds. Fo) 
. Prenez de la Poix graffe de Bourgogne , mélez. 
la avec de la cendre de Tabac que Pon'trouvedans 
Ja pipe ; faites-en un emplâtre , 80 menez-lefur ie 
iCOfs LE nb" LEE r HISL D PTE B.E4 A 
de 6h di: > ‘8ù à ARUTA 


Povrues.CORS DEF RER LEO 
Autre plus. facile ox expérim Fo AE 8 «4 


… Prenez des feuilles.de Lierre terreftre, faites-les 

tremper pendant vingt-quatre heures dans le plus 

. ‘fort Vinaigre , appliquez-le fur le cor après l'avoir 
| un peu coupé ; il l’enlevera infailliblement. 


Onguens pour les Cors des pieds, 


€ Prenezune Figue des Indes, mettez-la trem: 
per dans duVinaigre pendant trois ou quatre heures, 
après lefquelles vous l'ôterez &l’écraferez en forme 
- _d’onguent, & vousl'appliquerez le foir en vous cou= 
chant fur le cor; le lendemain vous le graterez 
… avec l’ongle, & le cortombera. 


La Figue.amollit les fibres.qui forment le cor “hr 
. & le Vinaigre les defléche & les fait tomber. 


Eau pour les Cors des pieds. 


.: Faites bouillir des Navets, & favez-vous fes 
pieds dans cette eau deux ou trois fois, & les cors 
tomberont. , PT 


Les Navets font adouciffans & réfolutifs. Em- 
“ployez l'eau le plus chaudement.que vous.pourrez. 


Autre, 


pt 


€ Faites tremper dans. du Vinaigre & du Sel pet 
dant vingt-quatre heures, un morceau de Bœuf 
crud, & vous en appliquerez. pendant quatre à cinq 


… jours fur les cors. 


Excellente Eau pour le,mal. des Yeux. | de 
|. Prenez pour.un fol de Vitriol blanc, faites-lé 
fondre fur une pelle à fen-chaude , pus) vous le méfs 

S À RD 


_ 1642 Pour Les BRuLuRESs, &c 
trez dans une chopine d’eau de fontaine ; &dansun 
autre vafe vous y mettrez pour un fol d'Iris de Flo- 
rence ; vous battrez le tout dans ces deux différens 
vafes , à peu près comme l’eau panée, puis vous 
mettrez ladite eau dans une bouteille bien bouchée, 
_& vous vous en froterez tous les matins les yeux, 


Cow, 


Excellente Eau pour les Brélures, 


Prenez Miel une demi-livre, 
Un demi-fextier de bon Vin rouge, 
Quatre jaunes d'Oeufs. : 

Faites bouillir le tout enfemble jufqu'à confif- 

tance, & appliquez fur la partie brülée: cela guérit 
: fans qu'il y paroïfle aucune cicatrice, & prompte- 
fnente | ù 
Pour la Résention d'Urine, 


Prenez une once de femences de Perfl, & 
faîtes-la infufer dans une pinte de Vin blanc, & en 
prenez un verre foir & matin ; il n’eft point de 
rétention qui tienne contre la force de ce reméde, 


Pour la Grenelle, 


Prenez pleinun chapeau de Grate-culs, concaf- 
fez-les bien , puis faites-les infufer dans un pot de 
bon Vin blanc, le tout dans un endroit chaud, trois 
ou quatre jours, & qu'il foit bien bouché, après, 

7 quoi vous reprendrez cette infufon, & la mettrez 
‘dans lalembic avec une chopine d’Eau-de-vie qui 
! aura fervi à rinfer le pot dans léquel l’infuñon eft, 
& faites difiller le tout au bain-marie ou au feu de 
fable ; & plus on le précipitera , meilleur fera-ce, 
11 faut en prendre deux cuillerées dans le meilleur 
win, qui fera un verre, fur-tout du blanc de Cham- 
. pagne , felônla néceffiré, On peut én préndre deux 


s *“yêtrés par jour, F3 Li , 


1 È 


a), 


. Pour osren 1e coust pe Mots au Vin, 33%. 


Pour Gter le goût de Moifiou de Dèuve‘au Vin, 
Vous prendrez du bois de Caffis que vous fenz" 
_ drez comme des allumettes, vous en ferez cind 

ou fix petits paquets , que vous mettrez enfuite dans 
le tonneau par le bondon, attachés avec du fil; pour 
les retirer après deux fois vingt quatre heures ; il 

. faut enfüite traverler le. Vin, à moins qu’on ne 

 woulût le boire incontinent,  : - 


K … 
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"ALPHABÉTIQUE 
DES MATIERES 


Traitées dans cet Ouvrage ; 


es 


Contenant les maladies des Hommes & des Quadru- 
pedes , principalement des Chevaux. | 


| Sous chaque maladie , les remédes propres à 
chacune font annoncés. 


Le Chiffre Romain, qui fuir le Chiffre Arabe » 
indique la ligne de la pages. 


= À 
_Bscés. Poudre merveilleufe pour les 
Abfcès , 24 
Baumer qui les guérits 74. 76 
Qnpient qui fait aboutir les Abfcès cachés, 


42h Xt 
Autre excellent pour les Abfcès, Cloux, & 
même les Bubons peftilentiels , 2; XÎTe 
Autre pour faire percer toutes fortes d ’Abfcès, 
43% 3-XXI% 0) 

Cataplafme bon pour faire meurir tous Abfcès, 
méme ceux du Seir des femmes ; 4863 1Vs 


1 = 


F \ 


) EN 


hu TABLE:DÉSSMA PIÉRES. 944$. 
.Cataplafme à appliquer fur les Abicès ou Tu- 
meurs iufqu’à ce qu’ils foient percés; précau= 
.. tionavant fonufage , - 486 , Ve-. 
»“ Autre bon pour difhper les Abfcès &: Tumeurs 
du vifages > | " 
.. Baume qui y efb employé avec fucoès, 74:75 
…..Moyez Bleffures: Clauxs Matrices. Plaies. 1 u- 
\® meurs froidess Ulceres.. 
| Ahfcès, à la Rate, voyez Rare (a:): 
_ Abfcès de la Tête. Comment ils fe forment, 1594 
| Leurs remédes;. 1603 162 
Voyez Suiles.. 
| Accouchemens laborieux. Eau: Vulnéraire bonne 
pour ces Accouchemens ; ot: 94 
Poudre qui facilite l'accouchement, 110 
 - Acier, Maniere de le difloudre , 1 s9 
. >dffettions mélancoliques, L'Eau de Meliffe con- 


_ vient dans ces Affe&tions » Ars 52 
… Affettions de la Tére & du Genre nerveux; Tein- 
ï ture bonne pour ces Affeétions, 43 » 44 


| Air, Infufion bonne contre fa corruption; 166 
! «. Eau Impériale dont le marc eft bon: pour le 
. mauvais-Air, pour la Froideur del'Eftomac, 
+ pour le Rhume de cerveau. 484 3 VIo 

_ ‘Aliénarions d’efprit , voyez Folie. | 
… Amygdales ; Voyez Reléchement des: Amygdales. 
Anaarque. Efpece d'Hydropifie, 319. Sa caufe,; 
k fon indication ;, 320 


\ 


… Tifanes EE 
 : Animaux, voyez Rage (la). 
| Animaux enragés ; VOYEZ Morfures des Loups. 
… Animaux Quadrupedes , voyez Boule de: Marse 
Animaux venimeux, Voyez Piguuress | 
… Anus. Caufe de fa: chute ; fa cure, : 332 
_ Apalachine: Effets de cette plante, {244 
_ Apoplexie. Ce qu’eft cette maladie; illyenade. 
:f — trois{ortes:, : 
Remcdes çontr 


& PApoplexies 1143 
t 1460 Z 


2 ii à 


486 VIS £ : 


1425 143 


es 


(ÉLIRE TABLE 

Autre, a .| 144 
Ufage de l’Elixir de M... dans l’Apoplexie, 
lorfqu’elle n’eft pas caufée par la raréfa&ion 

du fang , | 4 
L'Elixir de vie en préferve, ainf que du Dé- 
voiment & de l’'Hydropifie, SELS à 
- Eau Rouge employée avec fuccès dans l’Apo= 
plexie piruiteufe, 60, 61, Ratafiat excellent 
. Pour cette Apoplexie ; & celle qui vient de 
l'extrême épaifleur du fang , 67,68 
Ufage de l'Eau Souveraine pour l’Apoplexie, 
97, 98 
Eau Apopleâique qui y eft employée avec fuc- 
cès , 144 145 


 Lavemens à y employer ; attention qu’il faut 


avoir ; j 146 
Cataplafme qu’on peut y employer, 146 
Syrop propre à cette maladie, 347 ; 348. Re- 

gime à tenir; préparation avant fon ufage, 
Voyez Fievre intermittente, 
Æpoflumes, Eau qui les guérit ; : | 97,9% 
Onguent bon pour les Apoñflumes , Bleflures, 
-Contufions ; Ecrouelles ; Inflimmations > Tu- 
IMEUTS » HINATES TV, 
Topique pour les faire Créver, 437 ,XXVIIT. 
Voyez Enflures. Lanaris.. Plaies, Feux. 
Apoffumes & Tumeurs , tant intérieures qu’exté- 
rieures ; Eau Vulnéraire bonne pour ces 
Apoñlumes : elle les réfout, 53 
Appetit. Tifane qui l’ouvre, SD ar) A 
« Teinture quile donne, ; | 44 
Quand Eau Divine eft employée avec fuccès 
. dans le défaut d’Appetit, s4,4$ 
Ærdeur d'urine. Sa caufe, fa cure : maladie qu’elle 
caufe lorfqu’elle augmente , 285. 
Eau très-bonne dans cette maladie, 293, 299 
Potion qui y convient très-bien HV A SOS x, 


“ 


j 


) 


DES MATIERES: 37 
- Bouillon qui convient dans ces ardeurs ; 26, 


Voyez Gravelle (Aa )« 
Armes , voyez Blelures. 


| Arriere-faix , VOYEZ Femmess 


Artere. Eau qu'on emploie avec fuccès, lorfqué 
| J'Artere eff piquée , en faifant une faignée » 
& lorfqu’un feul coup d’un inftrument tran- 
chant & piquant ouvre J'Artere crurale & la 
Peine qui eft deflus » 479, 1. 480 
Artere temporale. Maniere d'arrêter le fang qui 
en couloit depuis plufieurs jours» 492-3 Le 
Arieres coupées ; VOYEZ Sang (le }. 
Ajcite ; efpece d'Hydropifie » 319 


Sa caufe , fon indication » 


| RAS Le 
| Afoupifemens. Tifane dont l’ufage les diffipe s 


“EP 2627, 
| Afthme. Ce qu'eft cette. maladie ; caufe de fes 
7: accidens ;, 228 
Ses remédes, 228» 229 
Ses accès violens : comment on y. Peut remé- 

dier, 229. 
Tifane, 229. Autres 230 
Hydromel, 230. Autre, 231 
‘Infufon, | 231 
Syrop propre pour l’'Afthme, 14,15. Autres, 
Le 


. Bouillons fort bons pour ’Afthme, 208. Autres 


Ce au’il eft bon de le faire précéder, 209 


Syrop Capillaire,2319 232: Autre, excellent 


reméde, 232 
Elixir , fa dofe; fon uface , 42: 
_ Cas où il faut faire prendre au malade dans fes 
. repas de l'Eau de Chaux; 23% 13% 
. Poudre; autres remédes,,. 233 
Eleétuaire bon contre L'Afthme & la Gravelle, 
| | 25552$6 : 
Poudre 318 


9 re ‘ 
. Eau excellente dans l’Afthme, contre la Pierre, 


38 * : TA B LE 

Ÿ Rerention d'urine, dans l’'Hydropifié, dans 
les douleurs néphrétiques, C oliques , Obffrucs 
tions ; dans les Crampes, Paralyfies , contre 
Ja Gourre & le F/ux de: fang , 529, 530 

! Voyez Pleuréfies. a : we. 

Afihme convulfif. Sacaufe, fes remédes: 22 9 

Arteinres des Chevaux. Ufage de l'Eau Souve- 


raine, ° * 97-99 
! Voyez Cloux de rue. 
B | 
| ALLES & Efquilles, Onguent qui les fait | 
fortir des Plaies, AL GX 0 
D'aume de M, le Commendeur de: Perne, 68 
Ses vertus , 69372 


Dans les Fievres malignes , Pléuréfies.& Elu 
xions de poitrine ; fon ufage eft redoutable, : 

72. Autres maladies où il pourroit être dan= 

gereux , 7% 573 

Baume Sympathique , 74 , 75. Ses vertus & ufa- | 
... ges» 75.- 77. Obfervations fur ce Baume , 


77:78 
Biume Tofcan. Ses vertus, 82, 8 3 Remarques 
fur ce Baume, : | 84 
Baume Verd, 84. Ses vertus ; remarques fur ce 
Baume, : | 84, 85 
Émplâtre qu’il convient de mettre: par-deflus 

le Baume Verd,, ASS XXRIV, D 

Baume de Vie Cordial, Céphalique , Stomachi- | 


: que, , 1e VE 
BA Univerfel, Maniere de 1e faire, 462, xIr. 

Ses vertus ; 464. Remarques , 485$. Son 

 ufage , 465-470. Hiftoires qui prouvent fon 
\ efficacité or # 470 - 473 
Befiere (M.). Dofe , ufage & proprictés de fa 
 : Poudre purgative, 21 , 23, Principal ufage 
de cette Poudre, D otre 23 


2 SRE un : £ he LS : 


< 


À . DES MATIERES, 39. 


Beffiaux qui ont mal fous la langue. Reméde , 
de lé he ; é ® 508 
Autre pour ceux qui Ont mal à la poitrine; 


obfervations fur ce remêde, . 508,509 : 


Le Cafis employé avec fuccès pour guérir les 
_ Beffiaux enfléss. | s2$. 
Bêres Venimeufe, voyez Morfure, L 
Pile, Tifaneapéritive , incifive, purgative contre 

Pépaiffeur de la Bile, 10, 11. Quand elle 
a plus de vertu, 11. Autre moins forte, 11 
Syrop qui détache la Bile & autres Tumeurs s 


& les précipite par en-bas ;.fa.dafe,. 18. 
Pilules bonnes pout la purger, | 2 
Poudre qui la purge, 22 523 
 Teinture qui l’évacue,. 44 
‘Elixir qui la chañle, 95 , 96 


Teinture qui divife la Bile épaifñe, 154,155 
Blflures. Eau-de-vie Aromatique , excellente 
” pour toutes Bleflures, même internes, occa- 
fionnées par des chutes , s7 
Baume pour les Bleflures de toute efpece, 69. 

_ Baume fouverain pour toutes Bleflures, tant 


_ internes , qu'externes » 73 
Autre ,.74; 75. Boule de Mars, 85, 86. 
Baume bon pour les Bleffures., 21823 83 
Emplâtre pour toutes fortes de Bleflures & 
Plaies vieilles. ou récentes, 410.» 4TÈ 


Emplâtre Divin , merveilleux pour.toutes Blef- 
fures , tant vieilles quenouvelles, 414,1 

. Onguent excellent pour les Bleflures , Conru- 
Jions ; Rhumarifmes , 422, XIV. Sa-compo- 
_fition ,,424, 435, Maniere d'en choifir.les 
drogues, 426.5 427 
Onguent bon.pour les Bleffures, Carru/ions 
Tumeurs froides , ÆAbjcès ; Congefhions » 

| 3 VMS 429 ; XVITR, 
Autre excellent pour les Bleffures , 437, xxx, 

* Liniment bon pour les adoucir, atténuer, digé- 


2 
LE a 
AS TS, TE RE PES 


540 PAU TELE 
| ter, réfoudré, confolider, déterger & deffe:. 
L CHÉr , 7 | AE 424 TN 
Oignement qui guérit toutes Bleflures de Fex 
 fahs y laitier aucune cicatrice , 447 Xl 
Liniment qui guérit quelque Bleffure que ce 
puifle être, 448 » XIVe 
Baume pour toutes Bleffures & Meursrifuress 
| T1 4$25 XXVe. 
‘Autre excellent pour les Bleffures & Coupures 
453 > XXVIe 
Huile contre toutes Bleflures, Ulcères, Inflams 
mations ; Écorchures, Cancers, 456,16 
Baume qui les guérit promptement , 460 ; 1x: 
Huile bonne pour toutes Bleflures 4ËT 
Le lis, 18 
Baume éprouvé dans toutes Bleflures fimples , 
| + 4615XIs 
Voyez Apoflumes. Brélures. Cloux. Fluxions, 
Maux d'aventure. Piquures, Plaies, Rhu= 
matifmes, Ulcères, | 
Blefures ou Contyfions internes, Remédes, 410 
Blefures d'armes. Eau Vulnéraire bonne pour 
ces Bleflures , dont on peut même en étuver 
les plaies, 188 
Bleffures des Chevaux, Ufage de l'Eau Souve- 
raine pour ce, 97-99 
Voyez Plaies & Bleffures. 
Blefures faites avec le fer, & même les rondes. 
Onguent contre ces Bleflures, 79 » 80 
Bleflures de fer & de feu, voyez Cancers, 
. Éleffures de jambes. Onguent bon pour les confo- 
-  lider, 410 ,1x. Autre, | 444 5 XXXVe 
Bleffures des nerfs & des tendons, voyez Bubons 
peftilentiels, 
Blefures de tète. Baume qui les puérit, 74, 7s 
Autre, __ 462, XII. 467, lig, 2 
Blefires aux Yeux. Eau à employer pour ces 
 Bleflures, | 180 


\ 


DES MATIÈRES, s41 


Blefures intérieures des Yeux, voyez Fluxions 
fur les Yeux, 


- Bols Fébrifuges, 110,117 

Bouche (la). Pilules qui lui donnent une bonne 
odeur ;, LT 

Teinture qui en corrige la mauvaife odeur. At 

43 » 44 

Eau qui la rend baie % 91 » 93- 

Remédes pour fes ulcères, 173 

* Bouillon purgatif doux , 13:14 

: Bouillon rafraichiflant & incraffant , 32 

: Bouillon fec, 41; 42 


‘Boule de Mars où d’Acier vulnéraire. Compof- 
tion & vertus de la véritable, 85, 86. Ses 


effets merveilleux, tant pour les hommesque 
pour les animaux quadrupedes, 86. Remar- 
+ ques fur cette Boule, 87 
Boule Vulnéraire, Sa compoñition, 58 , 59. Ses 
propriétés, 59 


* Bourdonnement des oreilles, _voyez Tintemenr. 
“Boutons du vifage. Eau qui s'applique deflus ; 
* attention avant fon ufage, 376, ligs 18 
* Voyez Tannes. Vifage, , 

: Boutons fur les Yeux , voyez Feux. 

Bras, voyez Jambes. : 
Bronge ( je ). Recette pour Je Être en ire 


| d'or, s12 
D ouillardr: Infufion bonne contre les Brouil- 
_. Jards, | 166 
Bruifemenr des oreilles. Topique ; 170 


Voyez Surdiré. 
 Brälures, Baume bon pour les Biblures, 82, 83 
Boule pour les Brüluress 8 » 36 
D Onguente) propres pour toutes Brülures ; 164 
* Pommade très- panne pour: la Brülure, 337 
LR 15° PÇ 
| Onguents bons ER la Brûlure 54185 427% 
,: 11e KV 47 


Ras Me die Abe LE mt UN 
. Autre très-bon, Li gtièe:: 4345028 


Autre, li 426; XXV I 
Liniment bon pour la Brûlure, °° 444,1. 
LAULEES 4463 VIe 
Autre, . 447 » XIe 
Autre, 448; XIII. 
Onguent pour la Brülure, 446» VIe! 
Poudre pour la Brülure, 446 , VIII.) 
Emplitre pour la Brülure d'Eau, 447 » 1Xe 
Onguent pour la Brülure de Charbon, 447 ; x. 


Reméde pour les Brülures, Le SO XXe 
Baume excellent pour les Brülures, B/eflures , 
Cancers ; Goutte, Plaies ; Rhumatifmes 3 
 Sciatique , Ulcères , 4503 XXIe 
Huile.excellente pour toute Brülure, dont elle 
appaife la douleur, pour ôter les cloches &) 
empêcher de marquer, 456, 11.Cequ'il faut] 
faire avant que les cloches foient venues ; 

| 457 

Baume excellent pour la Brülure,les Ertor/es, 
‘les Hémorrhoides , | PAT 46 1, Xe 
Eau merveilleufe pour les Brülures, Enge/uress 
Coupures & autres Dleflures, 482 ; 1Ve483 
Cataplafme qui les guérit en peu de temps, 
| | 485, L 
.. Voyez Foulures..Plaies. Ulcères. Yeux. 4 
Bubons peltilentiels. Baume pour ces Bubons, les 
Blefures.des nerfs & des rendons , les Chairs 

* pourries, l’Efquinancie ou Inflammation de 

_ lagorge,, 462, XII. 468 
Voyez Abfcèse Me: 


#fAcuexres. Pilules très-utiles contre les 
À . Cachexies, if E 28] 
Café d'Orge & de Seigle ; fes propriétés, 32 
Cals des pieds, voyez Ongles des pieds. - : M 
Cancers Onguent bon pour les Cançers, 420 , x! 

"| 


= 


* 


«Cararailes, voÿez Muilles, e SEAT 
Catarres. Poudré bonne pour les purger, 23 


DES MATIERES. 548 
Dur qui guérit-les Cancers, Nolimetangere, 
. es Loups , les Ecrouelles ; la Gangrene, les : 
Fifêules Yacrimales , 2 lflures de fer & de feu 
Douleurs de Bras ides Jambes, de Gouttes, 
les Maux de Dents »1a Misraipe A2 Ts he 


Voyez Bleflures. Bräilures. Inflammarions de 
Matrice. Ulcères. 


Cap s. Atbrifleau très-facile à faire venir, 513 


son utilité , 513» 514 
Ses propriétés admirables à s14=- $'16 
»  Jin'eft pas moins utile aux bêtes qu'aux hom- 

mimes, s16 
Façon a plus commune de s’en fervir pour les 
-MmauX qui-ne preilent pas, $19, 520 
: Qu’il eft-un Elixir de vie st entretient la Santé 
&. rajeunit : ,. æ 524 
 Maniere de s’en fervir, $16- 529 


Voyez Syrop de Caflis. Gonferme de > Cafis, 
Rarafiar de Caffis. 


f 


Tifane fudorifique pürgative , bonne pour les 
Catarres, 31; 32 
Baume excellent pour les Catarres froids ; 5 3% 
85 
 Anfuñ ion. qui y ét employée avec fuccès, 165, 
\ 166 
| Syrop bon pour les Catarres » 347» 348. Ré- 
gime à fuivre ; préparation. à fon ufage, 349 
Voyez Rhume. Fit 


Cavale ou Wache.-Reméde pour la délivrer, 506 


Cerveau. Pilules qui le purgent,! AT 22 


Tifane quille débarraffe , 26; 27 


de  Tifane fudorifique qui le fortifie & en. nie 


tes férofités, 


Syrop qui le fortifie » A7. ainf i que PElixir dd 


“aurable pour Lerréjouir , 


| ‘48 
Era- -de-viea romasique saniforife le Gervean 


se RÉ 


AR 2. HUE PE AT BALNE" 
| ainfi que le BaumeSympathique, 747$ 
Reméde qui le purifes 78,81. 
Infufion qui le fortifie, 166. Poudre ; 184 
Autre qui le fortifie merveilleufement , 248 
Voyez Fibres. Humeurs, Sérofités,. Syncopess 
+ Tranfport. | 
Chair morte. Eau qui la mange; 91,92. 
Chairs nouvelles. Onguent qui les fait revenir 
fans corruption à la Paie , 439 ; XXXIVe 442 
Chairs pourries, voyez Bubons peftilentiels. 
Chaleur naturelle. Pilules qui la fortifient, 20,21. 
Chaleur d'Eftomac, Ses remédes , 241. 
Chaleurs de l'Eté, voyez Rafraïchiflement. : 
| Chaleurs extraordinaires & contre nature. Eau qui | 


les abbat , Ë | 374s4g. 28. 
-Chaleurs du Foie, Suc épuré pour ces Chaleurs; | 
| 3 10 | 

Infufon , 12,310, lig. 24.1 
Bouillon ; préparation à fon ufage; 311 
Purgation, 311, 312. Autres, 312 | 


Syrop rafraïchiffant & adouciflant, 313» 314 | 
Chaleurs de Poirrine , de Reins. Bouillon qui 

- convient dans ces Chaleurs, : !2 GA 

Chaleurs du Vifage, voyez Rougeurs du Vifage.! 


Vijages 
Chaleurs dans les Yeux, voyez Yeux. ! 
Chancres. Baume qui les mange; 743 76. 
Reméde qui leur eft propre, lec78 80) 


- Voyez Plaies. É | | 
Chancres de la bouche , voyez Odeurs. 
: Charbon (le ).. Baume qui le guérit, 74 » 76%) 
Potion qui lui convient ; + 3 29 
“nfufion qui y eft employéeavec fuccès, 195, 199 
Voyez Brülures. ä 
Cheval garotté. Marc de l’Huile de Chaux très= 
: bon,” 3 4575 1Ve 458 

: Chevaux. Baume fort bon pour les Chevaux éga= 
.-rotés, encloués, &cs:  : : : 82, 83 
Fan * Reméde 


“ DES M À TLERE Se. sde 
“Reméde pour guérir les Chevaux MOTVEUX 3 
préparation avant fon ufage ; régime pen- : 
dant Pufage , 507 après, TES 
_‘Reméde pour ceux qui. ont le Fanc altéré, S 04. 
Reméde pour ceux qui deviennent pozfifs , 
5943: 505 
L urres ï Cr RTE 505 ». Lio, 9 
“Autre, | s0$; lig, 1e 
* Reméde propre au Cheval défefpéré, 507 
d'Autre pour les Chevaux fourbus ; 507 
- Voyez Arieintes. Cloux de rue. Enclouure. 
" Feu, Foulurese Gales Maux inconnus. Or- 
gles. Pluiés & Bleflures. Taches ou Taies 
Vue grafle. 
Cheveux, T opique pour les empêcherde bmibes , 


à 4: 


494 » VIT» 

_ Autre pour’les faire Hiondi pl 494, vrrx. - 
Autre pour les noircir, 494, IX 
Chiens. Maniere de connoître fi un Chien eften- 
ragé s 40 7 


Voyez Rage (la). - 
Chiles voyez Tannes. 
Chure de haut, voyez Sang (le). j 
Chutes, Eau Vulnéraire bonne pour les chutes, 5: s4 
+ Onguent qui leur eftpropre; : 78 80. 
Voyez Bleffures, Foulures. 3 
Circulation , voyez Langueurs, 
Cloches caufées par brûlures > VOyYEZ FVPREN k: 
Sloux, Onguent bon pour les Cloux , Æ#b/cès, 
 Coupures , Ecorchures & B ae 5 435 > XXIV 
 Tifane quiles guérit, 26:5727 
Voyez Abjcès. Plaies. | 
Qu de rue que prennent les haie > les 
 Javards & les Arreintes. Onguent qu’on em- ; 
 ploye avec fuccèsacet égard, 422, x111 


} 


423 54933 
_ Poudre qui les guérit, ainf que Ja Morve des * 
Chevaux, ! 477 3 I, ÿ 


: | 6 Aaa 


À 


s46 : | FAIBLE 
Cœur (le): Elixir de Propriété bon pour le ré 
jouir ; 49,50 ainfi que: PElixir de Vie, 5 1. 
l’'Eau-de-vie Aromatique ; .57. le Ratañiat 
de Fleur d'Orange , 64, le Cotignac, 251 
Voyez Mudecœur. Palpitations. Lremblenene 
- de cœur. ÿ 
. Colique, Ce que c’eft ; Remédes qui la guériffent,, 
.S127$ 
Elixir merveilleux pour la Colique:, 48. ainft 
que l’Eau-de-vie Aromatique, 57; & l'Eau 


Rouge ;, PRITART TP 60; 6%e 
Baume admirable pour les Coliques, 68 , 69 
Autre ; 73574 
Elixir qui y eft employé avec fuccès, 93e 
Autre Elixir quiles guérit, 9$ » 96 


Cas où cette Infufion eft bonne, 276, Lis. 21 
. Infufon àprendre dans la douleur de lacolique, 


276: 277 

Autre, dans l'attaque de la Colique ; 277 
Bol, | 277 
 Eleétuaire & Poudre, 280 
Julep , préparation à fon ufage ; .-282 
Lavement fortifiant; adouciffant , carminatif , 
! ITR . 282 
Autre: rafraïchiffant & anodin, 283. 
Lavement qui les guérit toutes, 283. Remar- 
que fur ce Lavement; 28% 


Topique préfervatif, 284; ainfique ce Remédes. 
284 lis, 15e. 

Opiat dont on peut y faire ufage, 307, liy, 20 

_ Le Cañfis y eft employé avec fuccès, $24. 
Voyez Affhme, Epreinses. Fievre intermittente. 


Fievres, | € # 
Coliques d'Eftomac. Leurs caufes & remédes, 241" 
Infufon bonne pour ces Colkiques; 124 

Voyez Mal d'Eftomac. 4 


Coliques d'Eftomac ou d’'Inteftins , voyez #7 ent£e 
Colique graveleufe > voyez Cblique néphrétiques 


&> 


! 


S 


me 


CDESSMAMTÉRES, 4 
ÆColigues habituelles, Poudre très-bonre pourices | 


+ £ Coliques, 280. Autre, : 280t, 28f 
Infufñon propre pour ces Coliques: ; régime 
1" : pendant fon. ufage:, 281. Autre, 282 
Golique Tiaque ; ou Aiferere. En quoi elle con- 
INT fifie!, fa cure, VON! 276 
+ Lavement propre pour cette Colique:;: 1283 
Mol Fuite 222701 sou y. * 283,284 
Cofique néphrétique. Reméde poun cette Colique, 
L AUS | aix 


graveleufes ;.. 


n: Reméde fpécifique pour cette Colique, &autres 
Autre qui guérit cette Colique ; 307. ainf que 


NW \.. cer Opraf,, :: CL -3060% 807 
Julep incifif & rafraichiflant, 300. Autre, 3ot . 


lis, 24 


*" Potionrafraichiflante & adouciffante attention 


f} requife, 301 
- Bouillon rafraichiffant , émollient & incifif, 
À 301 ; 302 
+ Poudre fudorifique & defficative, 30z 


«+ Voyez Gravelle, =. | 
Coliques venteufes. Ratañiat de Geniévre qu'on 
- peut employer dans ces Coliques; 63, 64 


Leur cure, aps 
:: Topique pour cette Colique , 277,278 
+ Potion pour cette Colique , 278. Autre,‘ 279 
‘ Décoäions, 279 
Poudre ; quand elle peut étre employée, 281, | 
” « s xs L | ; dig. 4 ' 
+ Autre, 284 ; Lio, 8 


* Infufion ; régime pendant fon ufage , 285 
* Autre, | 282 
Le 


Congeffions , voyez Bleffures. Tumeurs froides. 

Lonferve: de Cafls en roche, maniere de la faire, 

| A5 S21,$22 
À aa ij 


82OT > 


* Lavement pour cette cohqueiié : 283. 
Conception. Eau quilafavorife, 484, vi. 486 


\ 


\ PREUVE TABLE 

Conferve cordiale. Maniere de la faire, méme ên 
- temps de Maladies contagieufes, : 312 

Contagion , voyez Pefle. Sang (le). | 

Contufions. Eau'dont le marc ou les feuilles s’ap= 
, pliquent avec fuccès fur les Contufñons & 


Entorfes, \ $s7 
Baume qui les guérit, 73 5 74 
Eau Rouge employée avec fuccès dans les 

Contufons , EH 60,61 
Huile propre pour les Contufñons, les Foulu- 

res ; Rhumatifmes ; | 4575 IVe 
Cataplafme qui guérit les Contufñons à la tête 

avec ouverture ; 486,11 
Voyez Apoffumes. Bleffures. Plaies, Khuma= 

cifmese f 


Contufions internes, voyez Bleffures. 
Cordiaux. Effets de ces remédes ; ils différent des 
Fortifians , | 40 
Cors aux pieds. Onguent qui leur-eft propre ; 
80 


Cataplafine à mettre deflus, 487,1x. 
Emplâtre ; précaution avant fon ufage, 489; 
| - XIVe 
Cataplafme, 490% XIXe 
Reméde pour ces Cors; $30 
Autre plus facile & expérimenté ; :: 531 


Onguent, 531. Eau, $31. Autre Eau, 531 
Voyez Mules aux Talons. Feux. FA 
Côté, voyez Mal de côte. | 4 
Coups ( les). Baume qui les guérit » #75 74) 
Coups d'épée ou d’armes à feu. Baume qui les, 
guérit, Drtént 0 17m 17 
-Ufage de l'Eau Souveraine pour un coup d’éz, 
ée au travers du Corpss 97 5 98. 
Coups de feu. Eau très-bonne, pour ces coups F 
les Ulcères, Dartres vives, Inflammations s 

É 047 1414795488) 
Coups de feu , de fleche , voyez Fnflures. : 


DES MATIERES. gt 
pre de hure. Reméde pour les faire venir à 
à fuppuration , | 499 
| Coups de pieds vieux ou. nouveaux, quant aux 
+. Chevaux, Onguent pour les guérir & pour 

ôter le feu, quand lonole eft enflé, 500: 


Autre, 500 , lis, 22 
àCoupures, Baume bon pour les Coupures, 82, 83 

__ Boule pour les Coupures, 85, 86 
Lait Virginal bon pour les guérir, ainfi que les 
Plaies renouvellées ; 371 , lise 30 

k: Onguent qui arrête le fang d’une Coupure ; 


hi. | 4395 XXXIV. 443 
M Cataplafne pour les Coupures,' 491,xXxI II. 
: Voyez, Bleflures. Brülures. Cloux. Yeux. 
Courbes, Reméde infaillible pour les Courbes, 

499 3 500 
Roi de ventre. Syrop cordial employé avec fuc- 
-cès dans les cours de ventre qui viennent de 


relâchement, 46,47 

- Courte haleine, Eau qui la guérit, 9192 
Cracheméne de fang , fa caufe, 2225223 
Ses remédes, | 1012223 
"Quand l'Eau Divine ÿ eftem ployée avec füccès, 
54555. 


Eau difillée pour ce crathement de fang 52233 
-julep, 223» 224. Bols , 224. Autre , fon 
| Ru ‘régime que le malade doit ténir pen- 
- dant fon ufage , 224, 225. & lorfque le cra- 
chement eft pañlé, 225 
‘Autre Bol, | LONEX S 

Re mue: » voyez A/ffhme. PNTS 
Réptres “Elixir merveilleux pour es crudités 3. 


48 
D É n 
A: RTRES. Quelle eft cette maladie ; su 
elleeft rétive ; fes remédes, ‘367 
? Onguents, Linimert, 369 DYIOP3 : 370 


Huile de Nitre, 362 


" 


$so- 5.4 ŒrADR''EUE | 
Baume pour les Dartres,, la Teione, le Farcir 51 


les Panaris, Ka > VH.467, Lio, 23 

Voyez Mules aux Talons. Rongeurs au Vilage. 
Khumatifmess 

Darcres farineufes. Reméde qui leur eft propre, 

78,80, 81 

+Pommade, | 369) 

© Dartres vives, guéries par l'Eau Souveraine ;, 

97,98 


Eau à y employer » 182. Son ufage, 182 , 183 
_. Reméde, 367 , 368. Remarque fur ce Reméde , 


368 : 
. Eau, préparation :avant fon ufage, 368 
Autre, 368; 369: Préparation te ÿ 369 


Voyez Coups de feu. “: 
 Décottion émétique , 


Défaillancess Vfage de. PEau de Melifle dans lé 


Défaillances, sv, SE 

Eau de Scorfonere bonne pour les Défaillan- 

ces , M Fe 
Ean.des Barbades employée avec Tcdès dans 

:.+ Jés Défaillances , s5,56 

Ratafac. de Genievre qu'on ge iarp dans 

les Défaillances , 63 ,64 


| ho voyez: Diarrhées Fomillemenr. 

Démangeaifons:dans les yeux; fesremédes, 174 
Reméde bon pour ces démangeaifonss. : 187. 
Autre; 181/,:182 ; fon ue ; px a rie » 


182 
Autre de NY 182 
Voyez Feux. 

Dents: Baume qui raffermit celles. qébrantents! 
ni et Ôte la puantenr y 7476. 
Moyens de les ôter fans douleur , 186 
Opiat pour les dents, 189 , 190; fon effet, 190. 

. Autre, fon effet, AE É9 


Heu our les blänchir , 190, An qui les blan- 
its. à 372 ; Ti } 


>. 4 be 6 Th NE 


DÉS MATIERES ‘s% 
._ Voyez Douleurs de Dents. Genfives. FE 
Dejcentes. Poudre bonne pour celles des Enfans 
_.  jufqu'à Fâge de huitans, 4775 LE 
__ Baume fpecifique contre les Defcentes,481, IE. 
 Topique pour la Defcente, 493 ; NE 
Poudre pour les guérir, même pour les Érfans, 
| , 494 3 Xe 495 
Dévoimenr. Cas où l'Eau Divine eft employé 
avec fuccès dans le Dévoiment, #4, 55 
Elixir de M, de Maupeou y eft employé, 96, 
& s 74 # È 3 97 
Syrop aftringent, cordial , légerement purgatif, 
pour le Dévoiment, _ 26F 
. Bol aftringent, 261 
Dévoiment auquel cette potion convient , 262, 
UE 263 
Voyez ÆApoplexie. Diarrhée, Vomiffemenr. \ 
Diarrhée. Purgation bonne pourcette maladie, 7 
Nr: Autre, 5 | : T:8 
* : Voyez Dyflenterie, Flux defangs 
 Diarrhée où Dévoimenr. Ce que c’eft, fa caufe , 
| 259 ; fa cure, 259, 260. Emplâtre, 261, 
-.. Lavement, 267 , 268, Quid’, s’il y a exco- 
Hation aux inteflins ; régime requis, 268 
Diseffion. Pilules propres pour laider , 18, 19 5 
_…  ainf que l’Elixir de Vie, sr. Eau des fx 
Graines, 54. Eau qui prévient les maladies 
qui viennent du défaut de digeftion , 54. 
Elixir qui la facilite, 93. Autre , 94. Autre, 
9596. Autre, 96, 97. Tifane qui laide, 


| ‘ .. Mp41,242 
Diflocarions. Baume qui les guérit, 74, 76; ainfi 
que la Boule de Mars, 85,86 


… Voyez Piquures. Rhumatifmes. 

Diflocations de membres , voyez Inquiétudes de 
: : jambes, | | ; 

Douleurs. Liniment à appliquer fur la douleur que 

l'os reffent, 7 44» 4/7 XXe 


_ 


4 x 
2 
& 


es? CT ABMLRE 74 
Voyez Rhumari[mes. re EU Te 
Douleurs de bras, voyez Cancers. ù 
Douleurs de colique & de ventre ; voyez Flux 
de ventre. F-4$s - | 
Douleurs de côté, voyez Douleurs de reins. 
| AUX ORNE : | 
Douleurs de dents. Baume qui les guérit toutes, 
74-76. Celles que la Pierre Stiptiqueappaife,. 
87 - 89 ; ainfi que l'Eau Apopletique ; 144, 


, 
è- ; 
, , 

S 


145; & cette Infuñon, __ 166. 

Douleurs d'épaules, Emplâtres pour ces douleurs, 

sr 20 

Douleurs d'eftomac. Elixir merveilleux pour ces 

douleurs , 48. 
Baume qui les guérit toutes, ainf que celles 

de Poitrine, | , 74277 | 


Douleurs de goutte, F ; 
Douleurs de jambes , $ VOYEZ Cancers. 
Douleurs intérieures. Pilules bonnes pour toutes . 
ces douleurs, RÉ 21 
Eau Vulnéraire bonne pour ces douleurs cau- 
fées par des efforts, Fe Ha 53. 
Douleurs de pied tendre, voyez Inquiérudes de 
. jambes. | tar 
Doubeurs de joïntures, Pilules qui lesempéchent, 
“7 18,19 . 
Douleurs néfrétique, voyez Æffhme. ; 
Douleurs d'oreille , voyez Tinremenr. #4 
Douleurs de reins. Topiques émolliens, incififs & 


fortifians, : _286 
Quandçer autre efi employé avec fuccès, 286, | 
287 


Autre émollient, incifif , attenuant ; lave-. 
ment à donner dans l'opération de ce re= 
méde, 5 -288. 

Infufon , fon ufage , 288, 289, Obfervation 
fur cette Infufion, © 230! 

Autres, 291-293 
: Décoû&tion” 


Æ 


“ 7. Œ 4 LAC hui 4 dl d d! 2.2 + 7 PTE 
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DES MATIERES. ACTE 


: Déco&ion incifive & rafraïchiffante, 294 


Autre, qui eft un diurétique ; chaud & incififs ô 
2945 29$. 


- Pte $ qui eftun incifif puiflant, 29$ 
Autre, qui eft un diurétique chaud, 295$ , 296 
| Décoëion incilive , déterfive & émollientes 


296 
Tifane incifive & rafraïchiffante #1 296 
Autre rafraichiflante , 296 
_ Autre rafraichiflante & légerement incifive » 
296, 297 
“4 Autre inciñive ; balfämique &adouciflante , 297 
Sue cordial, incifif & difcuffif, 297 
Autre émollient & incifif, à 298 
Eau diftillée rafraichiffante , _298 ,299 
Syrop ; fon ufage, 30 
Opiat adouciffant , émollient & à FAR HUM : : 
préparation à on ufages | 306 
: Sel aperitif, inciff & diurétique froid, 307;308 
Autres Remédes, 308 
Douleurs des Reins & de Côré Ren. ide ae Fe 
guérit , 
Douleurs de tête. . Cas où l'Elxir de M. de Cu, 
Jon les guérit , 48 


Douleurs de ventre que l'Eau de Noix vertés 
guérit , 91,92. voyez Flux de ventre, : 
| Dureté & Enflure de rate. Boule de Mars em- 


ployée avec fuccès , "85:86 
Duretés à la Gorge & partout le corps ; Huile 
de Nitre, °° ER LE 

| Dyffrenrerie. Ce que c'eft, 259 ; fa caufe, fa cure, : 
260» 264 
Remédes qui y font propres, | 264-266. 
Topique très-bon, . 266 
- -Lavement, 266 
Tifane adouciffante & incraffante, 267 
_ Bouillie, 267 
Bouillon qui guérit fur le champ, 5 267 


42 x 
de 


FIRE TRE à SNS 


7 


a; EN L1 OT 


nn MHANBIEUr à, 


Lavement, reméde infaillible , N0rE7 

Onguent adouciffant & afringent pour cette 

. maladie ou Flux de fang , Neo 
Régimes, Infufons pour la Dyflenterie, 270. 
Décoction , 270, 271; fonufage ; préparation | 
‘ a fon ufage régime à tenir, 271 

Potion, 271,272. Autres; préparation à leur 


ufage , | 272 
Autre pour la Dyffenterie & le Flux de ventre 
avec douleur , 272, 273. Son ufage ; quid 
s'il y a fievre, & lorfque la Dyflenterie dimi- 

- nuera, y 273 
Décoétion déterfive &aftringente, 273. Autres, 
ë 274 
Dyfenterie & Diarrhée. La l'ierre Stiptique y eft 
employée avec fuccès, . ip 87.89 
Elixir quipréferve de la Dyffenterie, 95 , 06 
Ufage de l'Élixir de M, de Maupeou dans 
cette maladie , _ 96,97 


é. me Ce 


Au, voyez Brilures. | ne 
Æ£au d'Angélique 3 cordiale & flomachique, 62, 1 


/ 63 
Eur des Barbades. Moyen de rendre cette liqueur 


- - plus agréable, à PTS 4 056 
Eaux qu'elle peut à merveille fervir à faire, 


Eaux émétiques, Le ER 
Eau Theriaçale-Magiftrale ; fes propriétés, 57, 


| - . 58 
Eblouiffemens, Baume qui y eft employé avec fuc- 


| CÈSs » | 74575. 
ÆEcorchures ; voyez Bleures. Fluxions. Foulures, 
UULcères.: J 


 Æsorchures des perfonnes qui ont été couchées : 


Reméde éprouvé; . |) 4f05 XLx. 


PTE 


à ON 
DE $ MA TLE RES IT 


Ecoxlement d'urine involontaire Lo arrêté par la 
Pierre Stiptique, 1 87-89 
_Reméde contre cet écoulement ; : 309 
Ecrouelles à la gorge ou ailleurs ; Baume qui les 
guérit , 74,75 


| Onguent bon pour les Ecrouelles ; ce dont le 
. malade doit $ ’abftenir de manger, 419 ; VII. 
… Liniment très- -bon, 494 > XXIX 
… Topique , 493 3 IVe 
Voyez Apoflumes, Cancers. Tumeurs froides, 
Elixir Salutis ; fes propriétés ; meilleure maniere 
| de s’en fervir dans l’idée de fe purger, 25 
| Sa dofe, quant à celui qui n’eft pas encore 
adulte, 25, 
ÆEmbarras du foie ; Eau qui les guérit, 91,92 
 Emériques ou Fomikifs > lun des meilleurs, 2e 
N. :. Il:peutétre donné en tout temps & en tout 
dieu, .quant à la Fievre ; Maladies guéries 
promptement & parfaitement par fon ufage, 
“2, I ne fait pas toujours vomir, & eft quel- 
quefois purgatif; prognoftic , quand iln’eft 
ni purgatif-ni vomitif, 2. Cas où il fe peut : 


réitérer, 2. Son avantage fur les Emétiques 
antimoniaux 5 


2 : 
‘| Autre, de même nature, : 2 
“Autre, qui à plus de force, + 0 
Seul: émétique végétal ;. 21 3 
- Ind: cation pour donner les RARE 3435 4 


 Emplätre émétique ; fon ufage, 
 Encloueures de Chevaux. Baume merveilleux 

pour ces enclouures s HU AU 68-72 
 Onguent qui les guérit 498, 499 
_ ; Autre Reméde, … | dt 408 
ñ; re portative & féche ; Recette pour lafaire,s 10 
| Enfans , voyez Dejcentes. Sérofités. | 
Enflures, Reméde qui les guérit | 78,79 

Baume dont Le marc s'y Heure avec his : 


82,8 
Bbbi ot 


+ / 


# 


à... 


Re  DSABE) UE 7 
Fumigations qui les guériflent, 136$ 
Huile de Nitre, À 362 


Onguent qui guérit toute Enflure, les Coups! 

de feu, de fléche , toute #or/ure de bêtes 

: vénimeufes, toutes fortes d’Æpo/fumes &\ 

Glzndes obftruées, le Farcin des'chevaux 

TE i 4395 XXXIV. 442. 

. Le Caffis y eft employé avec fuccès, ss. 
Voyez Brülures. Fluxions, Pliyes. — 


Enflures d'Épaule des Chevaux, voyez Merfsfor- 


Ca 


cés. ns 
Enflures du Garot. Ufage de l'Eau Souveraine 
-pour ces enflures, | ti 97204 

Enflure des Jambes ; ce que c’eft, 143588 
Reméde, 360. Quid, s'il y a plaie, 361: Au- 
tre, ce qui doit l’accompagner , _367r 
* Cataplafmes à appliquer fur ces enflures, 497 
| XXI. XXII 

ÆEnflure de Rate, voyez Dureté. | HE «1 
Enflures des Tefticules, Cataplafme qui les diff pes 
488 , XIII. 489 


Autre à appliquer deffus, 489; XVe 
Autre, 489 ; XVIS 
Autre, 489. XVII. 
Engelures. Liniment bon pour les prévenir, 445 
IV, 
 Reméde qui s’applique avec fuccès fur les En- 

__ geluresouvertes, 449. XVIe. 
Décoûion bonne pour les Engelures , 487, xt, 
Emplitre, ire 49f-, XX. 1 
Baumes dont on fe fert avec fuccès, 492, II, 

| 493 

Engorgemens du Foie & de la Rate. Opiat qu'on 

y emplüie, ©: : 307 > lige 20. | 
Infufion bonne pour.ces engorgemens ; 318. 
Régime à tenir, : HORS ARE NS 

. Décokion, Poudres ; : : Este. À 

Purgation y . 818,319 


Op 0. 314 


EM #4 qi 7 À 


à DE S:=M AT ER ES... #57: 
Entorfes. Baume dont le marc s’y applique avec. 
D. fuccès, . Ron Dei à 82 ; 83 . 
Poudre qui les guérit, & les Foulures, 478,111. 
. Cataplafme pour les guérir, 486, III. 
. Autre, fn: Ve . 487, X. 488 
= Voyez Brélufes. Coritufions. Rhumatijmes. 
Entrailles, Reméde qui les défcpile, 78:83 
Épaifleur de la Lymphe. Poudre merveilleufe con- 
tre cette épailleur, 24 
Epaules , voyez Douleurs des Epaules. 
Æpilepfie , ou Aal Caduc, ou flulde \aine. Quefe 
_ eftcette maladie ; fa caufe ; Les remédes or-, 


. dinaires, RER 449 
_ Ratañar d'Œillet & de Coquelicot propre pour. 
.  l'Epilepfe, 65, 


: Reméde qui la guérit, 78. 81 ; ainfi que la 
+ Pierre Stiptique, 87 & 90. & Eau de Noix 
MniVértes, ns 91392 
… Opiat qu'on y peut employer, 149, 150. Cas 
 . où ce Reméde réuflit rarement à déraciner 
| la maladie, 150 
… Julep à y employer; ce dont le malade doit 
D-:s'abfenir,: : AE ‘150 
Eau Anti-épileptique à préférer à tout autre 
.. réméde,15o; fonufage , 1$1, Age jufqu’au- 


,  quel'il guérit furement 151! 
… Bol, fon ufage, | 151» 
. Reméde Magnetique en 1SLe 


. Autre Reméde, HAE 151 
. Infufon, fon ufage , attention À AVOITs  1$2z 
. Liniment Anti-épileptique ; fon ufage, 152. 
Epreinres. Quelle eft cette cette maladie , fa caufe, 


… 260;facure, 260,261 
» Lavement qui y eft propre, & aux Coliques , 
KE ge a 268,269 
:Topique qui y eft propre, 269 
_ Poudres, :269 270 


Epuifemens, Eau des Barbades employée. ayec 
À | | Bbbi 


SR 


558 TABLE 
_ fuccès dans les épuifemens, ‘© … 55,56 
Epui/emens d'Efprit. Eau Clairette qui peut con: 
-/ venir dans ces épuifemens, 6 
 Ærefipelle. Préparation avant l'Eau diftillée, 37< 
| bat Vie qui les guérit ; préparation avan: 
fon ufage, | 370; lis: $ 
Voyez Inceffins, Yeux. TE 
ÆEruprions critiques des maladies, Elixir de Pro 
+ priété bon pour provoquer ces éruptions ; 49. 
ET 
ÆEfcarre. Onguent éprouvé pour faire tomber l’ef 
carre de toute chair gangrencte, 432,xXXx11 
ÆEfprirs, voyez Epuilemens. Force. Trouble 
d’efprit. d ME 
Efquilles. Voyez Balles. "210 
Æ/quinancie, Baume à l'efficacité duquel elle céde 
LR AP AUTRE 7457 
 Reméde propre pour l’Efquinancie, 14. 
Cataplafmie fort bon contre l'Efquinancie, 19 
Quelle eft cette maladie ; 195; fes remédes 


19 
Cataplafme , 197 , 198. Remarque, 19 
Autres Cataplafmes, . | 19 

* Autre, IST 19 
Gargarifmes ; Remarque, "1°" 19 

- Eflomac. Remédes pour le’ débarraffer des mau 
vais fucs qui le furchargent, * "7 2; 


Syrop propre pour les perfonnes dont leflome 
fe révolte contreles autres purgatifs , 16,1 
Poudre purgative bonne pour ces mêmes pe 


fonnes- 22,0 
AutreSyrop plus doux & plus gracieux au god 
fa dofe ; & pour les Enfans, 1 


x 


©. Pilules propres à purger à fond leftomac;u 

193 & àlefortifier fpécialement, 18, 195% 
Elixir qui le fortifie, 25. ainf qu’une Tifanel: 
… xative, 30; & fudorifique, VE 9 OR 
Et cette Teinture ; Jar ua gere “ 


= 


MU DES MATIERES. :Yÿ 
…  Syrop cordial 46, 47. Eau de Santé, 61, 62. 
Ratañat de Fleurs d'Orange, 64. Baume Tof 


can, 82,83. Elixir, 95 5 96. 
: Poudre qui le nettoie, -: 14. 
Suc qui le fortifiée, D UV E68 3: 169 
Eau diftillée propre à ceux dont les eftomacs 
ne peuvent fupporter le lait; 221 
Tifane qui le fortifie, le reflerre, 241, 2426 
, Autre, 14251243 
Quand ces potions font bonnes pour le confor- 
ter, * j | 244; lip, 14: 
Infufion fouveraine pour l’eftomac, qui le for- 
tifie contre tous venins, 247, 248 
Autre, quile nettoye des phlepmes, 248,249 
Suc cordial , ffomachique , ME te 249. 
: Reméde cordial , qui le reflerre, Li A2$$ 


Eledtuaire qui lefortifie, 255, 256; ainfi que 
l'Eau Minérale artificielle ; préparation à 
fon ufage, 1 258- 

Opiat , qui en outre le réchauffe, 256. Autre 
Opiat qui en purge les humeurs alkalines, 
256,257. Remarque fur cet Opiat, 257 

Cotignac de graines de Rofes rafraichit & forti- 
fie l’eflomac , 257 ; ainfi que cette potion, 


4 qui même en chafle les Glaires & ceux des 

_ anteflins, | 370 > 375 

_ : Opiat quilefortifie, 306307 | 

L Infuñon qui le purifie & le nettoie, 326, Lg. 
|: Eau quilefortifie, 374 » lie, 29 


…  Opiatbon pour la débilité d'eflomac, 409 
Voyez Chaleur d'Eftomac. Colique d'Eflomac. 
Maladies d'Eftomac. Pefanteur. $Syncopes, 


10e Vents. 
F 
l | Arcin. Reméde für, 497. Précaution pen- 
dant l'ufige de ce remédes 0! M0 4S 
_ Autreinfailible , 498 ; lis, »° 


Bbbüiij 


{ 


2 


te me see de 


« 


04 


Voyez Dartres, Enfures, 


Fard des Dames, Baume qui enfert, 482,111. 


Faufle Pleurefie, voyez Pleurefie. 
Febrifuges, Ce dont ils doivent être précédés pour 


réuflir , HN LCO À 


Femmes. Cas où elles doivent s’abflenir de pur- 
. gatifs, 


ect NT s 


Baume qui s’applique avec fuccès fur le ventre ; 


de celles qui ont fait de fauffes couches , 8 3 
Eau qui lesrend fecondes, 91,92 
Topique pour délivrer une femme grofle, 396 
Julep , préparation avant fon ufage, “= 397 
Reméde pour hâter l’enfantement & adoucir 


“letravail, ; 397e 
Poudre, | 397e 
Infufñon pour faire yuider l'arriere-faix , 398 
Décoü&ion, 398 
Voyez Lait remonté. Tranchées des femmes 

en couche. | 


Reméde qui prévient les accidens dont font 


menacées les femmes récemment accou- 
chées, & dont les femmes profles peuvent 
. journellement fe fervir , même celles qui 
ont leurs Réples, 401 , 402 
Voyez Mammelles. Maux qui arrivent, &cC. 


Haux d'Efomac. Maux de Rate. Reo/es (les). 


… Srerilité, Suppreffion. 


Æentes & Gerfures du Nez & des Levres. Pom- 


made fort bonne, 4S4, XXVIII. 
Feu, voyez Bleflures. | 
Feu Sauvage, Feu S, Antoine. Baume qui les 


1e guérit, 74. 76 


Feu, ou Mal des Chevaux. Reméde, 03 


_ Fibres du Cerveau. Cataplafime qui leur donne 


. dureflort, © HR TAR6 
Fibres relächées, Syrop de Myrrhe , reméde ex- 
cellent pour les refferrer , 252, Autres 256, 
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 Fievres, Reméde qui en ont gnéri, ainfñ que Peu 

refies & Coliques ; quandil doit être donné, 2 . 
Syrop qu’on peut boire dans l’ardeur de la 


Le fievre pour fe rafraichir , 6 1$. 
- Tifane rafraîchiffante dont on peut boire beau- 
… coup dansle chaud de la fievre, d'a 


LA 


Eaux rafraichiffantes pour tempérer-l’ardeur 
de lafievre, 32, 33. & qui cocviennent dans 
toutes les fievres, 33. ainfi que le Syrop de 
Grofeilles , 33 ; 34. Syrop d'Orgeat qu'on 
peut employer dans toutes les fievres, 35,36 
. Tifane qui la chañle, ge 4$ 

Eau de Meliffe qui convient dans les Fievres,sz 


Eau qui les guérit, : 913 92 
Elixir qui y eft employé avec fuccès; 93 
Autre, lorfqu'il yafriflons 94395. 

: :Tifanepropreàtoutes, 102, 103 
Potion pour les fievres; _ 107,108 

. Onguent qui l’arrête , 424 3 XIVe 

Le Caffis y eft employé avec fuccès , 524 
…  Reméde infaillible contre la fievre, 530 
- Fievres atrabilaires. Reméde propre pour ces 
… fievres, | 106. 
 Fievres cardiaques. Remede propre pour ces fies 
+ vréss 106e 
 Fievres catarrheufes. Elixir à employer dans ces 

F1 fievrés s 95 » 96 

 Fievres chaudes & malignes, Elixir qui en pré- 
» _ ferve, 95° 96. 
 Fievres continues, 116. Bol, 116. 
 Fievres continues malignes, Remédes ; Infufon, 
|: nn 117, 
 Fieyre double-tierce, NE nS 
: . Topique, ; ’. 116. 
 Fievres intermittentes, 99 3; 100. 
: Eau Divine employée avec fuccès dans ces 
N fevies,: >: 54555.) 


. Topique pour ces fievres, 10 


AA |: | k 


2 COURS + ABLE: 


" Cataplafme & Tifane pour ces fievres; 104 
_ Infufons febrifuges pour ces fievres, 103 
Potion propre pour ces fievres, 106 , 107 
Purgatif extrémement bon, & même préferva- 

tif après ces fievres, 172 


Liqueur fort bonne pour ces fievres, les Indi 
geffions , les Coliques , Obffruitions , Maux 
d'Eftomac, de Reins ; Palpirarions de cœur 


ÆApoplexie , Lethargie, 4823:1V.483 
 Fievres intermittentes irrégulieres ,: Ah 31 
Reméde ; Infufñons, 112 


Fievres malignes. Teinture d'Or employée avec 
fuccès dans les langueurs de ces fievres, 47, 48 


Poudre pour ces fievres, 110 

Voyez Baume de M, le Commendeur, Fieyres 
chaudes. 

: Fievre pourprée, 118. Remédes & Topique; 118 

He 0 119 

: Fievres quartes. Pilules qui les guériflent, 30. 

ainfi que l’Élixir de Propriété, 49,59 

Poudre q#on doit prendre quatre ou cinq heu- 

res avant l’accès , FES 24 

Elixir employé dans ces fievres, 95 26 

Emplitre pour ces fievres, 102 

Déco&ion pour ces fievres, 103 

Infufons febrifugespour ces fievres, 104, 105, 

ne Rs 106 

Potions febrifuges pour ces fievres, 105, 108 

| Suc pour ces fievres, 108 , 109 

-, Vin émétique pour ces fiévres ; 112, 113 

Topique, Potion , Poudre , Bouillon pour ces 

fievres » Le TRES 7 107. 

Remarques fur le Bouillon, 114 

! Remédes contre ces fievres , 114 

Fievres tierces. Potions, 114,115.Syrop, ‘1 1j 

. Elixir employé dans ces fievres, 95 ; 96 

Fievre tierce ou quarte, Le Cafis y eft employé 

avec fuccès, | _s2$ 


m1 Le 


"e 
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Mr La y 7 
Reméde qui y eftexcellent, 527 528 
he Fievres tierces , quartes & invéterées.. Tifane 
) . dont l’ufage les guérit, mn MSA 


| Fieyres tierces & quotidiennes. Poudre qu'on doit 


prendre quatre ou cinq heures avant l'accès, 
Filles. Voyez, }ammelles. Ke 
. Fiffuleà V'Anus. Cataplafme für pour guérir cette 


. fiftule,, . 490 3 XVIIIe 

Fiffales, Baume pour toutes les fiftules , 68,71 

. Eau quiles guérit, \ 91592 
Voyez Plaiess… | s : 


… Fiflules lachrymales , voyez Cancers. Ulceres. 
Flux dyflenterique. Lavemens propres à.ce fluxs 
; aulnin zut \ Là. 267 268 
…. Flux lienterique, Celui pour lequel ce Reméde eft 
|, très-bon; ce qui doit en précéder l’ufage, 264 
_ Flux defan . Décoëion pour l'arrêter ;-précau- 


|. tions néceflaires avant fon ufage ; 264 
Poudre, | 5 Re ET AR Te 
Lavement pour l’arrèter» À 514268 
\ Autre, | 268,269 
Voyez Dyffenrerie. 


54 # 


_ Eau Imperiale qui guérit Îe Flux. le fang , fa 
 Diarrhée, Maux d'Eftomac, Mal de T ête » 
les Chancres de la Bouche, la Douleur de 


À Ventre, la Paralyfie, 484 VL485$. 
| Flux de ventre. Reméde pour l'arrêter, 262 


5 Flux de ventre que cet Emplâtre guérit , ainfi 
que les douleurs de colique & celles de ven- 


tre; préparation à fon ufage, 262 
Potion, 262. Autre Potion; Tifane, 263. 
Teinture pour l'arrêter , & les Hemorragies ; 
HR er 263 

_ Poudre, fon ufage , 264-266 Autre, 266: 
_ Voyez Dyffenterie. | 


LU C2 


Fluxions. Pilules très = utiles contre toutes flu- 
_ xIONS» | su 20 


_ 


564 T AB L E 
DRÈtE pour les Fluxions 8& Meursrifures ,6 8 


Aufte, qui les guérit, 74, 76. ainfi que 1 ut 


de Mars s 85, 86 
Tifane qui les guérit, 32% 
Onguent bon pour les Fluxions & les Rhuma- 
zifmes s | 438 » XXVIIe- 


Liniment excellent pour les Fluxions, Fouluress 
Inflammarions s Écorchures ÿ Hemorrhoïdes ; 


Bleflures, 453 3 XXVIIe 
Baume pour lesFluxions, Corrufions, Tumeurs; 
Enflures , 462, XII. 466 , lin, 10 


Fluxions froides. Syrop bon pour ces fhions » 
347 348. Régime , préparation avant de 

s’en fervir, 348 
Fluxions , Fourbures, Poule, & autres maladies 
des Chevaux & autres Quadripedes, Remédess | 
503 > 504 

Fluxions fur les jambes, caufées par le froid; 
Emplitre pour ces fluxions , 359 
Fluxions de poitrine, Ce eau ’eft cette maladie, fa 


cure, : 226 
Look, quand il y convient & peut être donné, 
226, 227 
© Potionhuileufe pour cette et & pour la 
f | Pleurefie, 227 
 Topiques, 227 © [uivs 
Syrop propre dans de déclin de cette fluxion , 
14 3 15 
Autres, FES 


Poudre merveilleufe pour cette fluxion, 24- 

_ Eau Divine employée avec fuccès dans ces 
fluxions , 4755 
L’Elixir de M, de Maupeou y eff employé, 

À 963 97 
| Syrop bon à employer à la fin de la maladie , 
& lorfqu’il n’y a plus defieyre,  : 207 
Autre adouciflant & reflaurant , 207. 


MONDES MATIERES. sés! 


“Quand on peut donner cette Potion dans cette 
 * maladie, 2909 


Tifane peétorale purgative, qui convient dans 

. le-déclin de cette maladie & dela Péeurefie, 

’ 210 

+ Voyez Baume de M, le Commendeur, Pleu- 
ILE refie: 

Fluxions à la Tére & aux Yeux. Poudre merveil- 

_ leufe pour ces fluxions, PAPE 

Fluxions {ur les yeux. Infufons , leur ufage, 177 

Autres, leur ufage, ET ET SN T7 9 


_ Autre, employée avec füccès pour empêcher 
dans l'œil l’éruption de la petite verole 


179; li. 18 

Expérience qui prouve l'efficacité de l’Infuñon 

a de Genièvre , quant à ces fluxions, 243, 2453 
1e à 246 
_ Huile de Nitre,. | FAUSSE 
Baume pour ces fluxions, & mème leurs B/ef- 


+  fures intérieures, 462 » XII, 466, lig, 14 


Voyez Inflimmarions, Yeux. 
Foibleffe d'eflomac; ce que c’eft ; maladies qu'il 
- caufe ; fesremédes , à 240 
 Tifane , 24r , 242. Autre, 242 243 
* Infufon de Genièvre , 143. Autre cordiale, 
aflringente , diuretique, 248, lis, 11. Autre 
carminative , aftringente & cordiale, 248. 


lis, 19. Autre, 248. Lio, 30 , 249 

: Tifane qui convient dans ces foiblefles, ou 
.. dans le relâchement de ce vifcere, 4s 

: Elixir de Vie qui préferve de la foibleffe d’e/fo- 
* - mac ou des Inteflins, More SE 

+ Eau Theriacale- Mapiftrale qu’on peut em- 
- : ployer dans ces foibleffes ,: :,58 


57 ».5 
 Reméde très-bon dans ces foibleffes & épuife- 


mens » . 256, 9.6. 


ps. 


Opiat qui prévient tous les accidens caufés par. 
ces foiblefles, &cs 25€ 


Ÿ 


L, ” 
Une nf 
pa 
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TABLE 


526. | | 
Foibleffes de nerfs. Eau Rouge employée avec 
fuccès dans ces foibleffes , 60,61 
Foie (le), Tifane qui le nettoie, 26,17 
| Reméde qui le purifie» 78, 81 
Eau qui le fortifie ;. 3740825 
Beurre de Genièvre merveilleux pour le Foie, 
| ‘2303 351 
Voyez Chaleurs. Conferve. Embarras.. 
Folie ou Aliénation d’elprit ; quelle eft cette ma- 
ladie, 157. Ses remédes , EC 
Extrait, 157. Son ufage, 157» 158. 
Sachet dont le malade doit faire ufage pendant : 
qu'il fe fert de cet Extrait, F 158 
Ce dont il doit s’abftenir alors, 158 


Boiffon dont il doit faire ufage, . 1582152. 
 Liniment infaillible pour les aliénations d’ef- 
prit» P" 159 
Fonétions , voyez Force. AR D ini 
Forces (les }. Elixir de Vie qui les rétablit, $1. 
Eau qui les rétablit, revivifie les E/pritssrétas | 
blit les Fonctions ,reftitue la Pue & la con- | 
ferve, _48S. 5 VITaË 
Fortifians. Effets de ces remédess, 48 | 
Foulures. Eau Rouge employée avec fuccès dans 
© Jes foulures, & dont le marc s'applique tant | 
fur celles des hommes que des Chevaux s | 
e 60,61 
Baume dont le marc s’y applique avec fuccès , | 
82,83. Autre excellent pour toutes fortes 
de foulures ,84, 85. Voyez Baume Verd.. 
Liniment propre pour les foulures & Chures 1 
L? 449 >» XXVIT.. 
c Huile bonne pour les Foulures , Meurtrifluress 
Ecorchures , Brülures , ASS; VIe. 
Voyez Comufions. Entorfes. Fluxions. Rhuma- 
…  æifmes. à 
= ,  Fouluresd'épauledeschevaux;voyez Verfs forcés£ 
: Fourbures , Voyez Fluxions ; ÀCe » x 0 
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Frafares, Reméde qui leureft propre, 79,80 
Erifons. Julep cordial qui fait un effet merveil-. 
 leux dans Les friffons qui précédent les accès 
. des Fievres intermittente , 59 


Le friflon eftle compagnon le plus commun de 
ces fievres, a 


ù 100 
+ Reméde pour ce friflon ; 109 
Eroideur de l'eflomac, voyez Air. DL 
L « G | 

US Aze (la ). De deux fortes, 361. Ses remé- 

à des, CR 362 
* Huile de Nitre, 362. Pommade, 363 


“Linimens, Préparation avant fon ufage, 363 
Onguent , 364. Autre qui demande des prépa- 


rations précédentes, 


364 
Pilules qui l’empéchent, 18 me 
* Tifane dont l'ufage la guérit, 26, 27. ainfi 
que le Baume Sympathique , 74: 76 
* Reméde fort bon pour la gale, 78-81 


Eau , fon ufage, - 182, 183 
Voyez Hules aux talons > Rhumarifmes, - 

jule des chevaux, Reméle, AP SOS 
#angrene (la). Reméde contre la Gangrene , 
_ AE _78-80,81, 82 
La Pierre Divine y eft employée , 90,91 
“Eau, fon ufage, 182,183.Emb rOcations, 474, 
“ 475. Autres pour la Gangrene, Pourriture 
de membres & Trflimmarions , 475. vi. var. 
» Eau fagedenique bonne pour arrêter le progrès 
+ _ de la Gangrene & pour la prévenir, 476. VII, 

: Voyez Cancers. à | wi ie 
finôrenes internes & externes, guéries par le #3 
» Baume Sympathique , É'LDR) qéerr 
téror coupé. Üfage de l'Eau Souveraine pource, 

, 97-99 Voyez Enflures, : | Rec 
elée de viande , 40; 41. Elle eff nourriflante, É 
_ fortifiante & agréable au goût ; fonufage,41 


3 # 


: 4 \ 
| 


L] 


Gouëtre (la). Quelle ef cette maladie, 195 » 196 
de Ses remédess MA à 196,20t 
| Gourre (la). Quelle eft cette maladie, 24! 

Pilules qui l’empéchent ;, LS 

+ Maladie, fa caufe, 341. fes remédes,; 34 

: Syrop employé avec fuccès dans la Goutte 
# 4634 

Baume qui la guérit promptement , 68-fc 
Autre qui en appaife la douleur» 747 
| Auf 

| nm 1 

| 

8) 


363 SAT A B LE : 4 
Gencives & Dents. Pilules qui en empêchent la. 
corruption » FPE Sr: 82 
Baume qui les raffermit & les reflerre ; 74-76e 
ainfi que l'Eau de Noix vertes» 91» 920 
Genre nerveux. Voyez Affettions. | à 
Gerfure du nez, &c. voyez Fentes. ‘4 
Glaires. Ce que c'eft» maladies qu’ils caufent; 240. 
Tifane qui incife les glaires des Reins 3 241% 
FIVE 242. 
Voyez Effomac. # 
Poudre qui les purge» 225 23 
Teinture pour chaffer les glaires de l’e/fomacs 

ë 4 k 

Ratafiat de M. leCommendeur, fort bon ét 
les glaires des Reinss 65 ,66 
Voyez Reins ( les). | q 
Glandes obftruées , voyez Enflures. | 
Clandes du Poumon, voyez Âfatieres vifqueufes. 


i 


Gonflemens de la Rate. Topique ; 315 
” Cataplafme, 315. Remarque fur ce Cataplafmes 
; - | 315 5316 
- Emplâtre adouciffant & réfolutif , 316. Obfer: 
vation; 316 
Cataplafme , 316. lig. 20 
Onguent , fon ufage ; 74131633 
Infufons;, | | 317 » 318 
GConorrhées virulentes ; arrêtées par la Pierrt 
_. Stiptique; “87-90 


Gorge (la), voyez Inflimmarions. Mal de Gorge 


ERRCEME «| 8 2 ù \ Eu At LE 
‘TE, à > n / 
LS 


| ER atlas AUS 
Voyez Baume Verd..… | 
Eau quila guérit, US SALE Ce 
 Tifane qui la guérit & en prévient les atta- 

‘r «ques, 131,132. Preuve defcneffet, 132 


- Tifäne , 341. même propre à la prévenir , : 


343. Autre, DR nn 0 SA 
-Infufion, même propre à la prévenir, 344. 
Autre; 1: 344 » 345 


… Infufions, 34S 


! Syrop , 346. Autre, 346, 347. Préparation à si 


.Pufage de celui-ci, 348 


Ê Syrop Magiftral, 347 » 348. Régime à tenir: 


‘ préparation avant fon ufagé, 848 
Poudre, 348. Ce qu'il faut éviter pendant fon 
! :… ufage, 349. Autre ; régime qu’elle demande, 


[ae : Li A 1 LETE |; 347 

… Opiat, quimême la prévient, 349; 350. Pré- 
 paration avantfonufage, 351 
». Cataplafimes, 351. Autre, - 3515352 


. Infufion de Genièvyre, reméde merveilleux pour 


- la Goutte, «  143-246,247 
PÆEmplätre,, : RARES 262 
… Cataplafme pour l’empécher de venir au gros 
_orteil ; répime à tenir, RTE 
Linimens , 353 ,.354. Autres, 354, Remcde 
. pour la prévenir, 355, 356, Régime à tenir 
pendant fon ufage, Le 356 
Emplitre, eyes 359, lis. 26 
 PBâume pour la Goutte, les Loupes , 462, xtr. 
466, lis, 33 


… Le Caffis y eft employé avec fuccès , S24. 


S Voyez A/thme. Brülures, Paralyfié, Plaies. 
Goutte chaude. Onguent pour cette Goutte, 355 
Gourte entorfe. Liniment pour cette Goutte, 353 


Gourte-rofe. Eau qui y fait des merveilles ; pré- 


‘paration avant fon ufage , 375 3 lis, 12 
C'éte" 


DES MATRERES. 
: Antre excellent pour toutes fortes de Gouttes 


Tv 


+1 au TA B. à: : APS 1 
Cérat ; reméde excellent pour la Goutte rofe ; | 
331,382 L 

Goutte fciatique. Reméde qui eft fort bon pour » 
cette Goutte, m8 81 % 
Ufage de l'Eau Souveraine pour cette Goutte, # 

à | 97 98 à 
Boule de Mars y eft employ Ééans À ABS LEE! } 
Elixir qui l’adoucit & la guérit Hi 2509 96. À 
Titane qui guérit &en prévient les attaques, M 
1315132 

Tifane, 343. Régime à à tenir pendaes fonufage, 

à TEA ER 

: Syrop pour s’en garantir 5 ‘1: 3460 


Autre Maoiftral, 347, 348. Régime 2 a tenir | 
pendant fon ages Bréporation avant de s'en 
fervir, Fa 348 

Liniment, 354 

Ce qu’eftcette Goutte, 356. Comment s’en cal- 
ment les done » 356» 357. Ses remédes, 

) 11485 70 

Cnguen: bon pour cette Goutte, la Parai Lrfies 

& le Rhumatifme Fees 439 » XX KATT el 

Gourres caufées par un relâchement des er 
Pilules qui les guériflent » 21. 
Gouttes froides. Baume propre pour ces Gouttes ,M 4 
350. Emplâtre , 352. Liniment, : 353" 
Onguent pour ces Gouttes,& les Podagress 3$$ 
Goutreux. Tifane qui convient lorfqu’il eft à pro 


Me e b : 
Rs LA GER e LE 


pos de Les purger ; 10 
Teinture dont ils ne fauroient faire un a 
trop aflidu , | 4 
Gras-fondu (le ), Reméde, | 07 
Graselle (la). Ce qu’eft cette maladie , fa cure “je 
265$. SYTOP » 3700 
Tifane dont l'ufage la difipe, | 26,240 
Baume qui la guérit, 74-764 
Huile de Nitre, | 3 620 
. Quand le foufre & le tabac font bons dans las, 


. Gratelle ; 4 364 ï 


4 


PU ODESIMATIEMES 
Gravelle, Tifane qui la guérit, 26, 27, ainfi que 


le Baume Sympathique, 74-77 
. Elixir qui l’adoucit & la guérit, 95,96 
_Teinture bonne pour la Gravelle, 44 


:  Infufion de Genièvre contre la Gravelle, 243. 
| Expérience de l'efficacité de cette Infuñon à 
cet égard, ; 244 
Infufon dont fe fervent comme préfervatif les 
perfonnes attaquées de Gravelle , Colique 
néfrétique, Ardeur où Rérention d'Urine, 
288,289. Expérience qui autorife ceux qui 
en-font continuellement ou fréquemment 
attaqués, d’enufer, 289 , 290, Obiervation 


fur cetre Infufon , ( 290 
Reméde pour la Gravelle, 294. 

Eau très-bonne dans l’acces de la Gravelle, 

Mur ee 298 , 299 

 Boïflon pour la Gravelle, 199 

Syrop qui convient à la Gravelle, 300. Durée 

de fon ufage, | 306 


 Opiat à employer dans la Gravelle, 307, is. 20 
-  Remédetrès-bon pour cettemaladie, 329,330 
Infufion excellente pour cette maladie, 532 
Voyez Affhme. Reins.. AS 


mn 


Grüllon (M.). Propriétés de fon Elixir PE UTEE 48 


H 


« 


| ALEINE, voyez Odeurs. 


_ Heibes Vulnéraires de Me Maniere de les pré 


* parer, leurs propriétés, : | : 57 
… Hemorragies. Boule de Mars employée dans les 
-.  Hemorragies, : MANCHES 
.  Cataplafme à y employer, : © 392; {43.20 
“ : Poudre bonne dans toutes les Flemorrapies, 

La | 73% 


… Autre quiarrète toutes Hemaerragies ; 478, 1. 


DD ARNAUD PAT | 
AE { 


- 


* 


An ns is UE: : sure: CRI ”Æ | 
572 ER TTANBADE "1 
Eau qui arrête les trop grandes Hemorragies; 
dy 479 » L 481 


. 


Voyez Flux de ventre, | 
Hemorrasie par le nez ; ce qu’elle eft ; remédes 
pour en prévenir l’épuifement, 192,193 


Suc pour l'empêcher , 193 
Liniment pour l'arrêter, 193. Autre, 194 

= Cataplafme, : 94: lig. 18. Précaution à prendre 
avant fon application ;- 19$. 


Hemorrhoïdes, Ce que c’eft ; leur caufe , 332. 
Leur cure, fi elles flüent » 333- fi elles font 
aveugles , 333. Onguent à ÿ employer, 17 

Baume qui ne düérir que celles qui ne fluent. 
pas, | 68-714 
Autre, qui guérit les Hemorrhoïdes internes! 
& externes, 74-77, ainf que la Boule de’ 
Mars, 85, 86 
Liniment, | | 336: 
Voyez Brélures. Fluxions Hemorrhoïdes aveu-\ 
gles. Afules aux talons, Perte hemorrhoiï- 


dale, Feux. : 
Hemorrhoïdes aveugles ; leurs remédes font em-# 
 brocations, 333 


Quid , fi elles font externes , 334, lis. 15. Fo 
_mentations ; 334, 335. Cataplafmes » 335. 


Emplitre, 3355336 
Linimens pour ces Hemorrhoïdes, 336. Autres, « 
337» 338 


Liniment fouverain , 338; lig. 10. Autre,338." 

_ lg, 14. Onguent,.338. Go. 26, Onguent, f * 
elles font externes, 338. lis. 30. Précaution 

à s’en fervir , 339. Autres , 339. Autre dont 

il faut fe fervir avec précaution, 329, liv.22, M 

. + Autres Onguens, 349. Remédeinterne, 340 À 
Homme. L'Eau de Fenouil L’excite à l’aûe vene- È 
riens. Pa SES SES LS 
Elixir qui le rend pai, 3 
Topique pour un homme empoifonné , 


DT 


_… Voyez Sernence, $ 4 
. Huile de Scorpion. Comment elle fe fait, 2107 
| Humeurs. Syrop cordial qui les incife & attenue, 
& les difpofe à être évacuées EN à 46347) 
Elixir de Vie qui diffipe les mauvaifes humeurs, 

& principalement celles qui attaquent le 


r : Cerveau, Art st 
L'Eau de Fenouil les divife ; ‘ 53» 54 
Bouillons qui les aoglutinent , 327 218 

Humeurs âcres , bilieufes, fereufes & tartareufess 
Syrop qui les évacue 3 107,108 

- Humeurs bilieufes, Âcres & fereufes ; Médecine 

| qui les purge doucement, 6. 
Autre Médecine, 6,7 


Humeurs corrompues & malignes ; Tifane qui 
* … les entraîne, } 26, 27 

Humeurs froides, voyez Rhumarifmes. 
Humeurs fuperflues ; Pilules qui les confument , 
: At, 20,21: 


Hydromel donné pour du vin d'Efpagne > 2300 


Comment on connoît cette friponnerie, 230, 


Hydrophobie , voyez Rage, 


Hydropifie. Tifane bonne dans le commence= 


ment de l'Hydropifie, 


9 
Poudre merveilleufe pour les Hydropifes naïf 


| fantes., 24 
… Eau de Fenouil bonne pour l’'Hydropifie , 53, 
Autre Eau qui guérit toute Hydropifie formée 
& celle qui ne left pas, 91 ; 92 
Infufion qui y eft employée avec fuccès, 165, 
ATTAESE cs HE MtLI ré 
» Purpatif extrémement bon , & même préferva- 
_ tif après l'Hydropifie, : 172) 
. Infufon qui convient à l’'Hydropifie commen 
» Sante, 248,249, ai-fi que ce Syrop, 300 
r De trois fortes , 319 ; {es remédes, - 320 
 Tifanes, effet de la troifiéme ; 325, Autre, 322 


DES MATJERES +5. 


231, L 


| ‘ 


$74 mA BAT ES 

Infuñon, 322. Expériences qui i prouvent l efi- | 

cacité de ce reméde, 3225323 
Graine de Genefttrès-bonne, ‘ 323». 
Infufions , 323, 324, Autte , 325. Autre » : 
Remarque. "a 326. 

… Déco&ions, 326327 

. Bouillon, 327. Autre, régime a fuivre; ER 
Autre , 328 . 
Suc , précaution à prendre ; 328. 
Pilules, 328,329. 

Soudre qui fait un très-bon effet ; 322. Autre, 
329 ; 330. Autres, 339 

Quand la Gomme gutte fait un très-bon effet, 

33© 
Autres remédes , 3305 331. 


Baume de Copahu merveilleux dans cette mala- 
die ; maniere de l’adminiftrer, 331, 332 

Tibse merveilleufe dans ces maladies ; 344» 

d 345. 

- Huile de Nitre, 362. 
Le Caflis y eft employé avec fucces , 525,526, 
Voyez Apoplexie, Afihme. 


Hyäropique qu’un régime de vie a er 332 
Î 


[É N'ANITIONS; voyez al de cœur, 
Indigeffions, Elixir merveilleux pour les Indigef., 
tions x 47 481 
Cas où l'Eau Divine y eft employée avec fuc-. 
| cès , $4,5$ » ainfi que l'Eau Rouge , 60, 6E. 
L'un des td à remédes contre l'Indigef=s 


. tion, 67. 
| Ratañiat excellent te F Milibetient 67; 68 
Elixir qui y eftemployé avec fuccës , 94 


.Reméde à donner lorfque dans une Indigeftion 
+ Je malade ne va ni PAR haut ni par bas, 250% 
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DES MATIERES. s7s 
… Eau qui les guérit, é 5293 53° 
: Voyez Fievres intermittentes. 

Trfammations. Baume quiles guérit, 74-76 
_ Eau qui ôte toute Inflammation, & guérit les 
» . Ulcres, 476 » VIe 


Voyez Apoflumes. Blefures, Coups de feu. 


L' 


Fluxions, Gangrene, llaies. Ulcères, 
TInflimmations de la Gorge & des autres parties. 
» Eaux rafraichiffantes qui conviennent dans 
:*. les'Inflammations, 33 , ainfi que Le Syrop de 
| Grofeilles | 33 > 34 
L. Baume qui guérit ces Inflämmations » 74575. 
… Voyez Bubons peftilentiels. 
Toflammations de Marrice, Baume pour ces In- 
0. flammations, la Pere de fentiment & de con- 
+ noiflance, les Loupes & Cancers , 462 , xx. 
| 469 


! Voyez Marrice. | 

Irflimmarion de la Pleure, voyez Pleureke. 
leflimmarions , Fluxions & Douleurs des Yeuxs 
Baume qui les emporte, 74-76, Remédes 


N : pour l’Inflammation des Yeux, 174 
Cas oùice Collyre convient , #75 
+ Eau, fon ufage, 175, 176. Autre, 376. 


Voyez Fluxions {ur les Yeux. 


Reméde qui les emporte , 182 


MEau à y employer , 
Voyez Feux. 
Infufion émétique, 


\ 


Infufion de Genièvre ; expériences qui prouvent 


182 , 183 


F ‘fon efficacité , 244-246 “ 
Irquiétude de Jambes. Eau merveilleufe pour ces 


 Inquiétudes , les Diflocarions de Membres, 
à Douleur de pied tendre, 482 , 1V.483 
Inteffins: Eau qui réuffit dans une lente & dou- 
D loureufe altération des {nteftins , ainf que 
” dans une Toux confomptive, dans un Ulcère 
… dans les Reins , dans les lleurefies & dans les 
 Eréfipeles, HAS 


Les 


eo eut: sc 24 AA ÿ SE, 4 se . = ù : y 4 $ 
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576 T A B L''E: 
Voyez Foibleffe d'Eflomac, 7: entricule Ya 


Bt. Jémbrat 4 


 AMBES, voyez Blefiures. Fiat: Inqull 

: cudes dans les Jambes. Aaladies des Jambes 
Jambes & Bras; Onguent qui a garanti plufieu 
 perfonnes de leur amputation, 439 j 4 


Jafpe. Recette pour faire le véritable, s10, “1 
Javard, voyez Cloux de rue. 


Dipihes Médecine pour la Jaunifle, É , 
Ufage qu’on en doit faire pour en être guéri 
‘radicalement, 6 
Infafon qui lui convient ; 248. 249 
Eau fort bonne, 310, 314) 
Déco&ion, de: 311 
Topique qui la guérit, 384. 385! 
Emplâtre propre pour la Jaunifle : 385 
Potion ; Topique, . 385! 
Tifane ; Potion, 390 


Julep Com. ftomachique , afringent , diaphiés 
_retique; maladies dans lefquelles il convient, 


AIT Ce). Eau qui le fait. recouvrer aux 
Femmes , | 91. 92 


Lair remonté; Reméde en ce cas, 398. 399 
: Laffirudes dans les Jambes ; leurs rénieee ; ceux] 
de celles qui font fpontanées Fa 358) 
Déco&ions, 36c 
Lafisudes dans les membres ; Tifane dont lufage 
les diflipe, 26.27 
Laurent, (le P.) Augufin ; effet de fon Elixiride 
Propriété É 49. 
En quoi il differe de celui qui fe trouve dans le: 
boutiques ; précautions à prendre quant à Cor 


F. Voyez Vifages $ 


-  ufage; fa dofe, 


 Lensiles du Fifage ; Eau qui les ôte > LeTe 
Lépre (la) ; Baume qui la guérit, ! 74:76 
Eau qui en arrête les progrès , 91. 92 
Lechargie; Eau de Fenouil bonne pour la Lé- 
 thargie, | Cine .J Toi 
 Réméde propre pour cette maladie, "144 


Voyez Fieyre intermittente, 
Levres , voyez Fentes. 2 


Levres gerfées ; Liniment, 455 XXXIT. 


Ligueurs cordiales ; ceux à qui elles ne convien- 
nent point ; 66. 67. à qui elles conviennent ; 


quel en doit être l’ufage, 67 
Loupes ; Baume qui les guérit ; 74-76 
Liniment bon pour les Loupes, 445 
Embrocation , lé 474 I, III. 
Reméde éprouvé, 474. LI. 
Cataplafme à mettre deffus, : 488. xr. 


Voyez Cancers. Infiimmarions- de matrice. 
} . : s 
Plaies, Ulcères. Ferrues, | 


… Loupes aux Jambes ; Reméde qui leur eft propre, 


359 
Emplätre pour ces Loupes, 359, Autre, 359. 
lis, 26. Autre, ALT: 360 
Loups ; Poudre merveilleufe pour les Loups, 24 
Lymphe ; Syrop excellent pour divifer la Lym- 
phe épaiflie dans les glandes, 0: 242 

-, «Voyez Epaiffeur. 223 


A Æ Arzces, Tares, CararaActTess Baume en 


état de les réfoudre , 74,76 

Mains (les }; Pâte qui les blanchit & les dé- 

terge, ainf que la fuivante, 378 

Pommade propre pour les Mains, 381 
Recette pour les Mains; Pâte, [1482 

Pommade , 383. 384 


Ddd 


DES MAÏTIERES. 7 


L'ot, LÉ Rs | 


578 2 TABLE er 

al Caduc ; Eau de Scorfonere bonne pouf ce 

mal, 52, guéri par l’Eau d'Hyflope, 54 
Poudre qui le guérit, ie 

- … Opiat qu’on y emploie , 307 

ÎMal des Chevaux, voyez Feu. PRE 

"Mal de Cœur ; Eau de Scorfonere bonne pour ce 

mal. 3) ù s2 

Eau Rouge employée avec fuccès dans les 

maux de Cœur produits par l’inanirion ; 60. 

4 RAA 61 

Baume qui guérit les maux de Cœur , 74. 77, 

. ainfi que FFau de Noix vertes, 91.92 

Mal de Coté ; Tifane dont l’ufage le diflipe, 26, 

27 

Topique quiconvient à ce mal, ‘107 is. 7 


ÉTO ‘4 


Eau pour le Mal de Côté, | 104 


Mal de Dents; Baume merveilleux pour cemal, 
68-70. ainf que la Boule de Mars, 85.86 


Leur caufe , leur curation , | 138$ 
Infufion pour ces maux, | 186 14 
Autréss #16. | 187 

Autre, A 188 4 
Machicatoire ; Emplâtre, P 188 
Topique pour ces maux, pune 188 
Autres, : 189 


Voyez Cancers, Yeux. 
Mal d'Eflomac ; Eau Rouge employée avec fuc- 


cès dans les maux d'Éffomac, 60.61 
Baume employé heureufement pour ces maux, 
68-71 

Autre très-bon , 790174 


Autre excellent pour ces maux, 84,85 

Voyez Baume Verd. | | 

Elixir employé avec fuccès pour ces maux, 94. 
95, & Infufon, 165, 166 

fnfufñon bonne pour ces maux, 1/$47 

£asoù lon peut appliquer ce Topique fur l’E£- 


fomac dansces maux, 249250 


ANRT EU MENTON EL 


D'ErS, MATIERES. -$79 
 Emplitreà appliquer fur l'Eflomac ; qui le for- 
*: tifie & peut empêcher le Jomiflemenr, 250 

. Beurre de Genièvre , cordial, pe&toral , fto- 
macal , 250, 2$I 

re Syrop ; 251. Autre bon pour ceux qui ont EC 


tomac foible , “nétt2ÿlele, 22. 
Autre de Myrrhe, ; \2w> 
Conferve ; Obfervation for cette Conferve, 
253. Autre, ‘253.254 


Bol, fon ufage, quant aux maux d'Eflomac i 


& très-convenable pour les Coligues d'Efto- 


mac; régime à tenir pendant fon ufage, a 


Mix d’ ER, de Tête, d Orabliss pour if. 
quels l’'Huile de Myvrhe eft bonne, & même 
pour procurer les Æois aux Femmes, 4$7. 


Voyez Fievres intermittentes, Flux de fang. 
ul de Gorge; ufage de }’ Eau Souveraine pour 
Ces MAUX ; 197 98 
Quelle eft cette maladie, 19$ 
Ses Remédes, | 1? \196 
Boiffon ; Gargarifmes , l 196 
Autre Gargarifine > | 197 
:. Cataplafme ; Amuletté!, 
Mal de PSanbel Bouillons pour ce GE î 208 
Quel eft ce als facaufe, : 


212 
Tifane dé terfi ive , 


Bouillon à prendre pendant l'ufige de cette 


Tifane, 243 
Autre, 213,214 
Autre , se k 214 
‘Syrops 214,21 


$ 
Autre , feule purgation convenable durant Pu- 
fage de ce Syrop 


15 
Autre, 215. lg. 25: Obfervations fur ce a 


Autre incifif ; déficcatif & Ronan 24 
His 


Tage 


LÉ 


je TABLE 


Autre Syrop.rafraichiffant , incifif & expe@to: 
TAN SI LU Y que RU 
Bouillons, 218-220 


Infufion ; Eau diftillée, 221, Bol,.! 221. 222 


Mal de Reins ; Opiat à employer dans les maux 


.. de Reins, . 307. lis. 20 
al de Tète violent, Tifane quille diffipe, 26- 
de #04 OM UE 29 

Baume employé avec fuccks dans ces maux, 
74. 75. Reméde qui les guérit, : 78.8r 
Baume excellent pour ces maux, 84. 85 
Reméde propre pour ces maux, 106% 

…: Sacaufe, 161. Ses indications , 162 
- . Cataplafme ; fon ufage, NEUr6Z 
+. Liniment ; cas où il eft bon, | 163 
.* Infufion qui déracine les maux de Tête Habi- 
tuels, 164, 16$ 
Autre qui les appaife,: | 65. 166 
Ceux qu’une autre Infufon diffipe ;  : 166 
Tifane bonne pourles maux de Tête; 242. 243 
Onguent qui les diffipe, : : 424.x1y. 426. 


Voyez Flux de fang. Feux. 
Alaladies ; Lavement d’un grand ufage dans celles 
où l’on avale avec beaucoup de peine, & 


même celles où l’on nepéut avaler: 45 


Baume fort bon pour les maladies, :82. 83 
. Voyez Eruprions critiques. Pruneaux: 
Maladies de V'Anus, 89 2932333 
{Maladies contagieufes ; Elixir qui y eft employé 


avec fuccès, 93e 94 
ÆEffence qui en préferve & en guérit, : :. 110 
Voyez Conferve. | 
Maladies du Cou, | 195 
Maladies épidemiques ; Elixir qui en préferve, 

| à. UNE 95. 96 
Maladies de V'Eflomac, 240-259 
Jfaladies des Femmes, 384-402 


Eau cordiale bonñne pour ces maladies, 60 


| 
: 

1 1 
d 


IN: DES: MA THEIR ES! 0 M 
Maladies des Femmes en couches, leurs caufes & 


remédes , :: 36730395 
Muladies du Foie; lèurs remédes,;:  : 309 
Maladies hypochondriaques ; Elixir qui y eft em- 

ployé avec fuccès, | 93 

D Maladies Hyfteriques ; Reméde extrémement pro= 
Kÿ pre à ces maladies, | 401. 402 
| Afaladies des Jambes , | 358 


Maladies inflammatoires ;:Syrop d'Orgeat qu’on. 

) ‘peut employer dans ces maladies accompa- 
gnées defievres, | Â 35.36 
Maladies angoureufes ; Syrop.propre à ces mala- 
dies., 347. 348. Régime à tenir ; préparation 


Maladies des Poumons contagieufes &cépidemi- 
>! ques y Elixir de Propriété avantageux dans ces 


ayant fon ufige, . | 348 
Maladies dela Peau, 361-383 

… Maladies peflilentielles ; l'Eau de Scorfonere eit 
1 un:préfervatif contreces maladies, s2 
In Maladies de la Poirrine, | 209 
" Maladies du Poumon, » 212-239 


In : maladies, DR (ES: 49, $0 

. Maladies des Quadrupedes , principalement des 
‘Chevaux, 497-509 
|  : Reméde pour les guérir toutes, | fo6 
| Æaladies de la Rare 314. Leurs remédes , 315 

. Maladies des Reins, 286-309 
|. Maladies fecrettes ou veneriennes; Reméde qui 
| s’y emploie avec fuccès ; : |: 78: 8o. 82 


_ #{Baue bon pour ces maux , cependant impui{- 
… _! fantpourles guérir radicalement, : 73. 74 
_ Maladies des parties internes. & externes de ia 


… "© Tére les plus communes, 142 
| Maladies veneneufes ; Onguent contre ces mala- 
[M +: dies, 79. 80 

._ Maladies de la Véfies : 286-309 


Maladies des Yeux, ET LT A À 
RE Voleur 0 mod sms dc sn bep 
ne Dd d iii 


| 
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682. PNA ENE 0 
Aammelles des Femmes & Filles; Poudre tree 
bonne pour les guérir » & notamment lorf- 
qu'il furvient après les couches des ulcères. 
a plaies qui font craindre le cancer, 477. IL. 
Voyez Maux qui arrivent, &c. 
Mar ques qu'un Enfin apporte en naiflant; Re-. 
méde pour les ôter ; Remarque, 371 
AMatieres Vifqueufes qui fe trouvent dans les G/an- 
des du Poumon & des autres parties du corps; 
Tifane qui les divife, 26, 27 
Matrice (la). Infufon qui en purifie les impure- 
tés, & calme fes mouvemens convulfifs, 390 
Cataplafme pour réfoudre fes duretés, 400 
Infufon pour la réfferrer , 1" 4400 
Topique pour faire percer un abfcès dans la 
Matrice, : 400. 401 
Poudre pour la décharger de fes impuretés; 407 
Reméde pour la déterger, 401. Autre pour 
fes excoriations ; ; quid, s'il y à wlcère dans 


les parties extérieures, 401. Autre pour tou- | 
1 


tes les maladies de da Matrice, même les 

Tnflammarions de la Matrice, 401.402 
Voyez Isflammations de la Matrice, 

Maux d'aventure ; Onguent bon pour ces maux, 


les Bleflures ; Ulcères , Varices,, & maux 


. dont on veut tirer le pus? 436, XXVJ 
Vovez Panaris, 
Maux qui arrivent aux Mammelles des Femmes; 


- Onguent bon pour ces maux, 439, XXXIVe | 


443. Maniere. de s’en fervir ; e précaution 
avant fon ufage, : 443 


Maux inconnus des Chevaux & de Vachéss Re- 


méde , 507. 508 
Maux internes & externes ; Baume Univerfel , 


449: XVIITe 


aux de Matrice ; Infuñon LR y eft employée \ 
: avec fuccès, 5 681166 08 
Maux de ue, 3 Baume bon pour CES MAUX; Bis 


k 
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83. ainfi que la Boule de Mars OUR RER 

faux d'Oreille ; leur caufe, 168. leurs remédes 

TER 

Boule de Mars none bour. ces maux , 85. 

T1 186 

Topique, : es ' 169 

Autre, cas où il eft bon, | $ ‘170 
Autres, | 270 

Onguent , fon ufage, FSU 170. 71 

fiuitre, "A71 


Suc, 171.172. Son ufage , » 172. Préparation à a 
faire au malade pour ufer de ce reméde, 172 
Reméde > 172. 173. Son ufage; qu 11 n ef pas 
également bon Hg ces maux ; ; (4h73 
Autre, | 173 
Voyez Mal d’ Péoe Tintement. j 
Au de Rare quant aux Femmes ; Reméde, 399 
#Maux de Reins , voyez Fieyre Intermittente. 
{Maux de Sein des Femmes ; Ongueñt excellent 
pour ces maux ; il mondifie même le Sein & 
le guérit, en Ôte promptement l’infiamma= 
tion & appaife la douleur , 433+ XXIIIe 
Voyez Plaies. Yeux. 4 
Aaux d'Yeux ; emploi de la Pierre Divine dans 


CES MAUX , 90, 91 
Médecine qui purge doucement, 6-38 
Médecine du Pere Ange, fon ufage , foneffet, 8 
Mélancolie ; Pilules qui l’évacuent, 18,19 

Elixir qui y eft employé avec fuccès, 93 


Membres , voyez Lai tudes, 
Memoire (la), Elixir qui la rafraichit > 093.94 


> Infufon qui la foruifie, AE KGE 


Voyez Tête (la). 
 Mefentere , voyez Obffruttions. 
-Meurtriflures ; Reméde propre dans toutes,  78- 
80. ainfi que la Boule de Mars, gs. 86 
Voyez Bleflures, Fluxions. Foulures. Plaies. 
+ Meurtriffures d'épaule des chevaux , voyez Nerfs 
forcés, Dddiij 


584 At AL A CBS DRE" :: 
Misraine ; fes caufes , 161/8es indications , 162; 


Emplâtre, cas où il yeftbon ou non, 162 
Café d'orge & de feigle dont la déco&ion eft 
bonne contre la Migraine, 32 
Baume qui y eft employé avec fuccès, 74. 75e 

. ainfi que Ja Boule de Mars â 85. 86 
Eau qui la guérit, . 91. 92 


Liniment , 162, Cas où ilne convient pas, 1 63 
Voyez Serofirés, 
Epithème , Reméde incifif & aftringent, 163 


Errhine , 163. Son ufage, 164 
.. Aûtre, g ét 164 
Onguent , fon ufage, 164 
TInfufon qui l’appaife , 165. 166 
Mois des Femmes ; Eau qui procure leur écoule- 
ment, 4844 VIe 485 


Voyez Resles des Femmes, 
Morfures de viperes & autres bêtes venimeufes ; 
Eau de Scorfonere bonnecontre ces morfuress 


s2 

Morfures & Piguures d'animaux venimeux ; Re- 
méde contre, Infufon, . 408 
Opiat qui le: guérit, 409. 
Emplâtre Divin merveilleux pour les morfures 
de Chiens, 414. I, 


Voyez Enflures. Ulcères. À 
ÎMorjures des animaux enragés ; Baume employé 
avec fuccès pour ces morfures ; 73° 74 
Pièrre Stiptique excellente pour ces morfures, 
| 87-89 
Morfures des Loups & Animaux enragés ; Remé- 
de propre à ces morfures, 78. 80Q 

Mouches à miel , voyez Piquures. 

Mules aux talons ; Onguent qui les guérit, ainfi 
que les Cors des pieds, les Darrres, Gales $ 
Hemorrhoïdes, ASIL NI, 


4 “e 


TErrs (les) ; Pilules qui les fortifient, 15% 
L ainfi que le Baume Tofcan, 82.83. l'Huile 


 Emplâtre pour les Nerfs retirés, 411 
Autre pour faire reprendre les Nerfs & les 
Veines coupées, 41 
* Onguent qui réunit les Nerfs coupés ; 439e 
: XXXIV. 442 
Nerfs forcés des Cheyzux 3 Reméde pour ces 
Nerfs , les Enflures, Meurtriflures ou Fou- 
lüres d'épaule, | 509 
Nez, voyez Fentes, 
Nodo/firés ; Baume qui les empêche de fe former, 
®  &les réfout lorfqu’elles le font, 74.77, 
Nodus ou Nœuds de la Goutte ; Reméde expéri- 
menté contre le Nodus, 522,523 
Noli me tangere, voyez Cancers. 
Mourrice; l'Eau de Fenouil leur fait venir le lait, 


53° 54 

OO ; 
| BsrrucTrons; Poudre merveilleufe 
pour les Obftruétions , 24 
? Teinture qui les lève, 43.44 
‘Huile bonne pour les réfoudre, . 170 


Cotignac bon pour les lever , 257. ainfi que 
 lJ’Éau Minérale artificielle ; préparation 
“ avant {on ufage, | 258 
 Bouillons qui levent les Obftru&ions, 327.328 


…Reméde bon pour toutes Obfiru&tions, 328. 
| 4 lis. 4o 


"Infufñon, 331 


"Voyez Affhme. Fievre intermittente, 
Dbftruttions du Foie; Tifane bonne dans ces 
Obftru&ions , 10,11 
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de Vers, 170 


TT © - 7 


86 LP IAYRAEE | 
Autre Tifane moins forte, ] 
Pilules très-utiles contre ces Obfiruétions, ce 

les de la Rare & du Aefenrere, contre Il 
duretés & Squirrhes de ces parties; 2 
Elixir qui y eff employé avec fuccès , mên 
dans celles de la Kare & du Æfefentere, - c 


Remédes propres à les lever, KBC 
Infufon, 310, lis. 
Eau fort bonne pour ces Obftruéions & cell 
dela Rare, 310.31 
Pilules purgatives , 31 
Syrop, | La 
 Lavement, : 31 


MES Eau dont l'odeur empêche les mauvaife 
préferve de la Pefle ; difipe la Æ/elancolie 
guérit le #Z2/ de Téte, les Chancres de | 
bouche ; conferve la fraicheur du V'ifage 
ôte la maivaife Haleine, 484.1 

Ongle ou Tache à l’œil des Chevaux ; Reméde 

À | so 
Voyez Coups de pieds. 

Ongles des pieds qui entrent dans ‘les chairs 
Reméde employé avec fuccès pour les aimo 
dir, & infaillible pour les Cu/s des pieds 

455$, XX%: 

Onguent Verd , fe fait différemment , 436. xvt 

Onguent dit Mans Dei ; maniere de le faire 
439, XXXIV: 441, FU celle de s’en fervir 
ce dont le malade doits’abftenir pendant fo 

|: ufage , 442, Ses vertus & propriétés ; 443 


44 

Opiars febrifuges , 109. 11 

Oreilles ; voyez Bruiflemenr. AR d’ Oreille 
Tinremenr. 

Ouie ; Reméde qui la fortifie, 78-8 


Elixir qui léclaircit, 93.94. Poudre, 18 


si = < 4 4 
ke ut 2 RE tee “ 
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P 

ALES'couLEURS ; Reméde magnetique 
propre dans cette maladie, 388.389. ainfi 
0. que ces Tablettes & cet Opiat, 389 
Palpirarions de cœur ; Eau de Scorfonere bonne 
Mn pour ces Palpitations, s 2, ainfi que le Baume 
Mr Tofcan, 82. 83 
Panaris ; Reméde qui leur eft propre, 78.80 
MOnguenc merveilleux pour les Panaris , les 
Lè lcères , Inflammarions ; les Abjces , 416% 
D. XVIIe 
“ Autre excellent pour les Panaris ; Afzux d’a- 
 venture & toutes fortes d’Apoffumes , qu’il 
1. amene à fuppuration & en ôte le feu, les 
Tumeurs non difpofées à {uppurer , qu’il 


Eu 


+ _réfout, 433: XXIIR 
 Reméde éprouvé pour les Panaris, 493. VI. 
+ Onguent pour les Panaris, | 528 


n Voyez Darires. Ulcères. 
Paralyfies ; Poudre merveilleufe pour les Para- 
D lyfes, 24 


… Tifane qui les diffipe, 1 26-28 
t Elixir de Propriété bon pour prévenir la Para- 
EX : lyfie & la Goutte, 49. 50 


 Eau-de-vie aromatique contre la Paralyfe, 
non caufée par l’obftruétion du cerveau ou 
\ de la moëélle de l’épine, 7 
+ Eau Rouge excellente contrer la Paralyfe, 


44 | 60. 61 
% Ratañat d'Œillet & de Coquelicot propre pour 
M la Paralyfe,, 65 
Baume qui les guérit, 74-76. ainf que l'Eau 
© de Noix vertes, 91e 92 
… Reméde préfervatif de la Paralyfe; 144 
Quelle eft cette maladie, 147 


1 Remédes qui la-guéiflent, 147, 148 


Si 


588. TAIRRE IT "1 
Obfervations fur l'application des remédes, 14 


Eau Minerale à y employer, 144 
Déco&ion, cas où elle eft bonne pour la Para 
lyfie commençante, 148. 146 


Huile de Nitre, 361| 
Voyez Afthme, Flux de fang. Gourre fciatique 


Ulcères. 1 
Parties nobles; Pilules très-propres pour Les for: 
tifier , 


20. 21 
Paupieres , voyez Reléchement des Paupieres, » 
Peau (la); Eau difillée qui la rend fine, 371) 
. Autre pour l’adoucir ; 375: lg, 20. ainfi que 
cette pâte, 378. lis, 129 
Perte hemorrhoïdale, fa cure , o 3130 
Perte de fang , maladie ; fa caufe ; la plus dan- 
gereufe ; fes remédes, | 39 
: Cas où l'Eau Divine eft employée avec fuccès 
dans cette Perte , s4. 55 
-: Baume employé avec fuccès dans ces ne. 
& Suppreffions , 68-71.ainfi que la Boule de 


Mars, 85. 86 
"La Pierre Stiptique y eft employée avec fuccès, 
* APN 87- 89 
L’Elixir de M. de Maupeou y eft employé, 

| 96: “9 

* Cataplafme , 391. 392. Autres, :) : : 392 


opique ; 392. Autre, qui peut être égale- 
ment bon pour les Femmes dans ce Cas, 393) 
Autres Topiques, 393; Autre, attention quant 

à celui-ci, 393-394 
Autre Topique; Onguent ; Infufon > 394 
Autre Infufon ; Opiats, RTE S 
Oudres , 395. 396, Autres, | | 396 
Perte de fentiment &-connoiflance > voyez If= 
Jflammations de Matrice: :-.:.. FF 
Pertes des femmes , VOYEZ Suppreffions, : 
Pefanteurs d'Eflomac ; Eau Clairette qui peut | 
Convenir dans .ces Pefanteurs,, :2. : = | 


DÉS.MATIERES. 589 
Tifane dont l’ufage les 
26, 27 

123 


eu" 123 
» Réméde qui en préfèrve,  : 78-80 
MORE 
Elixir qui y eft employé avec fuccès À 93 
“Autre quipréferve de la Pefle & de la Conrs. 
M glon, | 95+ 96 
Poudre qui la guérit , 110 
Préfervatif coutre la Pelle ; 123124 
Autre; on le peut même employer quand on 
à 124 


2 eneft attaqué, 
‘Autre, 124. dont on peut fe fervir lor{qu’on en 
 eftatteint, 


125$ 
Autres, 125. 126 
 Potion pour s’en préferver , 26, 127 
Autres, F 126.127 
‘Autre pour en vomir le poifon , 128 
Moyen de s’en garantir, ‘128 
Potion & moyen pour empécher qu'elle revien- 
he, 127.128 
Potion pour les perfonnes qui en font attaquées, 
4 128 
pue © Mi | 128, 129 
Autre plus efficace , 10 NS Va als "15 
Autre infaillible , 129 
Autre , | \ | 129, 130 
Infufion qui y ef employée avec fuccès , 16+. 
_ LEE | 166 
Woyez Odeurs, 

té-Verole ; fon indication , 9 


VO . - . ï 
Cas où ce Syrop Cordial eft employé avec 
ne dans cette maladie 46.47. 


einture d’or employée avec fuccès dans la 
+ lenteur de éruption de la Petite-Verole, 
CHIENS | 47:48. 
Seul cas où le Baume du. Commendeur de 


Ve : 
«1 MR 


* pop: nr 


1 . 
ÿ90 TD D 10 
. Perne pourroit être avantageux dans cett 
maladie , 7 
Elixir qui en préferve ; 94. 9 
Topique; Décoétions qui lui font propres, 11 
Préfervatif & Remédes contre cette maladie 


æ. 

4 

Décodtion pour la faire fortir , il 
Potion pour la faire fortir, lorfqu’elle ef ref 
trée, TR 

. Remédes pour en empéchèer les marques; 12 
122. Pommade , ) 12 
Moyen le plus für d'empêcher ces marque: 
1: 


Eau fort bonne pendant cette maladie ; ‘$: 
Voyez Baume de M. le Commendeur. 


Phlegme ; Reméde qui le purifie , 78. 
Phrénéfie ; qu’elle eft cette maladie ; 161. Sesi 
.* dicationss 1 
Cataplafme ;, | | | FA 

« Eau qui la guérit, 910] 


Phrhife; Syxop propre pour la Phthife, 10 
Autres; ï 
Bouillon fort bon pour la Phthifie st: | 
Poudre Anti Phthifique bonne pour cette M 

Hadie, l4/fhme & la Pulmonie , dont mi@ 
elle ef un préfervatifs ù L 
Pieds (les) ; Eau qui empêche qu’ils ne fenti 
mauvais , T1 12.37% 

. Emplitre Divin, merveilleux pour en fa 
fortir les Epines ou autres parties , 414: 

Pieds & Jambes gélés , Emplâtre, 360. Au 
pour ceux qui ont d'habitude les Pieds sé 


4 
a 


| Pieds des Chevaux 3; Onguent convenable 4 
. guérir les mauvais ; 1 k 
Pierre (la); Tifane qui fait fortir celle noùv 
. Jement formée , 24. 
Ratafat de M. le Commendeur , fort 1 

| % 


E | 


> + AMAR 
: (CRE 

Ÿ 

le 
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contre la Pierre, 65. 66 
Baume qui La rompt , | 74 77 
Eau bonne pour la Pierre & la Gravelle , 91. 
H | 92 
Reméde propre à la rompre, 287. Lg, 16 
Lavement pour foulager les Douleurs de la 
Pierre formée, 287. 288 
Reméde éprouvé contre la Pierre, 293 
Eau propre pour fondre les Pierres récemment 
| formées dans les Reïns ; ce qui en doit pré- 
_ céder l’ufage, 299 
Eau qui brife celle des Reins & de la Fefies 
00 

Poudre qui procure la diffolution de la Pierre : 
. attention à faire quant à fon ufage, 303 
Autre, 303. 304. Autre, 304. Autre à répéter 
: lorfque la douleur de la Pierré eft violente ; 


| 304 30$ 
Voyez Affhme. 

ferre de la Vefhe, fes remédes, 286 
Reméde qui la diflout, 305 
Opiat qui brife cette Pierre , 306, 307 


Voyez Pierre (la). 

lerre Stiptique, 87. Ses propriétés, 88, 80. 
Remarque fur cette Pierre, : | 90 
iules Angeliques , leur dofe , leurs propriétés 
… & effets; ceux auxquels elles ne conviennent 
W point ; leur principal avantage ; leur ufage 
» & dofe quand on veut s’en fervir habituelle- 
ment, | 20 
ilules Immortelles, 18, 19. Leur ufage, pra- 
Mpriétés & effets, 19, Quand on doit s’en abf- 
Mrenir ;. 19 
iquures ; Onguent propre pour les Piquures, 
« Plaies ; Tumeurs , Frattures, Diflocations , 
n Bleffures , 414. IL, 
iguures d'animaux venimaux , voyez Morfures, 
igäures de Mouches À miel ; Cataplafme à ap- 
… pliquer deflus , 487e VIlls 


92 TARA BU LE TER ! 
Piquures de Scorpions, Serpens & animaux veni 


meux ; Reméde qui leur eft propre, 78481 


Piruire ; Tifane contre la Pituite, 1 
Tifane fudorifique & laxative qui l'évacue: 

: Ana 30 
Teinture dont l'effet eft le même ;, 4 
61, 6 


Eau de Santé bonne pour la Pituite, 
Baume qui la fait couler & la purge 75: 7 
Reméde qui l’attire , | 16 
Plaies ouvertes; Eau Vulnéraire bonne pour ce 
Plaies & en chafler les pourritures » s 
Emploi du Baume Sympathique dans les Plaie 
74.7 

Reméde excellent contre les Plaies , 79% 8 
même les plus invétérées, 8 
Baume excellent pour les Plaies nouvelles 
84,85. ainf que la Péerre Stiptique ; 88. qi 
guérit les vieilles, 88.8 
Pierre Divine employée avec fuccès dans de 
Plaies fimples, NaW' 11 #6 908 
L'Eau Souveraine referme îes Plaies récente. 
97. Son ufage pour les Plaies des Chevaur 

| 97% 
Infufion qui y eft employée avec fuccès , 161 
| % 

Emplâtre Divin, merveilleux pour les Plaie 
Apoftumes ; Enfluress Fiffules, 414 
Onguent bon pour les Plaies invétérées, 41 
Autre pour toutes fortes de Plaies de fer out 
feu , les Apoffumes , les Ulcères ; même a! 
ciens , & les Cloux ;, 422, XI 
Autre admirable pour toutes Plaies, Meurtri 
fures, Contufions ; Vieux Chancres ; Niel 
Loups , Maux de Sein des Femmes , Loupe 

& pour fortifier les parties affoiblies par 


Gouttes ps 429. XI 
Autre bon pour toutes fortes de Plaies ou dt 

. gères s 43000 
AE ; Au 


DES MATIERES. 59% 
#Autre merveilleux pour toutes fortes dePlaies 
6. & de Éleflures, 432» XXITTe 
- Autre bon pour les amollir,; confolider dé- 
- terger & genou & pour les vieux U//cères, 


À 438. XXXe 
Em pour toutes Plaies ; 451% XXITe 
Boure jaune pour celles invétéréess les Contu- 

… fions & Präilures, AL -HXTIT. 

fe Baume pourles Plaiès,..:. 1 458.vir 
+ “Autre excellent pour toutes Plaies, Z/flures, 
Inflammations 3 1 1 01 5 50e 459 VIITe 


+ voies Baume Verd. 
| à « Poudre de Sympathie bonne pour. panfer les 
. Plaies, les Æbfcès , les Apo/fumes , les U1- 
cères » « 178. IIIe 
| : Baume bon pour confolider les Plaies , 482. #rr. 
pins bBalles Bléfluress Brülures,  Chairs 
Mooe nouvelles. Piquures. Ulcères 
| bee nouvelles , voyez Coupures, à 
 Plaies & Blefures des Chevaux; Emplètre qui 
Mes: les guérit: 506. 507 
"Pleurefie; quelle eft cette maladie > 200, 201, DES 
10: remédes, AT DT 
gs Divine qui peut être employée avec fuccès 
dans la Pleureñe , 
nautse excellent pour toutes foites de Pleu- 
refñes, : :. FD: 84. 85 
uit Baume Nerd. 
«Elixir qui y eft employé avec fuccès > 94+ 96 


dos quipréferve des:Pleurefes ; 95+ 96 
<PElixir de M. de Maupeou y eft émployé > 96e 

pt 27 
- Infufon qui y.eft employée avec fuccés , 165. 

Ù 166 

+ Purgatifi extrêmement bon \& même préferva- 

ï -2 tif: après Ja Pleureñe, . 1712 
.Topique .contre, la Pleurefie, .....; ::,:,200 

“Autre ,201, 202. Remarques, 16 11202 


Eee 


L 


394 ITEM BTE HeCT | 
Autre, T'opique, | NWrioot due 2 
Lavement, 202% 
Cataplafme réfohatif ; quand il doit étreappli- à 

qué 1191-2028 

Atéee réfolutif puiffant ; autret : 2031 
Emplitre réfolut ive & fudorifique, 2034 À 

- Reméde pour éviter la Pleurefñe , quand'on cts 

froid , AS 203) 204 
Eaux difiilées À merveilleux reméde contre Li ù 
Pleurefie , 11204] 
- Infufon pour cette maladies ri 20488 


Autre, quand il faut l’employer, : 204: 205 à 
Autre, quand onpeut la donner , 105. Ze, ok 
Autre ,; quand on peut l’adminiftrer ;: Te ‘Lies : 


18. 

Autre , quand elle convient ; ‘205, lise ba 0 
Autre; 205.206. Quand il convient de la don- | 

ner ; ainfique la fuivante Lis nvmonz06 
Autre ; O6, lip, 220 


Autre qu'il convient de LR auflistôt que « 
quelqu’ un fe trouvera attaqué de Pleurefe, = 

1181206, déve 3 TM 

Syrop à prendre à la fin de la Pleurefie, 1220708 
Potion diuretique & fudorifique à prendre au 
commencement de la Pleurefie , 207. di. 32 N 
Bouillon bon pour la Pleurelie, 208, 209. 
Quand on peut le donner en ce cas; encelui ” 

de la Fuxion de Poitrine & de te 


1200 98 
Quand cette e potion peut étre donnée pour cette. ‘ 
maladie , 2l0 9 "1 

Bol cordial , incifif & HER 2108 
:Reméde, 211. Autre, 211. Obfervation fur ce! ; 
211 Reméde 2112 
: Reméde-coritre la Pleurefñe ou Fauf Péeurefie, K: 
L'.eérde bre: s 2808 


© Voyez Fievres.. Fhéion de Poitrine. Inreftins N 
Pleur fe Le ou Pourprei Poudre à employer au es | 


no vs 9 
ES Fa 
r. 


L 
ES 
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mencement de ces maladies , lorfqu’il ÿ a 


- indication pour purger; 24 
Poireaux ; Reméde pour les Poireaux , 491, X XIVe 
… Emplâtre à appliquer deflus, 492. XXVe 

: Topique pour les Poireaux & errues qui vien- 
+ nent aux mains ; MIT 4936 Ve 
Poifon ; Reméde qui préferve de fes atteintes , 


$ 78:80 
Voyez Veninse ï 
Poitrène ; Poudre qui la nettoie; orpsh 
:_ Tifane fort bonne pour l’adoucir & la débar- 
rafler des glaires & vifcofités qui s’y dépofent, 


| 214 
Syrop qui l’humedte & Padoucit, © 215$ 
. Bouillon qui la fortifie, Ja déterge, 218. 219 
Autre qui la fortifie , 238 
Cotignac qui la débarrafle ; 257 


LA 


Autre qui la fortifie merveilleufemert, 219 
ainfi que cette Poudre, qui divife les phleg- 
mes & vifcofités dont le féjour pourroit lul- 
cerer ; &C. | "222 

Syrop excellent pour la nettoyer ; 252 

Voyez Chaleurs. Douleurs de Poitrine. Flu- 
.xœions de Poitrine: Maladies de’Poitfine., 

Pommade de Fleurs d'Oranges ; Recette pour a 


faite EUX | HO To 

| Poudré laxative & fudorifique , foneffet, : 6 
… Poumon; Reméde qui le purifie ; 78.81 
Bouillon pour déterger les Poumons après un 

D > abfcës, â 208 
"+ Pâte qui le fortifie , le déterge & en confolide 
| les ulcères, Med 70N 18 
Beurre de Genièvre , qui fortifie & néttoie les 

“+ : Poumons ; . 251 


Voyez Maladies, Matieres. Reins. Ulcères au 
D. ::: Poumon. :. it | 
Poumonique ; Bouillon fort bon pour Éesmalades, 
Re À à ,} À z11. fév) dérns 
f Feet: 


LT She 


596. T',ANBALIE 
foudre ; voyez Pleurefie. t.. 
Pourriture de membres , VOYEZ Gangrenei 
. Pourritures ; voyez Plaies. 4 
Poufle , voyez Fluxions » &C. NS. 
Pruneaux purgatifs, leur ufage, s. Ceux qui 
tiennent lieu de Médecine ; cas où leur jus. 
‘eft: bon pour toute mäladie , | bi 
_ Prunes purgatives, leur ufage, $. 
Puanteur des Dents , voyez Dents, 
Pulmonie , voyez Pleurefie. ‘ 
Purgarifs ;Rémédes d’un ufage le plus univerfel 4 
quand ils doivent feulement être admini{=\ 
trés ; quelle en doit être la dofe ; ils doivent 
être précédés de délayans , 4: Purgatif fort! 
doux; peut.fe répéter deux ou trois fois, 8 


; Q 


Q ris de q voyez Flüuxions ; &c: 


} 
| 


Maladies des Quadrupedes. Rage (las 


ÂFRAICHISSEMENT dans les Chaleurs 
R de l'Eté ; Syrop propre pour ce, F5 0 
“Rage ou Hydrophobie (la); Reméde .& Cata- 
| plafme contre la Rage , 403. 404. Autres, ! 
404. Sa cure, Li. 4061 4061 
Infufion , 406. qu'on peut adminifirer à un. 
Chien mordu , & même à un Quadrupede ‘à 
plus fort, 406, Autre “ | 406 
Poudre, 406. 407. Preuve de fon efficacité Ar: 
407. On peut la faire Prendre aux Ani= h 


MAIUX 3 407 Œ. 
Rage des Quadrupedes, Reméde, 509 
Rarafar de Cafis ; maniere de le faire , 523 


Autre maniere, 5231524 0 


Rate (la) ; Fifane qui la nettoie, Le 269 27 0008 
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: Reméde qui la purifie, 8.81 
Emplâtre 2 à employer lorfqu'elle eft adhèrente 
aux côtes, 316 
. Infufon dans ce cas, 317.318 
. Poudre fort bonne lorfqu’il s’y eft formé quel- 
que ab/cès , 3184 los 25 


Voyez Dureré. Ensorsement de la Rate. Cons 
flemens de la Rate. "Obfrruitions du Foie. 

Recerres curieufes, STI HIZ 

Regles (les); Elixir de Propriété qui les provo- 

que ; 49. 50, ainfi que l'Eau de Fenouil, 

53: 54 

Topique qui i peut. les procurer ; 384. 385 

Suc épuré qui peut les faire venir aux Femmes, 


388 
Liqueur pour les provoquer lorfqu’elles font 
fupprimées, 482. IV. 483 

Eau Imperiale bonne pou les provoquer ;, 
483. Vo 

| Reins ; Tifane qui les dégage: parfaitement , 26 
DT, 

Eau de Fenouil qui les purge , ainñ que la 
Veflie de la Gravelle, 53. 54 


| HEau d'Hyfope qui en Avi les humeurs grof- 
: fieres , gAhteutes ; ainfi que celles des Pou- 


+ MONS < 4: Fr 54 

Poudre qui lés! niettore x 184 

* Tifane quiles débarrafle des graviers >2415242 

Infufion pour les purger, 310 #76 

‘Autre pour en chaffer Jes graviers & ceux de 

Ja Pere, ART) OT CE : 

| Autre, qui convient dans les Glaires des Reins, 

: 292. 293 
58 propre pour en évacuer les graviers, 299 
Préparation à fon ufage > 299 M 

: Poudre dont l'effet eft le même, * 303 


Reméde qui en détache les glaires & ceux de 
Ja f'efie, £ HA 304 


Put 


SoB Ar T' A'B'LANE 
Autre quien divife les glaires , | 30$ 
Voyez Ulcires des Reins. 


PT 


Opiat qui brife les graviers contenus dans les À 


Reins & dans la Zee, 306, 307. 


Voyez Chaleurs. Douleurs des Reins. Glairess | 


Pierre ( la ). 
Relächemenr d'Amygdales ; Baume efficace à cet 
égard, 74:75 


Reléchemens d'Eftomac ; Ratañat de Genièvre . 


qu'on peut employer dans ces Relâchemens, 


. Infufon qui n’eft bonne que dans ces Relâche- " 
mens , quand, 243. lis. 33 (244) 
Relächement des Fovbieres, Eau qui y eft très- 
bonne , 176 
Reméde , fes ufages ; 78-82 | 
Onguent qu'on emploie avec, 79. 8e, Vertus 
de cet Onguent, 80 : 
Maniere de fe fervir de ce Réméde É 80.81 \ 
Remarques fur ce Reméde, 18 8212 
Remédes F'ébrifuges , 3 
Refpiration; Reméde pour l'aider, ‘78.82 
Rétention d’ Urine: fes caufes, fa cure, 285$ - 
Reméde contre cette Rétention ; 11288: 
+ Avtres s |: “i92) 2041 


.»Guérie par le pt Sympathique 3% 94:07 NE 
Opiat bon pour la dents d’ uriner ; bs409 0 


-:Reméde, : 1} 53 0 
Voyez A/ffhme. Gravelle, ru | 
Réveries ; Reméde qui en guérit, 78. 82 
Rhumarifmes ; poudre merveilleufe pour les Rhu- 
matifmes » ay 4 


. Tifane fudorifique purgative bonne pour les” 


: Rhumatifines caufés par des Humeurs froides, 
gt. 32% 
Syrop cordial employé avec es dans le 


Rosa Rae , 46,47, ainfi que l'Eau Divine, ÿ 


54. D 


% DES MATIERES. 5 
 Eau-de-vie Aromatique contre le Rhumatifine, 
# | PARU 
Baume bon pour tous Rhumatifimes, 73.74 
! Autre qui guérit tous Rhumatifmes, 74. 76. 


_ainfi que la Boule de Mars, 85. 86 
* Ufage de l'Eau fouveraine pour les Rhuma- 
times, # 97e 99 
Leurs indications, | 130+131 


: Tifäne qui y eft employée ayec fuccès ; régime 
* _ qu'il faut tenir pendant fon ufage, 131. 132. 


Preuve defon effet, . | 132 
Autre Tifane , 131. 133. Régime qu'il faut 
. tenir pendant fon ufage, 235 
Bouillon, fon ufage, 133#13# 
Poudre purgative, fon ufage ; ce dont il faut 
* s’abftenir pendant l’ufage, 134 


, Opiat, fon ufage, 134. 135. Ses qualités, 135 
. Sachet, fon ufage, 135.136. Obfervation fur 
ce Sachet, RE 136 
 Cataplafme infaillible ; Autre, 136 
 Embrocation, 136. 137. Autre ; 137. Autre; 
138. Autre; attention à faire quant à celle- 
ci, 138. Autre, 138. Comment celle-ci doit 
s'appliquer , A a #P130 
: Liniment , fes qualités, 139 
Autres, 139. 140. Autre , l’un des Meilleurs, 
» 140. 141. Autre; précaution à prendre quant 
RAA telui-ci, dc LAN OS Ge r4i 
Huile de Nitre, VENTI 
Huile bonne pour Îes Rhumatifmes, Diloca= 
…_ tions, Enror/es & vieilles B'eflures ,458. v. 
* Eau merveïlleufe pour les Rhumatifmes, Doy- 
… Leurs, Contufions , Foulures ; Treflaillemens 
de nerfs , Dartres, Gales, 482.1v.483 
. Voyez Blefures. Brûlures. Contufions, Enflu- 
Mi res, Fluxionsi Gourté fciatique. > ? © 1 
humes ; Syrop propre pour le Rhume, Un 
Anfufon'qui y eft employée avec fuccès, 165. 
hi "T6 0 
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… Khume ou PAS ce que c'eft, la caufe, 23: 
Ses différens Spip ; 234 
Topique pour celui qui tombe. fur les Pou 

mons, . 2.3 4e 241 
Autre pour celui occafonné par une indifpofi: 
tion de l’Eflomac, © 23 
Tifanes, | 235 23! 


Décoétion incraffante & adouciffante , 23 

Syrop attenuant de l'humeur bronchique, 23 

Bol qui divife Ja lymphe épaiflie & glaireufe 

* 237: 23! 

Bouillon adouciffant, incraffant, rafraichiffant 

233. Autre qui divife & attenue l’humeu 

bronchique ; &c, re Autre rafraichiffar 

& incifif , 23 

Gelée , Hi 3 MATE, 22 
Rhume de Cerveau, vo} EZ Aire | 

Roue ( M:) propriétés & effets de fes Pilule 


purgatives , : 20.2 
Rouge ; Recette pour faire un. beau SE s1 
Rougeole ; Elixir qui en préferve, 9529 
Rougeurs au Vifage ; Eau diftillée qu les ôtei 

l’'éclaircit, | 37 

Lait Virginal qui les Ôôte, ainf que ces Eaux 
: 372: 373: & cette autres ) 376: lise 
.Infufñon qui les guérit toutes, 379. Autre ql 
… lesôte, & les, Janness. NÉre À»: 218 
Solution qui les guérit, 379: 38 


-Pommade qui empêche les Tannes & les Da 
cres ,380; 381. Autre bonne contre ces RO! 
geurs ; & les Chaleurs du Vifage, 38 

Voyez Taches de rouffeur. Fijages.. , # 

| Rupee Baume qui. les guérit, 74,1 
5 SET AT NRA n + #59 æ 

ti :S À 

A CHETS de Senteur sRecette pour Jes fair 

fi a 8 

Scignemens de Nez ; cas: où la Pierre. Sriptique 
A 


Lover er, 
MAS de 7 
| DR à 


St 71° dr 


\, | a: 
: DES MATIERES. éoï 
} ef employée avec fuccès, 87. 89, arrêté par 
| la Pierre Divine, | 90. 91 
… Ufage de l'Eau Souveraine pour ce faignement, 
LI 9798 
* Eau Specifique pour les arrêter tous, 479.481 
Sainte Catherine ( M. de ) ; propriétés & effets de 
% « fa Tifane purgative; fon ufage, quant aux 
perfonnes en fanté , aux perfonries malades 
ou d’une complexion délicate, 26-18 
Sans (le); Tifane qui convient lorfque le fang a 
: befoin d’être animé, & qu’il faut le débar- 
+ rafler de mauvais fucs , 9 
: Bouillon qui le rafraichit & l’épaifit, 26 
… Eaux rafraichiflantes pour en rabattre le mou- 


-vement , 32:33 
Syrop qui épaifit le ang , &en diminue l’âcre- 
Mistés | 35° 36 

Tifane pour lepurifiers . s 49 
. Apofème pour le même but; 42 
. Il eft cordial & fudorifique , 43 
à Teinture pour la même fin , | 43 
« Autre Teinture pour la mêmefn, 43.44 
: Autre Teinture pour le même but, A4 
, Syrop Cordial qui le dépure, 46. 47? 
“Eau Vulnéraire bonne pour réfoudre le fang : 
Be grumelé, ét: 53 
| Eau Rouge employée avec fuccès , quant au 

fang caillé dans le corps, 60.61 
» Baume excellent pour réfoudre le fang caïllé 

aprèsune Chure de haut, 84. 8$ 


RL Boule de Mars le divife & rarefie, 85.87 
- Pierre Stiptique arrête le fang des Arreres cou= 


M. pées, JOUR BTe 89% 
Elixir qui y répand un baume qui le préferve 
» de la Conragion, 93 


» Infufion qui le divife, 153. Teinture,1$4.1$5$ 
NBouillon , Tifane & Gargatifme, qui divifent & 
atténuent le fang épaiff par les re » 194 


— 


{ 


Gox "SU A CRT E 
Suc qui divife le fang grumelé, 104. 
Tifane qui en adoucit l’acrimonie , 213. Lis. 3 
* Autre qui le purifie, 213. 214. aibf que ce 
Bouillon, 218. cet autre , 218-220. l'Eau 


diftillée , 221. Bol, 221.222 

Bouillie ae adoucir le fang & engraifler , 

216. 217 

Pâte anté-phthifique qui l’adoucit , 217 
Teinture pour le purifier, 263 

Eau qui rétablit le fang brûlé & corrompu, 

: 374. lig.25 
‘Autre pour fe nettoyer , le purifier, & fortifier 

les nerfs, - 1 $29,5$30 


Voyez Crachemenr ide fang. Flux ide fang. 
Perte de fang. | 
Santé ( la); Tifane bonne pour l? entretenir, 242. 


243, 

Voyez Caffise | 
Séiatique (la); voyez Goutte fciatique. 

Séiatiques ; Poudre-merveilleufe pour-les Sciati= 


: ques, 24 
Séorbut ( le )5 Eau de Meliffe convient dans le 
Scorbut ;, St. 52 
‘Baume employé avec fuccès dans le Scorbut ; 
7374 

Elixir dont l’effet ef le même, 93 
Autte ; 94° 
Séorbur des Genfves , fa caufe , fes! Étiote > 48e 
186, fa curation, 186 
Bouillon pour ce Scorbut, _ 1190, 191. 
“Gargarifime, 91 
Séorpions , Voyez Piquurese | 
Séin des femmes, voyez Æb/cès. nue 
Semençe ; Eau quila fait recouvrer aux Hommes » 
JT 92% 


Fe. 


Séné (le 34 trèssbon purgatif s 
“Comment on peut éviter Îes tranicitées. qu'il 
çaufe quelquefois ; 2 Son ufage, 9, 10,132 

‘4 


D DES:MA THERE S ‘fo | 
+ Sénrimenr, voyez Inflammarion de Matrice. | 
Véroficés.; Poudre qui les purge, 
x A qui les purge doucement , 67 
… Tifane qui les purge fortement, RUE de 
_ Syrop-pour guérir les Sérofités, 15,Sa dofe, 16 
Autre, fon ufage, 16. 17 
Autre plus doux & plus gracieux au goût; {à 
.. dofe, pour les Enfans, 17 
- Autre, qui purge aflez doucement; fa dofe, 18 
. Autre, fa dofe, fon effet , fon ufage, 18 


__  Poudre.qui les purge, 22, 23 

‘.pAgtres, : 23 

Tablettes bonnes pour les purger, 23 
Tifane fudorifique purgative , qui les purge 

à doucement ; | | 21: 

: Cataplafime qui les diffipe , 146 

!  Liniment pour décharger le Cerveau des Séro- 

fités qui.caufent la Aioraines 163 

: Bouillons qui les diffipent, 327328 


Serpenss Voyez Piquures. 

Sommeil tranquille ; Tifane qui le procure ,:26. 
27. ainfi que cette Eau, 91. 92. & ce Coti- 

DE 2: LAC 51 257 

Steriliré des Femmes ; Reméde , 399. 400 

Suës Âcres qui peuvent picoter les membranes; 

.., Syrop de Myrrhe, excellent. Reméde pour 


.... empater.ces fucs , 22. V0 
Sucs corrompus ; Pilules très-propres pour les 
Eu Y Corriger s ; 29 44 
Sueur ; Reméde propre pour l'exciter, 78.82 4. 
Sudorifiques eXtÉTIUES 514 112) 27 
Sudorifiqueinterne, ser 37, 
_… Autte qui eft plus doux & moins dangereux, à 
eve dé 38.39 | 
|; Qu'il n'y a point de maladies qu'il ne puifle | 
vos guérit | 39 


VSudorifiques ; précautions qu'il faut exercer par 
11, Fapport aux Sdorfiques » 36137 
& À ar: | 3 F f f i] ‘ ke À 


60à 2 nt CN OR RE NE 
Det tete fortes" HS MERE « nn 
Suffocarions A, Ratañiat excellent pour les GTA 
|? cations, PUPAT  PEREE CRIE POPARUTE CO OR 
© Infufon qui y fait des merveilles, 290 
Suilfes ; leur méthode pour guérir ies Abfcèsde + 
latète, La : 160 
Supprefion des Regles , maladie , fes caufes , fes 
remédes , ‘ mt MP À à 
Eau de Meliffe qui convient dans cette fuppref= 
fon, 1.174 Ge me Sr, 52 
.Reméde, cas où il eff bon pour fa füppreffion 
des purgations apres l'accouchement ; 78:82 
Baume bon pour les fuppreffions des Reples, 
"62.8 
Elixir qui y ef employé avec fuccès, $ 
L'Elxir de M. de Maupeou y eft employé, 
| As" La 40e 197 
Eau qui y eft employée avec fuccès, 144. 145 
Purgatif, FE ES PAM ET 


gtx! : 4 


Tnfufons, ., "LR 77987388 
Potions, pes A in aurait à 
Eau Diftillée , Run ile 
Tablettes & Opiat, . <' OTRS -208 
Tifane, Potion, Infufon ; dit Lo: nc} 


arts 


CR te, ri 
Autres Hip ie PNEU ENS 
 Topique; cas où il eftbon, PRE TRS 
Celles que le Baume Sympathique guérit, 
“ Û (59 E L s » PTE Pre 7 


. Æau quila guérit, F'ÉANATO US 
‘ Baume pour la Surdité, le Bruiffemenr, le 
.. «{intement des Oreilles , | 462. Xï1e 467, 
PT PT ARR AR AO Fac ES eRan ne 


Î 
Ru 4 7 A 


up, Ke 2 pee #3 iins L, 72 M REN ES Er 4 | 
Yyacopes ; Eau borné !pour 1és Synçopesÿ pour | 


DES MATIÈRES, 6os, 


fortifier le Cerveau , V'Effomuc, reffter au 


, : Venin, chafler les Vers, 483. vV. 484 
Syrop de Caflis; maniere delefaire, $20.$21 
$yrop cordial & flomachique , 46 
Syrops febrifuges, 107.108 
|| Syrop d'Orgeat, fes propriétés, RME LAES. 
L Syrop de Violette, cordial , rafraichiffant , & lé- 
.., gerément laxatif, 35:36 
NO TL SR TANT UE 
FHAAtcuEs, de Roufeur ; Eau difiillée qui les 
Ôtes + 370 371 


-14 due le Y | Ar 
 . Lait Virginal bon pour les ôter ;ainf.quétes 
M Tanres &les Rougeurs ; :\., 1, 03,1 371 
Eau qui les ôte, 372, lir. 25. ainf quecelle-ct5 


1,877 dig: 12 cet Onguents. A rLré 
» Taches ou Taies des Yeux; Collyre merveilleux 
.«. pour guérir ces Taches, CCE 
Le 4 MIRE : . Y C.* 
Reméde pour ces Taches, attention à faire ; 
Ps 3 CIUTR a : ia 6 1 ! 38 2 
h Ut ts 74 M sé J - NE ° 
RTL Solution bonne contre ces Taches, . 382. 
F Huile de Nitre e | Ï 362 


à s OYEZ Taies. | : 
Taches ou Taies qui viennent aux Yeux des CAe* 
. vaux par Coups ou autrement ; remcde pro- 


Vis Pie 492 
… .. Voyez Ongles: . SELS 
Taies, leurs remédes, NT 
|. Reméde qui les réfout, ainf que les Taches , 
ATTR % LA SO 
LU Noyez Puilleges ie r 


Tannes ou Chiles ; Eau bonne pour les ôter, 376 
NO . dis. 18. ainfi que cette Huile, qui Ôte auft 
“ .. les Zefiies & Bourons du Vifage, , , , 382 
. , Voyez Rougeurs au Vifage. Taches de rouffeur. 
… Teïone ou Tigne, maladie, 365. 366. Sa Cure ,366 
. Cataplafme, | | … 366 
.: 207 | AR PEN 


li 


r, 
DU \ 


2 
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Topique ; 366, 367. Préparation avant fon 


ufage, 367 
Pierre Diviné bonne pourla Teigne, 90. 9e 
Eau qui la guérit ; (d Or, 92, 


Voyez Dartires, Ulcires. RSS 
Téirr (le) ; Eau quile décraffe, o1, 92, aînf que 
cette Pommadé ; 45580878 r 
Eau Difillée qui léclaireit à TR ir 
Baume qui l’éclarcit & le blanchit 5 :482.1IIL 


Teflicules où Bourfes, voyez Enflures des Tefti- 


cules. RE sd .« 
Fére (la) ; Elixir de Propriété borfpour la fotti- 
fier , ainf que la Memoire, . "0 49.50 
Voyez Affedtions. Eontufions. Douleirs ‘de 
Tête. Fuxions, Mal de Tête 1m 
Tigne, voyez Téione. | Gesell À | 
Lintement , Bourdonnement > & Doulèurs d'Oreil- 
les; Bäumé qui guérit ces maladies / 74, 76 
Reméde pour le Firitement récents | | 173 
Voyez Surdïté. ep gite nynilane Le 
Toux ( la ); ce que c’eft , fa caufe, 233.234 
Pilules qui la calméné, © "18,19 
Eau d'Hyfope qui guérit celle caufté pat un 
: Catarrhe, ke 


VE: 
* Boüillons bons pour la Touxinvétéée, 2:08 


3 


Pilules bonnés pour cètte Tour, 238 
Fopique bon pour la Foux , ETS 
Tifane bonne dans la Toux féche, : 235$ 
Décoëions pour la Toux, 236 
-" Infüfon incraffante & diaphorétiqué, 236, 237 
Syrop adouciffant & incraflant, 237 


Toux confomptive , voyez Inteffins. 
Tranchées dès Femmes éñ couche; Topique trèss 
bon ,: 266 
Reméde pour les prévenir, 3984 io, 25 
Topique pour ces Tranchées, nr} #4 90 
Tranchées rouges qui attaquent les Chevarx > Re- 
- méde pour celles de toute efpece ; $03 


PATES DÉS 


; « 
dd 
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h — DES MAÏDREMRIES,. 503 
… Remédes, _s03. lig. 13 © derns 
. Autre excellent & fpecifique, 502.510 
 Tran/pirarion ; Ratañat d'Œillet, &c. propre pour 
l’exciters ;  }- 6 
Tranfpiration infenfble 3 Apofèmé qui l’aug- 


mente 5 426543 
Tranfpors au Cerveau; Elixir qui y ef employé 
avec fuccès ; _ 93 

_ Topique pour ce Tranfport, 116: +17 
 Obfervation fur ce Topique ; 117 


Travail ; Teinture dont l'effet eft de délaffer 
après le travail, : 44 
Tremklement de Cœur; Pilules falutaires & bonnes 
_ pour ce Tremblemient; ‘#7 22 
Trefaillement de Nerfs, voyez Rhumarifmese 
Troubles d'Efprit ; Reméde qui les guérit, 78.81 
Tumeurs ; Baume quiles guérit, 74576 - 
Voyez Apofiumes, Fluxionss Panaris. Piqu- 
TES e | 
Tumeurs froides : Onguent qui les réfout ; ainf 
qué les Congeffions ; 424, XIV: 425 
Liviment pour faire des émplâtres à appliquer 
far les plaies des perfoñnes attaquées de ces 
Tumeurs & Ecrouelles ; préparation avant 
l'ufagé de ce Liniment ; 445. v. Régimepen- - 
dant fonufage, 44 $ 446 
Baume fouverain pour ces Tuméurs, 462; XI1 
4 466. lis, 26 
Cataplafine bon pour ces Tumeurs & Æéfcès , 


Monet 4882 X11e 

Voyez Bleflures. AA 
Timièurs ferophüleufes ; Onguént qui guérit celles 
qui font à l'extérieur du corps, & les Files 


lacrymales, 43 Le XXe 

_ Tympanite ; efpece d'Hydropifie ; NE A 
Sa caufe ; fon indication ; | 320 

/ ï. 412 


2 5 1e 
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PASU "1 
U LcERESs: Poudre merveilleufe pour les « 


vieux Ulcères, 24 
Elixir de Propriété qui guérit les Ulcères inté- 
rieurs & extérieurs , : 49.50 
Reméde qui aide à leur guérifon, 78. 82 
Baume employé avec beaucoup de fuccès pour 
les Ulcères , Cancers , Morfures de bêtes 


vVenimeufes & animaux enragés, 68.79 
Emploi du Baume Sympathique dans les Ul- 
cères , | 74:75 À 
La Pierre Stiptique les guérit , 87. 38 
Pierre Divine employée pour panfer les vieu* 
Ulcères, 90, 91 
Fau , fon ufage, Fe 1820184 
Ulcères pour lefquels on peut employer cet 
Onguent , ., 164 


Voyez Yeux. 

Emplâtre, 352. Autre très-bon pour les déter- 
ger & confolider, 415. IL. Autre excellent . 
pour les Uilcères, Ecorchures ; Blefflures , 
Brilures, Inflammations, 415. IE 

à pans excellent pour les Ulcères, Æéyces, 
Bleflures ; Ecorchures, Panaris , Plaies ,- 
416. |, Autre excellent pour les Ulcères & 
les Bleflures, 3 ASK VI 

Autre très-bon pour les Ulcères . 432: XXI. 

.… Aütre pour tous Ulcères, la Teisne des enfans, 
les Hemorrhoïdes , Paralyffe récente ; la 

-»11: Fiflule lacrymale & celles qui reftent après 
lopératioñ, pour les Loupes, la Brülure, 

AIHES 439+ XRXIV. 441 _ 

: Voyez Bleffures.. Brilures. Coujs de feu. | 

os. Inflammations, Matrice. Plaies, | +0 

Ulcères aux Jambes; Emplâtre pour ces Ulcères, 
359. Autre, 3590 lige 26 


LC DESMATIERES, 6€oÿ. 
 Onguent qui s'emploie avec fuccès pour les 
| détergér & deflécher ; 416. IT, 
In Liniment bon, . ASS. XXX, 
Ulcères aux Poumons. Syrop propre pour ces 
| Ulcères, 14.15 Autres, 15. Sa Caufe, 223. 


_ . fes remédes, 213 
|" Bouillon propre pour ces Ulcères , 220 
[M Reméde fort bon contre ces Ulceres., 204 
|» Autre Reméde, … 225.226 
Ulcères des Reins ; Reméde qui les confolide, 
|. à! _305. 306 


| Voyez luteflins., 
Urines ; Teiñture dont l'effet ef de les procu- 


| rer, 44 
| Reméde propre pour les exciter ; 82 
IL Reméde qui Les provoque; attention , quant à 

fon ufage, 308. 309 


.… Voyéz Ardeurs, Ecoulement. 


Vis 


/ 


“4 


\/ Acmxs malades guéries par l’ufage du 
. Cañflis , Sat ser 
» Voyez Cavale. Maux inconnus. 5 
Vapeurs & Vertiges, leur caufe 3 remédes qui 
L leur conviennent, 153 
+ Pilules qui empêchent celles qui montent du 
WW bas-ventreaà la tête, qui caufent de grandes 
douleurs, & même le tranfport au Cer- 
27. veau, 18, 19 
… Café d'Orge & de Seigle dont la décoétion eit 
… bonne contre les Vapeurs, 32 
… Ratañat excellent pour es Vapeurs , 67. 68. 
» Abbatues par la Pierre Stiptique ; 87.90 
« Eau qui y efl'employée ayec fuccès ; 144: 145, 
_Infufion, fon ufage, | ns OÙ 
 Julep, fon ufage; Remarque fur fa compoli- 
FiQN » 15370 


* 


va 
Wie 
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Autres Juleps, ‘#4 
Teinture , fon ufage, que aux adultes, 154, 
-  15$. quant aux enfans, 15$ 
Syrop, fon ufage, 155 
Opiat, 155. 156. fon ufage; 156 
Poudre, fon ufage , 156 
Remédes, quand les Vapeuts font cauftes par 
des chaleurs d’entraillés , 156.157 
Infufion qui les appaife , . F64, 64 


Varices , Voyez Maux d’Aventure. 

Pêines, Eau qu’on emploie avec fuccès , oil 
qu'une Veine petite ou groffe ( eft piquée ou 
même coupée , 47 9e E 

Voyez Artere. Nerfs. 

Venin ; Tifañe fudorifique qui lu réfifie , jt. 

ainfi que le Ratañat d'Œillét & de Coque- 


licot, 6$ 
Eau de Fenouil bonne contrée le Venin, 53. 
54 

Eau de Scorfonere eft un préfervatif contre 
tout Venin, : s2 
Eaux bonne contre tous Venins, 97, 92 


Elixir qui y eff employé avec fuccès, 94. 9%! 
Poudre qui lui réfifle, 110. ainfi que cette 


.n Potion, 128 

‘Infufionquiyréfifle, À 66 
Voyez Syncopes, 

Venins & Poifons ; Obiat contre , 409 

Pierre contre ceux de toutes fortes d’animauxs. 

: 409 

Ventre; Botillons pour le Hcher, leur ufages 4 

13 

Emplitre qui à le méme effet , 14 


Pilules quientretiennent fa libérté, 26, 24 
Café qui humiette & tient le Ventré libré , 3w 
Teinture qui procure la liberté du Ventre; a à 
Autre dont l'effet eft lé même, 

Elixir qui le tient libre, 93 A 


| 
5 2: 


+ DES MATIÉRES: éi? 
‘Autre Elixir 95. 26 

Syropde Myrrhe qui perd le Veritre libre, 252 
éntricule ; Elixir dé Propriété bon pour le forti 
fier! & en appaifer la douleur & celle des 


… Inreflinss #9 50 
Voyez Cours dé Véritre. | 
Tenir ; Purgation bone pour lés Vents; 7 
“Pilules qui lestuent, SLSLILO 
TEkxir qui tes chaffe ; 265 T 
| Tifare qui fait Je même. perl | 26, 27 


NEau des fix Gräinés qui diMfipe les Vents que 
: | caufent Les Coliques d'Eftomac ou d’Inteflins, 


56 
| Thfufon bonné pour les Vents, Éa7 
bEaufe de leur produ&tion, leur cure, 27$ 
* Topique pour les Vents, RE kr Te 178 
"Lavément, 278 
_Julep , fon effet ,$ <a 


Voyez: Sÿncopess | 
Werites ; Efprit à appliquer fur le bout des Vet- 


L: rues ou des Loupes, 492, XXVIe 
Pors (les), infe@es ; caufe de leur produ&tion, 
+ Reéfnédes guiles chaflent, 274 
L'Infuñoh contré les Vérss © 276, lis. 1z 

M Purgations bontés pour IEs Vers, ‘7. 
Poudre merveilleufe pour les Vers,, . _ 24 
& Eau qui les chaîle, - Dt« 92 
… Reméde quiles tue, * : 284.9. 1$ 
Frries Eau de Scorfonere bonñe pour le Ver: 
s2 


| Ratañae d’ Ocillet & de Coquetléüt propre Eu 
les Vertiges ; 6$ 
néine qui y éft érnployé avec füccès ÿ 74075 
'piat qui les guérit LS 409, 
À (la); voyez Reins ( les » 
efies du Vifage, voyez Tannes. {s 
Pie (a), Pilules qui fa prolongent ; 21 
Vieillards ; ; Elixir de Propriété qui les fortifie, 
49. $0 


# 


815. 9 ATX AUBALSE Sc | 
V’eilleffe (la), Pilules qui là retardent, … oi 31 
Viperes ; voyez. Morfures: sh sta 
Wijage ; Éau qui le decrafles 374: le. 10, 489 
vil. le rafraîchit & le déterge, 374:-Li9. 4 
Autre très-bonne pour les Zourons , Rou: 
geurs & Chaleurs,374. lis. 27. Ainfi quete 
autre , Préparation.avant fon,ufage , 375 

Ka ME | À tp ec sidi Ta 
Fau bonne pour le blanchir, & les Mains ; 373 

! dég, 29. Ainf que-celle-ci,376. di. 18::377. 

, L2, 23. 631. Lait Virginal bon pour.le dé 
crafler , le nettoyer, 371. l’embellir,, 371 

lig. 30. Ainfi que ces Eaux, 372. lg. s & 2$ 

+ 375 li. 12. Eau qui le rend vermeil ; 373. 


1 ho rés" s2 ‘2 374 
Pommade qui le préferve du hâle & des rides, 
380.38 

‘Voyez Abfcès. Lentilles | N°5 P. 
Vin ; Eau qui le dégraiffe & le rétabli, quoique 


A 


BE mo 92098 
Vin purgatif, 145$ 
Fins febrifuges, 1.08 


FPomiflemenr de fang; Eau de Fenouil l’empêche, 
53:54. La Pierre Stiptique l’arrête, 87. 89. 
_ Ufige de la Pierre Divine dans ce cas, 20e 
SN | ic A9 

. Opiat bon pour l'arrêter , tirés or 40 
Voyez Effomuc. 4x ET : 


s 


_ Fomifment habituel aprèsle repas ; f caufe, (es 


CE 4 
remédés, | . sin 248 
Suc, qui l'arrêté, 5 9 sofa) Don 249 


Topique qui a le même effet, {rs V 21 24 
Syrop donné ayec fuccès dans le Vomiffements 
NUS 20) RS 49322 

Vue (la), Pilules qui l'éclairciflent, 57 18.49. 
Tifane dont l'ufage l’éclaircit, ‘=. F" 26: ï, 
Tifane fudorifique dont l’effét eft le mêmes 
AS 3% 


x 
La 
’ 


A À LR HN 
| RS NS 
| ) 


M -CDIES TM A TERIE ES 613 
IT einture dont l’effet:eft lé même 3 43444 
| MEau de Fenouil dont l'effet ef 14 même, CEE 
IBElixir dont l'effet eflle même ; 03-96 
| Le lait qui fort de la Scorfonere aiguife la Vue, 
lb: Eau-de-vie Aromatique quifortifie la Vue, 57 
| Baume quilla fortifie & la conierve,:° '74: 76 
[In Autre Reméde, 78, 81 
[Eau qui la fortifie, 177 
IN Autre , fon ufage ; :. - 180,18: 
MVoyez Force. # 

Wue grafle des Chevaux ; Reméde, 502, 03 


Y 


dE Ux , Baume pour les Veux, 68.7t 
1: Baume qui guérit leurs maladies telles qu’elles 
| foient , 74,7$ 

Voyez Isflammations. Maladies des Yeux. Dé- 
kb mangeaifon dans les Yeux. Relichemenr des 


| Paupieres. Bleffures aux Yeux. 

I Eau qui guérit les Yeux chaflieux. OIe 92 

à Infuñon » fon ufage, fes qualités, 174. 175$ 
| Eau qui en diffipe les rougeurs, les cuiffons & 


| les douleurs, 176.177 
n Autre aftringente & réfolutive, 179, 180. Son 
… ufage, : 18t. 
«Autre , fon ufage , Nr 2” 182 
. Collyre merveilleux pour en guérir les Ucè- 
… res, 183. Autre Reméde, 185.49, 14 
… Cataplafme à appliquer fur l'Oeil attaqué de 
« tache, 183. lis, 19 
- Autre adouciflant , émollient & déterfif J'183 
V 184 


« Poudre pour en difliper toutes les Chaleurs , . 
… Boutons , Fluxions & autres maladies » 184 
 Reméde excellent pour en appaifet les Dou- 
… Leurs, l'Inflammation & la Pérerete ; 

À 185 
A \ ; 


ue 


dt TS L'Ls 4 À à LÀ Sn: 
CAT és Re 4e à TT 
Ÿ l < 
- Lu y 
\ il 


a TABLE DES M ATI IERES. 
Onguent bon pour les Veux ,.les: Cors lau 
pieds, les ZLoupes ; Poireaux , | Rcipels 
HF Maux de Tête, de Dents , d 
Sein , Apoflumes ; Donietii 3 Doutieu 

de Côté & Brälures, ; 419. vit 

- Eau excellente contre le mal des Veux, ‘#3! 
Voyez Brülures, Fluxions, Maux ee Ye 
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Fin de la Table des Marieres, 
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| MEDECINS; 


RE C U EEE 
* D'APHORISMES CHOISIS, 
TIRES DES OUVRAGES j 
D'HYPOCRATES ET DE CELSE: 


Recucillis par M. GuroT; C traduits ex François 
| par Monfieur L. KR. ( 


Avec une Préface fur l'utilité de cet Ouvrage : laquel'e 
contient un Abrégé de la Vie de ces deux grands Méde- 
cins, des notes fort courtes , & deux Tables des Matieres,. 

| l’une latine & françoife, & l’autre françoife & es et | 
en faciliter l’intelligence & l’ufage. | 


Ouvrage rrès-utile à tous les Chirurgiense 
/ J 


2 | 

+ Le prix CR de trente-fix fo!s relié, 
EN 

"4 A PARIS, 


Œ Chez P RAULT pere , Quai de Gêvres , au Paradis, | 


MD. CC:ELLVes 
Avec Approbasion à Privilége du Roi, 
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É E Docteur Bicafius a raffemblé , felon 
‘| l’ordre alphabétique des maladies, quel- 
* ques Aphorifmes & quelques Sentences ti- 
* rées des Prédictions & des Coacs (1) d'Hy- 
. pocrates, pour en former fon Manuel des 
« Médecins. Le Doéteur Guyot, de la Faculté 
» de Médecine de Paris, nous a donné une nou- 
» velle édition de cet Ouvrage, mais beaucoup 
» augmentée & enrichie des Sentences de Cel- 
fe : c’eft de ce Manuel que M. Chaflot, Mai- 


tre Chirurgien de Saint Denis en France, a 


# 
» tiré l’extrait que l’on donne au Public. 
» . Cethabile Chirurgien, peu content d'avoir 
* acquis pour lui les connoiflances qui l’ont dif- 
… tingué dans fa profeffion, a encore voulu les 
» répandre au-dehors, pour mettre fes Confre- 
res à portée de puifer dans les vraies four- 
ces, la caufe & lévénément des maladies ; 
- C'eft ce qui avoit engagé à traduire en fran- 
çois l'extrait qu’il avoit fait : mais des occu- 
pations plus férieufes ne lui ayant pas permis 
de confulter les Commentateurs pour fixer le 
fens d’un Auteur qu’on ne peut perdre un 
moment de vûë fans s'égarer, on a été forcé 
. (1) On appelle Coacs, des Sentences qu'Hypocrates à 
compofées dans l’Ifle de Coos, lieu desfa naïflances 
| ai) 


iv PRE F ANCE PONS 
d'abandonner la traduétion de M. Chafñlor, 
& d'en faire une nouvelle : Cecag que 
l’on offre au Public ; elle eft ornee de notes 
fort courtes pour expliquer les termes de art, 
& pour éclaircir les principales difficultés qui 
je renccntrent dans ces Aphorifmes. 

_ On a tout lieu de fe flatter que ce petit 
Ouvrage, dans la forme où il ef, fera d'u 
très-grand fecours pour les Chirurgiens , &e 
fur-tout pour ceux de la campagne qui n’en- 
tendent pas la Langue Latine, & qui ne font 
pas toujours à portée d’appeller des Méde- 
cins dans les maladies internes , foit que la 
Ciftance des lieux ou la violence de la mala- 
die ne leur permettent pas, foit que les ma- 
lades eux-mêmes ne foient point en etat de 
les appeller. 

En réfléchiffant fur ces Aphorifmes & fur 
ces Sentences d'Hypocrates & de Celle, tels 
que nous leur préfentons, ils pourront aifés 
ment caraétérifer un grand nombre de mala- 
dies, tirer un jufte pronoftic de ce qu’its dois 
vent s’en promettre ; & même ils auront las 
vantage d’être plus familiarifés avec les con» 
fultations des Médecins qu’ils appelleront 3 
&c de mieux faire obferver leur ordonnances 
= On avoit fuivi dans le Manuel l'Edition 
de Fœtius ; celle de Wanderlinden n’étoit 
pas encore faite : on.a cru ne devoir rien. 
changer , parce que celle de Fœtius eft plus 
commune , & que Pextrait eft tiré du Manuels 


À Fe HRUR) ERA QUEUE Y. 
» cependant on a fouvent eu égard dans'la tra- 
- duétion françoife , à l'Edition de Wanderlin- 
à den. : de | 
+ Comme le but de cette traduction n’a pas 
_ été de traduire mot à mot M. Guyot, mais 
* de rendre le fens d'Hypocrates , on ne s’eft 
* pas fervilement attaché à la lettre : quelque- 
. fois on a fuppléé à ce qui manquoit au fens, 
mais toujours d’après les meilleurs Com- 
. mentateurs; de forte que cette traduction, 
toute exacte qu'elle eft , peur être regardée 
“ comme un Commentaire. Enfin, on n’a rien 
négligé pour que ce petit Ouvrage qui ren- 
ferme beaucoup de chofes ; pût éclairer les 
Chirurgiens fur la connoïffance des maladies, 
Difons maintenant un mot d’Hypocrates 
) & de Celfe ; c’eft une dette que ces deux 
» Grands Hommes ont droit d'exiger pour 
routes les richeifes qu’ils nous ont prodi= 
uées. Elune 
L'Ifle de Lefbos, lune des Cyclades (1}, 
fe glorifie d’avoir donné la naiffance à Hy- 
.pocrates l’an 400. avant Jefus-Chrift. Hé- 
“raclide fon pere defcendoit d'Efculape , & 
Phænarete fa mere comptoit Hercules au 
«nombre de fes ancêtres. 
… Hypocrates fut le premier qui donna des 
“préceptes de Médecine , & qui forma des 
“difciples : quoiqu'il fût particuliérement at- 
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, (1) -Ifle de la Mer Egée, difpofée en rond autour de celle 
_d Délos, | | 


RE CT US Tan 


V0 ., PER EN: APGLE. Un 
taché à Perdicas, Roi de Macédoine , qui lui 
devoit la vie, fes foins s’érendirent fur toute 
la Gréce. Une pefte qu'il avoit prédite arri- 
va ; il envoya auffi:tôt fes difciples par tou- 
tes les Villes, pour procurer des fecours à 
ceux qui en étoient attaqués : leurs foins 
foutenus de l’habileté de leur maître ; ne fu- 


rent pas inutiles ; & les Grecs reconnoïffans, 


déférérent à Hypocrates les honneurs qu'ils 
avoient autrefois rendus à Hercules pour avoit 
purgé la terre des monftres qui l'infectoient: 
: Ce fage qui, felon Macrobe , n’a jamais fçu. 
fe tromper ni être trompé , appellé par les 
Abdériens pour traiter Démocrite qu'ils 
croyaient infenfé , ne reconnut dans la pré 
tenduë folie de Démocrite, qu'une fagefle 
vraiement philofophique. ù 

: On croit communément que ce pere de la 
Médecine mourut âgé de 104 ans 3 il laiffa 


_ pour fucceffeurs Theffale & Dracon fes fils , 


& Polibe fon gendre. 

Ses Aphorifmes & fes Pronoftics font en: 
core aujourd’hui regardés comme des ora= 
cles , auffi-bien que les Sentences qu’il a coms 


pofées dans l’Ifle de Coos (1). Cet homme 


_ fi néceffaire à la fociété, a confervé fans in« 


terruption, jufqu’à nos jours, le titre de Di- 
vin, que la reconnoiffance de fes compatrlos 
tes lui avoit donné, & qu’il avoit fi bien mé: 


(1) À préfent Lango, Ville &lIfle à La Côte de Caric er 
Egypte, fa Patrie, celle d’Appelles & de Pamphile. 


à 
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tité par fon application à fecourir les infirmi- 
tés humaines. | 

‘ Venons maintenant À Celfe. 

- Aurélius Cornelius Celfus eft moins connu 
par fa naïffance que par fon mérite : il ya quel- 
qu'apparence qu'il étoit du fiécle d’Augufte, 
& qu'il fleurifloit encore fous les Empereurs 
Tybere & Caligula. Etoit-il Rhéteur, Hom- 
me de Guerre ? Cultivoit- il l’agriculture à 
Ætoit-ce un Médecin ? Car il a écrit dans tous 
ces genres, en homme de chacune de ces pro 
feffions. Qu’Etoit-il donc ? C’étoit un Aftruc, 
fi vous voulez, À qui la nature bienfaifante 
avoit prodigué l’heureux talent de réuffir en 
tout. Cependant, au ton de maître qu’il prend, 
à fà façon de traiter des cures chirurgicales, à 

R pénétration fur le tems & le choix des re= 
médes , on ne peut ne pas le reconnoître pour 

Médecin, & Médecin très-profond : les huit 

Livres que nous avons de lui fur la Médecine, 

ous font un sûr garant de la parfaite con- 

joïffance qu’il avoit de cet Art utile. 


Les Romains, avant lui , s’appliquoient | 


eu à la Médecine ; & fi quelques-uns d’en- 
l'eux en traitoient, c’étoit en Langue Gre- 
HE; ou pour donner plus de poids À leurs 
réceptes, ou pour rendre hommage au Païs 
ù elle avoit pris naiffance : mais Celle aC= 
oûtuma les Romains à entendre parler des 
raladies & de leur curation | dans leur pro 
te Langue, En efler, quelle pureté de ftyle, 


A 


* 


HIS ARRETALE ; 
quel choix d’expreflions, quelle clarté, quel 
naturel lorfqu’il differte des maladies les plus 
cachées & les plus épineufes ! Au refle’, fi 
nous ne pouvons nous refufer à donner de 
juites louarges aux profondes connoiffances 
qu’il avoit dans Part de guérir, nous ne pou 
vons auffi trop admirer le tour heureux avec 
lequel il nous les préfente. 4 

Ï! n’eft pas inutile d’avertir qu’on s’eft fervi 
de l'Edition d’Almeloween , comme une des 
plus exactes. % 
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MÉDECINS, 


, TRÉS-UTILE 
À TOUS LES CHIRURGIENS. 


NEUFS APHORISME (a). 
[TA brevis, ars longa, occafi 0 praceps, 


I. Set. Le 


La vie eft courte, Part ne s’acquiert 


qu'avec le tems, le moment eft précieux , & le Pro= 


noftic (2) incertain. 
ABORTUS, dés 
se 


Mulierè utero gerenti, fi aluus multüm profiuat ; 
abortionis periculum eff. Aph. 34. Se, 5. 


(x) AQogirwas ; Sentence qui renferme en peu de mots 
toutes les propriétés d’une chofe ; de #me par, & o24mwes, 
“definitio, racines ôggs, terme, limite, l'extrémité d’un 


| pays.- 
{2) Pronoftic vient de me9 devant , VaTuw je connoiss 
g’eft la connoiflance de çe qui arrive dans une maladie, 


mm 


5 


experientia fallax ,judicium difficile. Aphs 


_ 


Sarre MANUEL 


AYOoORTEMENT: 


Une femme enceinte eft en péril d’avorter, S'il 
lui furvient un flux de ventre exceflf, 


ABoRTUS. 
: 44 


Mulieri utero gerenti , J mamma de repenté gra= \ 
gilefcant , abortionis periculum eff. Aph. 37. Seét. $e 


Si les mammelles d’une femme enceinte fe deflé- 
ghent tout-à-coup ; elle eft en danger d'avorter. 


TIL 


Que prater naturam tenues utero gérunt, abortiuns 
gonec pieniores evadanr. Aph. 44. Set. $. 


Les femmes enceintes qui font foibles contre na= 
ture (1), avortent jufqu'à ce que leur tempérament 
{e foir fortifié. 

I V. 


Que fœtus corrupturæ fant is mammaæ extenuan-| | 
jur ; quod Jr contrà duræ evadant , dolor erit vel in 
mammis , Vel in coxis , vel in oculis, vel in genibus ;… 
neque fœtum corrumpunt, Aph,. 53. Set. 5e 


_ Les mammelles fe flétriffent aux femmes qui doi 
gent avorter ; que fi au contraire ces mammelles” 
deviennent fermes jufqu’à leur exciter de la douleur, 
ou aux hanches, ou aux yeux ; OÙ aux genoux; il 
p'y a pas d'avortement ; le fœtus a vie.. “4 

z : sv} 

+ (r} Conwe nature ; c’eftrà-dire par quelque çaufe mots 
bifique, A RUE RÉPARER 


LA 
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(2) ABCESSUS fi 


I. j ° 
In febribus qui abfcedunt, fi prémis indicationibus 
non foluantur , morbi longitudinem fignificant. Aphe 


FI. SEC. de 


ABCE’S 


On peut juger que la maladie fera longue, lorf- 
qu’à la fiévre furvient un abcès qui ne fe détermine 


pas aux premieres (2) crifes. 


L I I 


Moderatus capitis dolor, cum inexhaufa fiti, aus 
fudore febrem non folvente , gingrvaruim abfceflus » 
aut circà aures tubercula denuntiat, nifs aluus erum= 
par. Sent. 173: Coac. 


_ Une douleur de tête, modérée, avec une grand: 
foif , vu une fueur qui n’ôte pas la fiévre, annonce 
des abcès aux gencives ou des tumeurs près des 
oreilles , À moins qu’il ne furvienne un flux de ven- 
ÊTCe 

| AcuTi: Mori: (3). 


I. 


Morborum acutorum non in totum certæ Junt pres 


nunciationes , neque Jalutis , neque mortise Aph. 19, 


Sel, à & | 


x) Abceffus, vient d'abfredere ; abfcéder , tourner en pus. 
(2) Crifes, de nes , je juge. C’eft un accès violent 


* qui change la maladie en bien ou en mal. 


(3) Acuti morbi. On appelle maladies aiguës celles qui . 


* n’ont point d’intermiffion dans leurs aécès, qui font reflentir 


TM 


| peu de tems, 


de vives douleurs, & qui font mourir, ou qui fe diffipent ? 


a 


LE a 


le délire ne tardera pas. 
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MALADIES AIGUES. 


… Dans les maladies aigues , le pronoftic qui décide 
#6 la vie ou de la mort, n’eft pas toujours certain, 


ne bi . ACUTr MoRB1 : 
I I: 


- In praæcipiti morbo fi partes externe perfrigerentur, 
internæ vero urantur , ac fitis urgear , malum denun- 
tiatur. Sent. 115. Coac. | 


C’eft un fort mauvais figne dans une maladie ai- 
gué, lorfque les parties extérieures font froides. 
les internes brülantes, & que l’on eft confumé d’üne 
{oif exceflive, 

' III, 13 

In præcipiri morbo , capüis dolor, © præcordia 
revulfa, nifi fanguis ex naribus profluat , ad phrenis 
tidem deveniunt. Sent. 119, Coac. (Vide Crijim 


* phrenitidem. ) | 


 Dansune maladie aiguë, où il y a douleur de tête, 
& où les flancs font retirés en dedans, s’il ne fur- 
vient pas un faignement de nez, c’eft un figne que 


Le 
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ÆTAS. 
I. 

Ætas media tutiffima eff, quia neque juventritis 
çalore, neque fenetiutis frigore infeflatur. Cell. 1 2. 
g. 1. (7 Morbum.) 
EEE Ma Mu AGE 


+ 


\ 


; 


L'âge moyen 6R celui où l'on court le moins de 
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rifque ; car on n’eft fatigué ni par l’ardeur bouillante 
_ de {a jeuneffe , ni par le froid glacé de la vieilleffe, 


ÆTAS. 
. 1 I. 
Ex toto non fic pueri ut viri curari debenr, Cell, 


1 3. Ce Te 
1 ‘LL AGE. 
| 

. fonnes faites. | 
4e Aivus, 

I, + 

8 ie , : Û À 1 ® MC 

.  Quibus per juventutem alui funt humide , ïis fenef- 
|‘centibus éxciccantur ; quibus verù in juventute alui 


20, Set. 2. | 
D LE VENTRE. 


fisc funt ,üis cum fenes evadunt, humeëtantur. Aphs 


‘bre, font reflerrés dans leur vicillefle : ceux au 
contraire qui font conftipés dans leur jeunefle, ont 
"le ventre libre dans leur vieilleffe. 


he: . LI, 
: Longo alvi profluvio detento | fpontanea accedens 
“womitio , alvi préfiuvium foluir. Aph, 15. Sec. 6. 


». Si pendant le cours d’un flux de ventre qui a duré. 

long-tems , il furvièent un vomiflement naturel , le 

flux cefle. | is 
EN III, da 


pe 


.minem infirmar, Cell, I, 2, c, 12. 
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La 


| 


LA 


Onne doit pas traiter les enfans comme [es pera - 


x 


Ceux qui dans leur jeunefle ont le véntre Ji ae 


LE. Alvus, fi vehementiàs fluir , aut Jepius ducitur,koa 


CU 


I NE NE V'NARUTER 
ag SE de 


$ . MANUEL 4" 
LE VENTRE 
Les felles trop copieufes ou trop fréquentes affoi- 


bliflent, 4 
ALvUSs. E. 


I V. 4 


Alvus duéta fepè fuperiores partes refoluir, Celf. ; 
o 4 Cr 3e | : 


. Les lavemens dégagent fouvent les patties fupé+ 
Ticurese À 
. V- 


Uno die fluere aluam , fœpè pro valetudine ef} , at= 
que etiam plaribus, dum febris abfit, @* intra fepri-W 
mum diem conquiefcat ; purgatur enim corpus ; @ M 
quod inrüs læfurum erat, utiliter effunditur. Celf. 
1. 4. c 19, (V, Crifim. Juventutem.) E. 


C’éft fouvent un bien que d’avoir un flux de ven-" 
4re pendant un jour, & même pendant plufeurs,# 
pourvà qu'il n’y ait point de fiévre, & que ce flux 
ne dure pas plus de fept jours; le corps par là {e né-w 
toye & fe débarraffe avec avantage des matieres quis 
étant retenues au-dedans aurojient pu lui nuire, *# 


1 


 ANGINa (1) 
| L 


t 


‘Qui anginam efugiunt , is in pulmonem Vvertitur y | 
“© intrà dies [eprem intereunt ; quos fievaferint > fa=. 
purati fiunr. Aph, 10. Set, s. | ‘- 


(1) ÆAnginä, angine, ou fquinancies inflarmation dem, 
gofier , ou une tümeur aux veines jugulaires : vient du mOG 
Ratin angere, fuffoquer , étrangler. RL | 


DES MEDECINS % 
| L'ESQUINANCLEs " 


Quand l’efquinancie quitte le fiege où elle étoit, 
pour fe jetter fur le poulmon , on meurt dans l'ef- 
” pace de fept jours; fi on en réchappe, c’eft qu’elle 
fe réfout en fuppuration bénigne. 


ANGINA 
II 


În anginé detento, fi tumor in cervice oriaïtr ; box 
um ; sr enim morbus vertitur. Aph. 37. Seû. 6: 


S'il farvient une tumeur au col de celui qui ef 
attaqué de l'efquinancie, c’eftun bon figne ; car a 
maladie s’eft fait une iflue par la trachée arteree | 


III. 
Angine in quibus neque in collo , neque in faucibus 
“quicquam apparet ; fed quæ vehementem faffocatio= 


nem, ac fpirandi difficaltatem adferunt eodem aus 
tertio die necant. Sent. 363. COACe 


— L'efquinancie dans laquelle il ne paroît aucun 
figne extérieur au col & dans le gofier, mais qui fe 
manifefte par un étranglement & une grande diffr- 
culté de refpirer , fait mourir le malade le jour mé- 
me, ou il ne pale pas le troifiéme, 


di T Ve 


© Inanginé laboramibus fub arida fputa, gracilefcens 
tibus faucibus malum prenumiant. Sent. 369. Coac. 


C'eft un figne funefte dans lefquinancie lorfque 
$ | À iii 


2» 7 


'att | 

+ : MANUEL 
les crachats font arrides , & que les parties charnuës 
du gofier s’amaigriflenc, | | 


ANGINA. 


: ” | Ex Vs 
In anginis linguætumores abfque ullà fignificatione 
evanefcentes ; periculum denuntiant ; quin etiam do= 
lores citrà evidentem caufam difparentes , Perniciem 
offentanr. Sent, 370, Coac. 


L'EsQUINANC1E. : 
Dans l'efquinancie , lorfque les tumeurs de fa 
langue difparoiflent fans que cet événement foit 
annoncé , c’eft un très-mauvais figne ; mais quand 


{es douleurs ceffent tout d’un coup fans quelques 
caufes apparentes, c’eft un figne de mort. 


VI 


riciose habent. Sent, 371. Coac, À 


C’eftun fâcheux pronoftic dans l’efquinancie, que 


de ne pas éxpetorer anffi-tôt des crachats bien cuits, - 


4 


V: PE 


CRE 


es 7 


In anginé abfque ull4 Jignificatione redundanres in 


. caput dolores cum febre , periculum indicanr, Sent. 


372. Gops ÿ 


"Quand dans lefquinancie fes douleurs remontent 
à La tête fans caufes apparentes, & que ces douleurs 
 fontaccompagnées de févre, il y a du danger. 


h 


Anginä laborantes , nifi celeriter co&a expuant, per 


LA 
Le à 
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ANGINA. 
VIII. 


#:1n anginé abfque ul fignificatione delati ad cruté 
dolores cum febre , perniciofi. Sent. 373. Coac. 


L'ESQUINANCIE. 


». C’eftun mauvais figne, lofque dans l'efquinancie 
les douleurs defcendent dans les jambes fans aucune 
caufe fenfible, & qu’elles font accompagnées de. 


fiévre. 
ANXIETAS: 


«In angore & pervigilio, vexatis ad aures abfceffus 
maxime obveniunt, Sent. 563. Coac. 
ANXIETE. 


- Il furvient des abcès aux environs des oreilles à. 
eux qui font fatigués d’anxiéré & d'infomnie, 


APoPLEXxIA (1). 


Valida quidem apoplexia nullo modo fanatur , levis 
mverd non facilè. Aph.42. Sett, 2. LE fai 


APOPLEXIE. 


L’apoplexie complette ne peut fe guérir’, &la 
“égere n’ef pas facile à guérir. | 4 


À QU A. 


… ‘Aqua que citè calefcit, © citd efrigeratur , levif- 
fima eff. Aph. 26. 5eû, $. (Y. Hygieinem. ) 


D L k | | 
… (1) Apoplexie, de m6 , grandement, #A1074 ; J4 
frappe ; privation fubite de mouvement & de fntiments 


E 


40 MANUEL 
E À vu: 


L'eau qui fe chauffe vite & qui fe refroidit de 
même , eft la plus légere. 


ATTRAEILIS. 


 Febrium initio, ff attrabilis fursüm aut deorsum 
prodeat , lethale efl. Sent. 63. Coac. (Vide Bilem 
atram, Melancholiam. Dyfenteriam.) 


L'ATTRABILE. 


Au commencement des fiévres , fi le malade 
rend une bile noire par haut & par bas , c'ef un fi 
gne mortel 1 


BALSYE 


Balbi longo alvi profiuvio maximè corripiunture 
Aph. 32. Se. 6. 
B£seuEzs. 


(1) Les Begues font fouvent attaqués de Ions 
. gues diarrhées. 


BiILiIs ATRA. 
L. 


Per quorum vis morborum initia, Bilem atram 


fepra vel infrà prodire , lethale. Aph. 22, Sect. 4. 


(x ) Trois caufes rendent Begues ; celle dont il s’agic eft 
Phumidité du cerveau. Lors donc que par quelque caufe la, 
.Diarrhée furvient, elle eft plus long-tems entretenue paf. 
‘a pituite qui tombe fans cefle du cerveau dans les inteltia® 
qu’elle relâche. A 


e A 


pa 


NE 


* dèm fitientibus fi cbdormierint , bono ef. Aph. 27° 


-xerit , lethalis. Ap 
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BILE NOIRE. 


Si au commencement de quelque maladie que 


ce foit, on évacue une bile noire, foit par haut, 


foit par bas, c’eft un figne mortel. 
BiILIS ATRA. 
I I. 


Quibus per morbos acutos , aut diuturnos , auf 
vulnera, aut alium quemvis modum extenuatis, bilis 


» atra aut veluti fanguis niger fubierir ; ii poftridiè mo= 


riuntur. Aph. 23. Seét, 4. 


Ceux qui exténués par des maladies aiguës ou 
de longue durée, ou par quelques bleffures , ou par 


quelques autres manieres que ce foit , rendent une 


bilé noire ou quelque efpéce de fang noir, meurent 


‘le lendémain. 


II1E 


- Inteflinorum site , fi ab aträ bile ortum duz 
° 24. Set, de 


C’eft un figne mortel, fi au commencement de 
la diffenterie on évacué une bile noire. 


+ BIBRERE. 
uibus bibendi de noëte appetertia ef}, ïis admo- 


Set. ÿe 


Boire. 


_. Ceux qui travaillés d’une grande foif pendant 
. Ja nuit ne laiflent pas de s'endormir fur leur foifs 


n’ont rien à craindre, | | 


gi 


x MANUEL: 
Buso (1). 


Ex glandalarum inflammationibus febres omnes 
Male prater diaria. Aph. ss. Se@. 4, | 


= 


Bugonx, 


Toutes les fiévres occafonnées par l'inflamma= 
tion des glandes font dangereufes , excepté les fié= 
vres cphemeres , ou de vingt-quatre heures, 


CAPUT eT CERBERUM. 
1h 
3 


.… Guibus perfe£lum fuerit cerebrum , 15 -febrem ) 
“bilis vomitionem Jaccedere neceffe eff. A ph. S0,Sect, 64 


© La TESTe BT Le CERVEAU. à 


1! furvient néceffairement une fiévre & un vo-. 
miflement bilieux à ceux qui ont reçu queélqués blef- 
_furces au cerveau. | s 
+ L I. 


Quibus ex occafione aliqué cerebrum consnfum fuei u 
rit, €0s protinàs voce deficere necef]e ef}. Aph.s8,Seû,7." 
, : La voix manque auffitét.à ceux qui, par quelque … 
caufe que ce foit, ont reçu quelques coups qui ont À 
fortement ébranlé leur cerveau. | | 


(CT) Bubo, du grec B£Çuy , aine ; tumeur inflammatoire: se 
_douloureufe, qui attaque les glandes conglobées des ainés #1 
_ des aiffèlles, du col. F fi 


D 
à NS 


g! 
dE. 
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| CAPUT ET CEREBRUM. 
ù LIN 

Que caput quodam modo concutiunt | cum intens& 
oculorum rubedine:, ac manifeflo delirio , pernicien 
denuntiant ; neque tamen hoc ad mortem comitatur , 


Verdm çirca aurem tumorem excitat, Sent. 163, Coac, 
4 La TESTE ET LE CERVEAU. 


“ Ceux qui reflentent des fecouffes À la tête, de 
quelque maniere que ce foit, :& qui-ont en même 
tems le globe des yeux rouge & un délire manifefte, 
font dans un état dangereux ; cela n’entraîne pas 
néceffairement à la mort, mais il s’enfuit des tumeurs 
aux oreilles, | LR 

N:. LV: 


Le 
k ; . . ns . » x s CA __ 
2 Vomirus virulenti  æruginoi in capitis doloribus 


fcant. Sent. 169. Coac, 


On doit s'attendre à un prompt délire, lorfque 
dans Les douleurs de têtes, accompagnées de furdité 
& d’'infomnie, il furvient un vomifflement verdâtre. 


NA s : 
V. 


s Capiri nibil æquè prodeft-atque aqua frigida. Celf, 
Wu. c, 4. (7. Dolorem Capitir.) 

ñ Rien ne fait plus de bien à latéte, que de llaver 
Veau froide. À 


in .CALOR ET FRiçGus. 


LV 


dr 


y 


us ef, Aph, 32° Sec, 4e 


um furditare © infomniä ; promptam infaniam fignis 


Qué corporis parte caior inef} , aut frigus, ibi mor: 


4 2 'IMANIUEIL à 
La CHALEUR ET LE FROID. 


En quelque partie du corps que fe trouve le froid 
ou le chaud contre nature, là fe trouve la maladie, 


Cazor ET FRIGUS. 
I IL. 


Calor adiuvat omnia que frigus infeflar. Cell. 
1, 1, c. 9. | 


La chaleur répare toutes les injures du froids. | 
| 1IL 


Inimicicior fenibus hyems , æflas adolefcentibus ef 
Celf, 1. 2e Ce le 
L'Hiver eft plus contraire aux vieillards, & PEté 
Aux jeunes gense U 
CANCER. 


I. 


Quibus cancri occulti oriuntur, e0$ non Curare præ 
flat , curati namque cit pereunt, non curati vero din 
tius perdurant. Aph. 38. Sec. 6. | 


CANCER. : > il 
Il nef pas à propos de guérir les cancers occul 
tes, car on ne furvit pas long-tems à leur guérifon 
on vit plus long-tems à ne les pas guérir (1). 


(1) Ce n’eft pas qu’il ne faille employer de doux pailia 
gifs : car, comme dit Celfe, 1. 5. c. 23. fi on fe content 
d'appliquer fur le cancer des médicamens adouciflans qu 
flattent en quelque façon ce mal, au lieu de Paigrir > © 
peut parvenir à une exrrème visillei. we! 


DUO DESYMEDESINS id. 
‘ CANCER. L 
IL 


«+ Ommis Cancer non foläm id corrumpit quod occus 
pavir, fed etiam Jerpu. Cell. L s.c. 26. | 


CANCER. 


» Tout cancer détruit non- feulement la texture 
de la partie qu’il occupe , mais s'étend encore dans 
les environs. 

| EME 


…. Initium ejus mali quidem recipit curationem ; ubi 
merd penirus infedit , infanabile efl : plurimique [ub 
frigido fudore moriuntur. Cell. L s.c. 26. 


» ‘Au commencent , le cancer eft fufceptible de 
guérifon ; dès qu’il s’eft fixé, il eft incurable : & 
À plüpart de ceux qui en font atraqués meurent 
dans une fucur froide. 


ÿ CERVIXx. 
“ Cervicis dolor in omni quidem febre malum , in his 
Verd peffimum in quibus etiam vehementis infanie me- 
us eff. Sent«273. Coac. (7: Dolorem faucium 
©" dolorem capitis.) wi 
* *. 


LE Cort; 


L 


Les douleurs de Col, dans toutes fortes de fié= 
res , font fort mauvaifes ; maïs elles font bien plus 
dangereufes dans celles qui menacent d’un délire 
Fiolent. 


x6 MANUEL 
bd Cisus. 
I. 


Ubi copiofor prater naturam Cibus ingeflus fuer® 
id morbam creat, quod etiam curatio indicat, Aphe1g 


Se&. Ze * = 
LE MANGER. 


La nourriture prife au-delà des forces de Ja’ na: 
ture, caufe la maladie, comme on peut le remar: 
quer dans les convalefcens (1). #. 


I L. | 
Si cui ex morbo cibum probè fumenti corpus viki 
proficit , malum. Aph, 31, Sec. 2. 1} 


Si après une maladie on mange avec apétit, fan: 
que le corps reprenne des forces, c'eft un mauvais 


fiene, 
o T'LT: 


Quibus tubercula , aut articulorum dolores, pofi 


febres longas , oriuniur , ii copiofioribus cibis utuntut. 
Apb. 45° Se&. 4° F 


Ceux à qui il furvient des tumeurs ou des dou- 
leurs aux articulations, après une longue févre; 
c'eft qu’ils ont trop donné à leur apétit. 


I V. 


Si febricitanti quis cibum exhibuerit, fano quidem 
_robur & agrotanti morbus. Aph. 62.Sett,7. à 


D 


(x) Car ils retombent malades pour peu qu'ils fe livrent 
trop à leur apétite : 
ie | L: 


dust. À. L_ 4 { 
# . 
* ol à | “ 


DES MEDECINS x? 
LE Mr -cuir. 


» ‘ Si quelqu'un a la cruelle facilité de donner de [a 

bnourriture à celui qui a la fiévre, qu’il fache que 

les alimens donnent de fa force à un corps fain, 

» mais qu'ils font très-nuifibles au malade, \Es) 

: Ctpmrenr oct | à 
W. | 4 

Nunquam utilis ef} nimia fatietas ; fœpè inurilis 
ef} nimia abflinentia : fœbe Ji qua intemperantia fubef, 
tutior ef} in potione quàm in efc&. Cell, L. 1. c, 2. 


Il n’eft jamais avantageux de prendre trop de 
nourriture ; fouvenc il! et nuifble de n’en point 
prendre affez : fi cependant on tombe dans quelque 
intempérance, l’excès dans le boire caufe ordinai= 
“rement moins de dommage que l'excès dans le man 
ger. 


V,. En 


Optimum medicamentum eff oportunè cibus datuse | 
Celf. 63. c. 4. ‘:# 


« La nourriture eft un des meilleurs médicamens, :  !: 
1l faut la donner à propos, | De: 
ds ” RIR | A 
: V Ï I, K 


« 


Ur plurimum omnes male habentes circà initia qui- 

dem cibum benè fumentes , nque quicquatn proficien- LA 740 

tes, ti tandem rursüs cibum averfantur : at qui circà | 

inéfia quidem vehementer cibos faflidiunt , pollea ve 

10 ef} prob affamunt , üi melits degunt, Aph. 32 

Wect. 2, | LA 
El B 


& 
( L'4 
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LE MANGER. 


Il arrive fouvent que ceux qui ne font pas biem 
rétablis, & qui femblent manger avec apétit au 
commencement fans que la nourriture teur profite 
font dégoütés comme au commencement de la ma- 
ladie ; au lieu que ceux qui ont du dégoût au com- 
mencement recouvrent leur apétit, & fe rétablifient 
plütôt que les premiers. 


C1 U' Se. 
VIII. 


Secunda menfa bono flomacho nihil nocet , in imbez 
cillo coalefcit.. Celf, I. 1. c. 2. 


Le deffert ne fait point de mal à un bon eftomac;. 

mais il s’aigtit dans un eftomac foible. 7 0 

[ X. | 

Plus alimenti ef} in pane qum in allo alio. cibos. 
Celf. L Ze Ce 18e 


Le pain eft ce qu’il y a de plus nourriffant.. 
X. 


Omne animal , fi laltens ef}, minus alimenti præ 
flar. Cell. I. 2, c. 18. | 


Tout animal qui téte eft moins nourriffant. 


" X I. 


… Ovum durum valen:iffiimæ materie eff : molle vel 
forbile, imbecillif{imeæs, Cel lez, c.18..(V, Hygieinem) 


Le MANGER. 


Les œufs durs font une fubitance pefante ; les 
œufs frais ou mollets font des alimens très-légers. 


CoLLUM: 


In febre vexato ; collum repenté perverfum , ac vis 
deglutire poffe , nullo exiftenre tumor ; lethale. Aphs 


| 35e See 4e 

2e LE Coz. 

| Dans une grand-fiévre, fi le col fe tourne tout 

» d'un coup, de forte qu'on ne puñile avaler qu'avec 

» peine (1), fans l'apparence d'aucune tumeur ; ©’'eft 

» un figne mortel. : | 
CoNsUuETUDO- 

; * 


| I, 


3 à folitos labores ferre afueverunt ; etiam Ji in= 
À walidi fint aur fenes , eos facilius ferunt quam qui now 
| afueri, quamuis robufli & juvenes. Aph. 49, Set, 2e 


{ 
4 


HABITUDE* 


“ Ceux qui s’employent à certains travaux qui 
“ eur font ordinaires, Les fupportent plus aifément , 
» quoique foibles & vieux, que les perfonnes fortes 
… & jeunes qui n’y font pas accoutuméss 
; : 

SHRE Ti 


Periclitatur @* qui femel ©* qui bis die cibum in 
(x) Soit par convulfion, foit par luxation de quelque: 


_ Wyertcbre. É 
ne B'ij; 
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e 
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continenter ; contra confuetndinem  affuæir, Cell. 1, 1 
Ce je | | 
HABITUDE,. 


On rifque d’être incommodé lorfque, contre fon 
ordinaire; on mange une fois ou deux par jour avec 
CXCESe ; \ 

CoNsuETUDO. 


III, 


Cùm quis mutare aliquid voler, paulatim debebis. 
auefcere. Celf.L1.c. 3.  - | 


Quand on veut faire quelque changement à fa! 
maniere de vivre, il faut s’y habituer peu-à-peu. 


CoONVALESCENTES. 


Lis verd qui ex morbis convalefcunt , fipars aligua. 
laboraverit , illic abceus fiunr, Aph, 32. Se&. 4, 
(7. Cibum.) 


CoOoNYVALESCENS. 


. Si l’onreflent quelque douleur à quelque partie,” 
à la fuite d’une maladie confidérable , c'eft figne 
qu'il s’y forme un abces. 


CoNvuLSsSro. 
E, 


Ex copiofo fanguinis flus:: convulfio aut fingulras 6 
contingens, malum denutniat. Aph, 3. Se&, 5. 


CoNvULSION, + 20 


 C’eftun fighe funefte lorfque les convulfons & 
Le hoquet fe joignent à un flux de fang confidérables 


DES MBDECINS 
Convuzrsro. AA 
| 0) Fo 


Ex profufa purgatione convulfio, aut nf ingultus fee 
cedens | malum. Aph. 4. Sect. 


+ sf CoNvULSsTON. 
.. Les convulfions & le hoquet qui fe joignent à 
une évacuation trop confidérable, font d'un fort 
mauvais caraétére. 
LUE L 


Convulfio ex repletione aut evacuatione oritur, it 
werd etiam fingultus. Aph: 39. Seû. 6. 


Les A huliont ,ainfi que le hoquet, ont pour 
caufe, ou une trop grande réplétion d'humeur , ou 
une évacuation immodérée. 


LA 


0 2 1 V. j 


Ex vigilié convulfio, vel delirium, malum. Aphs 
18. Sect. 7. 


C’eft un bien mauvais figne ,lorfque la violence 
du mal caufe une infomnie jh produit les convul- 
fions ou le délire, | 

V. 


| Ex vehemeutibus ardoribus convulfio ,-aut nervos 
ram Hire , malo ejt. Aph, 13. Se&, 7. 

Il y a bien du danger lorfque des fiévres arden= 
tes produifent des convulfons, ou un mouvement 
«çonvulfif des nerfs a fe retirent, 


- 
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Z 


ConNvuLsro. 
VI. 

Convuifio in febre fubortä , eädemque die definens, 
bono eff. Sent. 156. Coac. 


CoNvUuLsIOoN. 


. C’eft un bon figne lorfque les convulfons qu£ 
furviennent pendant la fiévre fe diflipent le même, 
Jour. 

# VII. 


Ex vulnere convulfio , lethalis Sent, 355. Coac: | 


La convulfion qui furvient à l’occafion d’unè 
bleflure eft un figne mortel. | 


VIII. AE 


Convulfiones & nervorum diflenfioner, faccedens fez \ 
| bris, tollir, Sent. 354. Coac. (V. Febres. Phrenitidem.) \ 


Les convulfons & le roïdiffement des tendons” 


- font guéries lorfque la fiévre furvient. | 


CoONTRARIA CONTRARIIS CURAR Ie 


> 

I. | 
Morbos ex repletione, ut curat evacuatio, fic eos, quê 
ex evacuatione fiunt repletio, & in cæteris contrarietas 
; 1 


remedio eff, Aph. 22. Set, 2, "A 
4 


LES CONTRAIRES SONT GUERIS 
PAR LES CONTRAIRES. ( M 
ÿ * oil 
. Les maladies qui fe forment de répletions font}. 
: 4 
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iguéris par les évacuations , celles au contraire qui 
Viennent d’inanition ceffent par la réplétion 3 en un 
mot, tous les excès trouvent un reméde dans leur 
contraire, 

« 


CONTRARIA CONTRARIIS CURARI. 
I I. | 
Quovis in corporis motu , fimul ac laborare cœpe+ 


sit, quies confeffim laffitudinis ef} remedium. Aph. 
A3. Set. 2. 


LES CONTRAIRES SONT GUERIS 
PAR LES CONRAIRES. 


La laffitude produite par quelque exercice que 


ce foit ; cefle auffi-tôr par le repos. 
Wir IIL 


Qui feeundis aliquando frufira curatus eff, contras- 
rüs fœpe refftuitur. Celf. Præf, L 1. 


Les maladies ont quelquefois réfifté à des remé- 
des qui fembloient les mieux indiqués , pendant. 
qu'elles ontété guéries par ceux qui paroifloient less 
plus contraires. he 


k 


CoNCIPERE. 
} LL N 


> Mulier pregnans, fi marem geflat , coloratior efl x 
f fœminam, minüs colorata. Aph.4r, Se&..s. à 
â 


{ _ *: COoNCEVOIRS 


… Une femme groffe avec des couleurs ,, accow- 


Ed 


| 
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24 | 
: chera d’un mâle; fi elle manque de couleurs ; cé ferd 
‘une femelle (1). HINNSIY 


. 


| 


CoNC:'PERESs 
L_2 


a I I. 


Mulieri pregnanti Erefipelas in utero, lethalez, 
 Aph. 43. Se&. 5. 


& > 
CoNCEVOIR:. 


Un Eryfpele (2) qui’furvient à la matrice d'une) 
femme grofle ef mortel. 


ITI. 


Que prater naturam crefe, non concipiunr, is omenil 
tum os uteri comprimit , neque prits quam extenneh= 
“tur, pregnantes efficiuntur, Aph. 46. Sec, 5. 


Les femmes qui font trop grafles ne conçoiveri 
-point, parce que l’Epirloon (3) bouche lecol de 
la matrice ; & elles ne deviendront jamais grofles;; 
que leur embonpoint ne foit diminué. 4 


I V. ‘ à 
Mares uteri dexträ parte, femine finifrä ; magis 


(r) Ce pronoftic-n’eft pas sûr, qu'une femme forte fe 
* porte bien pendant fa grofleflé ; quoique grofie d’une filles 
* - elle n’en confervera pas moins fes couleurs. Il n’y a que se 
” femmes qui ont eu plufieurs enfans qui foient plus en état de 
ürer un pronoftic, fi on en peut tirer. f, 
(2) Ecvey, attirer, w6Aæs, proche , parce que cette 
inflammation eft fur les parties voifines, Erefipele eft une br] 
meur fuperficielle & inflammatoire. 0 
(3) Epiploon ;. mot qui vient de deux mots grecs, 434%. 
deflus , æAsw . je flote; ceft une membrane graifieufe qui 


_flote fur les inteftins, | # | 


DU DES MEIDIECINS hi 
Eur, Aph, 48, Set. 5. 14 Gravidam, Abor= 
n tum, Pragnañiem.) et 


à CoNcEvoIR. | 
Pour ordinaire les femmes portent les garçons 
» à droite, & les filles à gauche, 

‘1 CRassr. , 


LE 
nn, _ ? e 
_ 


Natar& admodüm craffi, celerius epreunt; dès 
» graciles, Aph, 44. Sec, 2, bte 


+ - Les PERSONNES GRASSESe 


Ceux qui font incl ra eh gras dorée comp+ 
sd ter fur une vie moins longue que ceux qui font d’ un 
” tempérament plus fec. 


I I. 1 
d. | Obef SAS acutis morbis, & difficultate [pt= 
n ani firangulansur , Jubirôque fepè moriwniur ; quod 
in corpore renuiore vix evenit. Cell. E 2. c. 1. 7 


Les ue graffes font fufloquées ordinaires 
“ment par des maladies aigues & des difficultés de 
S Ver elles meurent fouvent fubitement ; ce qui 
“n'arrive prefque jamais aux perfonnes maigres, 


Crisis CIS 
: Que pernisiem minantur , ea fi, abfque ullà figni< à 
Écarione alleviant, mortis periculum denuntiant, Sentg 


| 1, Prœd, 


b: PR 1) Kesræ . je juge. Cell un accès sole qui change 


maladie en bien ou en male :< 1308 
+ We 0 
| ARE ci 
LES Va 72 ts 4 L É *È Là are #1 A 


> 


PA D ipientia , cum dfaitare Jpirandÿ 4e " 


> 
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| CRISES,. 


C'eft un figne de mort , quand les fymptômes | 
qui menacent de danger difparoiffent fans aucune 


Grife, 
D 


DELIRIUM , SEU DesipraNTiA ET DeMENTIA, 
 È N 
Deliria que cum rifu fiunt ,tutiora ; at, quæ fludio 
‘adhibito , periculofiora. Aph. s 3. Set. 6. 


DE’ LIRE, Foire ou DE’MENCE. 


… Le délire qui excite de la gaieté dans limagina- 
tion , eft bien moins dangereux que celui qui et. 
mélancolique & qui produit de la contention d "ef 


prit 


I I. | 

Ex fanguinis profluvio , deliratio , aut etiam con= " ] 
vulfio , malo ef}. Aph. 9, Se, 7. } 
AS ef un âcheux pronoflic quand Île délire ou la 

| ARRETE fugcéde à une perte de fang. . À 
| 4 


Defipientiæ cum fopore , convulfiones minantur | 
Sent. 84. Coac. if. 


we 


L'on eft ménacé de convulfons quand le délire - 1 
agcompagne l'affoupiffement, | # 


LV. 4 


[Me 


hshalie eff, Sent. 89: ERage 
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DELIRE, Fozire ou DE'MENCE, 


La difficulté de refpirer & la fueur ; jointe au dé- 
dire, caufent la mort. Re 


DeELiriuM, SEU DEsiPiENTIA ET D'EMENTIA. 


V. 


) Qui Jhatim fine ne rations perturbantur , pervigilio 
torquentur ; nigra GO compaita ex alvo demittun: , in- 
terdüm fanguinem à naribus profundunt, Sent. 110, 
Conc: 


Ceux dont la raifon fe trouble fans caufe mani 
fefte , font tourmentés d’infomnie ; leurs déjeét'ons 


“font noires & épailles, & il leur farvient de terms 


€n tems un faignement de nez. 


VI. 


uæ brevi tempore durant feroces mentis emotios. 


nes, mal funt, inferinas evadunt, Sent, 246, Coacs 


Le dérangement d'efprit avec emportement, pour 
peu qu'il dure , eft pernicieux & dégénere en fureure 


VIT. 


Vehementes infaniæ , cum vocis defeélione, perni< 
\eiem inrentanr. Sent. 254. Coac. 


Celui qui eft attaqué d'un délire violent, lag 
mage de la voix, eft menacé de mort, 


L VI va 


… Ex infanid, inraucedinemçüm ru fr, Jeceffio, Sert 
1484, Coac is 
Ci 


W 


25 MANUEL 
DELIRE, Forie ou DEMENCE: 


L'’enrouement avec la toux fait cefler le délire. 


DELiIRIUM , SEU DESsIPIENTIA ET DEMENTIA« 


» … IX. + 


.Infanientibus accedens convulfio , oculorum aciem ; 
retundit. Sent. 485, Coac, (V. Phreniridem, Convul- 


fionem, ) 


La convulfon qui furvient au délire affoiblit la 
vie, À 1 


D'EJECTIONES. 


Urina verd fulua © tenuis in magnä cruditate e[fes 
confuevir, © [æpè, antequam [patio marurefcar, homi- 
nem rapit. Peffima tamen eff, præcipuèque mortifera , 
nigra, crafla , mali odoris, Alvus quoque varia, pef=« 
tifera ef}. In præcipiti werd jam elle denuntiat | que: 
liquida , eademque vel nigra, vel pallida , vel pinguisu 

veff, atigue fs magna fæditas odoris acceffit. Celf, 1, 2. 
e. 6. (7, Aivum. Urinam ) | 


L'urine jaune & tenue eft ordinairement fort” 
cruc, & le malade périt fouvent avant que 1a coc-" 
tion s’en pufile faire. L'uriné la plus mauvaife &f 
qui dénote le plus la mort, cit celle qui eft noire &" 
épaifle, & de mauvaife odeur. Les excrémens den 
différentes fortes de matieres (1 font craindre pout" 
les jours du malade; mais la mort eft proche fi Iesw 
egcrémens font liquides, pâles, noirs , bilieux, & 


| 


de mauvaife odeur, 4 


».. {1) C’eft-à-dire, comme le dit Celfe dans le même en) 
droit, fi on y remayque comme des raclures de boyaux, fi Pog. 
y apperçoit du fang , de a bile , quelque chofe.de verd, ‘M 


0 
| 
Î 
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DENTES. | 
I. 


Dentium collifio aut firidor, præter confuetudinem, 
3 teneris contraËtam , infaniamh ac mortem denuntiat, 
Sent, 235, Coac, | 


Les DENTS. 


Le froiffément & le grincement de dents, caufés 
. par maladie & non par habitude, annoncent le de- 


lire & la mort, 
I L, 


Dentis fideratio, abfce[um ad gingivas enatum fol: - 
vit. Sent. 236. Coûc. At 


- te \ PEN di. 
La carie des dents guérit Les abcès des genfives. & ÿ 
I I Le . t | 


Dentium firidor ; quibus per fanitatem minime ef? 
confuetus , periculum denunsiat ; fuffocatio in his valdè. 
_ prava. Sent. 48.1. 1. Præd. à 


Il y a du danger, lorfque dans une maladie ôn 
a un grincement de dents , auquel on n’eit point fu- 
jet quand on fe porte bien : la fuflocation qui fut 
vient eft très-pernfcieufe. | 
| DoysseNTaARtA (i), SEU D TFFICULTAS 
j INTESTINORUM, ET DIARRHE A. 


I. 


à  Inteflinorum difficalras , fi ab atrabile ortum du= 
… xerit, lethalis. Aph. 24. Se, 4. 


a) Dyffenterie, flux de fang avec douleur, de dus, . 
difficilement, svepgv , inteilin. Vide Lienteriam. Diarrhée, 
de dix, par, efus, couler ; évacuation fréquenté & abon- 


dante par les feiles, Tr 
@ ii} ‘ar RS | 


is 


“a 


 Phtife.) 
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DissENTERIE ET D'IARRHE'E. 


C’eft un figne mortel, fi au commencement de 
la Dyffenterie l’on évacne une bile noire. 


DYssENTERIA, SEU DIFFICULTAS INTESTINORUM. 
ET DIARRH#&A, 


L'I. 
- Inteflinorum diffcultate vexato , fi veluri caruncule 
dejiciantur ; lethale. Aph, 26. Set, 4. 


Sicelui qui eft attaqué de la dyffenterie évacue 
comme de petits morceaux de clair, c’eft un figne. 
mortel, ù ar 
| III. 


Tabè detento, fuccedens alvi profluvium  letbale, 
Aph. 14, Seû, 5. 


7 S'il furvient un flux de ventre à un homme at: 
tagué de phtiñe, c'eft un figne mortel, (Voyez 


I V. EU 


In longis inteffinorum difécultantibus , Cibi faffidia 
Malum denuntiant,@* cum febre pejis. Aph.3.Se&@. 6. 


-Si le dégoût fe joint aux longues dyffenteries, 


_c’eft un mauvais figne ; le danger s’accroit lorfqu'’il 


y a de la fiévre. 
V. 


Ex alvi profluvio, inteflinorum dificultas. Aph, 
69. Se. 7e it : 


De la Diarrhée fe forme la dyffnterie, 


\ #1 
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DyssENTERIA ; SEU DIFFICULT AS INTESTINORUM3s 
ET DIARRHEÆ A 


V L 


Quibas , per alvi profluvia fpumofa funt alui ex+ 
crementa , iis ea ex capite defluunr. Aph, 30. Sec. 7e 


DissENTERIE ET DIiARRHEE: 


La matiere écumeufe que l’on évacue dans Ïa 
flux de ventre vient des férofités du cerveau. 


VII. 


Intejlinorum difficulrati  levitas inteflinorum fus2 
cedir, Aph. 70. Set. 7- à 


À la dyffenterie fuccéde la lienterie. (Voyez 


Lienterie ) ET | 
VIII RS 


Inteflinorum difficultate laborantibus ; vomitio bi= 
liofa circà initia, malo ef, Sent. 463, Coace L (7. 
Aivum, Lienteriam.) . | + 


C'ef un mauvais figne, lorfqu'au commence, 


ment d’une dyffenterie fe joint le vomiffement bi= 
lieux. Q 
Dozon. 


$ 
Quibus , pars aliqua corporis dolet ; neque ferè do 
lorem fentiunt , is mens ægrotats Aph. 6. Seût. 2e 


DE LA DouLEUR:. 


Ceux qui ont quelques parties du corps affligées 
fans être fenfbles à la douleur, ont l'efprit aliéné. 


Ci. 


+ 


. 
> 


ML =, 1 +. 
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Doior ARTrcUuLoRUM. 
# a 


Quibus artlculoyurm dolor certis temporibus revera 

6 titur ; hos antè € curiofo vitu cavere oportet , ne 
inwlilis materia corporis fuperfr. Celf. L 4 c.24 
(Pa Podagram.) ? | 
4 | ’ % v 
DOULEUR DES ARTICULATIONS. 


Quand Ia Gontte revient dans des tenre marqués, 

il faut, avant le retour, empécher par un régime 

exa@ que des humeurs inutiles ne réfident dans le 
Corps. (Voyez Goutte.) | £ 


À t## 


1, re | 


— Eiqui parte capitis pfferiore dalet , re£la in fronte 
incifa vena ; prodefl, Aph,e8, Se&, s, 


Doror Caprris: # * 


MAL DE TEsTE, À 


Rien n'elt plus fouverain pour ceux qui ont de 
Ja douleur à Ia partie poftérieure de Ja tête , que de 
» fe faire tirer du fang à la veine frontale, v? 
AU À UE £ © A : +» - 
+ 4 ; L 1 | ": L To 
_ Caÿite dolenti ac vehementer laboranti, pus aus : 
|) aqua ,ant fangæis per nares , vel os, vel aures effiuens, . 
»  morbumtollis. Aph. 10, Se&, 6. | 


A. 


é Oneft guéri d'un violent mal de tête, f l’on 
‘évacue du pus ou de Peau, ou du fang par le nez, 
ou par la-bouche, ou par les orcilles. + 


“ 13 IL ; RAA 7 
F4 Le Û 13 ‘à « QD 
5 RTE TN Gi 


Ta gravibus pr capitis doloribus, cum fopore 


» ; ÿ cn ET DRE 
# ù +# 


CRE EN | 


1, Le. ps En $ Ÿ 4 
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gravir fenfu, proclives funs convulfiones.. Sent. 
æ7r. Coac, (V. Capur. Abceffum, Convulfiones.) 
DL. - | 
MDOoULEUR DE TESTE, 


* Quand l'affoupiffement & la pefanteur fe joignent 
Aux maux detète violens & aigus ; l'on n’elt pas 
éloigné d'avoir des convulfons. : 
ma à Déror CERvViIcIs. 

A *# x L \ FE 


Cervicis dolor , ocu/i prærubri, fanguinis eruptio= 


he prænuntian. Sent, 137, 1. 1, Prœd. 


”  Doureur pu cHieNoN pu Cor. 


“ Une forte douleur au chignon du col, accom= 
pagnée de grandes rou Igeurs aux yeux, anñonçe Une 
hémoragie. 


Doror Faucium. 


. 


» Cm fauces agrotant , aut tuberclua in corpore 
Moriuntur , excretiones in confiderationem adhibende.! 
narque biliofe fint , corpus finul ægrotat ; at fi fa- 
Mn Goubes extiteriut, fecurè corpus nutrias. Aph, 
5. Set, 2e “ 


‘ DourEur DE Gorce. 


9 


j4 Quand on reflent de 1x douleur à {à gorge, où 


mil s’éléve quelques tumeurs far quelque partie du 
Ofps, examinez anfli-tôt les fécrétions ; fi elles 
nt bilieules, c’eft que Le corps eft malade; fi elles 
Hemblent à celles que rendent les perfonnes fai- 
S, iln’y a pas danger de permettre la nourri- 
ITS 4f 4 


Lt VAE 


L° 
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Door FAUCIUM 


' I. # | | 
Fauces exulceratæ cum febre, grave aliquid pots, 
vendunt. Ex-ib. præn. p.45. (7. Fauces. Anginame), 


DouLEUR DE GORGE. 4 


Les ulceres à la gorge avec la fiévre, pronofi: 
quent une maladie grave. Pi 
ui 

Dozor JEcorrts. di 
Quibus iecur devepentè vehementer dolet , ïis ; j ue 
bris Jnecedens , remedio ef. Sent. 449. Coac. fl 


ll 
Ge | 
Ua 


DouLEur AU FoYE. 


… Ceux qui reffentent tout d’un coup une douleur 
vive au foye en font guéris par la fiévre. 4 


DozLor LATERIS 


1. | ‘il 
"0 Le 

In dolore lateris , fanguinis à naribus ffillatio, ma 

la et. Sent. 405, Coac. il 


Doureur DE CôTe. 


… Le faignement de nez dans la pleuréfe eft d'u 
mauvais préfage. Ne. 
I I. ‘4 
Lateris dolor , cum biliofis fputis ,-remerè ac pra 

ter rationemn evanefcens , æ2ros in vehementen: (ox fu 
riofam mentis emorionem agir. Sent. 97. 1, 1. Præd 
(7. mor Febres. Dolerem Petoris @' Pull 
num. |", 


* 
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D'ouLEUR DE CÔTE 


* La Pleuréfie accompagnée de crachats bilieux 
jui difparoïflent tout d’uncoup fans.caufe, produit 
in furieux tranfport. 


Door LuMBoRrRuM 
I. 


Ex lumborum dolbpe liberales funt @" large fans 
uinis fluxiones., Sent. 307. Coac. 


Douceur pe Lomges ou pes REINs: 


. De la douleur des reins proviennent des flux de 
ing abondans & confidérables. - 


À &' LE 


" 
Ex recurfatione doloris in James, oculorum perver*. 


o aut diftorfio, mala de Sent. 314 Coac. 


Quand la douleur des reins remonte jufqu'a faire 
uffrir des convulfions aux yeux, & à les FOUrNEE 3 
ef un mauvais figne. | 

III. 


* Lumborum dolores al os ventriculi recurfantes ; 
sm febre , horrore, fi tenuia & aquofa vomitione 
sjecerint vel delirärint, voce defelti fint ; äi, pof} ni- 
rorum voritionem, moriuntur. Sent. 316. Coac. 


| Quand la douleur des reins fe fait fentir jufqu'à 


orifice du vertricule, avec fiévre & friflonnement,. 


ue l’on rejette des matieres tenues & acqueufes ; 
u.f l’on tombe en délire, que la voix manque, on 
pus sd avoir vomi des matieres nOirese 


+ 
LR 


ÿ6 : MANUEL. 
| _.Dorzor LumMB3oRUM 
IV. 


à 4 
Lumborwm dolor, abfque caus4 manifefla, crebro in: 
Vadens, mor bi malignitatem indicar. Sent. 322. Coac.: 


l 


- Douceur DE LomBas ou pes Rens. 


pa 
TA 


… -Quand on eft tout d’un coup attaqué de dou 
leurs aux reins, fans caufe apparente, c’eft figne 
que la maladie eft maligne. | 


V. 


Lumborum dolor, cum æfta implacido & anxio A 
Malum Jignificat. Sent, 323. Coac. k 
C’eft un figne pernicieux, quand à Ia douleur 
des reins fe joint une chaleur infupportable , avec 
dnxiété, | 
| SM Fe A 


. | NH 
= , j LE 1! 
Qui lumborum &* lateris doiore , abfque uil4 oc 
cafione, tentañur , ii in morbum rezium incidunt, Sent 
325. Coac. | Ÿ 


L 


À 
Ceux qui font atraqués de douleurs aux reins 8 
au côté , fans quelque caufe manifelte, ne tarde=. 
ront pas à avoir la jauniile. | 2 

à, Le 28 Ch | 


Lumbornm € capitis, ac oris ventriculi dolors 
cum forti exfcreatione , convullionem fufpeëtsm Jasire | 
Sent. 106.1. 1. Prxd, . =: +008 

ù : A à 

Une forte douleur aux lombes, qui fe commu 

nique à l'orifice fupérieur de l'eftomac & à la rét 


€ 
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accompagnée d'envie confidérable de cracher, me- 
nace de convulfons. . 


-_ Door PEcToRIs. 


MALI TL. 


: Dolor in peËlore fixus, cum torpore , fuborta febre, 
malum indicat , tique celeriter mortem oppetunt. Sent, 
315. Coac. (7. Dolorem Pulmorum ©* Lateris.) 


3 : 
DouLEUR DE POITRINE. 
C’eft une marque que la mort eft prochaine, 
Jorfque la douleur eft fixe dans la poitrine, avec 
afloupiflement & fiévre. 
Dozor PULMONUM. 
I X. 


| Que ad præcordia aut pulmonem dolores faciunt ; 
fin pus vertuntur, malum denotant. Sent. 216. Coac. 


| DourEeur be Pourmons. 


* C’eft un figne pernicieux que de cracher Le pus 


* dans les douleurs du creux de l'eftomac & des poul- 
MIONSe Ho 
X. 


\Lateris, Spura. 


» … La Peripneumonic eft plus dangereufe que dou< 
loureufe, TPE 


Peripreumonia plus periculi quàm dolovis afferts | 
Ceif. L 4. c. 7. (V. Pulmones. Dolorem Pettoris € 


Qu 


Rs 


sr 1 MPNÉT AE M A N'UEL 
Doiores REN Uu M: 


X A, 


Renum © veficæ vitia , in fenibus agrè curantur: 
(7. Urinam.) Aph, 6, Se&. 6. 


Doureurs bE RE1NSs. 


Les maladies des reins & de la veffie fe guéril 
fent difficilement dans les vieillards. 


DoLor SEDpi1s. 


A 
XL 


In longis periculis , fedis dolor | morrem affert: 
Sent, 71. Coac. 


DouLEur Au SI8GE ou FONDEMENT. 


| 
4 


Dans les maladies dangereufes qui ‘ont duré! 
long-tems, la douleur à l’anus caufe la mort. 


| 
| 
| 


{ 
| 


Dorores VENTRIS. ! 
XIII. ; 4 


Ex vehementi partium ; que ad ventrem atrinent,. 


#1 


dolore , extremorum refrigeratio, mala, Aph. 260. 


\ 3 


DourEurs pu VENTRE. A 


Le froid des extrémités, qui vient d’une douleur, 
"confidérable aux parties contenués dans la capacité 
‘du bas-ventre , eft un figne pernicieux. à 


. 
Le 


M | 
| 
æ | 
| 


| 
n .| 
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DoLores VENTRIS, 
NE V: 


Oris ventriculi dolor ac præcordiorum pulus cum 
Mfébre, in qu& totus corporis habitus perfrigeratur , 
malum denuntiant , idque præfertim , ji cum tenuibus 
Mfudoribus contingunt. Sent. 283. Coac. | 
He. 


À 


DouLEurs pu VENTRE. 


La douleur à l’orifice du ventricule , avec batte- 
ent dans l'épigatre (1), jointe à la fiévre avec un 
IMfriflon dans toute l'habitude du corps, annonce un 
grand danger , fur-tout s’il furvient des fueurs te- 
nus, | 
D X V. 


Sent. 520. Coac. (7. Aluum. Dolores Lumborum.) 


Mcouchement , font fuivies de fupuration. 
' é Le 


f 


V4 a Docores er Duriries Urert. 
mi 4 X.V I. 


…_  Uterinæ ventris duritates | cum dolore , celerem 
» perniciem denuntiant. Sent. 528, Coac. 


ULES DOULEURS ET LES DURETE’S DE LA MATRICE. 


* Les duretés à la matrice, avec de forts fentimens 


(kde douleur, annoncent une mort prompte, 


‘1 (1) En) s fur, Yacp, ventre; l’Epigatre en la pars 
| “tie fupérieure du-bas-ventre au-deflus de l’ombilic, 


HOMO da: AS AS à dut" PES 


M Ventris dolor à partu, in his, purulenta expurgant. 


“ Les douleurs de ventre qui viennent après l’ac- 


#ÿ. 


meur, que ce foit par la route que la nature prék 
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ut 


* 


É ErvsiPELASs (1) | 


* . 


. Exoffis nudarione , Eryfipelas , malum, Aph, 1 9. 
Sect, 7. (7, Arginam.) .- | 


ERYSIPELE. 
| 

C'eft un mauvais figne, quand il fe forme uf 
Eryfpele autour d’un os qui eft découvert, : 


M 


EunNucuir. 4 


Eunuchi ; neque podagrä laborant | neque calvef: 
cunt. Aph. 28. Sect. 6, | . 


7 


LEs EuUNUQUES 


Les Eunuques (2) ne fonc point fujets à avoir Ja 
goute, ni à étre chauves, 


br 
EvVACUATIO. ff 
: : 4 ‘4 

I REA 

"2 148 7 4 


Que educere oportet, quù maximé vergunt el 
ducito, per loca convenientia, Aph.21.Seût. 1. 


« EVACUATION. 


Quand il eft néceffaire d’évacuer quelque hue 


+ 48 

(1) Eeswr, attirer, mas, proche ; tumeur fuperhe] 
Gielle & inflammatoire, qui s'étend fur les parties voifinéses | 
(2) Il eft vrai que les Eunuques ne font pas ordinairement| 
chauves , mais ils font fujets à la goute quand ils vivent com-| 
pe ceux qui la gagnent : c’eft ce que prouve l'expérience! 
jé * AA | 4 


çf 
4 


Een: SEY olegé MERS NON A, Out DO Ms à té a ME mt : 2e 
DE S :M'E D EI N°5, 
rit; pourvh que cette route foit convenable, : 


EvVACUATIO. 


1448 Es ÿ 

Per morbum initia, fi quid movendum videtur, mo= 
vero : cam ver vigent, guiefere præflat, Aph, 29, 
Set, 2, (V. Purgationem, Phleboroniam.) 


; | EVACUATION. 


” Si au commencement des maladies, il y a des 
humeurs qui veulent être mifes en mouvement (1), 
aidez la nature : mais quand {a nature fait d’elle- 

À + . : 
même fes fondions, laiflez-la agir coute feule, 


ExCREMENTA ALVI. 
17 


 Nigræ déjetlioner, qualis fangüis niger, fponrè 
procedentes , & cui febre € cirra febrem, peffime, 
edque peiores qu plures earum colores deteriores fue- 
vinr ; a medicamento autem melits, quoque plures 
éolores fuerint, non pravi. Aph. 21. Sec, 4. 

‘ie | 

% à EXCREMENS. 


à 
1 


font pernicieufes, & le font d'autant plus que les 
couleurs de ces déjeétions font plus mauvailes :_f 
Ces couleurs font occafionnées par les médicimens, 

’eft bon figne; & même, plus les décotions pa- 
roîtront de différentes couleurs, plus 1l y aura d’ef- 


pure 
(1) Non par les purgatives, car Hypocrate les défend au 


#14 
= 


rans , comme ptifannnes , juleps ; &c. 


* 


Los 
La 


“Cotnmencement des maladies, Aph. 22.1. 8. mais par des al * 


» Les déje&ions, comme d’un fang noir, qu'on 
Évacuc fans caufe, foit qu'il y ait févre ou non, 


# 


4 MANUEL 
RCA ER N ALvi. 
LÉ 


À fanguïnis eruptione, nigrorum per aluum egeflio, 
malo eff. Sent. 230. Coac. | 


EXCREMENS. 


Les déjetions noires caufées par un flux de fang, 
font d’un mauvais préfage. 


IIL 


In pracipitibus malis, fpumans & circumbiliofum | 


alvi recrementum , malo eff. Sent, 602, Coac. : 


« 


Les déje&ions bilieufes & écumeufes font un fort | 


mauvais figne dans les maladies aigués, Ÿ 


LP 


Liquidum alvi recrementum , & brevibus inter- 


Vallis cumulatum , malo ef} ; partim namque virium 
: C'infomniam , partim verd exolurionem Parier, Sent, 
609. Coac. 


Les Diarrhées qui font aller beaucoup & fou- 
vent, parce que les matieres s’amañlent en peu de 
tems, font dangereufes, car elles çaufent lPinfom- 
nie & le dépériflement, 


e V. 


Alvi excrementum nigrum velat Jenguis, 7 cum 
febre, & fine febre, malo ef} ; mala item quæcnrque | 
Varia, © qua bile abunde [ur Jaturata. Sent. 6lte 


Coac. 


Br: 


« 


DES MEDECINS #3 


ExCREMENS. 


C’eft mauvais figne quand les excrémens font 
noirs comme du fang corrompu, foit qu'il y ait fié- 
\yre ou non; ils ne valent pas mieux quand ils font 
mélangés de différentes couleurs & qu'ils font chats 

gés de bile. 
| | ExcREMENTA ÂLVI 


VI. ; 


 Alvus perturbata cum frequenti defidendi labore , 
maxillas intendit > rubores etiam faciei foivit. Sent. 
. 616. Coac. 


| Le ventre dévoyé avec des efforts fréquens pour 
» aller à la felle , rend les jouës creufes, & efface les . 
rougeurs qui viennent au vifage. 


V LL. 


Quibas nigra per alvum fecedunt , à, tenuibus Ô* 
| frigidis fadoribus diffuunr. Sent. 618. Coac. 


Ceux qui rendent des déjeétions noires, fans 
caufe, font exténués par des fueurs froides & tenues. 


Vi L 
Glutinofe, biliofe dejettiones magis quodammodc 


abfceffus juxtà aures excitant. Sent, 622. Coac: 


Les déje&tions vifqueufes & bilieufes, quad el'es 
durent du tems, caufent fouvent des abcès autour 
des oreilles. 


FA: CRE 
En biliosä alvp à molli , flercoracea egerente ; appa- 


+ 


Er | 
68 ExCREMENTA ALvi. 


44 MANUEL 
rentes æffus tumorem ad aures excitant. Sent, 62 
Coac. 


% -: ÉExcREMENSs. 


: L a. . 
. » ., . L 
Des déje&ions bilieufes, molles & fœtides, lor 
qu'il paroit inflammation, font venir des tumeu 
aux creilles. | 


g 
Le" 


y 


à » «1 ‘4 


Biliofas alvi dejeétiones furditas , & furditare 
biliofa alvi dejeétio fedar. Sent. 6:17. Coac. 


La fürdité difipe les déje@tions bilieufes ; & l 
déje@tions bilieufes font ceffer la furdité. 


“YT 


Exirialis ef} deje£tio pinguis © nigra , ac livida 
cum odoris gravitare. Sent. 631. Coac. à 


Les déjeëtions grafles , noïres, livides, d’un 
odeur fœtide, fcnt mortelles. 


>. 4ù RP 
Æfuofe dejettiones & cum contentione procedentes,\ 
male afetlam alvum prenuntianr. Sent. 643. Coac. 


Les déje&ions defféchées par la chaleur, & qu’on 
rend avec effort , marquent un ventre mal difpofe. 


XIIL. 


In humeËla alvo , perfritio cum fudore , vitiofa. 
Sent. £47. Coac. 4 | 


Dans les déje&ions féreufes, c’eft un fort mau= 


_ * 


DES MEDECINS. 4 
Vais figne lorfque le froid s'empare des extrémités 
après la fueur. i 
| EXCREMENTA ALVvi. 


1 EUL NE A 


eu 
Humefcente alvo fanguis © ghgivis effiuens, lei. 
te 


thalis, Sent. 648. Coac. 


MA; 


“ 


ExCREMENS. 


A. Das les déje&ions trop liquides, le fang qui 
fort des gençives eft un figne de mort. 


X V. 


Alvi recrementum purum fuccedens , febrem acu= 
ram folvit cum Judore. Sent. 649. Coac. 


Lorfque dans les maladies aiguës les matieres 
fedeviennent louables ; la fiévre fe diffipera bien- 
Ôt , s’il furvient en même tems une fueur copieufe 
& de bon caractere. - 


| XIVUIE: 


Alvo flercora nigra démittente , fi: fopor apparent, 
äbercula ad aures excitat, Sent, 166. 1. 1. Præi. 


… Il fe forme des tumeurs aux oreilles de celui qui 
vacue des matieres noires, s’il tombe dans un af- 
Oupifflement. 1! Fee: 3 

: 1 X VU 


É Alvi dejettio optima ef, fe mois eft & confifiat , 


089 & 40. (VW. Aluwm. Dyfentariam. Lisnteriame , 
“Vacuationem.) , | 


oque tempore quo per fanitatem dejici foleat. Præn. 


DEL 


ER 


| FE 


travail celui qui ft preflé d'une grande faim, 


Pb RER MANUEL. 
ExcREMENS: 


Les meilleures déje&ions font celles qui font 
molles, & qui ont la confiftance de celles que l’on 
rend en pleine fanté. 


ExCREATIONES. 


1 


In febribus non intermittentibus , Excreationes Ed 
vide, fanguineæ , graveolentes, > biliofe , omnes ma- 
le : benè autem fi prodeant , bonæ , tùm per alui ex- 
cretiones , tm per urinas : at ji quid eorum que non 


juvant per hæc loca excernantur , malum. Aph, 47: : 


Se. 4. (V. Sputum.) 
CRACHEMENS: 


Les crachats livides, fanguinolans, fœtides, bi= 


” Jieux, font mauvais; fi on les expeétore facilemerñt, 


c’eft un bon figne : on peut dire la même chofe des. 
déje&tions & des urines ; que fi l’on a par ces voies» 
des évacuations qui ne foulagent point , c'ei un. 


mauvais figne. 


M 
FAMES. 


I. 


Ciminedia ftemit, laborare minime convenit. Aphew 
16. Seë. Le ba, 
1 À À. EF À I Me + 1@ 


| 


Il faut bien fe garder d’exténuer par le moindre | 


KE” 


DES MEDECINS. 47 
FAMESs. 7 


LE 


… Famem vini potio Joluir. Apl,2r.Se&, 2, (PV, Ci” 
bum, Hygieinem.) 


| La Farm. 
* L'ufage du vin appaife la faim, 
“” FraRaè 
Li 


Quartane æfive ferè breues exiflant, autumnales 
vero longæ, præjertim quæ ad hyemem pertingunr. 
Aph.25.Seût 2. 


LES FIEVRES. 


Prefque toutes les fiévres quattes d'Eté font de 
peu de durée, celles d'automne font tongues, fur- 
tout celles qui prennent en hyver. 


“ 


I L 


| Quibus accefiones funt , quänameumaue hor4 fe 
bris dimiferit | fi poliero die eâdem qu& anteà horé 
Piehenderit, judicatio diffcilis effe folet. Aph. 30e 
A. 4. AL | 


On ne peut guéres former un pronoftic sûr dans 
les fiévres d'accès, quand elles reviennent le lendé- 
main à la même heure qu'elles ont quitté le-jour 
d'auparayant, 

ie AE 


U 
(1 


… Fébres que tertio goque die vehementius affigunt, 
Néque insermittun® , periculofiores ; quocamque aurem 


EA 


la foif, : 


$’attachent autour des dents & à la langue, auront 
- des fiévres fortes & violentes. D 
| 

” pe. | 

VI ; ; 


4 
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‘snodo intermiferint ÿ exirà periculum efle fignificanta) 


Aph. 43. Sec. 4. | 
LES F'EVRES. 


_ Toutes. fiévres qui durent fans relâche, & 
qui il furvient de violens redoublemens le troifiéme | 
jour , font dangereufes ; mais on peut aflurer qu'ils 
n’y a pas de danger quand ces fiévres ont quelque, 
intermiflion. + 

FEBRES. 


L' Vs. à 


In febribus non intermitrentibus | fi partes externæs 
fint frigidæ , internæ verd urantur ©? fi vexentur sn 
lethaie eft. Aph. 48. Setza. 4 


C'eft un figne mortel dans les fiévres continues; 
lorfque les parties extérieures font froides, les in=, 
ternes brülantes , & que le malade eft dévoré par 


V. 


… Quibus per febres ad dentes glutinofus humor obnafx | 
citursiis vehementiores fiunt febres. Aph. 5 3. Sect. 4u 
N 


Ceux à qui des humeurs vifqueufes & oluantes| 


À _Febre avdenre detento , fr rigor fuccelferit, 
contingir. Aph. 58. Set, 4. Va 


Le friflon fait ceffer la fiévre ardente. 


. ‘DES MEDECINS 4 
FÉBRES. | | 
VAHI 


Quibus per febres aures obfurduerunt, fañguis.es : 
- maribus profluens , aut aluus exturbata, morbum fol- 
wi. Aph. 60. Seét. 4. 


Les F1EVRES. 


Ceux à qui la fiévre.occañonne la furdité , font 
guéris de la fiévre & de la furdité lorfqu'il furvient 
un faignement de nez ou un flux de ventre | 


VIII. 
+ Éebricitanti, nif diebus imparibus febris dimiferir, 
reuerti foler. Aph.61. Sect. 4. 
Si la févre quitte tin jour qui reft pas impair ; 
elle a coutume de revenir. | 
I X. 


_ In febribus,circà ventriculum aflus vehemens, @* 
Loris -ventriculi mibrfus, malo eff. Aph 65. Se&. 4: 


C'eft un mauvais préjugé dans les févres , lorf- 
“qu’en fent une grande chaleur autour du ventricule 
avec picotement.à fon orifice. 


X. 


“In febribus acutis, convulliones, © circa viftere 
dolores vehementes, malum. Aph. 66. Seû. 4. 


… Les convulfons & [es fortes douleurs aux mem= 
branes du foye, de la rate ou du poulmon, font de 
“mauvais pronoftics dans les-maladies aiguës. 


sè MANUEL 
FE&eBRES. 
X I. 
In febribus , per fomnos pavores aut convulfiones 
malo funt. Aph. 67. Se. 4. à | 
Les terreurs & les convulfions quiagitent pendant 
1e fommeil font pernicieufes dans les fiévres aiguese 
XII. 
Quai, quartanis eorripianbur ; feré convulfione non 
tentantur ; quod fi brides corripiantar ; deindè quartana 
fuccedat , liberantar." Aph. 70. Set. $+ 


Les FItEVRES. 


Ceux qui ont la fiévre quarte ont rarement des 
. gonvulfions ; s'ils en étoïent attaqués auparavant ; 
äls en font délivrés lorfqu’elle furvient. 


XIIL 


 Quibus, in febribus ardentibus sremores continguñts 
delirium foluit. Aph. 26. Set. 6. 


Quand le friffon furvient dans les févres arden- 
tes, le délire cefle. À 
X I V. 


Quos, febres longaæ exercent, üis, tubercula, vel in 
articulis dolores innafcuntur. Aph. 65. Seét. 7e 


II vient des tumeurs & des douleurs aux articu-. 
Jations de ceux qui font attaqués de fiévies de lon- , 


gue durée, 
X V. 


M febribus , ex glandularum tumoribus , dolores,. 


é 


DES MEDECINS. {tr 
Les FIEVRES. 


 Danslesfiévres , les douleurs occafonnées par 
des tumeurs glanduleufes, préfagent une maladie de 
longue durée. 

FEBRES: 


AV EL | 
In febre mutum effe, malo eff. Sent. 34. Coac: 


La perte de la parole ef d'un mauvais préfige. 


dans les févres. | 
X VII. 


In febre non intermittente , fi labrum , aut fupers 


cilium , aut oculus , aur nafus pervertatur, fi non vi- 
deat , fi non audiat, imbecillo jam corpore , quicquid 


 éxhisevenerir, in Propinquo morsef}. Aph. 49. Sett.4. 


S1 dans une fiévre continu£ les lévres, les four- 
cils, les yeux ou le nez font retirés, de forte que 
l'on ne voye plus, que l’on n’eritende plus, le corps 
érant déja dans un grand afloibliflement parce que 
les fonétions ne fe font plus, on eft bien prêt de 
mourir, | | 


_— 


Quibus tertio die [4 bfiftit acceffio, © quarto ingras 


vecit , malum densniiatur , ac metus ef} ne hujus mo- 
di acceffiones phyenifim inducanr. Sent. 79. Coac. 


C'éft un mauvais figne quand l'accès a pris aw 

troifiéme jour, & qu'il augmente le quatriéme 3 il y 

a rout à craindre que ces fortes d’acces n’excitent le 

délire, | Far 
XI X. 


| sFebres, fi alio die quàm judicatorio dfierint , res 
fidivam merugre-oporter, Sent, 80. Coac. 
Eij 


PER ENS PET Lee. ET TUE 


2 *! MANUEL 
LES FIEVRES. 


© La rechüte eft à craindre quand les fiévres.quit< 
cent dans un autre jour que dans celui de la crife. 


FEBRES: 
«Age wi 


Fébris ardens , ex laboriofo ventris dolore , perni= 
ciem minatur. Sent: 130. Coac. 


Une fiévre ardente qui fe joint aux caufes qué 


_produifent des maux de ventre, eft mortelle. 


y 


XXL 


_ Hyberne quartane , ferè (1) in morbos acutos tran- 


feunr. Sent. 159. Coac. (V.-Crifim. Convulfionem. 


Lumborum dolores. Excrementa. H æmoragiam.) 


Les fiévres quartes qui viennenten hyver, dés 
génerent prefque toujours en maladies aigues. 


FRIG!DUM. 1 


Erigida veluti nix © glacies | peélori funt adver: 


fa, tuffes movent, fanguinis eruptiones € diflillatio= 


nes efficiunt. Aph. 24. Seët. 5. (7. Calorem. Cali- 

dum. Aqua.) NA 
LE FRoO1ïD. 

Ce qui eft auffi froid que la neige & la glace ; 

eft ennemi de la poitrine , & caufe des toux, des 


- hémoragies & des rhumes. : 


FL 


(x) Ona quelque raifon de douter que cette fentence 


Soit d'Hypocrate , qui ne parle nulle part des fiévres quartes 


d'hyver : aurefte, ces fiévres ne dégénérent ordinairement 
en maladies aiguës que par la mauvaife adminiftration des » 


. gemédes. Ainf, au lieu de férè, il vaut mieux lire avec, 


Duret nonnungnam ; quelquefois. 
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GINCIVEÆ: 


Sanguis ex gingivis cum humeËtä alvo profiuens 
|_perniciem minatur. Sent. 241. Coac. (7, Excremen- 


um.) 
Les GENCIVAS à Ur 


- Le fang qui fort des gencives àl'occafñon d'un flux 
_ de ventre , eft un figne mortel. 
GRAVID À: 


… Uterum gerentibus præcordiorum dolor, malum: 
* denuntiat. Sent. 523. Coac. (V. Pregnantem. Con= 
gipere. Dolores Capitis.) Re 


"FEMME GROSSE» 


 C'eft un mauvais figne quand la femme grofle 
reffent des douleurs dans les entrailles. 


HÆMORAGIAs 
I, 
Sanguis, fuprà quidem , qualifcumque fuerit emif- 


fus, malus ; infrà autem , Ji niger dejiciatur , bORUSe 
Aph, 25: Se. 4e 


Les HEMORAGIBSe. 


Le fang, tel:qu’il foit, qu’on rend par les parties 
Supérieures, eft d’un mauvais préfage ; mais c'eft un 


E ïïj 


‘sé | MANUEL 
bon figne quand on évaçue un fang noir par lespas- 
ues inférieures, 118 


HÆMORAGI A 
I I. 


Mulieri, menffruis deficientibus, Jenguis ex nari- 
bus proffuens, bona eff. Aph. 33. Se&. 5. 


_ Les HEMoRacies. 


.… Le faignement de nez eft falutaire à une femme 
à qui les menftruës font arrétées. 


I1I. 


Sanguinis ex naribus flaxus, in febre ardente, quar- 
to die obveniens , malo ef}, nifi aliud quidpiam benè 
ceciderit ; quod fi die quinto contingat , minus affers 
Periculi. Sent. 133. Coac. 


_ C'eft un mauvais figne dans les fiévres ardentes, 
quand un faignement de nez furvient le quatriéme 
jour , à moins qu’il ne produife une bonne crife : 
il y a moins de danger quand ce faignement de nez 
n'arrive que le cinquiéme jour. 


1 V. 


… In præripiti malo, que, poft fanguinis eruptiones 
Mgrorum per aluum refufiones, furditas obvenit, ma= 


“dum denuntiat ; in his fanguinis egeflio perniciem afferr, 


Jurditas autem folvit, Sent. 331, Coac. 


Dans une maladie aîguë qui fe nianifefte après 
des hémoragies & des évacuations par le bas de 
_matieres noires, c’eft un mauvais figne, fi la furdité 


 furvient ; dans ces circonftances , les felles méJées ” 


A EL. set | 
Ven 


DES MBDECINS  $# 
| de fang caufent la mort , mais la furdité qui furvient 
_ alors les diflipe. ee 


HÆMORAGIA. 
V. 
Large fanguinis ex naribus eruptiones per vim fu 


preffe , interdum convulfiones accerfunt , undè liberas 
venæ feétio. Sent: 336+ Coac. su hu 


Les H&MoORA&ïIES 


Les Hémoragies abondantes du nez, fupprimées 
tout-à-coup par des remédes violens , caufent des 
convulfons ; la faignée en eft le reméde. R 


V L 


In copiofé fanguinis fluxione, aut fingultus, aus 
convulfio, malum denuntiant. Sent. 338. Coac. 


Le hoquet ou les convulfons ; dans les pertes 
abondantes de fang , font très-pernicieufes. 


VILI 


Diuturnis in morbis , parvæ apparentes fanguinit 
ex naribus fluxiones , perniciemoflentant. Sent, 340. 
Coac. Us 


Les hémoragies peu abondantes, qui furviennent 
pendant le cours des maladies de longue durée, font 
de mauvais caractére, | 


VIII. 


À fanguinis eruptione, nigrarum dejetfionum per= 
tranfitus , malo. ef} ; quin & prerubra damno funt, 
præcipuè verd fi fanguinis ifla eruptio quarto die cos- 


E üij : 


56 MANUEL. 
#ingat ; quod atimadvertendum ef, Sent, 127. li; 
ræd, 
Les HEMoRacrtïes. 


Des déje&tions noires à la fuite d’une perte de 
fang, font dangereufes ; celles qui font rouges Je 
font encore davantage, fur-tout fi cette évacuation 
fubffte au quatriéme jour, ce qu'il faut foigneufe- 
ment obferver, y 

HzÆMorR4AGtraA. 


I X, É 


Larga, vehemens , Gr mulra fanguinis à naribus 
eruptio , interdum ad convalfiones deducit | ex quo : 
venæ feclio liberat. Sent. 145, 1, 1. Præd, | 


L 


Le faignement de nez copieux, & qui vient avec “ 
force, caufe la convulfon; on l’arrête par la faignée, 


X. 


Contingunt ; molefliam exhibenr ; rm verd Pracipaè, 
f denud nares flillare cœperint. Sent. 148. 1. 1. Præd, 
(7. Crifim. Dolorem Capitis © Lumborum. Excre- 
menta. Febres, | 


Sanguinis à naribus fillationes | que undecimo die 
] 


Le faignement de nez qui dure onze jours eft fa- 
tigant & dangereux , fur-tout fi après. le onziéme 
T’'hémoragie continué. 


HÆMorRHoirpes (1) x. 

ï: j és 
Melancholicis afeltibus & renum vitiis, fucceden. 

tes bæmorrhoïides, bono fans. Aph, 11. Se&, 6, — 


é 
dr met Our 
he a 


F 


— 


« (1) Afue, fang, pu , je coule : ceftun gonflement ! 
” des vaifleaux hémorrhoïdaux, 


_ 


ie 


pu Du 


ed" 
ie 
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HEMORRHOÏDES 


Les hémorrhoïdes qui fuccédent aux affedtions- 


mélancholiques & aux coliques néphrétiques fon: 


avantageules. 
HÆMORRHOIDES,. 


IE: 


In quibufdam,hæmorrhoides parumturo Jupprimun» 
tur , qui fanguinis profluvio imbecilliores non fiunt ; 
habent enim purgationem hanc , non morbum: Cell. 
1. 6. c. 18, (V. Hydropes, Melancholiam. Soporem.) 
Li ; 

* IL y auroit du danger d'arrêter le lux hémorrhoi- 
\dal dans certaines perfonnes qui n’en font pas affoi- 
\blis : on doit le regarder comme une évacuation 
 falutaire ; & non comme une maladie, | 


HorRRoR.. 


à A 


Ex fudore horror , minime bonus. Aph. au Set, 73. 


LE FRISSON:. 
C'eft un mauvais pronoftic que le friffon après 
la fueur. jer | 
EL 


Qui fubindè inhorrefcunt , fæpè tenui fudore corri= 
“piantur , difficili morbo laborant. Sent. 13. Coac.. 


Ceux qui ont de tems en tems des friflons après 


des fueurs tenués , fonc travaillés de longues mala-- 


diese 


DL. 0 SOMPAMAUNE E 
HorkroR. 
là 48 À 


Qui, per fanitatem crebù inhorrefcunr , 5, ex fangui 
nis Juxu , purulenti euadunt. Sent. 16. Coac. 


LE FRisson. 


Ceux qui en fanté font fujets à des friffonnemens 
après avoir rendu du fang ; courent rifque d’avoi 
quelque fupuration. : 


I V. 


Ubi horror in malis fubindè incidit, cum diffcul. 
tate fpirandi , tabes denuntiatur. Sent, 17. Coac. 
(7. Febres. Laffitudinem.) | 


C’eft un figne de pthifie , lorfque dans une mas 
ladie on a fouvent le friflon, avec difficulté de ref 
pirer. 

Hyxprops (1) 


I. 


Hydrope detento ubi aqua ex veñis, in ventre come 
faxerit, morbas folvitur. Aph, 14, Se@. 6. 


HYDROPIQUE. 


Dans l’hydropifie, fi l’eau contenue dans les vei- 
nes peut fe frayer un chemin jufqu’au bas-ventre; 
la maladie eft guérie, + 


(Tr) Ydup, eau, aŸ , face : c’eft dne maladie caufé 


Par un épanchement d’eau dans quelque partie, 
x 4 


DES MÉDECINS. ss 
 Hy pRrRoPSs. 
EI. | 
‘Aqua inter cutem laborantem f tuffis detineat ; 
defperatus ef. Aph: 47° Se&, 7. 
H YDROPIQUE:. 


D Sila toux farvient à l'hydropife, la maladie eft 
“défefpérée. . 
| à 43 à 


Aqua inter cutem quæ x acuto morbo copit ; M9" 
Jefliam ac perniciem affert, Sent. 452. Coac. 


>  L'hydropifie qui furvient à une maladie aiguë 3 
Left difficile à guérir, & caufe foùvent la mort. 


I V. 


*  Albæpituiræ, aqua inter cutem fuccedite Aph. 64s 
Sect. Te 2 


L'hydropifie afcite (x) fuccéde à la pituite. 
| V. 


In hydrope ficca uvina Fe affluens , malum 
IN denuntiar ; mala quoque el}, quæ exigua habet fedi- 
. menta. Sent, 4$ 3° Coac.” Ù c 


)  Desurines peu féreufes qui tombent goutte à 
|! goutte, font d’un mauvais pronoflic dans l’hydro- 
| pifie; celles qui ont peu de fédiment ne valent pas 
| - MIEUX. 


VI. | 
|. Aqua inter cutem laboranti, cum febre, urina pauca 


1Ÿ A’sxos ; outre, fac, forte d’hydropifie où la Lim 
phe eft épanchée dans la cavité du bas-ventres 


"Lidl 


LS 


| 

| | 
H9P 4e d'OMCIANNNRT Er. 
… © conturbata, perniciem denotat. Sent, 456, Coa 
| | 


- 


Hypropiqu Es. 
Des urines troubles & peu abondantes, dans un 
hydropifie accompagnée de flévre , annoncent" 
HyDpKrops. 
VIE 

_ Aquaïnter cutem, que curationi ceffir, bi recurrif 
fpemrollit. Sent, 460, Coac, à, | 
La rechôte dans l'hydropifie eft incurable. 


d'A I I I. 


Aqua inter cutem laboranti, aqua, que in venis ef? 
‘ad alvum erumpente , folvitur. morbus. Sent, 461 
Coaec, 


{ 


Sr les férofités contenuës dans les veines d’un 
hydropique peuvent s’épancher par un flux de ven- 
: ? e r , © 
tre, l'hydropifie eR guérie. ‘4 

I X, 
é | 
Aque inter cutem tres fpecies funt : communis om= 
nium ef} bumoris nimia abundantia : ob quan ne ulce= 
ra guidem in his gris facile [anefcune, Cell, 1. 3Co210! 


Il y a trois efpéces d’hydropifie; la caufe com. 
muné de toutes , eft la trop grande abondance d’hus| 
meurs : c'eft pour cette raifon que les ulceres nefe 
2e que difficilement dans ces fortes de malar 

Ce di 
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H y DRO:PSe 


X. 


4 CE RE Te En 


4 “Ame à # 
 Hydropicis aluum moliri cibo, meliès ef} quam 
medicamentis. Celf. 1. 3. c. 21. 


HYDROPIQUES: 
{1 vaut mieux tenir le ventre libre d’un hydtoz 
pique par les.alimens, .que par les médicamens. 


’HYEMs. 


… Frigidum verd convulfiones , nervorum diffentio= 
nes , denigrationes @ rigores frebiles efficit. Aph.17s 
Set. 5. (7. Tempus.) 


" - 


* L'HYVER:. 

* Le froid caufe des convulfons, des fpafmes (r); 
deslividités à la peau , & des friffons fébrilese 
HyG1EINE (2). 


| 
: 


D": Que 


. Somnus , vigilia, utraque modum excedentia, Mg 
um denuntianr. Aph. 3. Sec. 2. 


L'HYGIEN:E: 
 . Lestrop longues veilles, & le trop long foma 
meil eft mauvais. 


4e 


F (x) Spafmes, de rœw , je tire convulfion , retirement 
des nerfs. ; 
(2) Hygieine, de vyisix fanté ; ceftla partie de Més« 


decine qui traite de la fanté. 


Ps 
è 
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HYeitEINE. 


IL 


“Neque Jatietas , neque fames , neque aliud quic=| 
guam bonum ; quod fuprà nawuræ modum fuerit.. 
Aph. 14. Set. 2. 


| 
L'HYGIENE, | 

Tout ce qui excéde les befoins de la natnre, | 
foit dans le boire, foit dans le manger , eft mauvais. - 
| 


L'1:I, 


Bis die porius quèm femel, cibum capere, potef? | 
bomo fanus ; 6" femper quam plurimäm , dm mod | 
hunc concoquat. Cell, L 1. c: 1. | 


Un homme fain doit manger plütôt deux fois par 
_ jour qu'une, & toujours beaucoup, pourvä que | 
l'eftomac puifle faire la digeftion. 


LV. 


i 

Sanus homo, qui C* benë valet, & [ue fpontis… 
ef, nullis obligare fe legibus debet , ac neque Medicos | 
neque Vatroalipra egere. Celf. L, 1, ç. 1. | n 


Un homme fain qui n’a aucune incommodité ,w 

& qui eft fon maître, ne doit s’aflujertir à aucun régis 
me; il n'a befoin ni de Médecin, ni d’ Yatralepre (1), 
ä 


(1) Yacralepte, lerggæAnrne, Médecin qui préten- 4 
doit guérir les maladies par les fidions, les Fomentationsg) 
& les onguens ; de léregs, racine sæoucs , je guéris, & 
aXWRTY; , racine Aa, j'oins, je parfume, ‘2 4 


lax 


HYGtEIiNE. 


V. 


Venus hyeme non æquè pernicio[a eff . . , . verè 


utiffima efl..., neque æ]lateverd neque auromno utilis 
+, tolerabilior samen per autumnum eff ; ællate iu 


sum , Ji fieri potef}, abflinendum, Celf. L. 1. c. 3. 
L'HYGIENE. 


… Le commerce des femmes eft moins pernicieux 
en hyver .... il n’eft point mauvais dans le prin- 
tems ; il n’eft avantageux ni en été ni en autom- 
ne, il eft moins nuifible néanmoins dans cette der- 
niere faifon ; maïs il faut en été, fi l’on peut, s’en 
abitenir entiérement, | 


V I. 


Omnium optima-funt quies & abffinentia "se 


folaque abflinentin ne ullo perieulo medetur. Celfs. 


D 3. C. 2. | 


Le repos & l’abftinence eft le meilleur de tous 
les remédes . , ,. l’abftinence feule guérit fans dan- 
gere ; 1 
| V II. 


Exercitatio primè levis, deindè major adhibenda 
8}; maximèque, que fuperiores partes moveat ; quod 
genus in omnibus flomachi viriis apriflimum ef}. Cell, 
L 4. c. 5. (7. Conjuerudinem, Laborem. Sumnum, 


Gibum. Vitium.) 


Que les premiers exercices que prend le maladg 


foient légers, enfuitegn peu plus forts; qu'il s’e= 
xerge fur toutes Les parties fupéricures ; ce qui 


La 
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ne “MANUEL 


+ ‘MAC. 


| 

«très-avantageux dans toutes les maladies de l’éftoz 
| 

HysTerica (1) Passro. | 


Mulieri uteri ffragulanta vexare, aut difécultate 
partäs laboranti., flernutatio fuccedens ”bono. ef À ph. 
35. Sect. 5. (V. Convulfionem.) k | 


LA PASSION RAT NES 


L’éternuement eft avantageux aux femmes dans 
une fuffocation de matrice, ou dans un accouche-| 
ment difficile, 


TACERES 
J. 


Ægrum à Medico in latus Pr aut finiffrum 
recumbentem deprehendi oporter. Præd. p. 37- #4 


CoUCcHER 


‘Il eft bon que le Médecin trouve fon malade 
couché fur l’un ou l'autre côté. 


II. 


‘Supinum “verd jacere cruribus porreélis, proba 
non potell. Sent. 497. ent 

On ne doit point approuver la fi ciatiosie cel 
qui font couchés fur le dôs tout de leur long. 


A 
G) Yospa, Uterus ; C'eft une maladie qui a fon fié ie 
dans la-matrice. 


fionem.).. 


Ms LA... à 


DES MEDECINS ‘és 
J ACE R'Ee Ke 
III 
Lethale quoque &* hianti ore affiduè dormire, & 
abi fupinus iacer cruribus valdè contortis & ampleais.. 
Præd. p. 37. 
CoucHERr. 


Hi eft mortel de dormir ordinairement la bouche 
ouverte, & d’être couché fur le dos avec les cuifles- | 


_croifées & entortillées l’une dans l’autre. 


I V. 


- Optimus ille quidem jacentis habitus quem fanus: 
gfurpare confuevir, Sent. 497. Coac,. 2 


: La meilleure façon d’être couché pour un ma: 
Jade,eft la même que celle où il a coutume de l'être: 
Jlorfqu’il eft en fanté. 

IMPOTENTIA, 
Qua.frigidos & denfos habent uteros , ron.conci=- 
piunr. Aph. 62, Se, 5. | 
# 


LA STERILITE’. 


Les femmes qui ont la matrice froide & épaife- 
ne peuvent-Concevoir. k 


JACTATIO: 


Corporis jattariones & incontinentiæ cum perfric: | 
tione ; pefime. Sent. 2, Coac, (V. Febres. Convuks- 


p 
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AGITATION. 


Le friflon eft très- dangereux à ceux qui font 
dans une agitation continuelle, & qui ne trouvent 
aucune fituation tranquille. 


ÆcTEerus (1). 


Morbo regio loborantibus , jecur durum fieri, ma- 
lum, Aph, 42. Se&. 6. (V. Morbum regium.) 


JAUNISSE. 


La dureté du foye eft un mauvais figne dans la 


jaunille, 
INFLAMMATIo. 


L 


Notæ infammationts funt quatuor: rubor & tumor, 
sum calore S* dolore, Cell, L 3. c. 10. | 


INFLAMMATION. 


H y à quatre fignes qui cara@érifent l’infamma- 
tion ;. la rougeur , la tumeur, la chaleur & la dou- 
leur. T 

s E I. 


Qu0 gravior inflammatio ef, eù magis leniri me- 
dicamemo deber, Cell. I. 6, 0. 6. 


: 

(1) Zerus , IGere XTEp9s , jauniflé, épanchement de: 
bile dans toute l’habitude du corps": on appelle encore cette: 
maladie, Morbus regius ; parce qu’on la guérifloit avec du: 
yin mtlé de miel ; cette boiflon:étoit regardée comme le nec-- 


tar des Rois: Celfe la nomme, Z4urigo , parceque la bile ef: 


jaune comme de l’or : on lui a auff donné le nom d’'Arquatusy 
parce qu'à certains égards elle reflémble à Parc-en-ciel.. 


4 
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DES MEDÉCINS ‘ ® 
TINXFLAMMATION. 


Plus linflammation eft confidérable , plus le re- 
méde doit être adouciffant. 


JUYENTUS. 


Li 


uicamque alvos habent humidas , à quidem fe 
juvenes fant, melius degunt, quam qui ficcas habent : 
at in feueétute pejus degunt, cûm ipfis fenefcentibus 
ferè reficcentur. Aph,. 53. Seût. 2. (V. Ætatem. Al- 


vum.) 
La JEUNESSE. 


Les jeunes gens qui ont le ventre libre fe por- 
gent mieux que ceux qui l’ont reflerré : pour les 
vieillards , comme ils ont le ventre reflerré , ce qui 
eft une fuite de leur Âge, ils ne joüiflent pas d’une 
trop bonne fanté. | 

L 


LABOR. 
I. 


b Pol} fatietatem nihil agendum. Cell. I. 1. c. 2e 


LE TRAVAIL. 
Il ne faut rien faire lorfque l’eftomac ef plein. 


1 JE, J HAN ao £. 
Nimisotiofa vita utilis non eff, quia poreff incidere 
laboris neceffitas. Celf. 1. 1. c. 3. (7: Confuetudinem.) 


| La vie trop oifive n'efl pas fans inconvéniens, 
- Fi 


| | \ | 
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. puifqu’il peut fe trouver des occafons où l’on foie 
forcé de travailler. | 


LABRuM. 


Contrallum labrum bilio[æ alvi perraprionem de 
nuntiat, Sent. 240. Coac, (1, Oculum.) 


LEVRE.. 


Les mouvemens convulfifs de la lévre dénotent 
l'écoulement d’une matiere bilieufe par le ventres 


Lac 
I. 


Si mulier, quæ neque gravida elf , neque peperit, 
las habet , ei menfiria defecerunt. Aph. 39. Se&, 5. 


LAIT. 


L:s menftrués ceffent à une femme qui à du lait. 


fans étre groffe. 
| IFR 


Mulieri uterum gerenti , fi lac copiofum à mammis. 
effiuat, fœrum imbecillem indicat ; quod fi folide mam< 
mé fuerint , Valentiorem fætum fignificant, Aph, s 2. 
Seû. s. î | 


, 

Si le lait coule abondamment dès mamelles d’une: 
femme groile, c’eft figne que l'enfant eft foible ; 
mais fi ces mammelles font fermes & d’une bonne 
confiftance , c'eft marque que l’enfant eft en bon état... 


REIN: D L'ASSITU Do. 
L weis AT T U 
La/fitudines fponte oborte prænuntiant morbos, Aph: 
SeSect, 2, (PV. Febres) | 


DES. MEDECINS  «s 


LASSITUDE. 


Les laffitudes fpontanées (1) annoncent les.ma-. 


fadies. 
LIENTERIA (2). 


I. 


In disturnis inteffinorum levitatibus, fi ruclus acè-- 


dus, qui anteà non extitit, faccedat , bonum ef} fig- 
AUIM « Aph, I, Set, 6e ” ” 


LIENTERIZE. 


Si dans les lienteries qui durent depuis long- 


pas auparavant, c'eft un bon figne.. 


"EX 


tems, il furvient des rots acides qui n'exiftoient: 


_ Inteflinorum levitates cum fpirandi difficultate, &- 


Peétoris morfu , ad tabem tendunt. Sent. 469, Coacs- 


(7. Alvum. Dyffenreriam. Excrementa. Hÿdropem. 


Tenefinnm.) 


L 


à Les lienteries accompagnées de difficulré deref- 


pirer, 8 de douleurs vives dans la poitrine , vifent : 
à la ptifie. 
D. FIE 


… Lienofis, accedens inteflinorum difficultas, bonoef.. 
Aph, 48, Se@. 6, | on 


(2) Spontanées; ce font celles qui font occafionnées par 
fos propres humeurs , différentes de celles qui font produites 
par des caufes externes , comme le trop grand exercice dd 
corps. | Fu 

» (2) Lierteria, flüx dé ventre ; de Atos, gliflänty7109r, 
inteftins , parce que les inteftins lailènt glifièr le chyles. 
Voyez Dyflenterias | 
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LIENTERIE. 


La lienterie qui furvient à ceux qui font atta- 


_ qués du mal de rate, eft falutaire. 


_LINGUAs 
E. 


Si lingua de repentè incontinens , aut aliqua corpo- 
ris pars fyderata evadat ,id atram bilem indicat. Aphe 
40. DEC. 74 
La LANGUE. 


Que f la langue vient à balbutier tout à coups 
& que quelque partie du corps fe trouve dans l’inf- 
gant fans mouvement , c’eft l'effet d’une bile noire 


& mélancolique. 
ae " À I, 


Lingua nigra atque cruenia , fi quid horum figno= 
rum abef}, non valdè malum ; morbum enim mino® 
rem declarat. Aph. 9, Set. 8. 


Si la langue manque d’une de ces mauvyaifes qua= 
lités, d’être ou noire ou fanguinolente, c’eft un fort 


bon figne à même c'e une marque que la mas 


ladie devi®nt moins dangereufe. 
: ÎTE 


Lingue denfe @* peraridæ phrenetidem portenà 
dant. Sent, 234. Coac. » | À 


La langue rude & féche préfage la phrénéfe, 
Ni 
4 


LYPoTHYMIn {1}. 
EL 


Cuïcrebd & Vehemenier citrà manife/lam canfams 


animo linquuntur , repenté moriuntur. Aph. 4t. 
Set. 1. | 


FoirBLEsse, 


Ceux qui font fujets à tomber dans de violentes 


(yncopes , fans quelque caufe manifefte, meurent 
Drdinairement fubitement. 
L” 


ia 


Virium exolutio: dolorem Jolvens , alvum maxi 
né humeltam reddit. Sent. 629, Coac. 


* La perte des forces qui guérit quelques dou 
urs ; €ft füivie d’un grand flux de ventre, 


Livon. 


Caro livida ex offe 48rolante ; malum denuntiars 
ph. 2. Se. 7. 


CouLEur LIVIDE 


C’eft un mauvais figne quand Ja chair qui cou 
€ un os Carié devient noire & livide. 


LE 


Ubi livores in febre fiunt , Propè affore mors figni 


(1) Am, je manque, Suede, ame > EfPrit ; fynso— 
Palagere qui caufe des défaillanses, : 


D DES MEDECINS, » 


me te MA NME Li : 
F CouLEUR LIVIDEe 


On ne tarde pas à mourir, quand dans les févr 
fa couleur devient pâle & livide. | 


| 

| 

| 

M 4 
f} 


A 4 D MAMMÆ. | 

Mulieribus quibus ad mammas fanguis in tumoret 
coiligitur , faror fignificatur. Aph.-40: Seti 5 
(P. Concipere. ) CT 0 


MAMELLES. 


Les menftruës qui fe dérangent dé leurs cout 
“otdinaires pour fe porter aux mamelles, & y pre 
duifent des tumeurs fanguines ; eaufent le délires 


MANUS. 
Mulier ambidextra non fit. Aph. 43. Sect: 7: 
La Maine | ’ 
La femme n’eft point ambidextre (1): 
MaAxILLÆe | 
1h vehementibus cireà maxillas doloribus , péri 
lum ef} ne os fluêluer, Sent, 239. Coac. (P. Conti 
fionem. | 
(r) Ambidextre, la fâculté dé pouvoirs fe fervir des-del 
mains. Hypocrate a voulu nous faire entendre que les fer! 
mes n’ayant pas cette qualité qui ne fe trouve que dans} 
sempéramens robuftes , il eft de la prudence de. leur admin, 


&rer:des remédes plus doux qu’aux hommes. "y 
MaAcHOIRE 


vou) 
+. 


DES MÉDECINS 


MacHoïkes, 


Dans les fortes douleurs des machoires , il eft à 
craindre que les os ne s’en déplacent. 


* 
MEDIcuUSs 


E. 


Ut alimenta fanis corporibus agricultura, fic [anis 
tatem ægris medicina promittir. Celf, 1. r. Piæf,- k 


MEDECIN. 


L'objet de l'agriculture eft de fournir des ali: 
mens aux corps fains ; celui de la médecine eft de 
_ rendre la fanté aux corps malades, 


= I I, 


. Cum quis omnia re£lä ratione facit, neque tamen x 
pro ratione fuccedit , non eff aliud progrediendum , fi 
menes quod ab initio vifum eff, Aph, 5 2, Se@, 2, 
LS 


Quand on s’eft formé un plan de guérifon fondé 
fur l’exaéte raifon, on ne doit pas s’enécarter quoi- 
que la réuflite ne réponde pas à ce qu’on a judicieu- - 
. fement penfé, files mêmes indications qui avoient 
déterminé fubfftent. | 


- 


III. 


Curandi verd rotionem oprime molietur , fi ex pre- 
fentibus affectionibus futura pranoverit. Præn. p.36. 


La meilleure méthode de guérir , c’eft de pré 

. voir ce qui doit arriver par les difpofitions préfene 
ee £ESs . , 
.G 


EVER 
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MEDICUS.. 


I V. 


Non credunt polfe eum fcire quomodo morbos cura- 
re conveniat, qui unde hi fint ignorer. Cell, I, 1, Præf, 


MEDECIN. 


Ileft impoffble qu’on puifle guérir les maladies, 
fi on ignore d’où elles viennent. | | 


V. 


1 


Eum reclè curaturmm elfe dicunt | quem prima ori- 


go caufæ non fefellerie. Celf, 1, 1. Præf. 


Il eft conftant que celui de tous les Médecins 


qui ne fe fera pas mépris fur la premiere caufe des 


maladies, réuflira le mieux dans leur cure, 


VI à 


Verumque ef , ad ipfam curandi rationem , nihil 
plus conferre , quäm experientiam. Cell, l, 1. Prxf, 


Il faut convenir que rien ne contribuë plus à 


perfe&tionner la méthode de traiter les maladies, 


que l'expérience. 
H L ere 
Medicina eff ars conjecturalis ; neque refpondet:s 


plerumque non folüm conjeltura , fed etiam experiens 
gia, Celf. 1 1. Præf. 


La Médecine eft un art conje@uraf ; & non= 


feulement les conjecturés, mais même les expériens “ 


CSS trOMpPENT, 


DES MEDECINS  # 


Le 


Mepircus. 
VIIL 


Neque ignorare Medicum oporter, quæ fit ægri ha« 
tura 5 humidum magis, an magis ficcum corpus ejus fits 
validi nervi, an infirmi; frequens aduerfa valetudo, an 
rara ; eaque , cum ef}, vehemens effe foleat , an levis, 
brevis, an longa, Celf. 1, 1. Præf, 


MEDECIN. 


Il ne faut pas que le Médecin ignore quelle eft 
la conftitution de fon malade, s'il eft d’un tempéra- 
ment humide ou fec, s’il eft foible ou robuñte; il 


s’informera s’il eft fouvent incommodé ou non, &. 


fi lor{qu’il l’eft, fes maladies font confidérables ou 
légeres , fi elles font longues ou de peu de durée. 


ne 4 


+ Vix alla perpetua præcepta medicinalis ars recipit. 
Celf. 1. r. Præf, 


… Tln'eft prefque aucun principe en Médecine dont 


. ilne faille s’écarter dans certains cas. 


É 
(] 
b 


di 


Xe 


: Hypocrates dixit mederi oportere communia , @* 
propria intuentem. Celf, 1. 1, Præf, 


Hypocrates a dit que pour guérir les maladies ÿ 
il falloit obferver ce qu’elles ont de commun entre 
elles, & ce qui eft particulier à chacune d'elles, 


KA, 


=. Cüm par fcientia fs , utiliorem ramen Medicun 
Gi | 
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effe (fcias ) amicum, quam extraneum. Celf 1 1: 

Præf, . | 
MEDECIN, 


À mérite égal il vaut encore mieux avoir pour 
L4 . - , ? 
Médecin un ami qu’un étranger. | 


MEDIcuSs. 
112: 


Repugnante natur&, nihil medicine proficin, Celf, 
+ 3° Cl» c 


Sans la nature , l’art ne peut rien. 


». @s D de à 


Medicus non numerare dies deber, fed ipfas ac- 
eeffiones intueri, @* ex his conjettare , guando dan- 
dus cibus fi. Cell, L 3. c, 4. s 


Ce ne font pas les jours pairs ou impairs que le 
Médecin doit compter, maïs ce font les accès qW’il 
doit obferver , & voir lorfqu’il eft à propos de don- 
ner à manger au malade, nn 


x US à 


… Periti Medici ef}, non protints at venit, apprehen= 4 
dere manu brachium , fed primüum refidere hilari vuls M 
tu, percuntlarique , quemädmodüm fe habeat ; & fi 
quis ejus metus ef}, eum probabili fermone lenire ; tam " 
deindèejus carpo manum admovere. Celf. 1. 3, c. 6. 


I eft d’un bon Médecin de ne point tâter le poul 
du malade tout en arrivant, maïs de s’afleoir aux 
près de lui avec un vifage gai, de lui demander 
gomnient il fe trouve ; & fi fon malade eft agité de 


ne 0 


7 Des mi ere de 
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quelque crainte , de tâcher de calmer fes allarmes : 
il convient enfuite de lui tâter le poulx, 


MEDtrcus. 
X Vs 


Medicus , neque tn tenebris, neque à capite ægri 
refidere debet | [ed illufiri loco aduersùs eum , ut om- 
nes notas ex Vultu quoque cubantis perfpiciar. Gelf. 
L OX c. 6, 

MEDEcCIN. 


Le Médecin ne doit pas fe tenir au chevet du lit 
de fon malade, ni dans Les ténébres, mais fe placer 
vis-à-vis de lui dans un lieu bien éclairé, afin d’ob- 
ferver les différens fignes fur le vifage de fon ma- 
Jade, 

MELANCHOLIA (1) 


I. 


Metus & trifitia fr diu perfeverint , melancholiæ 
ifud eff, Aph. 23. Sc&, 6. 


ee - 


1% MELANCOLIE. 


Si la crainte & la trifteffe durent long-tems, elles | 
dénotent la mélancolie. 


; ii 


Morborum melancholicorum periculofi decubitus , 
ant corporis fiderationem aut convulfronem, aut furo- 
rem, au: cæcisatem denuntiant. AE 56, Sea. 6. 


Les tranfports d'humeur dans les maladies mé= 


(1) Melancholia, Bile noire; de weñæs, noir ; 2077, 
bile. (Vide Airabilis, © Bilis aira) 
G ii 
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lancoliques , font dangereufes, & dénotent l’apos 
plexie, ou la convulfon , ou la manie, ou la perte 
de la vûe. 

MENSESs. 


I. 


Mulieri menfes decolores , neque femper eodem tem- 
pore Ô' modo procédentes , purgationem indicant elfe 


neceffariam. ‘Aph. 36, Se&, 5, 
| Lss REeLEs. 


Quand les menftrués n’ont pas leur couleur ma: 
turelke , qu'elles avancent ou retardent, & qu’elles 
péchent par leur quantité, c’eft un figne que la fem- 
me a befoin de purgation, 


LI 
Sè snulieri purgasiones non prodeant , neque horro= : 
re, neque febre bdénde , ciborum vero faflidm ei 
accidant , gravidam effe exiflimato. Aph, 61, Se@, 5. 


‘Siune femme ceffe d’être réglée, qu’elle a du 
dégoût fans qu'il furvienne ni friflon ni fiévre, vous 
pouvez juger qu’elle eft groffe, j 


EX 


1h Menfibus copiofioribus profluentibus morbi contin- 
gun, © non prodeuntibus ab utero morbi eveniunt. 
Aph, 57. Se&..s, 


=. 7 Si les menffruës font trop abondantés , elles cau- 
fent des maladies ; fi elles ne coulent point , elles 
produifent différens maux À la matrice, 
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MENSESe 
I V. 


Si mulieri utero gerenri purgationes eant, fœtus 
at benè valeat fieri non potef}. Aph. 60. Seû. 5e 


Les REGLES. 


Si les menftruës coulent à l'ordinaire à une fem 
me grofle , il n’eft pas pofhble que le fœtus foit en 


bon état. É 
V. 


Sœpè femine quibas fanguis per menfirua non ref= 
gondet , hunc expuunr. Cell. I, 4. ce 4. 


La fuppreffion des régles produit fouvent Le cra 
chement de fang. se 
x MorBle 


I. 1 + 
… S5 quis ex morbis ; cibum capiens , vires non reci- 
cipiat, copiofiore alimento corpus ui fignificat ; quôd 


fi cibum minime capiente iflud contingat , evacuatione 
indigere fciendum ef. Aph. 8. Se&. 2. ‘ 


Les MALADIES. 


Si après une maladie l’on mange beaucoup fans : +4 


que les forces reviennent, c’elt qu'on charge fon ef- 
tomac de trop de nourriture; fi le même inconvé- 
nienc arrive à celui qui eft modéré dans fes repas, 
il a befoin d’être évacué. 


I I. 


Circà initia © fines (morborum) omnia fant les 
| Gi - 000 
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Hfina; at circà vigores vehementiffinra: Aph, 303 
ec, ze 

Les MaLaDires. 


Vers le commencement & le déclin des maladies, 
les accidens font plus foibless mais dans la vigueur 
de la maladie ils font plus violens. 


Mor3zr:. 
TT 


In morbo diuturno ciborum feflidium & finceræ 
dejelliones , malsm denuntiant. Aph. 6. Se&, 7. 


-  Darsune longue maladie, le dégoût & les dé . 


jeétions cruës font d’un mauvais préfage. 


I V. 


Si febre detento, nullo exiflente in faucibus umo 


re , derepentè fuffocatio fuccedat | nec nifi agrè devo= 


rare queat, lethale. Aph, 34. Se@, 4. 


Si dans la fiévre violente furvient une fuffocas 
tion foudaine, fans tumeur apparente à la gorge, 
c'eft un figne mortel, 


V. 


In febribus non intermittentibus, excreationes livia 


da, cruente, biliofe € graveolentes, omnes male; cum 
“verd probè fecedunt, bonæ : &* eadem ratio ef} quod 
ad alvi egeflionem © quod ad urinas. Si verd nihil ex 
sonducentibus excernatur per hæc loca, malum. Aph, 
47. Sect, 4. 


Dans les fiévres continues, les crachemens livi- 
des, fanguinolans , bilieux & d’une odeur forte, 


font mawwais ; fi cependant ils fortent bien, c'eft 


É. 
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» 58 bon figne : on peut dire la même chofe des gros 
… excrémens & des urines. Si par ces voies on n’éva= 
| Que rien qui foulage, c’eft un mauvais figne, 


Mor8g1i, 
V I. 


Si febre detento cervis Pervertatur | neque devoi 
… raye queat , nullo in cervice tumore exiflente, lethale, 
à Aphr 35. Se&, 4. 

! 
Les Marap1es, 

Si dans une grand-fiévre le col fe tourne, & ôte 
… la faculté d’avaler, fans qu’il paroifle aucune tumeur 


ven cette partie, c’eft figne de mort. 
VII. 

N Non interef} quid morbum far, fed quid tollar, 
Cell. L. 1. Pref. 

” JIneftpasf important de fçavoir ce qui fait I3 
maladie, que ce qui la guérit, 


EVER TS 


à Morbi, non eloquentiä, fed remedis curantur: 
| « Celf. L. Le Præf, 


L_ Ce n'eft pas par les beaux difcours, mais par 
“les remédes qu'on guérit les malades. 


x .F I Ne 


À … Intereffenim fatigatio morbum , an fitis, an fris 
us, ancalor, an vigilia, an fames fecerit, an Jiri 
nique abundantia , an inremperantia libidinis, Cell. 
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Ar. Pref. (V. Ætatem, Febrem. Medicum. Sudores: 
Tempus) | 

| Les MALADIES 


ILeft d'une grande importance de difinguer f 
c’eft la fatigue ou la foif, le froid ou le chaud , la 
‘veille ou la faim , l’excès dans le boire ou dans le 
manger , ou lintempérance des pafions qui a don- 
né lieu à la maladie, 


MorBus REGIUS (1), 


I. 


pr 


 Quibus per febres Morbus regis antè diem feptis 
“um abortus fuerir, malum. Aph. 62, Se&. 4. 


LA JAUNISSE. 


La Jauniffe qui furvient dans la fiévre avant le 
feptiéme jour , met le malade en danger, 


11. 
Qui morbo regio laborant , non mulrm Patulentl 
fans. Aph. 72. Se. 5, n 


a, 


Re | 
à 
ÿ 
j 


Ceux qui ont la jaunifle ne font guéres fujets 
aux vVeEñtSe k 
LCI: "0 

4 

Periculofum eff eriam pof} arquatum morbum fe 
brem oriri, utique fi præcordia dextr4 parte dura ma 
Jerunt , aut dolentibus is leva, Celf, 1. 2. c. 4. (Vide. 
Jüerum.) "7 


La fiévre qui fuccéde À Ia jauniffe ef anet ral 
fe, fur-tout fi lhypocondre droit eft refté dur, ou 


sa 


… (1) Vide Ifterume 1 “HA 14 


LJ * À \ 
Ÿ ; TE® : 
É E 


# | 
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| F eft douloureux tandis que le gauche eft refté 
| : MuTaTIro. 


L DT. 


= 
»  Celeres extremorum corporis ad utraque extrema 
. Permutationes , perniciem denuntiant, Sent. 43. Præd, 


È ETS 47 ; 
è LE CHANGEMENT. 


Si les extrémités du corps paffent fubitement de 


leur état atuel à un autre tout oppolé, c’eft ur: 


InAUVAIS préfage. | | 
4 
"Mali morbi fignum eff nimis celeriter emacrefcere: 
NCelfs 1 2. c. 4 | te 
" C'eft urie très-mauvaife marque, dans ‘une mas 
Madie aiguë , que de maigrir tout à coup. 


| 


III 


“  Nequequidquam ef} flulius, quàm quale quid vivo 
“homine ef}, tale exiflimare efe moriente, imd jam mor= 
tuo, Cell, 1. 1, Præf, 

(ca + 


… Rien n'eft plus ridicule que de penfer que les 
Chofes doivent être dans un homme mourant, ou 
même déja mert, les mêmes qu’elles étoient dans 
un homme vivant. | 
\ 


LUN 


… Neque ex falubri loco in gravem , neque ex gravi: 
in Jalubrem trarfitus fatis turus et. Cell, 1. 1. c, 3. 


… Ce n’eft pas fans danger qu’on pañle d’un lieu 
où l’air cit fain, dans un où il eft mauvais , ou d’un 
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endroit où il eft mauvais, dans un où il eft fai 


MuTaATio., 


V. 


Neque verd ex muleä fame nimia fatieras | neque 
ex nimié fatietate fames , idonea eff, Celf. I. 1, c. 3. 


LE CHANGEMENT. 


Il n'eft pas non plus à propos de prendre une 
‘trop grande quantité d’alimens , lorfqu’on a été 
quelque tems fans manger, ni de refter long-tems 
fans rien prendre après qu’on a mangé beaucoup. 


V I. 


Neque ex nimio labore fubitum otium , neque ex 
nimio otio fubitus labor , fine gravi noxa ef. Cel. 
Lo r.c.3. (V. Calorem © Frigus.) 


L'on ne peut pareillement , fans s’expofer à un 
très-grand danger, paffer tout à coup d'un travail 
ammodéré au repos , ni d’un trop long repos au tra< 


vail, 
N 


NATURA. 
I. 


dt See ant 


Antè omnia foire convenit naturam corporis ; quid, 
alii graciles , alii obefi funt ; ali calidi, alii frigidio= 
res, alit humidi, ali ficcioress alios adfiriéta, alios 
refolata alvus exercet. Celf, I, 1. c, 3. 


: 
La NATURE. 214$ pe 
On doit s'attacher fur toute chofe à bien cons 
Fa 
LS 

” Li 4 

; 4 


4 


di 
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Imoître le tempérament. Ji eft des perfonnes maigres, 

il en eft de grafles : les uns font d’un tempérament 

chaud , les autres d’un tempérament froid ; ceux-ci 

d’un tempérament pituiteux, ceux-là d’un tempé- 
rament bilieux ; les uns ont le ventre libre , les au« 
tres l'ont reflerré. 


J 


NATURA. 
| AS 
| Raro quifquam non aliquam partem corporis ima 
becillam haber, Cell, I 1.,c. 3, 


La NATURE: 


Il eft rare qu’on n’ait pas quelque partie du corps 
: foible. | , 
I ET. 


Scire licet , interea que ars adhibet , naturam plus 
| rimèm pole. Celf. L. x. c. 3. 


Il eft bon de fçavoir que la nature contribué pour 
beaucoup à rendre efficaces les remédes que l’art 


employe, “ee 


| Pertinet ad rem, omnium proprietates noffe, Cell. 
D 2.c.18. (7. Temperamentum. Tempus, Hygiei= 
-nem.) 


Il ef d’une grande importance de bien connoitre 


routes Les propriétés des différens alimens, 
| NARES 


| Nariuïs rubores , alvi liquide @ diffluemis ; fang 
vinditig. Sent, 215. Coaç, | 
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Les NARINESs. 


La rougeur du nez dénote un ventre libre & dé- 
foyé, 
O cuzr. 


I. 


 Qaibus in febribus, aus aliis morbis oculi ex volun: 
tate illacrimant ; nihil abfumdi accidit ; at quibus pre 
ter voluntatem, abfurdius. Aph. 5 2. Se&. 4. 


Les YEUX. 


Les latmes volontaires que l’on répand pendant : 
le cours d’une fiévre ou de quelqu’autre maladie, 
n'ont rien de dangereux ; il n'en eft pas de même 
quand on en répand d’involontaires. ' 


I I. 


Oculorum dolores , meri potio, aut balneum , aut 
fomentum , aut vene feétio, aut medicamentum purs 
gans , exhibitum folvit. Aph. 31. Se. 6. 


Les différentes douleurs des yeux fe guériffent: 
felon la diverfité des caufes qui les produifent, ou 
par le vin, ou par le bain, ou par des fomentations, 
ou par la feignée, ou par la purgation, 

0 8 € * - ‘4 

In febre ortus oculorum rubor , diuturnam alvi 4 
nalignitatem praæfefert. Sent. 219. Coac.. 


“ . L j | sl 
La rougeur des yeux qui furvient dansles févress à 


Le 
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annonce une maladie dans le bas-ventre qui {era de 
» longue durée, | 

| Ocuzr 

I v. 


“Oculorum heberatio cum animi defebtione , prompa 
"tam convullionemn denuntiar. Sent, 226. Coac 


Les YEUx. 


+ Unañfoiblifiement de yüeavyee fincope , annonce 
ne convulfion qui ne tardera pas, 


V È 
D Pracipiribus malis oculi obferatio , ant perfrac= 


tio, malo ef. Sent, 84, I. 1, Pred. (7. Convulfio= 
mem. Dolorem Capitis G* Lumborum.) 
i 


| Les yeux clignotans & à demi fermés, font un 
imauvais figne dans les maladies aiguës, 
| i 


OPHTALMIA (L). 


Ophtalmia laborantem ab alvi proffuvio corip}, bo= 
num. Aph. 17. Se. 6, (PV. Oculum.) 


L'OPHTALMIE, 


| Leflux de ventre eft un bon figne dans l'Ophtal- 
mie. 
j OMENTUNM (2). 


=.  Quibus omentum procidit , ut parrefcat necel]e eff. 
Sent. 502. Coac, 


», (1) Ofhtalmia , de oPôuaues, œil; inflammation de 
’œil. 

(2) Omentum vient de operimentum ; Couverture ; Ceft 
PEpiploon > Membrane graiflèufe qui fert de couverture aux 
iptefins : de cz, deflus , æAsw ; je flote, 


) 


UE es 


ee y 
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pe L'Epr1PLoonN. 


Lorfque l'Epiploon fort du ventre, il fe pourrit 
néceffairement. A 
Se 


Neque corporis os quodcumque refeclum , neque 
Cartilago augetur. Sent, 5 50. Coac. ie 
L'Os. 


Les cartilages, ou quelques os du corps que cé 
foit une fois coupés , ne fe régénérent pluse î 


PALPITATIG 


I. 


_ Quos palpitationes in totum occupant , nüMs voce 
defeéti intereunt ? Sent. 347. Coac. 


LA PALPITATION. - 


Quand on reffent des battemens dans tout le corps: 
ne peut-on pas mourir fubitement fi La voix vient à 
manquer ? | | ol 


Que contingunt in febre circ& ventrem palpitatioä 
nes , mentis emotiones adferunt. Sent. 295. Coac. 


pendant le cours d’une fiévre, font fuivis de déran 


Les battemens que l’on reflent dans le ventre) 
gement d’efprit. 


Les 


PEcTus . > ÿ 


Dolor in peËtore ixus, cuim torpore , malum des 
| RATER à nuntiaë à 
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funtiat ; hifi fuborté febre exæfluent ; celériter mor= 
tem oppetuns. Sent. 71. 1.1. Præd. ( 


LA PoiTRiINeE. 


… Une douleur fixe dans [a poitrine, avec engour- 
diffément eft dangereufe ; mais l’on ne tarde pas à 
mourir , fi à ces accidens furvient une Chaleur ex« 
ceflive caufée par la fiévre. 


PaLasoromra (1). 
I. 


“e 


Sanguinem , incis@ vent | mitti novum non es 


#d nullum penè morbum elle in quo non Miltatur, nos, 


vum ef. Cell. L 2, c, 10. | “ 


# 


La PaLeBoToMtE, ou L'ART pe SAIGNER. 


L'ufage de la faignée n°eft pas une nouveauté s 
mais c'en eft une d’employer ce reméde dans pref= 
que toutes les maladies. ii 


\ 


I I. 


In mittendo fanguinem intereft, non que ætas fit; 
neque quid in corpore intüs geratur , Jed que vires 
fin. Cell I 2.0, 10, : 


L 1 


ea 


Lorfqu'il s'agit de faigner, ce n’eft ni à Pâge ni 
à la grofleffe, mais aux forces qu'il faut avoir épard, 


III. 


Incidenda ad mediym vena eff : ex quä cm fan- 
| Suis erumpis , colorem ejus habitumque oportes arten. 


# D NE de Dar, veine, roui, incifion 3 


4 
Le 
Ets ” 
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dere :-nam , fi ès craffas & niger eff, vitiofus eff; 
idecque utiliter effunditur : Ji ruber & peliucer , inte- 

ger eff : eaque miflio fanguinis aded non prodef}, us 
us noceat , protinufque is fupprimendus eft. Celk 
12 C, 10. 


LA PHLEBOTOMIE, OU L'ART DE SAIGNER. 


IL faut ouvrir la veine par le milieu ; & lorfque | 
1e fang en fort, on doit examiner fa couleur & fà 
confiftance : car , s’il paroît épais & noir, il eft | 
mauvais, & il eft utile d'en tirer ; mais s’il eftroë- 
ge & clair, il eft bon : alors la faignée eft plas nui- | 


fible qu'avantageufe, & il faut fermer la veine fur 
k champ. 


$ 


Pazesoromra. 
I V, 
Semper anté finis faciendus eff, quäm anima de- 


iciar. Cell. I. 1, e. 10. (V. Sanguinem. Evacdario= 
nem, Oculos, Partum. Vulnus.} | 


& 


Dans a feignée, i! faut arrêter le fang avant que 
, , < 
l'on tombe en foibleffe. 


PLEuRITISs (r). 
I. pl 


Ex morbo laterali pulmonis inflammatio, malo eff, 
Aph, 11. Se&. 7. 


PLEURESIE. 


C'eft un pronoftic funefte, quand l'inflammation 
du poulmon fe joint à la pieuréfie, : 


 EA * "4 
(1) Pleuritis , æAsveg), pleure, côté ; douleur de côtés M 
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PLEURITISe ; , 


I I. 


Morbo laterali aut pulmonum inflammatione cons 
fiétato, fuccedens alvi profisvium ,malum, Aph.1& 


Se. 6. 
PLEURESIE. 


La diarrhée qui furvient à la pleuréfie ou à 1 
péripneumonie , eft fort dangereufe, | 


En Pi © 


Morbi laterales graviores, qui [ne divulfionibus, 


quam qui cum divulfionibus contingunt. Sent. 3824 


Coace. 


Les pleuréfies dans lefquelles les malades ne ref- 
fentent aucuns élancemens, font plus dangereufes 
que celles où ils en reifentent. ; srl 


I V. 
_ Obus in morbo laterali lingua circà initia bi- 
liofa ef}, hi intrà feptimum judicantur ; quibus verd 
tertio aut quarto die, circà nonum. Sent. 383. COACa 


Dans ceux qui ont la langue bilieufe dès le pre- 


. mier jour de la pleuréfie , la maladie fe termine vers 


le feptiéme ; mais quand le fipne ne paroît que le 
trois où le quatre, la maladie fe prolonge jufqu'au 


“  neuviéme. FN 


V. 


Qui ex morbo laterali fappurantur : in quadragin= 
Hi], 
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14 diebus poft ruprionem Pus fpuitione rejiciunt, Sent: 
389. Coac. ; 


PLBURES1E, 


ration, rejettent le pus pendant quarante jours, à 
Compter du jour de la rupture de l’abcès. | 


Ceux chez qui la pleuréfie fe termine par fuppu- 


PreuriTis 
V I. 


Quibus in morbo laterali plurimus e» Jpato fire- 
pitas in peltore fonat, & vulrus demifus ef}, ocuius- 
que aurugine fufufus, & caligine obduËtus ; in his 
#10r5 expetenda. Sent. 388. Coac, (1. Dolorem Las 
éeris , © Puimonum Spura.) 


I! n’y a point de reffource ,; quand dans la pleu= 
réfe on entend raifonner dans la Poittine un grand 
bruit occafonné par le pus qui y réfide , que le vi- 
fage du malade eft défait, qu'une couleur jaune eft 
répandu dans les yeux, & qu'ils font obfeurcis de 
brouillards. 
V I 1 “ 

Lateris dolores in febribus leviter frmaros, es abf- 
que uilä figrificatione , vene fehio leds. Sent, 491 
Coac. 


La faignée ef nuifible dans fa fiévre accompa- 
gnée d'une douleur de côté vague & pailagere , s’il 
n'y a d'ailleurs auçun figne de pleuréfe, | 


LE ete ne 
1 


DES MEDECINS 3 
PoDAGRA É9H0R | 
I. 


ES SD Le 7 
EL es 


M Ne On 
& 


Mulier podagrä non laborat , nifi cam menfirua déz 
fécerinr, Aph. 19. Se@. 6. : 


| ù © La Goure, 

É La femme n’eft point travaillée de [a goute , à 
moins que fes régles ne foient fupprimées. 

; 

| I I. 

1 Puer podagrä non tentatur antè venereum ufum: ; 
4 Aph. 3Q: Se. 6. ; 

l Les jeunes gens ne font point fujets à [a goutez 
» ayant l'ufage du commerce des femmes, 


G < | I I I. : Ÿ. 
, \ 
…  Podagre vitia vere € autumno ferè moventur, 
 Aph. 5. Se&. 6. 

… Les atteintes de Ja goute fe font fentir fur-tout 
dau prinfems & en automne. | 


I V. 
| Podagricis equitare alienum eff. Cell. I. 4, c. 25: 
\(V. Eunuchum.) 


à (1) Podagra, de mËs, pied, #%e#, capture; la gou= 
wte : C’eft la goute qui prend différens noms; felon les parties 
qu'elle attaque. À ; 
Podagra, la goute aux pieds. Chiragra, la gouteaux mains, 
Gonagra , la goute aux genoux. Onagra, la goute äu coude. 
Omargra, aux épaules ; lymbago, vers les vertebres du dos, 
| Jci ce mot eft générique, 
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La GourTe. 


L'exercice du cheval eft contraire à ceux qui ont 
la goute aux pieds. 


PorTus. 


Vinum omnibus , düm febris , düm inflammatio eff 
ilienum eff. Celf. 1, 3. c.z1. (V. Hygicinem.) 


La Borsson. 


Le vin eft contraire dans la fiévre & dans les ins 
flammations. 


PRÆGNANS, 
°T. 


Mulierem utero gerentem , morbo quopiam acuto 
cerripi, lethale. Aph. 31. Seû. 5. ira 


FEMME ENCEINTE. 


Une femme enceinte furprife de quelque mala= 
dadie aigue, cft en danger de mort. 


I I. 


Quæcumque utero gerentes febribus detinentur, & 


Vehementer extenuantur citrà manifeflam caufam, eæ ! 


difficulter © cum periculo pariunt , aut in aborrionis 


Periculuin inciduns, Aph, ss. Se@, 5. 


Toutes femmes enceintes qui font attaquées dem 
_fiévres aiguës, & qui deviennent extrêmement at-" 
tenuées fans caufe manifefte, n'accouchent pas fans 


danger, ou courent rifque d’avortcr, 


x 


; 


# 
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PRAÆAGNANS. 
III. 


Mulieri gravidæ fi lac à mammis profluir , imbe= 
cillum et quod intüs gerit; dure mamme, fanum illud 
effe rejfantur. Cell. L. 2. c. 7. (1. Abortum, Gravi= 
dam, Concipere.) | 


| FEMME ENCEINTE. 
+ 


S'il fort du lait par les mamelles d’une femme 
Enceinte, le fœtus qu’elle porte eft foible; mais fi 
les mamelles font dures, c'eft une marque qu’il 
porte bien. 


PuLMonuM INFLAMMATIONES. 
; i I, 


Ex puilmonis inflamatione , inter düum intra ventrem 
dolores ac claviculam ; € cûm incontinenti corporis 
jattatione aliquantulwm flertere | fputi copiam in pul= 
mone indicant. Sent. 18. Coac. 


+ 


à 


INFLAMMATIONS AUx PouLmMons. 


Après une fuffocation aux poulmons, lorfqu’on 
seffent des douleurs dans le ventre & vers la clavi- 
cule, & que l'en a une refpiration difficile, c’eft 
une marque qu'il y a beaucoup de pus ramallé dans 
1a poitrine, 
: I I 


1n pulmonis inflammationibus ficcis, qui pauca con: 
Soita educunt, metuendi funr. Sent, 416. Coac. 


- Il ya tout à craindre dans les inflammations {e- Fi 
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ches du pouÎmon , quand on ne crache qu'une pe 
tite quantité de matieres cuites, 


PuLMONUM INFLAMMATIONES. 
ACL: I: x 


Th pulmonum vitiis fuprà modum rubre fanguini 

fille, malum denuntiant, Sent. 412, Coac. 

INYLAMMATIONS aux Pourmons 

| 1 

L 

C'eft un mauvais figne dans les maladies du poul 

mon , quand on rend des gouttes d’un fang extré 
mement rouge. 


IV. 


In pulmone pus colligentibus, per aluum pus [uc- 
Federe, mortiferum. Sent. 429. Coac. 


Dans les abcès du poulmon, l'évacuation du pu 
par les déjections du ventre eft un figne mortel. 


Ve 


Diflillat autem humor de capite , interdüm in pal- 
-Monem , quod peffimum ef}, Cell. 1. 4. c. 4, (V. Ans 
£inam. Dolores Pulmonum. Sputum. Pus.) 


Quelquefois il tombe de la tête fur les poulmons:! 


| humeur féreufe , ce qui eft extrêmement mau«! 
d'A S ; 


Pu Se 
Le : 1 


… Dolores & febres contingunt magis circa puris ge 
Wiéralionem , quam eo confetto. Aph, 47, Sect, 2... 
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Pus. 


L'on eft plus fujet à reffentir des douleuts, & à 
avoir des accès de fiévre, quand le pus fe forme, 
que quand il eft formé. 


Pus. 
l'IL 


Quibus ad palatum humor colligitur, plerèmque 
ân pus vertitur. Sent. 238. Coac. 


L'humeur qui s’amafle au FR {e tourne com- 
munément en pus. 


TIL 


Quibus tubercula in pulmone oriuntur , ti pus in=. 


trà dies quadraginta , ex quo fit ruprio, expuunt ; 


quèd fi fuperint , ut ar OT tabidi pus Sent, 14: | 


Coac. 


Les abcès du Soblmon s: s'évacuent pat les cra= 


chats, dans l’ efpace de quarante jours après la rup- 


ture; que fiaprès ce tems le alede fubfifte 4 tome 


TA ris 


Si in ventrem Jang uis ss ; bi in Dur: vertis 
ur Celf. L 2e Ce Fa" 


+ 


S'il s’épanche du fang dans le ventre, il CA tour- 
ne en pus. ; 


Pus melius ex quo crains; quo albidius. Cat 


El TN r _d PTT 


HU a MANUEL 
Pus, 


Le pus eft d'autant meilleur qu'il eft plus épais & 
plus blanc... | 
t:P:0%. 


V I. 


: Quibus fr concutiuntur , pus lutulentum &> gra 
Veolens prodit , ut plurimum moriuntur. Sent, 409 
Coac. (7. Dolorem Capitis. Jecur, Pleuriridem. Puls 


monem. Sputum. Urinam.) qe 


.… Ceux qui après quelques coups ou châtes , ren 
dent un pus bourbeux & fœtide, meurent pour la. 
plüpart, | k oise 

Fa PusruLzzx. 


| EL. 
Puflule latæ, rar pruriginofæe. Aph, 9, Sea. 6 
Les Pusrures. | 


Les puftules larges ne caufent pas de grandes dés 
mangeaifons. "is 
. I I. 5 


Quibus per febres affiduas paflule toto corpore 
enafcuntur , lethale ef}, nifi quid purulentum abfcedats 
pent. 114. Coac. Hire Fr Fe à 
 .  C’eftun figne mortel dans les févres continuëss 
 Jorfqu'il s'éléve des puftules par tout le corps ,à | 
moins qu’elles ne viennent à fupuration. 4 


3 f: Aie: L à III, 


: Paflulargm eruptiones | velut fumma cute leviten F 


Pal 
> A 


à 
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nonem denuntiant. Sent. 444. Coac. (V. Æratein.) 
Les PusTures. R 


L'éruption des puftules, qui forme comme un 
léger déchirement de la fuperficie de la peau, an- 
nonce une ptifie & une corruption de toute l'habi- 
tude du corps. 

% PUuRGATIO. 


le 


a 


+ 


Cofta me licamento purgante , edusito ac moveto, 
minimè crada , neque per initia, nifi Juoptè imperu ad 
Lexcretionem ferantur , quod ferè non accidis. Aph. 22. 


Sec. 1° tra 
LA PURGATION.- 


Ne craignez pas de mettre en mouvement, & 


d'adiwiniftrer des médicamens pour évacuer les hu- 
meurs cuites ; que ce ne foit pourtant pas au COM 


mencement de la maladie , à moins que ces hu- 


meurs ne s’y prêtent d’eiles-mêmes : mais gardez- . 
vous de remuer les humeurs qui n’y font pas prépa- 
< Û * e 


rées par la coétion, 
pa 
TI. 


L 


In morbis acutis rard , © per initia medisamentis 


purgantibus utendum ; idque diligenti antè adhibir4 
circumfpettione faciendum. Aph. 24. Se. 1. 


Dans les maladies aiguës on doit rarement ufér 70 
de purgatifs ; fion le fait que ce foit au commen» 


cement , & après y avoir mûrement penié, 


THE É 5" 


Cm quis corpora puxgare volet, ea ad fuxum 


Li] 


2 ÿ 
FA À 
_ 


LaceratÀ aut vellicat, totius habitus tabem &* corrup= ; 


2 « 


RP ET M ep 
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benè comparata faciat oporter. Aph. 9. Sel, 2: 
F | 
“PCR La PurGATIoN: 
Quand on veut évacuer les humeurs par [a purs 
gation , il faut.les difpofer en les rendant fluides, 


4 


à PurGcaTio. 
| ’ LV. 


Cüm pargantur que purgari decet, confert &° fa- 
cilè toleranr > 4bi contra accidit, difficulter. Aph, 2 Se 
DE. Ie , 


Si l'on à évacué les humeurs qui doivent l'être, 
le malade fe fent foulagé, & en retire un grand 
avantage; mais au contraire rien n’eft plus nuifible 
que de purger les humeurs qui n’étoient pas en état 

… de Pêtre. \: 


v. 


Qui benë habito funt corpore, ad medicationes moe 
deflè haben. Aph. 37. Set. 2. 

Les perfonnes bien conftituées fupportent difi- 
»  gilement les purgations. 


La V I. 

Uterum gerentibus medicamenra Purgantia June 
exhibenda , fr humor impetu fertur ad excretionem : 
quarto menfe, Ô* ad feptimum ufquè, his tamen mi= 
nùs ÿ is minoribus autem © graudioribas fetibus, 
Jabrimide fe gerere oportet. Aph. 1. Se&. 4, 


On doit purger une femme groffe quand elle eft 
remplie d'humeurs, depuis le quatriéme mois juf- 
qu'au feptiéme » avec plus de retenue dans ce der 
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nier terme ; enfin il faut fe méfier des purgations ; 
quand le fœtus eft trop jeune ou trop avancée 


PUuRGATIO: 
VIT 


Æftate quidem fuperiores ventres potits medicamen- 
bis repurgato , hyeme verd inferiores. Aph. 4 Seéts 4: 


La PURGATION. 


Les purgations par les voies fupérieures ; con” 
viennent mieux en été; & èn hyver par les voies 
inférieures. 

À VIII. 

Sub canis ortum, © antè cahis ortum, moleffæ 

fun per medicamenta purgationes. Aph, 5. Sect, 4e 


Un peu avant & pendant la canicule , les pur- 
_gations font dangereufes. u 


FX: 
Graciles @ facili vomitione tentes , medicamento 


per fuperiora purgare oportets reformidantes hyemems ‘4 
Apb. 6. Set. 4 + à LUN 


On doit purger par les voies fupérieures , pour- à 
vü que ce ne foit pas en hyver , les perfonnes natu: 
x , . OT L 

rellement maigres, & qui vomiflent aifément. 


+ 


X. 
At difficili vomirione utentes & modicè carnof ;) 
per inferiora, æfhatem reformidantes. Aph.7. Sect,4s 
Purgez par le bas, pourvi que ce ne foit pas er 

ii] $ 


\ 
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été, les perfonnes qui vomifient difficilement , & 
qu ont médiocrement d’embonpoint, 


PureaTro. 
# 3%. EP 


Tabefcentes verd , reformidantes per Juperiora pnr- 
“£ationes. Aph, 8, Se&. 4. 


LA PurRGATrON, 


Gardez-vous de purger par les voies fupérieures 
- Ceux qui font attaqués d’ulceres aux poulmons. 


XIL 


| 

| L 

, | ; 

© Invaldè acutis, fi Juoprè impetu ad excretionem : 
humor feratur, medicamento purgante eodem die uten- 
dum; fiquidem in his cunétarimalum, A ph. ro, Se&. 4. 


Dans les maladies très aiguës il faut purger dès 
le premier jour , fi l'humeur fe porte d’elle même à 
— Pévacuations dans de pareilles circonftances, le 
_ moindre retardemenit ne vaut rien. 


K'OTL) 


Atrabile abudantes largiàs per inferiora, fimili ra- 
tione adhibitä, consraria purgandi via. Aph. 9: Se&. 4. 


Les mélancoliques doivent être fortement put- 
gés par le bas; & par le même principe, il faut pur- 
ger difléramment, c’efl-à-dire doucement, & par 
le haut les bilieux. 


XXE NV, 


 Quibus alvi inteflinorum levitate infeflantur , eos 
_ Byberno tempore per fuperiora medicamento Purgare, 
_ @alum, Aph, 12, Sc&, 4, 


Lu ! NT en LS 
pe Ga il. à A à 
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LA PURGATIONe 


C’eft un grand mal que de purger pat Je hauts 
pendant l’hyver, ceux qui font attaqués de lienteries 


# 


PUuRGATIO. 


| Qui veratro fampto non facilè per fuperiora purs 
gantur , iis antè potionem corpora copiofiore cibo ; Ce RUES 
quiete præhumetkato. Aph. 13. Seét. 4 à 

Ceux qui ne peuvent étre que difhcilement pur+ 
gés par le haut, & aufquels il eft néceflaire d'admi- 
niftrer quelque reméde violent, comme l'helebore, 
doivent avoir la précaution, avant d'en ufer, d'y 
difpofer leur corps par une grande abondance d’ali- 
mens humectans ; &t par le repos. 


XVI. 


Delfrie â medicamento petenda ef? , ubi vente be 
fappreQfus parüm veddir 3 ex eoque inflationes, caligi- 
nes , capiris dolores, aliaque Juperioris partis mala à 
increfcunt. Celf. 1. 1, c. 3e és US 


IL eft néceffaire de purger lorfque le ventre eft. 
parefleux , qu'on ne va prelque pas à la felle; car, 
de la conftipation s’enfuivent des Hatuoftés, des ve = 
tiges, des douleurs de têre, & d’autres inconmodi: 
tés qui fe font fentir fur-tout dans les parties fupés 
rieures. | LINE 


Ubi quis veratrum potione fampferit ; corpt 
. quidem motiones magis , q4am Jomnum © qu 


|A TEL. bn le à de 'h. Le té + 
VEDT 
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inducito ; nam vel navigatio turbari motione corpora 
indicat, - 


La PurRGATIoON. 


Ë Quand quelqu'un fe purge avec quelque médi- 
cament fort, comme Phelcbore ; 11 doit plütôt pren- 
dre un exercice modéré , que de fe laifler aller au - 
fommeil ou à untrop grand repos; car on remarque 
dans la navigation, que Le mouvement dévuye les 
corps. 

Mr PurGaTio 


X VI IE" 


Ubi veratrum magis ducere voles , corpus movez 


20 ; ubi vero fiflere , fomnum conciliato neque moveto. 
+ Aph. 15. Seû. 4, de 


Mettez le corps en mouvement, f vous voulez 
que l'Helcbore opere beaucoup ; dès que vous vou- 
drez arrêter fon opération, excitez lé fommeil, pro- 
curez du repos. 


* 


X IX. 


Së dolor intellina torquens, & gennum gravitas s 
. © lumborum dolor citra febrem adfuerint, medica= 
|. meñto quod per inferiora Pargat opus effe fignificanr, 
| Aph. 20, Se&. 4. ET 


C'eft figne qu’il faut purger par le bas, quand 
il furvient à Ceux qui n'ont point de ficvre, des tran- 
> chces, des pefanteurs aux genoux , des douleurs 


aux Jombes &:aux inteftins. 
1.44. AE 


Si cui, fine febre, cibi faflidium , oris ventriculè 
morfus , tencbrico[a verrigo contigerit | Ÿ os amavu-= 
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lentum fuerir ; hec neceffariam effe per fuperiora pur- 
gationem indicant, Aph, 17. Se@. 4, . 
| LA Pur&eATIoN. 


Celui qui eft fans fiévre, mais qui a du dégoût, 
une acfimonie , de [a bile qui piquote fon eftomac, 
Avec vapeurs qui montent au cerveau , & amertu= 
me à la bouche, a befoin d'être évacué par le haut, 
h. à 


LÉ PUR SN AUS 
» >. ei À 


. Dolores fupraà feptum tranfuerfum purgarione in- 
digentes , medicamentum quod per Juperiora purges 
hece[farium effe indicant ; at qui fepto tranfuerfo [uns 
hferior per inferiora. Aph. 18. Seët, 4. 


| Ceux qui reflentent des douleurs caufées par les 
lumeurs » Au-deflus du diaphragme , doivent être 
Draés par le haut ;: pour les douleurs qui fe font 
éntir au-deflous , doivent être purgées par Le bas, 


1 Ü 


NRC I 


À Ex profusÂ purgatione convulfio , aut fingultus 
LE" , Mmalum. Aph. 4. Se&, s. 

4 La convulfion & le hoquet qui fuccédent à une 
Urgation exceflive , ne valent rien. +  . 


* 


« 


XX LE 


| Ex medicamenti purgantis potione , convulfio lez 
alis. Aph. 25. Se&,s. 

k 4 ie #1 : , e RrA | , . 
- La convuifion qui vient d’un trop violent mé 
ment , eft mortel, js Re LU 


4 


 fonnement & le délire eft très-pernicieux. | 
À PL A 


4 Continenter @ affiduè vexans rigor, imbe 
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R 


RESPonNsIo. 


Ab homine moderato , ferox ©" audax refponfun 
malum portendit. Sent. 44. [. 1. Præd. 


REPONSE. 


C'eft un mauvais figne , quand un homme, n 
turellement modéré , répond fans nulle caufe, av 
hauteur & emportement. 


Rico. 
1e 


Si , febre non intermittente", rigor frequenter ini 
dat, agro jam debili, lethale eff. Aph. 46. Sect, 4 


#7 


FRISSONNEMENT: 

Si dans une fiévre continué qui a beaucoup. 
foibli le malade, il furvient. un frifflonnement, 
quent, c'eft un figne mortel, | 


I J, 


Ex multo potu rigor & delirium malum 
7e ue à Fe ù 


L'excès des liqueurs fortes, qui produit le 


LIT, 


corpore , lehalis eff. Sent. 9, Coac, 


# 
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FRISSONNEMENT. 


PA 


D Le friforninement qui eft fans relâche dans u# 


“corps fort affoibli, eft mortel. 


Ri1GoR, 
k FEV 


L 
fuier multi cum torpore » Malignum quiddam 
Henuntianr. Sent. 14. Coac. 
De grands Filontemens joints à l'engourdiffe- 
ment, annoricent la malignité. 


sa "0 


RS nn 


… Continentes in præcipitibus malis rer > Malo 
funt. Sent. 21, Coac. 


. Les friflonnemens continuels dans les maladies 
aigus , font un mauvais figne. 


VI 


Los 
f 


D'outtss rigor adef} , üs urina reflitat. Sent: 194 
Éore. 


Le fitonienient occafonne le légeres fiers 
ions d'urine. 


“4 


1. Præd, (V. Abfceflum. Febres. Hæmoragiam.) 
Cun mauvais figne quand le friflon fuccéde 


Mae gice 


hr 


DEP ECO PEN Re = 
US Nr AA bé % 21 


» Rigores ubi fanguini faccedunt, malum. Sent. 1515 
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S 


SaANGUIS. 
À 
Si fanguis in ventrem præier naturam effufus fu 


#it, ui in pus vertatur necefle ef. Aph. 10, Se&, 6 


N + 


LE SANG. 


S’il fe fait un épanchement dé fañg, Contre rt 
. ture , dans quelque cavité, & qu'il y foit retent 
il faut néceffairement qu’il fe change en pus. 


LÉ 


Quibus ex naribus , per febres quartanas , [ang 
fluxérit , malo ef. Aph. 3. Se&. 8. ‘à 


PANNE | 
#4 
L 


L'hémoragie par le nez, dansices fiévres quarté 
cft dangereufe. Ua Le 4 
? 1 I LÀ k 

Sanguinis fluxus fi quarto die oriatur , diuturnit. 
tem indicat , © aluus effunditur , cruraque intume 
… cunt. Sent, 533. Coac. (1. Excrementa. Hæmora 
| giam.) | 2: 


% 


‘1 

_C'eft une marque que fa maladie fera longue 
lorfque le flux de fang arrive le quatriéme jott 
alors 1l furvient un dévoiement , & les jambe 
viennent enflées. | | 


SATIETAS, GE 
Qui ex longé valetudine fe fe recolligentes « 
benè fumunt , ac nihil proficiunt, ä malignè rel 
tur, Sent, 127, Coac. (F4 Cibum, Hygicinem. 


\ 
LE 


LA 
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RASSASIEMENT. 


Si après une longue maladie l’on mange avec 
éaucoup d’apétit, fans que la nourriture rétabliffe | 
ss forces , il y aura une rechûte dangereufe, 


SECUNDINA. 


à Ut fécurde excidant flernutatorio nwibus appofto, 
ares © os comprimito. Aph. 49. Se. 5. 


L'ARRIERE-FAa]x. 


* Pour faire fortir l’arriere fai ; donnez de quoi 
ernuer, faites retenir la refpiration en comptimant 
nez, & en fermant la bouche de ia femme en Cou 
he. À 

SIGNA SALUBRIA ET INSALUBRIAe 
) | I. 
* Hac igitur in febribus acutis notave oportet, quañe 
Mquis moriturus Ji,  quando evafarus Aph;:r0, 
SIGNES SALUTAIRES ET MORTELS. 


. Il faut tirer un jufte pronoftic dans les févres aï. 
IËs , pour s'affurer fi le malade doit mourir ou s’il 
it réchaper. : 
LR :: pie eu 1 


Ungues nigri, © digiti manuum © pedum frigidi, 
ntralts, vel remiff , mortem in Propinquo ef[e ofieu 
M. Aph. 12. Sc@. 8. : 


Les ongles noirs, les doigts des pieds & des mains 
Uds, retirés ou relächés, annoncent Une mort ro 


xro MANUEL 
SIGNA SALUBRIA ET INSALUBRIAe 
III. 


+ Labia livida, aut eriam refoluta, & inverfa, G 
frigida, lethalia. Aph, 13. Se&. 8. ; 


SIN SALUTAIRES ET MORTELS. 


Les lévres livides , paralitiques ou de travers 8 
froides , font des fignes mortels. 


I V. 


Aures frigide, pellacidæ, contrañe , lethales Sant 


Les oreilles froides, luifantes & retirées, font 
des fignes mortels. | 


Qui in FU altus farit intrepide , & non ag- 
nofcit, © neque audit , neque intelligit, jam moribuns 
dus ef, Aph. 16. Seë. 8. 1 

Un Phrénétique qui n’eft Ép maître de lui, qui 
ne connoît, n'entend & ne comprend plus rien , cf 
. déja mourant. | 


Vel 


d 
Terminus vero mortis ef}, fi animæ calor jai 
— esmbilicum ad locum fepto tranfuerfo faperiorem “ 
… derit, @* omne humidum fuerir < PAGES Aph.1 

set. 8. | 


Lorfque la ee naturelle, au lieu de ardl 
dre du cerveau pour fe communiquer aux autres 
parties du Ferps, remonte au-deflus de l’ombilicstég 


L CR OUT 19e PER Lude 
1 
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“va aux parties fupérieures du diaphragme, & que 
.l'humide radical eft confumé , C'eft figné que le ter- 
“me de la vie eft arrivé. 


SIGNA SALUBRIA Er INSALUBRIA, 


VaL.I, 


»  Convulfiones cum febre acuté » Pernicicm denun< 
Mians. Sent, 269. Coac. 


_ SIGNES SALUTAIRES ET MORTELS, 


Les convulfions qui fe joignent aux fiévres ais 
pues annoncent [a mort. | 


SINGULTUS 
LE - € I. 


… Singultu detento , fi flernutamenta accedant sfnas). 
Sulium toilunt, Aph, 13. Se&, 6. 


| Le Hoquer. 


LS PPS 2 
AC Fu 2 Tage 


sn 


LA 
AS 


L'éternuëment enléve le hoquet.. 
PT 


Ex vomitione fingulrus € oculi rubentes, malo 
unt. Aph. 3. Se&. 7, 


vu 


“ Lorfqu’après le vomiffement on à le hoquet &\ 
Les yeux érincelars , c’eft un mauvais figne, 


III 


MERE 
> 


ME ’ k ? sad 4 i AC à Fa 
D Ex jecoris inflammation fingultus , malo ef. Aph, 
A » 
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LE HoqQuEer. 


Si Le hoquet vient à la fuite de l’inflammation 
du foye , avec fiévre, c’eft un grand mal.- 
4 


SINGULTUS. | 


I Vs 


: Si fenioribus fupra modum purgatis fingultus ac- 
cidat , non bonum. Aph. 41. Se&. 7. (1. Convuifio- 
nem, Hæemoragiam. Partum.) Viet 

C'eft un mauvais figne quand il furvient aux 
vieillards un hoquet occafionné par des purgarions | 
trop fortes. | 

S1TISe 
Ac penicüs quidem in gravi morbo fiim temerè ac 
- prater rationem ceflare, malum eff. Sent. 58. Coace. 
(V. Bibere, Hygicinem.) | h 


# 


. 


La Soir. 


C'’eft un mauvais figne dans une maladie graye s. | 
quand la foif ceffe tout-à-coup & fans çaufe. 4 


: SoMNUS. 
LE 


Quo in morbo fomnas laborem facit, lethale ; quod4 
fi juver fomnus, minimé lethale. Aph. 1, Set, 2. 


Le Sommeir © 
Dans les maladies où le fommeil eft laborieux 
_ &l préfage la mort; quand il donne du foulagemient; 
“H donne de l'efpérancee ” | 


> LA 
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Somnus, 
[ I. ; 
_ Ubi delirium Jomnus fedaverit, bonum, Aph, 2 
Se. PA | 
LE Sommerz, | 
Lorfque le fommeil calme le délire, c'eft bon 
figne. F ve 
FEL 
-Somnus ,; vigilia, utraque Ji modum excefferine : 
morbus. Aph. 3. Se&. 2. (7. Convulfionem. Jacere. 
Infomnia, Oculos, Hygieinem.) , 


Tout excès, foit dans les veilles , foit dans le: 
fommeil, caufe des maladies. 


SPUTA ET SUPURATIO 
I, 


VE Janguinis fputo, puris fputum, malum. Aphr. 
x5, Se. 7. a ti hst 


Les CRACHATS ET LA SUPURATION. 


Le crachement de pus qui vient à la fuite d'u 
grachement de jang , eft de mauvais augure. 


IL 


Ex fpuris fputo , taves © fluxus, ubi verd fPutume 


Éffitur , moriantur. Aph. 16, Se, 7. (F. Dolores Ca-- 
piris. Excreationes. Pleuritidem. Pulmones, Pus. Ta 


TE RENE: 


Après Le crachement du pus, vient la phtife.g 


Î = 


_ 
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le flux de ventre | enfuite les crachats font fuppri= 
més , & l’on meurt. 
Supor. 
: À 


Sudores frigidiin febre quidem acutä aborti, mor- 
tem ; in mitiori autem , morbi prolixitatem fignificant. 


Aph. 37. Sect. 4. 
La SuEuRr. 


. Les fueurs froides dans une maladie aiguë, pré- 
fagent la mort; mais lorique la fiévre eftplus trai- 


table , ces fueurs froides pronoftiquent une maladie 
de longue durée. | 


I À 


Es ubi in corpore fudor inef}, ibi  morbaïis efe 
enuntiat. Aph. 38. Set. 4. 


La partie du corps où la fueur paroit , fait con- 
bi? noitre le fiége de la maladie. É | 


EE 


Sudor copiofus calidus aut frigidus [emper fluens ; 
frigidus majorem , callidus minorem morbum Jignifi- 
| cat, Aph. 42: Sect, 4. 


Quand les fueurs chaudes ou froides font abon- 
dantes & coulent toujours , alors celle qui ef froide 
pronoftique une grande maladie, & la chaude une 
moins çonfidérable. 


F I we, 


Febricitanti fi fudor contingat , non deficiente febre, 
| shalum ; prarogatur enim morbus, muliamque figni= 
… ficat hummiditatem, Aph, 56, Seû, 4, Ê 


en 
ns 
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LA SUEUR. 


Il w’eft pas avantageux x quand la fueur critique 
furvient à une fiévre, & que la fiévre ne cefle pas, 
c’eft que la maladie eft prolongée, & At ilya beau 
coup d'humidité. 


SuUuDOR. 


V. 


Quibus catis obtenditur arida @* dura, Fi fine fa- 
dore moriuntur ; at quibas laxa ©" rara, cum fudore 
Vitam finiunt. Aph. 71. Seët. 5. 


Ceux qui ont la peau tendue, dure & féche ; 
meurent fans fueur ; mais ceux qui l'ont lâche & 
mince meurent avec fueur. . 


V I. 


"4 


Sudor multus calidus aut frigidus, féraper Jlaens, 
bumoris copiofam ineffe fignificat ; ; educere igitur Opor= 
2et robufto quidem fupernè , debili verd infernè. Aph. 
6. Sect. 7. ra 


La fueur abondante, chaude ou froide, qui coule 
toujours , dénote une abandarice d'humidité ; il faut 
lexpulfer par le haut à un homme fort , & par ñ bas 
à un homme foible. 

VIL. 

1n febretenuiter exudantes , malignè habent. Sents 

42. Coac. 


Les fiévres où l’on n’a que des fueurs tenuész 
font accompagnées de malignité, | 
Kiÿ 


Li 
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Supor, 


Qui ex fudoribus perfrigerantur , ac celeriter res 
cale[cunt | malè habere judicanrnr. Sent. 52, Coacs 


La SuEuUR. 


On doit juger qu’un malade va mal, lorfque le 
froid le faifit après {a fueur , & que la chaleur IE= 
vient aufli- tôt. 


I X. “ & 


Sador un cum febre ; acuto morbo urgenre, ma= 
lus. Sent. 574. Coac. 


.…. Dansune violente maladie qui refte toujours a 
même degré de violence , c’eft un mauvais figne 
que la fueur qui accompagne la fiévre, 


Xe. ù 

Sudor, in febribus acutis, multus & copiofus; 

damno eff. Sent. 58. 1. 1. Præd, (V. Febres, Hor- 
rorem, Rigorem.) 

Une fueur copieufe & abondante dans les fiéyres 


- aiguës , ne caufe que du dommage... 


SURDITAS. 
EL. 
Quibus biliofe funt dejeltiones, he , obortä: furdi= 


LL  ditate cefflant ; © quibus adef} Jarditas , his exortig 
diüliofis déjeclionbus , finitur, Aph. 28. Se@, de 


E + 


« _ 
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La SURDITE. 


Les déje&ions bilieufes ceflent lorfque fa furdité 
 furvienc ; & la furdité difparoît quand on évacuë 
1 des déje&ions bilienfes. 


! 


SURDITAS: 
| | 11I. 


| In acuté À febre, auvres rs obrafie vehementerh infanian 
À RAP PEpdnt Sent. 196. Coac. 


grand délire, 
4 Pis. 


Duras s in febribus enatam , fanguinis ex naria 
| bas profluvium , ac alvi RCE tollir, Sent. 210 
à . Coac. 


.  L'Hémoragie par le nez, & le flux de ventres 
| | te la furdité qui furvient dans Les fiévres, 


s No LA 


| 7 præcipitibus © turbulentis morbis, cbcniehs Jura 
 ditas, perniciem minatur. Sent. 190. Coac,. (7. Do« 
Diorem Capitis. Excrementa, Febres.) 


“  Danslesmaladies aiguës & violentes, il ya bier 
du FÈtEs quand la furdité furvient, 


 SuspiRIA. 
à In morbis acutis cum Le: gemebunde Jsration 


Me, DE Lo s 4 Sect, 6 
4 


La furdité dans une fiévre peus menace d'un | 


D AU 


.e 
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J SoupPiRrs. 


La refpiration entrecoupée de foupirs, eft fu 
nefte dans les maladies aigues acccompagnée de fé- 


vre. \ 
TaABESs ET TABIDI. 
I. 
Tabes præcipue contingit ætatibus , que funt ab 
anno decimo oltavo , ad trigeimum quintum. Aph, 


Jedi | 


(1) La PHruisie ET LES PHTHISIQUES. 


LL 


La phthifie {e forme depuis l'âge de dix- 
qu’à trente-cinq. à Ex 


huit jufs 
DMMUE une | 


> 


*. 


#; 


In tabe vexatis, f; fputum quod talfi rejiciunt car- 
bonibus infafum gravem odorem emittat , @* capilli è 
_capite deffluant ; lethale eff. Aph. 11. Se&. 5. 

N | | 
Si le pus que crachent en touffant ceux qui ont 
les poulmons uicérés, eit puant lorfqu’on le jette, 
fur les charbons , & fi les cheveux tombent , c’efts 
un figne mortel. | PR L 
III. 


n { 3 F \ à à % 
In tabidir, fi capilli è capite deffluant, ti, fuccede 
8e alvi proffavio, moriuntur. Aph. 12. Sc, 5. 
©. (4) Phthifie, de ©â/ois, confomption ; une ulcereh 
aux poulmons, au foye, à la rate, au pancreas, au mefan- 
. tere, aux reins, à lutérus, à la veffie, &c. peut produireh 


_, la phthifie , parce que lulcere ayant rongé quelques-unes dés 
ces parties, confume toute Phabitude du corps 4 


NA 
“ 


LA 


PET "INR 
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LA PurnisieE ET LES PHTHISIQUES. 


I n'y a plus de reffouce pour les phthifques,f, 
les cheveux leur tombant, il furvient un flux de ven- 
tre, | : 

TABES ET TAB1Dp1. 


LV: : 


Tabe detento , fuccedens alvi proflavium, lethales 
Aph. 14. Se@, 5. FR 


C'eft un figne de mort, s’il furvient un flux de 
ventre à celui qui eft attaqué de phthife. 


V. 


Tabidis in aquam marinam expuentibus , fi pus 
. fundum peris, celerem perniciem denuntiat, Sent, 4 352 
Coac. De + 


Si le pus que crache le phthifique va au fond 
d'un vafe plein d’eau de mer; il périra prompteémente 
TEMPERAMENTUM. ARE 
i A EL, * 


Corpus autem h1l5lifimum quadratum eff ,neque 
 &racile, neque obefum ; nam longa flatura ,Utinju- 
Venta decora ef}, fic maturé [enectute conficitur, Gra- 
ile corpus infirmum, obefum hebes eft. Celf, 1, 2. c, 2< 


LE TEMPERAMENT. 
Le corps le mieux conftitué, c’eft celui qui cf 


-quarré, fans être ni maigre ni gras. À la vérité c’ef 
Un agrément dans la jeunefle d'être de haute taille, 


LU 
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mais elle eft plus fujette aux atteintes de la veilleffes 
Les perionnes maigres font foibles, Les seine 
grafles font pefantes.. 


TEMPERAMENTUM 


EE 


… Tenuioribus magis fanguis, plenioribus magis caré 
abundar. Celf. 1. 2. c. 10. 


LE TEMPERAMENT. 


Les perfonnes maigres font plus fanguines , es 
grâfles plus charnues. 


Tempus ET TEMPESTASe 
7, L 
Tempefatum anni mutationes ; potifimiim morbos 
pariunt ; O in ipfis anni rempeflaibus magnæ Mmuta= 


tiones frigoris  caloris , aliaque pro ratione ad hunc 
modum. Aph. 1,-Seét, 3. 


CHANGEMENT DE Teus ET PE SAISONS. 


Le changement des failons engendre beaucoup.de: 


- maladies ; & fur-tout dans les (aifons déréglées (1). 
- foit par le chaud , foit par le froid ; ou par quelque 


RE Aqh. 4. Sec, 3. nn. 


Ant NE de l'air. ' 


LEE 


Per annïtempeflates, quando ecdem die modà calorg. 
modù frigidus fi 3 autumnales morvos expettare cons 


C2 


:@ Les Aplbrifines qui fuivent expliquent le fens de-ces : 
CHAN GEMEN é ; 


_ 
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j 
: CHANGEMENT De TEMSs ET DE SAISONS. 

. Pour ce qui regarde les faifons , quand dans un 
même jour il fait chaud & froid , il y aura beaucoup 
de maladies en automne, | 

TEmPus ET TEMPESTAS 


9 a À 


Cüm æflas veri fimilis fuerit , in febribus copiofos 
Judores expettare oporter. Aph. 6. Se. 3. 


Quand l'été eft auffi Bumide que le printéms, de 


grandes fueursaccompagneront lesfiévres dans cette : 


faifon. 
I V. 


Cam autumnum omnino morbi acutiffimi > maxi- 
me exitiales ; Uer autem faluberrimum , @' minimè 
exitiale. Aph. 9. Se&, 3. 


En automne, les maladies, pour la plüpart, font 


aiguës & mortelles ; mais le printems eft très-falu 
_ bre, & peu funefte, 
| V, 


Per affiduos imbres morbi magné ex parte oriun= 


tur, com febres longe , tüm alvi fluxiones, putridi- 


nes, comitiales, apoplexiæ , ©" anginæ , per magnas 
autem ficcitates , tabitudines , lippirudines, articulorum 


_ dolores , urinæ flillicidia , © inteflinorum difficultas 


tes, Aph. 16. Set. 3. 


Les maladies qui arrivent durant des pluies con 


tinuelles, font ordinairement des fiévres de longue 
durée, des flux de ventre, des fiévres putrides, des 
FE 


M dt di: 


© 
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épilepfes, des apoplexies , des efquinancies ; celles 
qui arrivent pendant des tems de fécherefle, font 
des phchifies, des optalmies, des rétentions d’urine, 
& des dyflenteries. 


TEMmMpPUS ET TEMPESTAS. 
VAT; 


Ferè remiffius matutinum tempus gris ef, Celf, 
LA ke C. 5 


CHANGEMENT DE TEMS ET DE SAISONS 


Les malades ont prefque toujours un peu de res 
Jâche le matin, 
VII. 


À tempore meridiano omnis æger ferè pejor jite 
Celf. 1 3 c. ss, # 


Les malades font allez communément plus mal. 


le foir, 
| VIII. 


Matutinum FEU naturä f[uâ, levifimum ef, 
Celf. 1-3, c. 5 


Le tems du matin, par fa nature, eft le moins 
Fâcheux pour les malades. 


D 


SInrégro corpore , cibo tempus aptius efi. Cell. 1. 3, 
. c.s. (V. Ætarem. Æflatem, Calidum. Febres, Hy= 
É te Morbam.) 


C’eft après l’accès qu'il eft plus à propos de don- É 
per à manger an malade. 
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TENESsMUS (1). * 


Mulieri utero gerenti, fi crebra @* inanis dehdendi 
voluntas (renefmum dicunt) accefferit, abortum facir, 
Aph. 27. Se. 7. (V. Excremenra.) 


EPREINTES, OU TENESME. 


S'il furvient un ténefme à une femme grofle, il 
caufe l'avortement. 


_TiIiNNITUS, 


In præcipitibus morbis , murmur edentes ac tinnien- 
tes aures ; mortem prænuntiant, Sent. 193, Coace 
{V. Dolorem auris © capitis.) 


© LE TINTEMENT D'OREILLES. 


Le bourdonnement & Le tintement d'oreilles dans 
les maladies aiguës, eft un figne mortel. 
Tumor, 
I. 


Si magnis © pravis exiflentibus vulneribus tumor 
non confpiciatur j ingens malum. Aph. 66. Seû. 5. 


LA TuUuMEUR. 


C'’eft un grand mal, quand il ne paroït pas de tu- 
meurs dans les bieflures confiérables & dangereufes, 


1) Troc, je tends3 parce qu’on fent une tenfion con- 
tinuelle au fondement : ce font des’ épreintes douloureufes 
qu’on fent au fondement, avec des envies continuelles d’als 
ler à la felle, Av 4 1 
L 1} 
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Tumor. 
ET 
Molles boni , at crudi mali (tumores.) Aph, 674 
Set, 5. 
LA TUMEUR,. 


Les tumeurs molles ne font pas dangereufes, mais 
celles qui font dures le font. 


ITI. 


Manuum ac pedum tumores cum rubore, perniciem 
denuntiant, Sent. 63. Coac. | 


\ 


Les tumeurs aux mains & aux pieds, avec rou- 
geur, font pernicisufes, 


I V. 


In diuturnis morbis fuppurati ad aures tumores ; 
fifi pus admodüm aibum ac fine odore reddant, exitium 
præcipuèque mulieribus afferunr. Sent, 206. Coac. 


LA 


Les tumeurs qui fupurent aux oreilles dans les 
maladies de longue durée, pronoftiquent la mort, 
fur-tout aux femmes, à moins que le pus ne foit 
blanc & fans odeur. FU FT 0 


Tussis. 


Qui fpumantem [anguinem fputo rejiciunt , ïis ex 
pulmone edacitur, Aph. 13. Sect, 5. | 


4 


La Toux. 


| C’eft du poulmon que vient Je fang écumeux 
que l'on crache, 


L, 
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y 


VicTus. . 
RE 


Cüm morbi fumma ef} vehementia, tm vel tenuif- 
fimo viclu uti necefle ef. Aph. 8. Se@, r. 


ALIMENS. 


Lorfque la madie eft dans fa vigueur , il ne faut 
ufer que d'alimens très-légers. 


ouf à 
Per æflatem © autumnum cibos graviffime ferunt, 


per hyemem facillime ; ver pof} hyemem fecundum lo- 
cum obrinet. Aph. 18. Se. 1. 


Les nourritures ne font pas de facile digeftion en 
été & en automne; elles fe digerent aifémentenhy-  \ 
ver, un peu moins au printemse | | 


Fe 


Attenuata longo temporis intervallo corpora , lentè 
reficere oporret ; at que brevi, celeriter. Aph. 7. Se&t.2, 


Les corps long tems exténués par quelque caufe 
que ce foit , doivent fe rétablir lentement ; ceux qui 
le font en peu de tems, doivent fe rétablir promp- 
tement, | 


LV: 


Impura corpora quo plus nutrias , eë magis ladase 1 
Aph. 10. Se, Le , } | 


Laij 
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 ALIMENS. 


Pius on donne de nourriture à un corps mal-fair, 
plus on augmente fes humeurs. 


VacTrurs. 
V. 


Potu quam ciborefici proclivius eff. Aph.11.Seû.2. 
(7. CGilum. Febrem. Hygieinem. Mecicum. Potum. 
 Remedium.) 


I! eft plus aifé de fe rétablir par des alimens li- 
quides , que par ceux qui font folides. 


, VoMiTus 
u 


Mulieri fanguinem vomitione rejicienti | menflruis 
erumpentibus, folutio contingir. Aph. 32. Set, 5. 
: / 


LE VOMISSEMENT. 


Le retour des rég'es arrête le vomiflement de 


fang des femmes 
À \ I I. 

2 * Î r 

… Bilis vomitus Vulneri fuccedens, malum denuntiat, 
præcipuèque in capitis vulneribus, Sent. $07. Coac. 


Un vomiflement bilieux qui furvient après des 
blefures, fur-rout à la tête, annonce la mort. 


“ DU» 


APN LASER { . 4 . 0 , A 42 
+ Vomitio autem maximè eff innoxia, que pituit4 € 


… bile permixta ej}, düm ne admodüm copiofa fi. Sents 
555. Coac . 
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LE VOMISSEMENT,. 
Le vomiffement le plus mauvais & le plus dans , 


gereux, eft celui qui eft mêlé de bile & de pituite s 
à moins qu’il ne foit pas beaucoup abondant, 


VomMiTrus : & 
LV, 


Vomiriones exiguæ, biliofe , malum denuntiant ; 
tm verd præcipuë fi pervigilio conficlentur ægris 
Sent. $58. Coac. 


De légers vomiffemens bilieux pronoftiquent [a 
ange fur-tout s’ils font acconipagnés d'infomnies 


V, d& 


In vomitu eum qui fi premarur , firis expertem elfe 
malum eff, Sent. 562. Coac. 


_ C'eft un manvais figne lorfque dans un vorniffe= 
. ment on ceffe d’avoir foif, après en avoir reflenti 
une grande, | 
V I. 


Vomitus virulenti & æruginoli, cum capitis dolore, 
fardirate & infomnié, PrPREEE infaniam fignificante 
Sent. IS, 1. I, Præd, à d 


C’eft la marque d’un prompt délire, quand le 
vomiflement de matieres verdatres fe rencontre aveg 
douleur de tête, furdité & infomnie, 


VII 


Pondtionél quoque varie malo fans, prafértim # 
Li 1] 
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continenter © affiduë prodeant, Sent. 60, 1, 1. Præd, 


LE VOMISSEMENT. 


Le vomiffement de matieres de différentes cou- 
leurs eft de mauvais cara@ére , fur-tout s’il eft fré- 
quent & de longue durée. 


VomiITus 
) ‘ad € FES 


Vomitus inutilis ef} gracilibus, @ imbecillum flo- 
macum habentibus ; uiilis eff pienis, © biliofis omni- 
bus, fi vel nimiüm fe replerunt , vel parüm CONCOxe= 
rant. Celf, I 1, c. 3. : 


Le vomiffement eft nuifible aux perfonnes mais 
gres, & qui ont l’eftomac foible; il eft falutaire à 
toutes les perfonnes repletes & bilieufes, fi elles ont 
trop mangé, ou fi elles digérent mal, 


I X. 


CPomitum) luxuriæ caufä , fieri non oportere con- 
Jteor. Celf. 1. r. c. 3. 


4 Je ne fais pas difficulté d’avoüer qu'ilne faut pas 
fe faire vomir pour s’éguifer l'apétit, 


X. 


Qui valere & fenefcere volet , (vomere) quoti- 
dianum non habear, Celf. L 1. ç. 3. 


Quiconque veut fe bien porter, & parvenir à 
une longue vicilleffe , ne doit pas fe faire une habi- 
tude journaliere de vomir, 


LE 
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Vox. | 
I. 


Si ebrium quempiam vox deficiat repentè , convul- 


Jus moritur, nifieum febris prehendat , aur qua hora. 


crapula Jolvi folet, ad vocem redear, Aph, 5. Se&. 5e 
La Voix. 


Si un homme yvre devient muet tout-à-coup , il 


meurt en convulfion, à moins que [a févre ne far= : 


Vienne, ou qu’il ne recouvre l’ufage de la voix lorf= 
que l'yvreife eft paffée, 


I I 


Quos vox cum fetre, & (1) ablque ull4 judica- 
tione deficit, ii tremuli inrereunr. Sent. 247, Coac. 


Dans La fiévre, ceux à qui La voix manque , fur- 
tout après des crifes imparfaites , meurent avec des 
trembleinens, 

III. 


… Quibus voces cum dolore deficiunt | ii randem non 
Éne Jummo cruciatu , viram cum morte commurant. 
Sent, 249. Coac. 


Ceux dans qui la perte de La voix cit accompa- 
Bnée de grandes douleurs, meurent enfin dans de 
grandes angoiiles. . 

: I V, 


hs 


c) Vocis defeétiones cum fingultu , pefime. Sent. 23, 
1. Præd. (1. Convulfionem. Rigorem,) 


(1) Vanderlenden lit, € cum iudivatione intercepià : cette 
fon eft meilleure , & nous l'avons fuivi dans la traduction. 


ge 


an É 


x 


# 
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La Voix: 


“Rien de plus mauvais que le hoquet qui furvient 
à ceux qui perdent la parole. 


VuzNus ET ULcus 
b72 L El 


Aqua intercutemn laborantibus orta in corpore ul2 
cera, non facilé fanantur. Aph. 8. Seét. 6. 


BLESSURES ET ULCERESe 


Les ulceres qui furviennent aux hydropiques n6: 
fe guériffent pas aifément. 


I IL. 


Ex vulnere convulfio, lethalis, Sent, 355: Coacd 


La convulfion qui provient d'une blefure ef 
morteile. 4 
III, j 

Ulcus lividum © aridum, aut pal'idum effeclums 
morrem indicat. Sent, 496, Coac. # 
Un ulcere devenu livide, fec, ou d'une couleuf 


A dar} 
pale, dénote la mort, 300 
à # 
L Ve 3 à ‘14 
Quibus concuffum fuerit cerebrum , velex plagä 
doluerir, aut aliguo cafu, his illicd vox defrcit , nequi 


vident , neque audiunt , ferèque intereunr. Sent. 499 
Coac. (7. Convulionem. Hæmoragiam: Inreftina 
Pus. Tumorem.) | 


Dans les commotions ou les plaies au cerveaih 
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fi la voix vient à manquer fur le champ, les malades 
perdent auffi lufage de la vüe & de l’oùi, & meu= 
rent prefque toujours, 


URINA. 
I. 


Si fanguis aut pus cum urind redditur, renum aus 
veficæ exulceratio fignificatur. Aph. 7 5. Se&. 4. 


« -L'URINE. de 


Si l’on rend du fang ou du pus par les urines; 
c'eft qu’il y a ulcéres aux reins ou à la vefic, 


1 KES 4 


“Qui fponté fanguinem cum urind effundunt , iis res 
nibus venulam ruptam efe fignificar. Aph. 78. Se@. 44 


Ceux qui rendent tout-à-coup du fang par les 
urines ; ont quelques petites veines de rompuës aux 
reins, 

1 2 


Quibus in urind arenofe funt fubfidentie , in veficä 
talculo laborar. Aph. 79, Sect. 4. 


p 


È 


Quand on remarque un fédiment fabloneux dans 
es urines , c'eft figne que la vefle eft attaquée du 
alcul. | 

| LV: 


» 


ee. 
« 


S Urina copiose de noËte reddira , paucam alvi dejeca 
Onem fignificat. Aph,.83.Se@. 4. 


Quand on urine plus qu’à l’ordinaire pendant [a 
tit. fans quelque caufe , c’eft que le ventre ef 


ü chargé de gros excrémens. 


Æ 
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ÜUrRINA. 


V. 


Urina in febre , album & leve depofitum habens [e- 
dimentuim , celerem liberationem denuntiat. Sent. 575%. 
Coac. 


Dans les fiévres , l’urine qui dépofe un fédiment 
blanc dont les parties font lifles & bien unies entre 
elles , annonce une prompte guérifon,  * 


V I. 


Urina in qu quod fubfidet bonum ef}, * derepenrè 
evaneliit, dolorem ac mutationem denuntiat. Sent.5 8ÿe 
Coac. | 


Quand le fésiment louable de Purine difparoït 
tout-à-coup, c’eft une marque du changement & 
de l'augmentation de [a maladie. | 


VIlL 


© In biliofis urina intercepta , mortem brevi affore fi= 
gnificat. Sent. 592. Coac. 


Les retentions d'urine dans les perfonnes bilieus 
(es, annoncent une prompte mort. | 


VAT-L -E ; à 
Urine quæ non fentientibus effluunt alias, per ï- 
ciem denuntiant. Sent. 596. Coac. (1. Abfceffuët 


Alvi Excrementa. Convulfionem. Dejeétliones. Dolo= 
rem. Hydropem.Surditatem.) | 


Ceux qui laiffent échaper leurs urines fans le fe 
tir, font en danger. ‘4 


# 


DES MEDECINS. 3 


Urerus. 
Malieres que ab utero prompre ffrangulantur , id2 


que Jine febre, in convulfiones Propenfæ funr, Sent, 
x19. 1. 1. Præd, (V, Doiorem nreri.) 


MATRICE. 


Les femmes à qui il furvient tout-i-coup fuffo- 
cation de matrice, fans que cette fuffocation foit oc- 


cafonnée par la fiévre, ne tarderont pas à avoir des 
-convyulfions, 


Re Ga» 
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M ATERIARU M 
EX ORDINE LITTERARUM. 


A 


A BORTUS, Avortement. 4. art. Page 1 & Juiv. 
Abcèfus, Abcès. IT. arr. é 31 
Acuti Morbi, Maladies aiguës, 3. art. 3 ©"fuive 


Ætces , Age. 2. art. 4 © Juiv. 
Alvus, Ventre. 5. art. s ©" fuiv. 
Angina , Efquinancie, 8. art. 6 Juive. 
Anxietas, Anxiété ou inquiétude. Ie 4rfe 9 
Apoplexia, Apopiexie. Le arts ibide 
Aqua, l'Eau. 1.arr. ibid, & fe 
Attrabilis, Attrabile. 1. arts U a à: 
B 
- Bb ALBI, Begues.1.art. ibid. 
Bilis atra, Bile noire. 3. art. ibid. & fe 
Bibere, Boire. 1. art. "18 
Bubo, Bubon ou inflammation, 14 art. 12 


ci 


APUT € Cerebrum , la Tête & le Cervea 

f. aït. 12 © uive 

Calor © frigus, Chaleur & Froid, 3.art. 13 Je 
Cancer , Cançer. 3: arts 14 C1 


MATERIARUM. 13$ 
Cervix, Chignon du col. 1, arr, Pag. 15 
Cibus , le Manger. 11. are. 16 © fuiv. 
Colium, le Col. 1. art. 19 

-Confuetudo, l’'Habitude., 3. are. ibid, & [. 
Convalefcentes, Convalefcens. r. arr. 20 
Convulfio, Convulfon. 8. art. ibid. &[. . 
Contiaria contrariis curari, Guérir les contraires par 

les contraires. 3. are. 22 © Juiv. 
Concipere, Concevoir. 4. art, 23 O Juiv. 
Craffs, Gras. 2. arr. 2$ 
Crifis | Criles. 1. are. ibid, &[. 


D 


D ELIRIUM, Defpientia, @ Dementia, Dé 
: iire , Folie, & Démence. 9. arr. 26. & f, 
Dejecliones, Déjeétions. 1. arr, 28 
Dentes, Dents. ;. art, 29 
Dyfenreria, Jeu difficuitas inteflincrum , & Diarrhea, 
la Dyflenterie. 8. are, ibid. Sf. 

. Dolor , la Douleur. r. art, 104 31 


Dolor articulosum , Douleur des articulations, 1. art. 


| _ 
-Dolor capitis, Douleur de tête. 3. arr, 32@/f. 
Dolor cervicis | Douleur du chignol du col, 1. art. 


D 
: Dolor faucium, Douleur de gorge 2. art, ibid, & f. 


Dolor jecoris , Douleur au foye, 1. arr. \ 134 
Dolor lateris, Douleur de CÔTÉ. 2, art. ibid. Th 
Dolor lumborum ; Douleur des Iumbes. 

. Door pulmonum , Douleur de poulmons. 
Dolor peéloris , Douleur de oitrine. 

“Dolores renum , Douieurs de reins. 


Dolor fedis | Douleur de fondement. 35 ©f. | 


Dolor ventris, Douleur de ventre. ; 
Dolores & Durities uteri, Douleurs & du- 
retés à la marrice, 16. are, 


5h N ARS RRENS 
Fa A j @r: T4 rs ue 


= 


LEE JL CERE, Coucher. 4. art ibid, & fe 
Impotentia, Stérilité. 1. arr. S 6$ 
Jaélatio, Agitation, Ie art. ibid, & 


PE." TABULA 


» 
2 


3 
| + 


> 


E 


; À RYSIPELAS, Eryfpele, 1. arr,  Pag. 46 


Eunuchi, Eunuqués, 1. art. ibid. 
Evacuatio, Evacuation. 2. art. ibid. & [. 
Excrementa alvi, Excrémens. 17. art, 41 © f. 
Excreationes , Crachemens. 1. are. 46 
E 
[A AMÉS, la Faim. 2. art ibid. & [. 
Febres , les Fiévres. 21. art. 14 47 OLE 
Frigidum ; le Froid, £. arr. | 52 


G 


QE INGIVÆ, les Gencives. I. arte 53 
Gravida, Femme grolle. 1. art. ibid, 


H 


H ÆMORAGIA,; Hémoragie. 10. art. 1bid. &" fe | 


. Haæmorrhoïdes , Hémorrhoïdes. 2, are. s6&f. 
Horror, Friflon. 4. art. 57 fi 
+ Hydrops, Hydropique. 10. arr. ss fu 


Hyems , l'Hyver. 1. art. | | 
Hygieine, l'Hygiene. 7. art. ibid, © fe. 
Hyflerica Pal , l'Hyftérique Paffion. 1, are, 


I 


/ 


ni éd nt 
Et 


F8 
ANares , les Narines. 1. art. so 


MATERTANUNM LR PU 


: Ifferus, Jaunifle. v. arr. Pag:66 
Infammatio . Iflammation, 2, aïte ibid, [. 
Juventus , Jeunefle, x, are. 67. 

L 

| £., ABOR, le Travail. 2, 4rr, ibid, 
Labrum, la Lévre. 1, arr. 638 
Lac, Lait. 2. art. ibid. - 
Loffitudo, Laffitude, 1. art. ibid. € f. 
Lienteria, Lienterie, ou flux de ventre. 3. art. 69 fe 
Lingua, a Langue. 3. art. 70 


Lypothymia , Foibleffe, 2. arr. 


] 0 . 71 
: Livor , Couleur livide, 2, arr, ibid, &'[. 


M 


M: AMMÆ , les Mamelles, 1. arr, 72 
Manus , la Main, 1, art. tbid, 
Maxille, les Machoiïres. 1. are, ibid, Cf. 
Médiens | Médecin. 15. are. 73 fe 
Melancholia , Mélancolie, 2. art. à 77 
Menfes , Réples. $- art. 78@ [: 
Morbi , Maladies, 9. are. & 79 fe 
Morbus regius , la Jaunille, 3. arr. 82 
Mutatio , Changement. 6. art. | 83 fe 


N ATURA, la Nature, 4e arts gaé 
8: 


D 


D. les us « Arte ‘ SEE. 
Le se Ophtalmie, RE des yeux..x. "4 87 
M 


4. 
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Omerntum , l'Épiploon. r. art. Pag. 87 @ [. 
Os, l'Os, 1. art, 88 


P 


P; LPITATIO, Palpitation. 2, art. ibid, 


Peélus, Poitrine. 1. art. ibid, & [. 
Phleboromia, la Phlébotomie , ou Part de faigner. 
4. arts 89&[. 

Pleuritis, Pleuréfie. 7. arr, 90@ [. 
Fodagra, la Goute. 4. art. 93 © f. 
Potus, la Boiflon. r. art. 94 
Prægnans , Femme enceinte. 3. art. ibid. & fe 
Palmonsi inflammationes , Inflammations aux Poul- 

mons. $. art. os a$. 
Pas , le Pus, 6. arr, 96€ f. 
Puflule, Puflulles. 3. are. °8&f. 
Purgatio, Purgation. 23. art. 99 © fe 


+ 


R 


R ESPONSIO, Réponfe (verbe hautenun 


malade.) 1, are. 106 


Rigor , Friflonnement. 7, arr, ibid, © [+ 
S _. 
S ANGUIS, le Sang. 3.arr. 108 
Satieras, Raffafiement. r, arts ibid, & f. W 
Secundina , l’'Arriere-Faix, 1. art. , 109 % 
Signa falubria © infalubria , Signes falutaires & M 
mortels, 7. art. ibid. & [fe 4 
Singulrus , le Hoquet, 4, arr. 111@$f. 
Siris, Soif, 1. art. 1:20 
Somnus , le Sommeil, 3. art. ibid &f." 


Sputa © Supuratio, les Crachats & la Supuration. w 
24 AFfe AA a 3134 


" #2 


MATERIARUM Van 


Sador , la Sueur. 10. art. Pags (14€ ja 
Surditas , la Surdité. 4. art. | 116 fe 
Sufpiria ; Soupirs. 1, arr. 117 Cf 


T 


ABES & Tabidi, la Phthifie & les Phthi= 

| fiques, 5. arr. 118@ fe 
Temperamentum , Tempérament. 2, art, 119 © fe 

Tempus &* Tempeflas | Changement de Tems & de 


Saifons. 9. art. 1200" fe 
Tenefnus , Epreintes, ou Tenefme. 1.art. 123 
Tinnitus, Tintement d’oreilles, 1, art, ibid. 
Tumor , Tumeur. 4. art. _ ibid &$f 
Tulfis , la Toux. 1. art. MUC 124 

V { 

Ÿ ICTUS, Alimens. 5. art. sh 
Vomitus, Vomiflement, 10. art. 116 À fe 
Vox, la Voix. 4. art. | 1290 R 
Vulnus © Ulcus , Bleflure & Ulcere, 4, arr. 130 
Urina , l'Urine. 8. arr. 1310 f 


Uterus, Matrice, 1.art.  - 133 
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A 
at BCES, Abcefus, 2, articles. Page 3 
5 Age, Ætas. 2, art, | 4 
Agitation, JaËlario. +. art. 66 
Bigues (Maladies), Acuti morbi. 3e tte! 
Alimens, Viclus. $. art, 125$ & fuiv. 
Anxiété, ou Inquiétude, Anxieras. 1, art. 9. 
Apoplexie, Appoplexia, v. art. Fe, ibid. 
Arriere-faix (1°), Secundina, 1. art, FO9 
Attrabile, Attrabilis. 1, art. 10 
Avortement, Abortus, 4. art, D" 

; B 1 
B EGuESs, Balbi. 1, art. ” 10 
Bile noire, Bilés atra. 3. art. de LE 
Bleflure & Ulgere , Vulnus @ Ulcus, 4, art. 7 30 
Boire, Bibere, 1. art, 0 QU 
Boiflon (la), Potus. 1. art, 94 : 
Bubon, ou Inflammation, Bubo. x. art. 12 10 

“| v 
L 
Ce ANÇCER, Cancer. 3. art, 14 M 
Chaleur & Froid, Calor & Frigus, 3. art: ibid. 
Changement (le) de tems & de faifons, Tempaus 
* Tempelas. 9. art. 120 © f. 
Changement (le), Mutario. 6, art. 83 $. 
 Chignon du Col, Cervix, EH. art. | SA 150 
1, Col (le), Collum, 1, art. 39 | 
ke ’ 


ma y 
4 NE ce — 
RE 


DES MATIERES tr 


Concevoir, Concipere. 4, art. | Page 23. 
Contraires (les) font guéris par les Contraires, 
Contraria Contrarüs curari, 3. art. 22 
Convalefcens, Convalefcentes. 1, art. 20 
Convulfion, Conval/io. 8, art. © 20 © Juiv. 
Coucher , Jacere, 4. art. 64. 
Couleur livide, Livor. 2. art, 74 
Crachats (les) & la Supuration, Sputa & fupura- 
ti, 2, art, _113 
Crachemens, Excreationer. x, art. 46 
| jrs Dejeétiones, x. art. 28 
Délire ; Folie, Démence, Dementia. 9. att. 26 @ f: 
Dents (les), Dentes, 3. art. 29 


Diffenterie (la), ou Diarrhée, Diffenteria , feu 
difficultas Inteflinorum, & Diarrhæa. 8.art. 30 € [. 


Douleur de côté, Dolor lateris, 2. art. 34 
Douleur (la), Dolor, 1. art. 31 
Douleur des Articulations, Dolor Articulorum. x. art. 
| je 
Douleur de Tête, Dolor Capitis. 3. art. ibid. 
Douleur de Gorge, Dolor Faucium. 2. at. 33 
Douleur du chignon du Col, Dolor Cervicis. 1. art. 
pa ES EUR ibid. 

Douleur au Foye, Dolor Jecoris. 1,art. 34 


Douleur des Lombes, Dolor Lumborum. 35 
Douleur de Poulmons, DolorPulmonum. 37 
Douleur de Poitrine , Dolor Peëoris, ibid, 


a] ‘ & 
Douleurs de Reins, Dolores Renum. 38 16.afts 


Douleur de Fondement, Dolor Sedis. ibid. 
Douleur de Ventre, Dolor Ventris. ibid. 
Douleurs & duretés à la Matrice, Dolores 

C durities Uteri. 49 


EH Au (l), Aqua, 1. art. 1e 


Epiploon (l), Omentum. 1. arts _ 88 
Epreintes, ou Tenefines, Tenefmus, 1,art, 123 


200 “ 


L 
L 
Fe | 


sv: 
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Goute (la), Podagra. 4. art. 93 
Gras, Craffr. 2. art. n 25 
Fr H ABITUDE (l), Confuerudo. 3. art. 19 
Hémoragie , Hæmoragia. 10. art. s 3 © Juiv. 
L Hémorrhoïdes , Hæmorrhoides, 2. art. s7 
# Hydropique, Hydror. 10. art. 58 & fair, . 
 Hygieine (l°), Hygieine. 7. art. 61 fe 
Hyftérique Paion, Hyferica Paffio. 1eart, 64 
vwdyver (LD), Hyems. 1 art, ét 
Hocquet (l), Singultus. 4.art. 11E 
ce À LATE) Iéterus. 1, art, 66 
À Jaunifle (la), Morbus regius. 3. art. : 82, 
’ Jeunefle, Jnventus, 1. att. 67 
-_ . Jnflammation, Inffammatio. 2. art. 66 
Inflammations aux Poulmons , Pulmonum Inflam- 
dUNy | marignes. 5, art. 95 © Juive 
AO" RE” | 
ar. 
RL ; ÿ |; So 
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Eryfpele, Eryfipelas, 5. art, Page 40 
Efquinancie, Angina. 8, art. 7 © faiv. 
Evacuation, Evacuatio. 2. art. 40 
ÆEunuques, Eunuchi. 1. art, Si 6 
Excrémens, Excrementa. 17, att. 41 © fuiv. 


E : 
AM (la), Fames, 2, art. 46 


Femme enceinte, Prægnans, 3, art. 94 
Femme grofle, Gravida. 1, art. S3 
Fiévres (les), Febres. 21. art. 47 © [. 
Flux de Ventre, ou Lienterie, Léenteria. 3.art. 69 & fa 
Foiblefle, Lypothÿmia. 2.art. ER 
ÆEriflon (le), Horror. 4. art, —  $7 © Juiv. 
Friflonnement, Rigor. 7. art. 106 € fuiv. 
Froid (le), Frigidum. 1. art. IL 


Gaxcrres pu, 
ENcIrveEs (les), Gingivæ. 1.art. : 53 
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Fee A ER 
L ATTS Lars Aft. Li, Page 68 nl 
Langue (la), Lingua. 3. art. Fo 50 
Laflitude, Laffitudo. 1. art. _ 69 
Lévre (la), Labrum. x. art, | . 68 


Lienterie, ou flux deVentre, Lienteria. 3.att, 69 fe 


M AcHOIRES (les), Maxille, edit 72 


Main (la), Manus, 1. art. - 72 
Maladies (les), Morbi, 9. art. 79 & fe 
Mamelles, Mammeæ. 1, art. 72 
Manger (le), Cibus, 11. art, 16€ fe 
Matrice, Uterus, 1. art, b 133 
Médecin , Medicur, 15. art. FSC 
Mélancolie, Melancholia. 2, art, 77 

Nb: (les), Nares, 1. arte 6. 

Nature (la), Natura. 4. art, 84 Se 
PHTALM:E (|), maladies des Yeux 

| Ophtalmia, 1. art. ST 
SOS TN Or TR Are, 88 


PES GS Palpitatio. 2. att. gg 
Phlébotemie (la), ou “Patt de faigner, En RU 


Mid, 4e Afte 


Phthifie (la) &les Phthifiques, Tabes © Tabidie 

s att. QU LE Je 
Pleuréfe, Pleuritis, 7.att. 2° Ce 
Poitrine, Pellus, 1, art. Sp 0” #39 
Pus, Pu. 6, art, ÿ 97 eh 
Purgationu (la), Purgatio, 23, art, 99 © f.' 
Puftulles (les), Puflulær 3, arte Mae: de 
R ASSASIEMENT , Satietas, Ie Afte 109 


Régles (ls), Menfés, 5. arte | 78. 


« 


#4 TABLE DES MATIERES. 


Réponfe (verbe haut en un malade ), Refponfis. 


… Icaïte 


S 


S ANG (leŸ, Sanguis. 3, art, 
* Signes falutaires & mortels, Signa falubria € inf- 


lubria. 7, art. 
Sommeil (le), Sumnus. 3. art, 
Soif (la), Sitis. 1. art. | 
Soupirs, Sufpiria. v, arr. 
Stérilité, Impotentia. 1. art; 


Sueur (la), Sudor. 10, art. 


Surdité (la), Surdiras. 4. art, 


ES à 
EMPERAMENT (le), 
L Z,. aft, 


Page 106 
108 


109 & [. 
112 /f. 
112 
118 
6 
114 fe 
116€ fe 


Temperamentum, 
119 


Ténefmes, ou Epreintes, Tenefimus, 1, art, 123 


Tête ( la) & le Cerveau, Capur& Cerebrum. $. art. 


: Tintement d'oreilles, Tinnitus. 1. 


Toux (la), Tuffir, 1. are. 
Travail (le), Labor. 2. art, 
Tumeur, Tumor, 4. art. 


| | V. 
V ENTRE, Alvus. s,art, 


Voix (la), Vox. 4. aft. 
Vomiflement, Vomirus, 10, art, 


Urine (1), Urina. 8. art. 


Eux (les); Oculi, fe Atte 


L 


| I1Z 
Affe 123 


Fin de la Table, 


S#PPROBATION: 


À PP RO BAT I O NI 
LA lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier, | 


un Manufcrit intitulé, Manuel des Médecins , tra= 
duit de Guyot Médecin de A Faculté de Paris, par M. 
L. R. avec des notes, &c. Les vüës du Traduéteur 
& l'élégance de la traduétion m'ont paru demanaer 
que cet Ouvrage parüt. Fait à Paris ce vingt-fep- 
tiéme Juin 1754. Signé, GUETTARD. 


\ 


re se 


PAR AP. ILE GE" DEURMR.ON 


OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France. 

& de Navarre : A nos amés & féaux Confeil- 
lers, les Gens tenans nos Cours de Parlement, Mai- 
tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Juficiers qu’il ap- 
partiendra, SazuT. Notreamé PIERRE PRAULT 
pere, Imprimeur & Libraire à Paris, Nous a fait 
expofer qu'il defireroit imprimer & donner au Public 
des Ouvrages qui ont pour titre, Secrets utiles 
éprouvés ; Dictionnaire Médicinal ; Differtatioin Glan- 
dularum renalium ufum ; Manuel des Médecins, tra- » 
duit de Guyot ; Traité fingulier de Métailique; s'il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Pri . 
pour ce nécéflaires. À cEs CAUSES: 
favorablement traiter l Expofant , Nous Ï ‘avons 
permis & permettons par ces Préfentes, d'imprimer, 
lefdits Ouvrages autant de fois que bon lui fem le _. 


re 


ra, & de les vendre, faire vendre & débiter partout. Lan 


notre Royaume pendant le tems de fix annéescon- Hé ". 

fécutives , à compter du jour de la datte des Pré- 

fentes : Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Librai- 

res, & autres perfonnes de AMEUE qualité & con= 
N 


\ | , 

+ dition qu’elles foient, d'en introduire d’impreffion 
. …  étrangere dans aucun lieu’de notre obéiffance ; com- 
. meaufli d'imprimer oufaire imprimer, vendre, faire 
_ vendre, débiter ni contrefairelefdits Ouvrages, ni 
_ d'en faire aucun extrait fous quelque prétexte que . 
ce puille être, fans la perniffion exprefle & par écrit 

dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui, 

à peine de confifcation des exemplaires contrefaits, 

+ de trois mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenans , dont un tiers à Nous, un tiers à l'H6- 

… tel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expofane 
ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens, 
dommages & intérêts ; à la cha rge que ces Préfentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Repiftre de la 

- Communauté des Imprimeurs & Libraires de Pari, 
dans trois mois de la date d’icelles ; que l'impreffion 
defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume, & 
on ailleurs, en bon papier & beaux cara@téres , Con- 
formément à la feuille imprimée attachée pour mo- 
déle fous Le contre-fcel des Préfentes; que l’Impé- 
_srant (€ conformera en tout aux Réglemens de la Li- 


Re es 
Que À dé, 
Fo 4 


brairie , & notamment à celui du'10. Avril 4725. 
r qu'avant de les expofer en vente, les Manufcrits qui . 
2 


auront fervi de copie à l’impreflion defdits Ouvra - 
ges , feront remis dans le même état où l’Approba- 
tion y aura été donnée, ès mains de notre très-cher 
… & féal Chevalier, Chancelier de France, le fieur 
. dela Moignon; & qu'il en fera enfuite remis deux 
exemplaires de chacun dans notre Bibliothéque pu- 
CR blique , un dans celle de notre Château du Louvre, 
\® ‘un danféctie de notredir très-cher & féal Cheva- 
. lier, Chancelier de France, le fieur de la Moignon, 
& un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier, 
Garde des Sceaux de France, le fieur de Machauk, 
Commandeur de nos Ordres ; le tout À peine de 

| nullité des Préfentes : Du contenu defquels vous 
+ mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofane 
.  ‘& fes ayans caufe, pleinement & paifblement , fans 


PORCHAR ESS OS AT TEA 
Per AE APE RE 


: fouff:ir qu'il leur. foit fait aucun trouble-ou empê 


chement. Voulons que la copie des Préfentes qui 
fera imprimée tour au long au commencement 08 
À la fin defdits Ouvrages, foit tenue pour düement 
: figniféc ; & qu'aux copies collationnéespaï lunde ( 
® mos amés & feaux Confeillers-Secreraires, foi foit 
ajoutée comme à l'original. Commandons aüpre= 
…mier notre Huiflier ou Sergent fur cerequis, de. 
- faire , pour l'exécution d’icelles, tous Aëtes requis 
& néceflaires, fans demander autre permiflion, & ü 
-nonobftant clameur de Haro, Charte Normande, & 
Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaïfñr. vie 
Donne à Verfailles le douziéme jour du mois”, - 
. d'Aouft , lan de grace mil fept cent cinquañte-quas 
tre, & de notre Régne le trente-neuviéme, Par le. 
Roi en fon Confeil. Signé, PERRIN. 
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Repifiré fur le Regifire 13. de la Chambre Royale it 
des Libraires & Imprimeurs de Pris, N°. AL. Fe es 
1320. conformehent aux anciens Réglemens confirmés 


par celui du 28.Février 1723. À Paris le 20 Aoûfé. F1 
r . 2 A 7 v*+ #0 D, ‘re 
| 1754. Signé, BRUNET, Adjoint, LA SP LAS 
É j: 
| à : ss x À 4 
4 Fe . - ke LA à | 
CAT: AT O:G'UrE "0 
E . e , . . . Pa Sp Ts Ês J 
LDes Livres de Médecine, Chirurgie, © Méraux; qu Fe | 
fe vendent à Paris, chez PRAULT pére, 7 Fu 
| Quai de Géures, 1754 tp 0 | EU 
4 ICTIONNAIRE Médécinal , contenant la Méthode SEE RE # 
pour connoître & guérir lés maladies critiques & chro= 75") 70m 
niques , par des remédes fimples & proportionnés à lacon-* RER 
noiflance de tout le mônde ; avec les maladies des. Che- (55 
vaux, &leurs remédes, in-12. 2 vol. fous preffe. ie 


PDifrtatio in Glandularum renalium nfum , autore Joanre- 
Baptifia Vannier , Medicinæ Faculratis Doétore; fecunda 
editio emendatior, brochure in-12. 1754. Re (A NRA 

Edits, Ordonnances, Arrêts & Réglemens, concernant des 
Mines & Minieres de France, 1748« iDéL2s 6: Le 4 


LS 


aieurmathrelle, traduit de l'Anglois par M. de 
LL ER SEAPORS A OM. 16 fi 
Méde, D pores choifis, ti- 
tés des Ouvrages rue de Celfe, recueillis par 
© M. Gé, & traduits € ñ françois par Monfieur Z. R, avec 
nn une PréfaceWur l'utilité de cet Ouvrage , laquelle contient. 
# » ain abregétdenda vie de ces deux grands Médecins. des no. 
«cs forc courtes, & deux Tables, l’une latine & francoife 
D & l’autre françoife & latine, pour en faciliter l'intelligence 
… &Pufage; Ouvrage très-utile à tous les Chirurgiens, in-1 
ANS 1 RER 11 16. relié. 
.  Mérhode aifée pour conferver la fanté jufqu’à une extrême 
” vicillefé, fondée fur Les loix de l’æœconomie animale > & 
18 les obfervations pratiques des meilleurs Médecins tant an= 
"1. ciens que modernes; traduite de l’Angloïis par M. de Pre 
Coke, LCA TER TE PRE e Lui > Li 
1Ofkéogénie , ou Traité de la formation des os du Fœtus, di- ; 
mwifé cn deux parties, dans lefquelles on expliqué la nature. 
delofffication, &c. figures ; traduit de PAnglois par M. 4 
| de Nefbitt, in-12. fous preffe.. 2 
$ de Secrets uriles & éprouvés dans la pratique de la Médecine &* 
7 Mir des Chirurgie , pour conferver la fanté & prolonger la 
nn wicsavecinAppendix fur les Maladies des Chevaux ; avec. 
; lexraité des vertus du Caffis, & de l'Eau dé Gaudron , in=" 
RAM NN 21741. ET 2 1. ro 18 
Ÿ HR ‘Traité de l'Art Métallique, extrait des Œuvres d’//vare- 
nu Æphmfe Baba; avec un Mémoire fur les Mines de Franz 
2h Oo  :: ces in-12; figs 1730. MERE | 3. 
nm. Traité finguher deMéralliques-traduit de L’Efpagnol de P | 


ÿ 
2 


si 
rois Lettres de. M. de la Metrie , Docteur en Médecine, für 


